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LES MONUMENS
LA MONARCHIE
QUI

AVEC LES

FRANCO
COMPRENNENT L'HISTOIRE

I S E>

DE FRANCE

FIGURES DE CHAQUE REGNE,
que l'injure des tems a épargnées,

La Cenquête de VAngleterre far Guillaume le Bâtard , Duc de
Normandie , dit le Conquérant.

il'HisToiREde cette conquête ne peut être mieux placée qu'à

la tête de ce Tome. La dernière Planche du Tome précè-

dent reprefente le Roi Guillaume , fa femme , fes enfans , &
fon compétiteur Harold. On pafle de là fort naturellement à
cette Hilïoire , & au Monument fur lequel nous la décrivons ,

où Guillaume & Harold font les principaux perfonnages. Ce
Monument me parut fi intereifant , que dès que j'en eus la première partie

,

trouvée parmi les Manufcrits de feu Monfieur Foucaut , & gravée à la fin du
premier Tome de cet Ouvrage , je fis toutes les diligences pollibles pour décou-

MONVMENT A FRANC 1 C AL MON A RCH I JE
FRANCIS HIST0R1AM COMP LE CT V NTZJR:

cum ils cujufque Regnifiguris quibus injuria temporum pepercit.

WILLELMUS NOTHUS VUX NORMANNUE, bulamhiftoria illias congruemer, nuit, te intetpofita,AngUm mujtblfilbigit, fequitut , neenon monumcnmm illud iniigne
, qUO

O n , .
pracipucufifumuspio belli Willelmum inrer & Ha-

1PORTUNE banc Wtonam (ecundlhujufcc tomi roldum fubotti.atqaead exitum deducli.enamtione
UlltlO locamus m pofltema a,im ptarcedentis Tanti precii vifum cil hoc monumenmm , utnoftquam

tomi mai* tabula exhibetut Rex WllWmoscum uxo- ptimam partent infenniis D. Foucaut r~. r»
te & tllus atque Hatoldo ejuscompctitoïc : qu;

Tome II,
pettam ,&jâtnverfustomiptimi finem datam, nadus



a.
CONQUES TE DE L'ANGLETERRE,

vrir le refte. Je vis d'abord que cette partie .ne pouvoir être que le commen-

cement d'une longue Hiftoire. Je m'informai de mes confrères Bénédictins de

S. Etienne de Caen & de S. Vigor de Bayeux , s'ils connoiffioient quelque Mo-

nument femblable chez eux ou dans leur voifînage. Sur la defeription que je

fis de ce Fragment que j'avois reçu , ceux de S. Vigor comprirent que c'étoic

une vieille & longue bande de tapiflerie , qu'on expofoit en certains jours de

l'année dans PEglife Cathédrale de Bayeux. Le R. P. Dom Mathurin l'Archer 3

alors Prieur de S. Vigor copia toutes les Infcriptions qui s'y trouvoient , & me
les envoia. Je vis d'abord que c'étoit le Monument entier s dont je n'avois

qu'une petite partie. Le tout a xn. pieds de long , de ce fragment n'en a

qu'environ 30. la largeur n'eft que d'un peu moins de deux pieds.

Cette bande de tapiflerie n'a jamais été mife en fa perfection. Les hommes,

les chevaux , les châteaux les villes 3 & tout le refte s'y trouve tiflu & peine

en couleurs ; mais les efpaces qu'on voit entre les faits reprefentez , ne font

qu'un fimple cannevas ,
qui n'a point été rempli. Ce défaut n ote rien de la

fuite de Thiftoire. Ceux qui entreprirent de faire cette tapiflerie n'eurent pas

le rems de l'achever. L'opinion commune à Bayeux eft, que ce fut la Reine Ma-

thilde femme de Guillaume le Conquérant, qui la fit faire. Cette opinion qui

palTe pour une tradition dans le payis , n'a rien que de fort vraifemblable. Ma-

thilde verrueufe Princefle , qui s'intereflbit fort à la gloire du Roi fon mari, aura

voulu laifler à la pofterité ce Monument d'une des plus grandes & des plus heu-

reùfes expéditions qui furent jamais. Ce qui eft certain , c'eft que le Monu-

ment eft inconteftablement de ce tems-là. Le goût s la forme des armes , &
tout ce qui s'obferve dans cette peinture , ne laiflent aucun lieu d'en douter.

J'envoiai à Bayeux pour le deflîner M. Antoine Benoît un des plus habiles

Deilïnateurs de ce tems , avec ordre de réduire les images à une certaine gran-

deur , &: de ne rien changer dans le goût de la peinture de ces tems-là ; goût

des plus greffiers & des plus barbares , mais auquel il ne faut rien changer , la

décadence ou le rétabliflement des arts faifant à mon avis un point confide-

rable de PHiftoire. On apprend ici bien des ufages de ce tems-là , fur les ar-

mes , fur la guerre , fur la marine , & fur beaucoup d'autres fujets. L'Hiftoire

reprefentée dans la peinture & dans les inferiprions de la tapiflerie eft parfaite-

iiirn,omnemlapidem moverim, ut totum perquirerem

oc reperirem, ASodalibus Benediétinis Qidom'enfibus

&Baiocenfibus expctUinumquid fimile noftent vel in

locis iph"s vel in vicinia , addira etiam accepti frag-

ment! accurata deferiptione : cujus ope Baiocenfcs So-

ciales compercrunc pitturam elle aulaû longiffimi &
anguili , quod (lato anni tempore in Ecclelîa Cathe-

drali Baiocenfi exponi folitum eft. Tum D. Mathu-

rinus l'Archer ,S. Vigoris Prîor , inferiptiones omnes

în au Léo palliin poliras exferipras mihï tranfinilit. Sca-

tîmque percepi monumentum illud totum elle , cujus

parfem tantum pridem acceperam. Aula:i totius lon-

gitudo eft ni. pedum. Fragmentum vero quod pri-

mum acceperam , triginta iolum circiter pedum eft.

Laritudo totius ne ad duos quidem pedes pertingit,

Hoc porro aul&um nunquam omnibus fuis parti-

bus & numeris perfu&um fuit ; viri , equi , caftella ,

urbes , & extera intexta & fuis coloribus depicla

funr. Verum Ipatia inter res geftas rclidla , mera tcla

funr , nullis decorata ornatibus. Hinc tamen nthil ex

bîftoria decerpitur. Qui hoc aulxum adomandum
iulcepere > tempore déficiente , totum periïcere non

potuerunt. Eft omnium opinïo Bajocis , Mathîldem

Reginam Willelmi Nothi uxorem, hocopus coneïn-

naviilè ; ûuae opinio iftic inter vererum traditiones cen-

fetur ,
nihilque habet non vcrifimile. ProblS inftrudta

moribus Regina , qua: conjugis celebrare gloriam in

animo habuit , hoc pofteiis monumentum tLanimife-

rit
,
quo dcpidta exhibetur expeditio inter maximas

cV: felicilTimas qua: unquam fuere computanda. Cer-

tum utique videtur hoc monumentum illo x\o per-

adum fuiilè. Piâune namque ratio , armorum forma,

ca:teraque omnia, qua- paflim oblcrvantur , ad iftam

œtatem hoc monumentum pertinere omninoluadent.

Bajocas porro mïli Antonium Benoit in delineandi

peritia nul» fecundum , cui edixi , ut res omnes de-

pidlas ad ftacam magnitudinem delinearet , nec ru-

dcmrcruni omnium formam in aulxo exprefiam.elc-

gantiorem in formam reduceret. Artium quippe vel

riorentium vel labentium ratio, mco quidem judï-

cio, interprxcipuas hiftorix partes cenlendaeft. Mul-

ta hic edifei polîùnt circa armorum gênera
_

omnia ,

Clïca bella Se rem nauticam ,
plurimaque alia. Hillo-

lia porro qua: in hoc auko vel depingitur , vel ini-
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ment conforme aux meilleurs Hiftoriens de ce tems-Ià , & nous apprend bien
des faits qu'ils avoient paflé ious filence.

Il ne faut point douter , qu'il ne fe foit perdu dans la fuite du tems une bonne
partie de cette bande de tapiflerie. Ce qui en refte ne va que jufqu a la défaite

& la mort d'Harold , & à la victoire de Guillaume. La peinture devoit aller au
moins jufqu a fon couronnement qui ne s'y trouve pas. La dernière partie de
ce Monument eft fi gâtée , qu'il ne faut pas s'étonner fi ce qui fuivoit eft en-
tièrement perdu. Cette peinture & les inferiptions qui l'accompagnent font les

principaux matériaux de l'Hiftoire qui fuit. Elle s'accorde prefque par tout com-
me nous venons de dire, avec les meilleurs Hiftoriens , les redrelTe quelquefois,

& rapporte bien des chofes , qu'ils avoient paifées. La conquête de l'Ano-leterre

fait au refte une partie confiderable de l'Hiftoire de France , non feulement
parce que Guillaume étoit Duc d'une de fes meilleures Provinces & vaflâl du Roi
de France ;

mais aufli parce que là grande armée fut levée , & dans la Norman-
die & dans la plupart des Provinces du Roiaume.

Il faut rappeller ici ce que nous avons dit au Tome précèdent, en expliquant
k première partie de cette peinture. Edouard Roi d'Angleterre fe voiant près de
fa fin & n'aiant point de fils , jetta les yeux fur Guillaume Duc de Normandie
fon parent , pour lui fucceder à la Couronne. Il fit fon teftament en fa faveur :

& envoia Robert Archevêque de Canterburi lui en porter la nouvelle. Après
celui-ci il y envoia encore Harold , que les Hiftoriens appellent aulïï Harald ou
Herald , le plus grand Seigneur de l'Angleterre après le Roi. C'eft là que com-
mence l'Hiftoire dans la tapiiïerie de Bayeux. Le Roi Edouard dans fon Trône
donne fes ordres à Harold , qui part enfuite à cheval avec fa compagnie pour
aller monter lur mer & exécuter fa commiflion. Il fait fa prière devant une
Eglife , & monte fur un vaiflèau avec fes gens. Les vents contraires le jettent fur

la côte du Ponthieu , où il eft faifi avec fes gens par le Comte Gui , qui félon
toutes les apparences vouloit le mettre à rançon. Guillaume Duc de Norman-
die averti qu'Harold , député par le Roi Edouard pour venir lui confirmer ce
que l'Archevêque de Canterburi lui avoir déjà annoncé , avoit été arrêté pri-
(onnier par Gui Comte de Ponthieu , envoia le prier de rendre la liberté à Ha-
rold & à fes gens ; fur le refus qu'il fit de le lâcher , il envoia une féconde fois

criptionibus profettur, cum oprimis illius aeïi hiftoria: Hic in menrem revocanda funt ea qui in pra-ce-
Scriptoribus conlonat

, multaqueab lilis pmeimilla demi tomo protùlimiis , dam priorem hujufce mo.
recentet.

. numenti parlera explicaremus. Eduardus Rcx AnglisiNec dubitandum eft in decurfutempons non pau- cum corporeas vires quotidie deficere cernerer , née
ca ex aulxo amil a faille

i
hiftoria quippe qui fuper- filmm haberet , Willclmum Normannia: Duccra co-

tlt
,
ad cladem & necem Haroldi folum pcmngit , gnatum fuum in fuccelforcm libi deflinavit , refta-

atquc ad VVllIclml Vlflonam. Depiita vero hiftoria mencoque fuo ipfi Anglia: regni coronam deruhr,
ad ufque illud tempus laltem pradufta fuit, quo raiiirqué Robcrtum Cantuaria: Archiepifcopun,

,
qui

Wlllelrous inRegcm Anglia: décrus & coronatus remipfi nunciarer; pofteaque Haroldum ,quem Scrip-
tuit

:
quçd tamen hic non comparer. Ulrima poiro tores Haraldum erian, vel Heraldum vocant , ad rem

hu)us aulaa pars
,
qua- fuperclt ira iabefadata & de- eamdem mifit. Hic incipit hiftoria in aulxo Baiocenfi.

mtaelt,utndnlmirumiiilludqi,odfequebaturom- Rcx Eduardus in folio fuo Haroldum alloquirur , ac
r.lno paient H*c ïtto pi6tor»& adjuntla- inferip- profiafei jubet. Migrât ille eques cum cectu fuo ut ad
tiones pra-cipue adlllbentur in hiflona mox texenda. mare fe conférât , julfaque exfequarur. Preccs funditHoc monumenrum vero

j
ut modo dicebamus , cum anre Eccleliam quamdam , Se m ravira cum fuis con-

optimis hlftonz knptoribus ur plunmum confentit , feendit. Adverfo reliante vento ad oram Pontivi trac-ahquando ip os cmcnJar multaque recenfet ab illis tus depellitur ,ubia VVidonc Ponrivi Comité capiturpraerm. la C-eterum Anglia a Wdlelmo Duce Nor- cum cectu fuo , qui Wido , ut videtur . redemtionismanmi fuDàOa Inftorur Francica: partem complet, precium ab illo cxfpectabar. Comperir WillelmusDux
.ion modo quia W.llelmus Dux erat provincœ inter Normannix Haroldum ab Rege rmfTllm , ut qui Ro-FrancM optimas compurandx.&Rcgi Francix fubdi- berrus Cauruarienlis ipfi nunciarat , confirmait a
tus

;
Oi quia enam ingcns exercirus ejus & ex Nor- Widone Pontivi Comité comprehenfum fuilTc rouitmannia & ex majori parre provinciarum regni eduflus rogatum , ut Haroldum & focios dimitterct. Illo nc-

e _ , ,
gante , alios mifit nuncios

, qui minis adhibitis edice-
Tome IL A ij



4 C ON Q_U ESTE DE L'ANGLETERRE,
menaçant Gui , que s'il ne rendoit pas Harold , il viendrai: lui-même à main

aimée pour le délivrer. Ici finit la première partie du Monument donnée dans

le premiet Tome de cet Ouvrage , avec les explications nécenaires. Ce n'eft que

comme un préambule à la grande Hiftoire qui fuit , & que nous allons décrire

d'après ce Monument , & d'après les meilleurs Hiftoriens. Mais comme dans

cette tapiflerie on a mis fur prefque tous les points d'Hiftoire reprefentez , des

Infcriptions qui expliquent les faits hiftoriques , on a jugé à propos de mettre

ici enfemble toutes ces Infcriptions , qui font une fuite d'Hiftoire.

REX RD
HAROLD DVX ANGLORUM ET SVI MILITES
E QVITANT AD BOSHAM.
E C C L E S I A.

HIC HAROLD MARE NAVIGA VIT, ET VELIS VENTO
PLENISVENIT IN TERRA VIDONIS CO MIT IS

HAROLD.
HIC APPREHENDIT VVIDO HAROLDV ET DVXIT EVM
AD BELREM , ET IBI EVM TENVIT : VBI HAROLD
ET VVIDO PARABOLANT.
VBI NVNTII VVILLELMI DVCIS VENERVNT AD VVI-

DO N E M
T V R O L D.

NVNTII VVILLEMI DVCIS
HIC VENIT NVNTIVS AD WILGELMVM (fie) DVCEM
HIC mDO ADDVXIT HAROLDVM AD VVILGELMVM NOR-
MANNORVM DVCEM.
HIC VVILGELMVS CVM HAROLDO VENIT AD PALATIVM
S V VM.
VBI VNVS CLERICVS ET JLFGYVA
HIC WILLEM ( fie ) DVX ET EXERCITVS EJVS VENERVNT AD
MONTEM MICHAELIS , ET HIC TRANSIERVNT FLVMEN
COSNONIS
HIC HAROLD DVX TRAHEB AT EOS DE ARENA
ET VENERVNT AD DOL ET CONAN FVGA VERTIT
R E D N E S

teat ipfi , nifi Haioldum fibi redderet , venturum fe

cum armara manu ad illum liberandum.Huc vero dé-

finit prima pais monument! hujulce ) aux in roma

primo data ce explicata fuit. Eft vero quafl prarvia par-

ticula eximia: illius hiiroria:,quam ex hoc monumento

Scex accutatioribus Scriptoribus adomabimus. Verum
quia in aulso ad omnia fere gefta infciipriones ha-

bentur tes hiftoricas explicantes ,
Infcriptiones illas

qua: hiftoria; leriem eflerunt 3 hic fimul pcoiete vifum

eft.

REX RD.
HAROLD DVX ANGLORVM ET SVI
MILITES

EQ.VITANT AD BOSHAM.
ECCLESIA.
HIC HAROLD MARE NAVIGAVIT , ET
VELIS VENTO PLENIS VENIT IN
TERRA VVIDONIS COMITIS

HAROLD.
HIC APPREHENDIT VVIDO HAROLD V
ET DVXIT EVM AD BELREM , ET IBI

EVM TENVIT VBI HAROLD ET VVIDO
PARABOLANT.

VBI NVNCII VVILLELMI DVCIS VENERVNT
AD VVI DONEM

TVROLD.
NVNTII VVILLELMI DVCIS
HIC VENIT NVNTIVS AD WILGELMVM

( ile ) DVCEM
HIC WliDO AjDDVXIT HAROLDVM AD
VVILGELMVM NORMANNORVM DVCEM.

HIC VVILGELMVS CVM HAROLDO VENIT
AD PALATIVM SV VM

VBI VNVS CLERICVS ET ^LFGYVA
HIC WILLEM flic) DVX ET EXERCITVS

EJVS VENERVNT AD MONTEM MICHAELIS,

ET HIC TRANSIERVNT FLVMEN COSNONIS
HIC HAROLD DVX TRAHEBAT EOS DE
ARENA

ET VENERVNT AD DOL ET CONAN
FVGA VERTIT

REDNES



PAR GUILLAUME DUC DE NORMANDIE.
5

HIC MILITES V VILLELMI DVCIS PVGNANT CONTRA
DINANTES : ET CVNAN CLAVES PORREXIT.
HIC DEDIT ARMA VVILLELM. HAROLDO.
HIC VVILLELM. VENIT BAGIAS : VBI HAROLD SACRAMEN-
TVM FECIT V VILLELMO DVCI
HIC HAROLD DVX REVERSVS EST AD ANGLICAM TERRAM :

ET VENIT AD EDWARDVM REGEM
HIC PORTATVR CORPVS EADWARDI ( fie ) REGIS AD ECCLE-

SIAM PETRI A PLI
ADWARDVS REX IN LECTO ALLOQVITVR FIDELES : ET HIC
DEFVNCTVS EST.
HIC DEDERVNT HAROL'DO CORONAM REGIS
HIC RESIDET HAROLD REX ANGLORVM
STIGANT ARCHIEPS.
ISTI MIRANTVR STELLAM
HAROLD.
HIC NAVIS ANGLICA VENIT IN TERRAM WILLELMI DVCIS
HIC WILLELMVS DVX JVSSIT NAVES yEDIFICARE
HIC TRAHVNT NAVES AD MARE
ISTI PORTANT ARMAS AD NAVES : ET HIC TRAHVNT CAR-
R V M CVM VINO ET ARMIS
HIC VVILLELM. DVX IN MAGNO NAVIGIO TRANSIVIT ET VE-
NIT AD PEVENESy£
HIC EXEUNT CABALLI DE NAVIBVS : ET HIC MILITES FESTI-

NAVERVNT HESTINGA VT CIBVM RAPERENTVR
HIC EST VVADARDVS
HIC COQVITVR CARO ET HIC MINISTRAVERVNT MINISTRI
HIC FECERVNT PRANDIVM ET HIC EPISCOPVS CIBVM ET
POTVM BENEDICIT.
ODO EPS. WILLELM : ROBERT. ISTE JVSSIT VT FODERETVR
CASTE L-L V M AT (fie) HESTENGA.
CEASTRA (fie)

HIC NVNTIATVM EST VVILLELM. DE HAROLDO

HIC MILITES WILLELMI DVCIS PVGNANT
CONTRA DINANTES: ET CVNAN
CLAVES PORREXIT.

HIC DE DIT ARMA VVILLELM. HAROLDO.
HIC VVILLELM VENIT BAGIAS : VBI
HAROLD SACRA ME NT VM FECIT
VVIL LELMO DVCI.

HIC HAROLD DVX REVERSVS EST AD
ANGLICAM TERRAM, ET VENIT AD
EDWARDVM REGEM

HIC PORTATVR CORI'VS EADWARDI (fie )

REGIS AD ECCLESIAM PETRI APLI
ADWARDVS IN LECTO ALLOQVITVR
FIDELES : ET HIC DEFVNCTVS EST.

HIC DEDERVNT HAROLDO CORONAM

HIC RESIDET HAROLD REX ANGLORVM
STIGANT ARCHIEPS
ISTI MIRANTVR STELLAM
HAROLD.
HIC NAVIS ANGLICA VENIT IN TERRAM
WILLELMI DVCIS

HIC VILLELMVSDVX JVSSIT NAVES
jëDIFICARE

HIC TRAHVNT NAVES AD MARE
ISTI PORTANT ARMAS AD NAVES , ET HIC
TRAHVNT CARRVM CVM VINO ET ARMIS

HIC VILLELM. DV|X IN MAGNO NAVIGIO
TRANSI VIT ET VENIT AD PEVENES/E

HIC EXEVNT CABALLI DE NAVIBVS:
ET HIC MILITES FESTINA VERVNT
HESTINGA VT CIBVM RAPERENTVR

HIC EST VVADARDVS
HIC COQVITVR CARO : ET HIC
MINISTRAVERVNT MINISTRI
HIC FECERVNT PRANDIVM, ET HIC
EPISCOPVS CIBVM ET POTVM
BENEDICIT.

ODO EPS. WILLELM : ROTBERT. ISTE JVSSIT
VT FODERETVR CASTELLVM AT
f fie ) HESTENG A

CEASTRA (fie)

HIC NVNTIATVM EST VVILLELM. DE
HAROLDO

A iij



6 CONQUESTE DE L'ANGLETERRE,
HICDOMVS INCEND1TVR
HIC MILITES EXIERVNT DE HESTENGA : ET VENERVNT AD
PRtELIVM CONTRA HAROLDVM REGEM
HIC VVILLELMVS INTERROGAT VITALEM SI VIDISSET HA-
ROLDI EXERCITVM
ISTE NVNTIAT HAROLDVM DE EXERCITV VVILLELMI DUCIS

HIC WILLELMVS DVX ALOQVITVR ( fie ) SVIS MILITIBVS VT
PREPARENT SE VIRILITER ET SAPIENTER AD PR^ELIVM CON-
TRA ANGLORVM EXERCITVM
HIC CECIDERVNT LEWINE ET GVRD FRATRES HAROLDI
REGIS
HIC CECIDERVNT SIMV-L ANGLI ET FRANCI IN PRELIO

HIC ODO E~PS BACVLVM TENENS CONFORTAT.....
HIC EST VVILEL DVX
HIC FRANCI PUGNANT, ET CECIDERVNT QVI ERANT CVM
HAROLD O
HIC HAROLDVS REX INTERFECTVS EST

J'ai averti dans le tome précèdent p. 374. que ces Infcriprions ont dans l'ori-

ginal après chaque mot trois points , ou perpendiculaires , ou mis en triangle &
quelquefois deux points feulement ; nous nous fommes diipenfez de les mettre

ici. Il fuffit qu'ils foient marquez dans les Planches, où ces Infcriptions fe trou-

venr. L'ufage de mettre trois points après chaque mot , fe trouve dans une Inf-

cription Greque d'Athènes , faite quatre cent cinquante ans avant l'Incarna-

tion , en l'année de la mort de Cimon fameux Capitaine Athénien , dont l'Ori-

ginal en marbre blanc fe trouve aujourd'hui au Louvre , à un Cabinet de l'Aca-

démie des belles Lettres. Je n'ai jamais vû d'exemple de ces trois points après

chaque mot , dans les anciennes Infcriptions Romaines. Mais on en trouve

fouvent en France depuis près de mille ans, & peut être en d'autres payis, ponc-

tuées en cette manière.
Plan- qu ; Comte de Ponthieu craignant de s'attirer un auffi formidable adverfaire

che I.

que Guillaume Duc de Normandie , promit de lui remettra Harold : les En-

voiez en apportèrent la nouvelle au Duc Guillaume. C'eft ici que commence

la partie de l'hiftoire peinte dans la tapiflerie , dont nous donnons à prelent le

HIC DOMVS INCENDITVR
HIC MILITES EXIERVNT DE HESTENGA :

ET VENERVNT AD PRELIVM CONTRA
HAROLDVM REGEM

HIC WILLELMVS INTERROGAT VITALEM
SI VIDISSET HAROLDI EXERCITVM

ISTE NVNTIAT HAROLDVM DE EXERCITV
VVILLELMI DVCIS

HIC WILLELMVS DVX ALOQVITVR
(fie) SVIS MILITIBVS VT PREPARENT
SE VIRILITER ET SAPIENTER AD PRELIVM
CONTRA ANGLORVM EXERCITVM.

HIC CECIDERVNT LEWINE ET GVRD
FRATRES HAROLDI REGIS.

HIC CECIDERVNT SIMVL ANGLI ET
FRANCI IN PRELIO

HIC ODO EPS BACVLVM TENENS
CONFO RT AT

HIC EST V VI L L EL DVX
HIC FRANCI PVGNANT , ET CECIDERVNT
QVI ERANT CVM HAROLDO

HlC HAROLDVS REX INTERFECTVS EST

In corao primo monui, p. 374. inferiptiones iiafce

in auLro poil fingulas voces [lia puncra in perpendi-

culum polka habere ; aliquando eriam tria puncta in

triangulum adornata , nec raro duo folum pundta :

qux pundla in hac inferiprionum colledtione non po-

fuimus. Satis quippe elt fi in iucifis tabulis reperian-

tur ciim inferipeionibus. Tria puncla poft fingula ver-

ba reperiuntur in inferiprionc quadam Gra?ca Ache-

nîenu 450, annis ante orcum Chriili polira
,
quoanno

Cimon Dux AchcnicnfisMtrenuus obiir. Qux inferip-

tio in albo marmore incita hodie in Luparxis regiis

xdibus habecur in conclavi quodam ad Academiam
Literatornm deputaro. Hujufmodi tria prtn&a poft

fingulas voecs nuuquam vïdi in antiquis inferiprioni-

bus : fed hujufmodi exempla fxpe videre eft ab annis

mille in inferiptionibus Gallix , & aliarum fortallc

région um.
Wido Pontivi Cornes ne Wilîelinum formidan-

durn fibi Principem exalperarer , pollicitus elt le Ha-
roldum dimilîurum elle. Milfi nuncii id Willelmo

Duci fignihearunt. Hic autem incipit hiftorix pars itla

major quam nunc damus. Dux in folio fedens pumi-
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delfein. Le Duc affis fur une elpece de Trône , donne audiance à fon Envoie
qui eft un fort petit homme , & pourrait bien être ce nain Turold , qui étoic

en la compagnie des deux premiers Envoiez de Guillaume. Il en eû parlé à la

p. 378. du premier tome. Le Duc Guillaume eft affis auprès de fon Palais ou
de fon Château , qui fe voit peint ici. Il y a une elpece de donjon , à chaque
côté duquel eft un garde armé d'une lance. Il y a apparence que le château a
été fait de la pure imagination du Peintre , comme la plupart des autres châ-
teaux & bâtimens qui fe voient dans la tapiflerie. LTnlcription eft ici , HIC
VENIT NVNCIVS AD VVILGELMVM DVCEM , l'Envoie vint

ici trouver le Duc Guillaume. W'dgelmus fe lit ainlî quelquefois dans la fuite. Le
premier mot Hic'ne fe voit pas- ici : il eft à l'extrémité de la dernière Planche au
tome précèdent , n. xlix.

Il pourrait bien fe faire que ceux qui paroiifent ici devant le Duc Guillaume,
font les premiers qu'il envoia. Ils avoient en leur compagnie Turold

, qui par
la periteflé de fa taille , Se une force de corps extraordinaire dans un nain , de-
voit être fort connu dans la Cour du Duc de Normandie. Voiez ce que nous
en avons dit à la page 3 74. du premier tome. Ces premiers Envoiez & Turold
lui rapportèrent que le Comte Gui refufoit de mettre Harold en liberté. Il en
envoia de féconds qui ménacerent de fa part le Comte Gui , & Guillaume le

mit en marche lui-même bien accompagné , pour aller l'obliger par force de
lui remettre Harold.

Ce qui femble confirmer ma conjecture eft , que Guillaume de Poitiers le

plus exaft de ceux qui ont écrit l'hiftoire de Guillaume le Conquérant , dit que
le Comte Gui vint lui remettre fon prifonnier à la ville d'Eu , ad Aucenfe Caftrum

fibi priefemavit , c'étoit l'extrémité de la Normandie de ce côté-là , ce qui fait

juger que le Duc s'étoit mis en chemin pour aller délivrer Harold. L'Infcription

qui eftaudeffus eft en ces tetmes: HIC WIDO ADDVXIT HAROLDVM AD
\VlLGELMVM NORMANNORVM DVCEM. Gui amena Harold à Guillaume

Duc de Normandie. Guillaume de Malmeiburi , dit qu'il l'amena en Normandie

,

al> ipfo Guidon'. Normanniam dutHus eft: ce qui s'accorde avec ce que dit Guillaume
de Poitiers, qu'il le mena en la ville d'Eu , quelques autres moins exaûs difent,

qu'il le contenta de le lui renvoier.

L'Image nous montte Gui à cheval avec toute fa troupe , 8î Guillaume auffi

à cheval avec la fienne. Gui prefente Harold au Duc de Normandie & le lui

tionera fe alloquentem audit eftque forta& Turel- qui minis intentatis idipfum a Cornue exigerait ip-dus die , qui cum pnm.s duobus mincis miffus eft
, iique Willelmus cum armatorum manu ptoftâmeCde quo agnur

, p. 57S. romi pnm...Dux Willelmus ut Haroldum vi reciperer
propret ides fuas iedet

, qui caftcllum référant. In Conjcduram raeam confirmate videtur Guillelrausmed.o e,„s turt.s ceu arx er.girur wu cujus lateribus Piftavienlis , eorum qui W.llelmi Nothi Inftoriam
BS"-

umnque armât, laneca v.r, Imgull confpiclamur.For- icripferunt accuatiflimus , cum dicit Widonem Ce-rna veto caltclli ex p.itçns aibimo produt , ut & alia mitera captivum fuum VVillelmo reddid.iTe in Ausi
rere omma caftella & id.hc.a , qui .n hoc auliocom- oppido feu cartro : Ad Amnj, mjlmm CM prtfa.u-J

VVlïrFÎ mTm nv^p
H
v

C
,^N,

Ir NVNCIVS AD qu. extrêmes etar Normannii Wv«K Po,,.,-' .VVILGELMVM DVCEM.H^/m,. fieetiam ahquo- vum : onde prnhatur Ducem jam .ter fufeepifle, ut

II !

eg
r 'l

"
J

™X r" ""P"" >? Haroldum liberaret. Infcriptio aulli lie habet : HI C tnjlj*tabula; M m pricedent. tomo , m ult.mahujusl.il- VVIDO COMES ADDUXIT HAROLDUM A©tona: tabula „. xr.x. leguur. . y V ILG ELMU M NORMANNOIUJM DUCEM.
Venl.rnll.tcr die, poll.t duos .Ilos qu. ante W2- Willelmus autem Malmelburienlis lie habet : Ai ipfolelmum Ducem liantes v.funtur , ptimos illos elle Cwdonc NmtumUm Mm cil : confonatque cumnunc.es a W.llelmo m.ifos Cum dlis eratTuroldus, Cuillelmo Piûavienfi

, qu. ad Augi caftrum feu oppi-
qui a ftaruti brev.tate & robore corpor.s non vulgari dum iilumduxilïe terrât. Aliqui minus accurati Scrir-
III pum. .one ... au a Ducs Normaimii notillimus tores Haroldum a Widone m.llum non ductum fuii c
tu.Ilcv.detur. Conlule ea qui de.llo diximus , pag. dicunt.
37+. tomi primi. Duo prières illi nuncii & Turoldus In depiaa imagine vifirur Wido eques cum aliisComms

;

pert.nanam
, qui nol et Haroldumdimittere, equitibus

; itemque W.llclmus Dux eques cum fuis.Duc. retuletunt. Tum al,os .lie Corme, nunc.os BU&, Wido Haroldum Normannii Duci offert. Manu finil".
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remet. Il porte fur fa main gauche un oifeau , marque d'une grande qualité en

ce tems-là. Harold qui le fuit porte auffi ion oifeau de même ; mais le bec en

avant & non pas tourné vers lui > comme à la Pl. xlv. du premier tome , où

l'oifeau tourné vers fa poitrine , en forte qu'il ne pouvoit s'efforer , marquoit

que le maître étoit dans un état humilié. Guillaume , Gui & Harold portent des

manteaux attachez à l'épaule droite , ou des chlamydes fort courres. Ce qu'on

remarque ici eft que tous les chevaux ont un poittail & point de croupière , ce

qu'on obferve par tout ailleurs dans cette peinture. Des branches d'arbre qui

•s'élèvent après les cavaliers de la fuite de Guillaume , marquent que cette fcene

eft finie , & qu'une autte va commencer. Cet ufage de mettre des arbres à la

fin de chaque action eft fort ancien. On l'obferve iur les colonnes de Trajan Se

d'Antonin ; cela a été continué jufqu'à destems fort bas. Quand après une ac-

tion il fe trouve un château , une maifon , ou une tour , ils ne mettoient point

d'atbre : ces hauts bâtimens faifoient la féparation.

Harold Le Duc amena Harold à fon Palais , comme marque l'Infcription HIC DVX
Rouèn VVILGELM. CVM HAROLDO VENIT AD PALATIVM SVVM. Elle ne

dit pas exprelTement qu'il foit venu à Rouen ; mais Guillaume de Poitiers l'af-

fure ; c'étoit la ville capitale où étoit ion Palais. Après cette marche on arrive

à une efpece de tour , où eft la grande porte du Palais. On en remarque quel-

ques-unes de même dans cette peinture. On voit enfuite une falle où eft affis

le Duc Guillaume , aiant un garde auprès de lui. Harold debout lui parle , &
lui dit apparemment le fujet de fa venue. Derrière lui font quatte hommes ar-

mez de fa fuite. Dans les conférences qu'ils eurent enfemble , Harold lui pro-

mit , qu'il lui feroit toujours dévoué. Nous verrons plus bas qu'il lui prêta fore

folennellement le ferment de fidélité. Guillaume de fon côté promit de lui don-

ner en mariage fa fille Adèle ou Adelize , que d'autres appellent Agathe.

M. Lancelot qui a donné de ce Monument une explication auffi lavante que

judicieufé , croit que c'eft à ce futur mariage que fe rapporte la Figute & l'Inf-

cription fuivante. Nous voions dans cette image , une femme ou fille entre

deux colonnes , qui font une efpece de potte , & un homme à côré oui lui met

la main fur la tête. L'Infcription eft VBI VNVS CLERICVS ET yÉLFGYVA

où l'on voit un clerc JElfgyvc. Il femble que cette cérémonie ne peut fe rappor-

ter qu'à la promené que venoit de faire Guillaume à Harold de lui donner fa

tra avem fuftinet > quod tune infigne nobilitatis erat.

Widoncm fequens Haroldus avem & iplc lurtinet
,

fed avetfo roftro , nec fibi adverfo , ut in Tab. xlv.

tomi primi , ubi avolarc non poterat , quz tes Ha-

roldum in dejectiore elle conditione ligniticabat. Wrl-

lelmus , Wido , & Haroldus , palliola cefiani ad hu-

merum dextrum annexa , fi\ re chlamydes breviores.

Obfcrvandum autan hic eft equos omnes antilenam

,

nullum poftiienam habere , îd quod in aulxo toto lie

deprehenditur. Rami arborum erecti év praalti poil

équités Willelmi locati , figuiricanr hanc tiniram fee-

nam eue. Mos liic , arbores ponendi in line cujullibet

aftionis vel rei gerbe , antiquilTimus eft. In columnis

enim Trajana& Antonina obfcrvatur,&: ad ulqire in-

tima fecula deductrrs eft. Si vero polt rem geftam, aut

caftellum, aut domus , aut turris occurrat , tune arbo-

rem non apponunr. 111a quippe altiora zdihcia ,apol-

teriovibus priora leparant.

Willelmus Haroldum duxit ad Palatium fuum , ut

in inferiptione fertur: HIC DVX VVILGELM CVM
HAROLDO VENIT AD PALATIVM SVVM :

non dicirRotomagum veuille : fed id narrât Guillel-

jiius Pictavienlîs ; crac quippe Rotomagus caput ur-

bium Normanniz & Ducis fedes. Poft cmen!"uni iter, R8**>

turris vilitur, in quamajus ortium Palatii erat rcttjuf-

modi turres etiam alibi in hoc monumento obtervan-

Car. Deindeaulajconfpicirur rrbi ftdet Dux Willelmus,

adftante latellire. Stans Haroldus Ducera alloquitut ,

o; profectronis fuz caufam , ut creditur, recenlet.Po-

ne illum quaruor armativiri funt ULius focii. In pri-

vatiscolloquiis Duci pollicitus eft Haroldus icipfi ad-

dictum femper fore. Poftea vero facramentum fidei

ipft lolemnirer pnftitit , uc infra videbitur. WiJIel-

mus vero fe ipli in fponfam daturum elfe promiltt !i-

liam fuam Adelam , Eve Adclifiam ,
quam alii Aga-

thamvocant.

Putat V. Gl. Lancelotius ,
qui hoc monumentum

docte Sdagaciter interpreratus elfymagincm arque inC-

criptionem fequentes hoefuturum connubium Ipecta-

rc. In hac imagine mulierem feu virginem videmus

intet duas coloranas ,
quar quamdam ceu portam erfi-

ciuut , & alatere virum capiti ejus mauum imponen-

rem. Infcriptio eft: VBI CLERICVS VNVS ET y£LF-

GYVA. Hzc vero piclura agendi rarro non vrdetuc

ad aliud perrinere polfe , quam ad promilTionem Wil-

lelmi Haroldofadram de connubiocumriliafua.Puellz
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fille en mariage. Le nom de la PrincefTe ne convient pas à la vérité avec ceux

que les Hiftoriens lui donnent : mais ils varient entre eux , & cette variété

pourrait faire foupçonner que ce ne iont que des corruptions du nom ALttvyvz

fort commun parmi les Angloiàxons , mais très-rare chez les autres nations. Il

eft à remarquer que ce nom fe trouve écrit un peu différemment dans les Au-
teurs. La féconde femme de Charles Je fimple fille d'un Roi dAngleterre , ap-

pellée Ogk'O, dans les Hiftoriens , eft nommée JEthgivtt dans fon Epitaphe >

qu'on voit à S. Médard de Soiffons. Il y a apparence que c'eft le même nom
écrit avec quelque petite diverfité , ce qui étoit fort ordinaire en ces tems-là.

Ce nom eft auili appellatif , dit-on , & fignifie , une Dame , une Demoifelle &
une PrincefTe , ce qui lèverait toute la difficulté. Ce Clerc ou Officier met la

main fur la tête de la PrincefTe. C'étoit apparemment un ufage de ces tems ,

& dans ces fortes de fonctions.

La guerre de Bretagne furvint alors. Conan Comte de Bretagne avoit armé Gum*
contre le Duc Guillaume, & lui déclarant la guerre , il lui avoit indiqué un jour <le Brcra-

où il devoir entrer dans la Normandie. Il avoit attiré à fon parti le Comte S 'ie '

d'Anjou , qui devoit lui fournir des troupes. Mais Guillaume étoit trop promt
à la main pour attendre que fon adverfaire vint ainfî l'iniuker dans fon payis.

Il s'arma & il fit armer fes o ens. Sachant qu'Harold étoic homme de °"uerre &
fort brave , il l'invita lui & les liens à être de la partie. Harold s'arma volon-
tiers pour fe trouver à cette expédition. Ils prirent Ja route du Mont S. Michel

,

comme il eft porté dans l'Infcription. HIC WILLEM. ( fie J DVX ET EXER-
CITVS EJVS VENERVNT AD MONTEM MICHAELIS. Le Duc Guillaume

&fon armée vinrent au Mont S. Michel. Le Mont S. Michel eft ici reprefenté

avec un petit château fur la croupe. Le Duc & fes gens à cheval mar-
chent du côté de ce Monr , revêsus d'une eipece de mailles de fer plates comme
des écailles , ce qui s'appelloit anciennement fquamata vefiis s au lieu que les an*
très cottes d'armes 5 compofées de crochets de fer entrelacez s s'appelloient hanta*

ta veftis. On en voit quelquefois de ces dernières dans cette tapiiTerie.

Arrivez au Mont S. Michel , ils parlèrent la rivière de Coefnon que les fré-

quences marées rempliifent d'un fable mouvant, où l'on s'enfonce, & dont on a
allez de peine à fe tirer. Les voiageurs périflènt-là quelquefois

, quand la marée

nomen ut a plurimis fcrjptoribus varie réfèrent , cura
jfilfgyva non convenir; fed illi in îftonomine referen-

00 canropere variant , ur hinc fortaiïc fufpicio orïa-

tur , fie corruptum fuiile nomen y-Elfgyva, apud An-
glofaxoncs frequentiilïmum , fed apud esteras popu-
los rariiîimum. Annorandum porto eft hoc nomen
varie feriptum occurrere apud Scriptorcs. Secunda
uxorCaroli Simplids Régis Anglix filia Ogiva a Scrip-
toribus appcllatur

; fed in epicaphio lira quod vifitur

in Ecclelîa S. Mcd^rdi Sueffionenfis j£cligiva nomi-
natur : vîdeturque hoc ipfum

, quode agimusertè no-
men , cum aliqua icriptutx vanetate

; qux varieras
iftis temponbus frequentiilîma erar. Dicitur etiam no-
men appellarivum elle j quo fignificatur Principijfa,

Domina. Id vero omnem levarcr dimcultarem. Qeri-
cus feu Minifter hic nobiliflîmx puellx capitimanum
imponit , qux ceremonix ritio in ufu videtur fuilfc

iftis temporibus.

Guilltlm. Tune bellum in Britannia movecur. Conanus Bri-

Piftav. tannia; Cornes contra VVillclmum Ducem arma fum-
ferat, ipfique diem dixerat , quo cum exercieu in

Normanniam ingreiTùrus erar. Andegavcnfem vero

Tome 21,

Comïcem fîbi adjunxerat , qui copias ipfi fubminiftra-
turus erar. At Willelmus bcllo iufeipiendo paratior
crac, quam ur cxlpeâaret dpnec hbmS fines fuos in-
vaderet. Arma «go ïumlit , Se exercitum coliegit.
Cum comperillèt autem Haroldum virnm elle ftre-
nuum

, illum cum fociis ad belli focietacem concita-
vir :adillam vero expeditionem libens Haroldus ar-
ma iufeepir. Admonrem S. Michaelis iter direxerunr,
urininferiptionc fertur. HIC WILLEM DVX ET
EXERCITVS EJVS VENERVNT AD MONTEM
MICHAELIS. Mons autem S. Michaelis hic cum par-*
voin fummitate caftello reprxfenratur. Dux & équi-
tés ipfius verfus montem illum rendunt thorace &
tegmme quodam induci ex fquamis ferreis con-
cinnato; qua-veftis fquamataolim vocitabarur ; alla:
vero lorica ex quibufdam ceu uncinis ferreis ador-
nacx, bamaid vefiis appcîlabawur , cujus etiam gene-
ris quxdam obfervantur in hoc aulazo.

Ad montem S. Michaelis cum perveniflênt Cofno-
nem fluvium trajecerunt , quem fu pervenir nres maris
xftus quotidiani arena molli complent , ita ut qui
iter agunt pedom figere non valences aliquando pe-

B
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revient avant qu'ils foient dégagez. Le Duc avec fes troupes paffa cette rivière.

On en voit ici à cheval qui hauifent leurs cuiffes & leurs jambes , de peur que
L

*

leurs pieds n'entrent dans l'eau. Plufieurs s'enfoncèrent dans le fable & ne pou-
If

voient s'en tirer. Harold qui étoit de grande taille & fort puilfant en retira plu-

fieurs , qui auroient eu peine à fe dégager. Ceft ce que nous apprend la pein-

ture & llnfcription qui eft au deffus. ET HIC TRANSIERVNT FLVMEN
COSNONIS. HIC HAROLDVS DVX TRAHEBAT EOS DE ARENA. Ils

pafférent
la rivière deCoefron , Harold les tirait^ du[Me.

L'armée continua fa route & marcha du côté de Dol. Le Seigneur de la ville

nommé Ruai étoit en guerre avec Conan , qui venoit contre lui avec des trou-

pes ; mais qui s'enfuit , quand il fût l'arrivée du Duc de Normandie. Après

avoir défié le Duc > & lui avoir fait dire qu'il entrèrent un tel jour à main armée

dans la Normandie 3 il n'eut pas feulement le courage de l'attendre. Raoul fit

dire au Duc qu'il lui étoit fort redevable de ce qu'il avoit obligé fon ennemi de

prendre la fuite , mais que fi fes gens ravageoient fes campagnes & enlevoienc.

fes moiffons > fes affaires n'en iroient pas mieux , & qu'il lui importoit fort peu

que ce fufïènt les Normans ou les Bretons qui fuTent'du dégât dans fes terres. Le

Duc défendit qu'on touchât à rien. Dol eit ici reprefenté par une tour , où l'on

voit un homme qui defeend par une corde , on ne fait ni pourquoi , ni a quelle

occafion. L'Infcnption porte ici : ET VENERVNT AD DOL i ET CONAN
FVGA VERTIT. Ils vinrent à Dol > Conan prit la fuite. On le voit ici fuiant

avec fes gens â cheval. La ville où il s'enfuit eft reprefentée par une efpece

de petit château , c'eft Rennes. L'Infcription a REDNES , ou peut être REDO-

NES. On voit Conan qui arrive à cette ville accompagné de quelques cava-

liers. Ils vont tous au galop.

L'action qui fe pafle enfuiteeft plus remarquable. Les troupes de Guillaume

vont attaquer Dinant -, ceux de la ville fe défendent. On les voit fur leurs rem-

parts & derrière leurs paliffades faifant tête à l'ennemi. La ville eftfituée ici fur

une éminence. Deux hommes armez viennent par le bas pour mettre le feu à

leurs paliffades 3 & l'y mettent effectivement. Je ne trouve cette expédition mé-

morable dans aucun Auteur Normand ni Anglois : & ce monument en dit trop

peu pour nous apprendre tout le dénouement de cette guerre. Il nous donne

tcant , cum reftus maris immcrfostnrercipit.Duxcum

copïis fuis fliivium trajecic.Hïc videas equitem , qui

fémur & ribiam furfurd retrahit , uc ne pedes in

aquam immittantur. Plurimi in mollem & aquis im-

butam arenam immerguntur , neque exfdire poHunt.

Haroldus vero qui procède ftatura: erat , Se corporels

VÎribas valebat , multos ex arena extrahit
,
qui vix pO-

tuilTeiic emergere. Illud ex pictura diieimus & ex iâf-

feriptione ,
quxfic habet : ET HIC TRANSIERVNT

FLVMEN COSNONIS. HIC HAROLDVS DVX
TRAHEBAT EOS DE ARENA.

Pergit exercitus Bc Dûlam contendit. Is ad quem
urbs.pemnebatRuallus nomîne , hoftili animo erat

in Ccmanum > qui tune cum mîlitum manu ac-

cedît , Ruait um bello impetiturus \ fed cum Cûmpe-

rifïet advcnille Normannia: Ducem , fugam capeiïî-

VÎt. Sic qui Ducem pvovocarat , & jaftabundus illi

edîxerat fe tali die Normanniam invalurum eue , ne

exfpe&arc quidem illum aufus eft. Ruallus Duci

nuncios milît , qui gratias referrent quod hoftem fuum
fugallèc; adderentque , non melius tamen rem fibi

cefluram elle, fi Ducis copia: agros fuos devaftareut

,

ac mefTes auferrent : fibique parum intercfiê utri in

terris fuis p:-a:das agerent, an Normanni an Biitones.

Tune vernit Dux ne quid quifpiam anferret vel la-

befactaret. Dola hic turris forma exhibetur, ubi vir

repraefentatur , qui per funem fenfim delabens foras

exit ; cur vel qua occafione ignoracur. Infcriptio fie

habet;ET VENERVNT AD DOL: ET CONAN
FVGA VERTIT. Is cum fuis fugïens confpicicur.

Urbs in quam receptum habet , hic ceu caltcllumde-

pingitur ;eftqueRhedonum urbs. Infcriptio lie habet

REDNES, vel fortatfè RhDONES. Hic Conanus

cum aliis equitibus vifîwr j
quiomnes concitaco cur-

ûi mbem petunt.

Resnotatu dignior poftea geritur. Willelmi Ducis

milites Dinantlumadoriuntur. Oppidani hoitem pro-

pulfant ,
fupra muros & pone vallum armaci vifuntur

hoftibus adveifi. In edito loco hic urbs reprxfcncatur.

Duo viri facibus inuruéti ex intima parce fepibus

vallum tuenribus, ignem injiciunt. Hanc expeditio-

nem in nullo Scriptote vel Normanno vel Anglo re-

peri , in hoc autem monumento longe pauciota funr,

quam ut poiTiut belli exitum clare docere : indicat vero
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feulement à entendijj qu'elle finit ici. Sur l'attaque de Dinant il dit : HIC
MILITES VVILLELMI DVCIS PVGNANT CONTRA DINANTES. Les gens

du Duc Guillaume combattent contre ceux de Dinant , & il ajoute : ET CVNAN
CLAVES PORREXIT : Conan rendit les clefs de la -ville. On voit en effet un
homme d'armes de la place

,
peut être Conan lui-même

, qui prelente ces clefs

mifes au bout d'une lance , & un homme à cheval du côté du Duc, & peut être

le Duc lui-même , qui les reçoit & les enlevé avec le bout de fa lance à laquelle

étoit attachée une bannière. Ceft la première fois que je vois cette cérémonie

pour rendre les clefs d'une ville. L'Inlcription & la peinture n'en difent pas da-

vantage , & nous laiffent à penfer comment cela s'ell fait , & comment cette

guerre a fini. Voici la manière d'expliquer tout ceci , qui me paroit la plus

naturelle.

Conan qui à l'arrivée du Duc de Normandie devant Dol , s'étoit letiré à

Rennes , voiant qu'il venoit affieger Dinant place confiderable , & qu'il lui im-
portoit beaucoup de conlerver

;
s'y rendit d'abord , pouffé du defir de faire fa

paix avec cet ennemi redoutable. Après que ceux de la ville eurent fait quelque
détenfe, il parlementa avec lui: car ces clefs ne furent affurément prefentées qu'a-

près les conventions faites. Le Duc qui avoità foutenir une autre affaire plus im-
portante & plus difficile , fe trouva tout ditpofé à faire la paix à des conditions

raifonnables. Ces conditions furent fans doute que Conan mettrait bas les armes,
qu'il rendrait à Guillaume l'hommage dû pour la Bretagne , & qu'il lui prefen-

teroir les clefs de Dinant. Guillaume de Poitiers dit feulement quele Ducmiten
fuite Conan avec fes troupes & celles de les alliez , & n'explique point com-
ment finit cette guerre. Mais ce monument qui dit que Conan lui prefenta les

clefs de la ville , donne clairement à entendre , qu'il y eut quelque Traité entre

eux ; & ce Traité femble ne pouvoir être autre que celui que nous venons de
dire. Il y a apparence que ces clefs de Dinant prelentées au Duc Guillaume au
bout d'une lance , ne furent qu'un acte de fourmilion , que Guillaume exigea
pour fon honneur , & que par le Traité la ville demeura en la puiffance de Co-
nan. Nous voions dans la peinture qu'aucun Normand n'entre dans la ville

,

& qu'aucun Breton n'en fort, non pas même pour prelenrer au Duc les clefs de
la ville. Si elle avoir été rendue au Duc , il en paroitroit quelque marque ou

tantum line beiiumdefinere. De Dinanriiappugnario-
ne hoc l'olum dicir : HIC MILITES VVILLELMI DV-
CIS PVGNANT CONTRA DINANTES

;
additque

ET CVNAN CLAVES PORREXIT
,
vifiturque m

armatus in urbis muro , forraffe Conanus ipfe
,
qui cla-

ves illas in exrrema lancea fua appenfas porrigic ; & ex
Ducis parce eques , imo ipfe force Dux , qui illas cum
excrema irem lancea, cui vexillum hrerer

, recipic feau-
ferc. Hac prima .ice fie claves urbis reddi vidi. Non
pluraelTcrunc infcripc'io & imago ,&divinandum re-
linquuncquisfueric belli rotins exirus. Hoc aurem mo-
do , mca quidem lenrcnria, rcs rxplicari pofi'e videtur.

Conanus, qui advenienre Normannorum Duce apud
Rliedonas receprum habuerat , ubi illum Dinancium
obiefium venire didicic, quam feront urbem cordi
crat , Itatirn iftuc fe conculir , cum ram formidando
holte pacem facere cogirans. Polrquam oppidani ali-

quandiu lioilem propulfavcranr , cum Duce de conci-
lianda pace per le vel per fuos colloquia habuir. Cla-
ves quippe nonnifi poil paclam condirionem relata:

Tome IL

fiiere. Duxautem cui resaliagravior tracranda& per-
ficienda îmmmebar , pacem requis conjirionibus face-
re non dedignabarur. Condiriones aurem raies pror-
fus fuifîe videnrur

; ur Conanus arma ponerct , ur ho-
minium pro Britannia Duci pra-lrarct , ut Dinanrii cla-
ves ipli porrigerer. Guiilelmus Piftavienfis hoc folum GnUdm,
narrât : Conanum cum fuis & fœderatorum copiis a BS«.
Duce prorligacum fuilfe , nec dicit quis filent pollre-
mus belli exitus. Al hoc monumentum in quo fertur
Conanum Duci -urbis claves porrexilfe

, aliquid intec
îllospaftum fuide fubindicat : quod padum non aliud
fuille videtur

,
quam id quoddiximus. Verifimilequo-

queeft claves in extrema lancea: paire Willelmo Du-
ci puneûas

,
obfequciirirc folummodo lilinum fuillé

id exigenre Willelmo honoris canfa
; ramcnqueillà

condirione ut urbs fub Conani poteftare mancret. Vi-
demus fane in utbem Normannum nullum inrrareî
ex eaque nullum Brironem ingredi , ne quidem ad
claves Duci porrigendas. Si urbs Normannia; Ducice-
deret, ahquodejus rei fignum eucr, vel in deprcîa
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dans la peinture , ou dans l'Infcription. Je m'en rapporte au jugement du lec-

teur habile. Je fuis perfuadé au refte que c'eft Guillaume lui-même, qui reçoit

les clefs de la ville au bout de fa lance , où tient une bannière. On le voit plu-

fieurs fois dans cette peinture avec une bannière. Lui & ceux qui l'accompa-

gnent ont leurs boucliers marquez en différentes manières : c'étoient des figu-

res arbitraires , ce que nous appelions blafon n'étoit point encore en ufage en

ce tems-là.

La guerre de Bretagne étant ainfi finie , Guillaume à qui Harold avoit don-

né des preuves de fa valeur & de fon courage , tâcha de le gagner , Se de le

mettre entièrement dans fon parti. Il le fit d'abord Chevalier , & l'arma lui-

même. La cérémonie en eft marquée dans la peinture & dans l'inlcription , qui

porte : HIC DEDIT VVILLELMVS ARMA HAROLD O.

Guillaume donne des armes à Harold. Guillaume armé de pied en cap , Se

dont l'habit militaire eft tout couvert d'écaillés de fer , met un cafque à la

tête d'Harold. Ce cafque , comme rous les autres qu'on voit dans cetre

hiftoire peinte , eft de fer & fe termine en haut prelqu'en cone. Il lailîe

le vifage tout à découverr. Il a feulement une avance qui garentit le nez , & que

nos Auteurs appellent Nafal. Harold eft debout pendant la cérémonie & tient de

la main gauche une bannière appuiée contre terre , c'éroit l'ufage en ce tems-

là de faire Chevaliers ceux qui s'éroient fignalez dans les combats. Aux fiécles

fuivans on faifoit auffi des Chevaliers avant les combats , pour les animera

bien frire.

Harold Guillaume &z Harold viennent enfuite à Bayeux , comme porre l'infcription.'

Î^M
f
S HIC VVILLELMVS VEN1T BAGIAS. Ce fut en cette ville , dont Eudes frère

fidélité à urerin du Duc Guillaume étoit Evêque , qu'Harold prêta ferment de fidélité à ce

më!

llaU
* même Duc. On remarque ici une grande variété dans les Auteurs touchant le

lieu où Harold prêta ce ferment. H poutroit bien fe faire que le même ferment

a été répété en plufieurs endroits. Mais cet acte fut fait avec toute la folen-

nité polfible à Bayeux , comme le prouve fort bien M. Lancelot , dans une Dif-

fertation qu'il a frite fur cette peinture & qu'il m'a communiquée. Le témoi-

gnage de l'Auteur de cette peinture eft préférable à tout autre , & eft encore

confirmé par ce palfage du Roman deRou :

imagine ,vel in inferipeione. Rem prudentis Lcc~toris

arbitrio pcrmictO. Exiftimo autem eutn qui claves ur-

bis in extrema lancea , cui hanet vexillum ,
accipit

,

Willelmum Duccm elfe, qui in hoc aulso vexillum

tenensfiepe vilirur. Ipfeaurem Se équités fui clypeos

gênant , figuris variis diftin£tos , ex arbitrio poiitos.

Nam infignia gentiiitia nondum in ufu erant.

Pinito Brirannicobello, Willelmus 3 qui Haroldum
ftrenuumede bellatoiem experimenro compererat, il-

lum iîbi devinchc ttatuit. Equitcm illum folito ritu fe-

cit , armaque dédit .ipfi. Illud veto dcpî&um hic ex-

hibetur , & inferiptio (îc liabet : HIC DEDIT VVIL-
LELMVS ARMA HAROLDO. Willelmus a capitc

ad calcem armatus & fquamis opertus , galeam Ha-
roldi capiti imponit. Galea ifthax j ut o: alia- omnes ,

qux in hac depicla hidoria cernuntur , ferrea eft , &
fuperne in conum fere définit. Vukum midumrelm-
quit: laminamquetamen demirtit, qua: nafum obte-

gat. llla veto a Scriptoribuï Nafile vocatur. Stat Ha-

toldus dum Eques creatur , & finiftra manu vexillum

tenet. In ufu erat tum temporis eqiiites creare illos

qui in preeliis claruerant. Sequentibus veto ileculis

etiam ante pugnam équités creabantur , ut hoc perci-

ti honore fortiter pugnarent.

Willelmus & Haroldus deinde Baiocas pergunt , ut

inferiptio habet : HIC VVILLELMVS VENIT BA-
GIAS. In hac urbe , cujus Odo frater urerinus VVil-

lclmi Ducis , Epifcopus erar , Haroldus facramentum

fidei Willelmo Duci PKeftitit. Hic admodum variant

Scriptores circa locum in quo pradlitum fuit facra-

mentum. Forraflè vero idem facramentum pluribus in

locis repetitum iàrerit. At folemniter omnino Baiocis

res adta fuit , ut optime probat Lancelotius, in Difiêr-

ratione circa depictum hoc monumentum>quam me-
cum communicavit. Defumtum ex hac piefura refti-

monium ctetetis anreponendum eft , arque etiam con-

firmatur ex libro cui titulus le Roman de R011 , verfibus

Gallico vulgati idiomate ,loci autem illius hiefenfus
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A Baiex ceu fouloient dire

Fiji ajjembler un grant Concile

Tous les corz fainz fift demander

Et en un lieu tous ajjembler

Cela s'accorde fort bien avec l'infeription & la peinture de notre monument.
Les termes de l'infeription font : HIC WILLELMVS VENIT BAGIAS • VBI
HAROLDVS SACRAMENTVM FECIT WILLELMO DVCI. Guillaume vint

à Bayeux , où Harold lui pétaferment de fidélité. Cela le fait ici avec folennité. Ha-
rold entre deux grandes chaifes de reliques , étend la main droite fur l'une & la

gauche fur l'autre chafle, & prononce en même tems fon ferment , par lequel

il reconnoît Guillaume nommé par Edouard fon fucceflèur au Roiaume d'An-
gleterre , & promet de lui être fidèle. Guillaume affis fur une efpece de Trône
eft prefent à l'aâion. Il tient de la main droite une épée , & tend la gauche
vers Harold. Celui-ci eft revêtu d'une tunique qui lui defcend au deffus du ge-
nou. Il porte deflus cette tunique un manteau plus long attaché fut le devant.
Il importoit beaucoup au Duc Guillaume de gagner ce Seigneur , le plus puif-

fant de l'Angleterre après le Roi. Avant fon dépare il le chargea de prefens

,

dit Guillaume de Poitiers , & donna la liberté au frère d'Harold , d'autres difenc

à fon neveu , qu'il tenoit en otage , de s'en retourner avec lui en Angleterre.
Mais tout cela ne fervit de rien '; Harold malgré les fermens faits & les prefens
reçus , ne pût tenir contre la tentation d'acquérir un Roiaume , comme nous
verrons bien-tôt.

Son départ pour l'Angleterre eft exprimé dans la peinture & dans l'inferip-

tion. Il pafle dans un vaiffeau , & aborde à une place ou une ville dont le nom
n'eft pas marque. Il monte à cheval pour fe rendre au Palais du Roi Edouard, P L

où il met pied à terre &: fe prefente au Roi , aiant derrière lui un homme qui 111
porte une hache d'armes. Tout ceci fe voit dans la peinture & dans l'infeription

qui eft telle : HIC HAROLDVS DVX REVERSVS EST AD ANGLICAM
TERRAM ET VENIT AD EDWARDVM REGEM. // retourne en Angleterre

<frfe frefente au Roi Edouard , qui eft affis fur fon Trône portant une Couronne
ornée de rréfles. Il a tout l'air d'un homme dont la fanté eft fort altérée. Ha-
rold lui rend compte du voiage qu'il avoit entrepris par fon ordre.

eft : Baiocis , ut mrïAtur , iwtçnum convoatvit cœtllm ,

ret'iqu'us Sanitorum expetiit , c uno in loco pom juffit.

Qua? verba cum inferiprione & pi&ura nolïra confo-
nant. Infcriptionis verba ("une : HIC VVILLELMVS
VENIT BAGIAS : VBI HAROLDVS SACRAMEN-
TVM FECIT VVILLELMO DVCI. Id folemni rira
peragirur. Haroldus huer duas majores reliqui3rum
capfas , manum dexteram ad unam , fimftram vero ad
alreram extendit,& facramentum tuum pronunciac,
quo déclarât Wdlclmum ab Eduardo Rege fuccelïb-

rem fibi in Angtôe regnum deciararum fui(Tè,ridemque
ipfi fuampollicecur : Adeft Willelmusin folio fedens,
manu dexrera gladium tenec , imiftram vero ad Ha-
roldum rendit. Haroldus tunica induirur ad genua fere

defluenre
; palliumque geftat longius

,
cujus larera îu-

pra pectus annexa (unt. Magni intererat Willelmo
Duci Haroldum ad fuas partes allicere , qui poft

Eduardum Regcm in Anglia primas tenebat. Ante-
quam ptoficifeerctur , muneribus ipfum oneravit, in-

quit GuillelmusPiaavienfis , &fratri ejus ,'ûve ut
alii dicunr , ftatris filio , quem oblidem tenebat l H- ?'f'

!h '

bertatem dédit , ut in Angliam migraret. Hic porto -

nihil profuerc Willelmo ; Haroldus enim poffliabitis
facramenroS; muneribus , regni adipifeendi occafio-
ncm arripuir , ut mox dicetur.

Plor'eâioejus in Angliam dcpicla in aulio , inferip-
tione etiam gaudet. In navi trajicit & appulit ad oppi-
dum five calrrum

, cujus noraen non annotatur. Inde
eques ad Eduardi Régis Palatium migrât , Regcmque
adit, fequentealio qui fecurimtenet. Hic reffirican-
tur tum imago depifta , tum inferiptio

, qui fie habet
HIC HAROLDUS DVX REVERSVS EST AD AN-
GLICAM TERRAM ETVENIT AD EDWARDVM
REGEM

, qui in folio fedet , cotonam regiam gef-
rans trifoliis ornatam : ex vulm & afpedru igrirudi-
ne laborare deprehenditur. Haroldus fufcepri itine-
ris rarionem & res ab fe juflu regio gellas commé-
morât.

B iij
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Après ceci il y a dans la tapiflerie une tranfpofition arrivée par je ne fçai quel

accident. L'enterrement du Roi Edouard eft mis avant fa dernière maladie &
fa mort. Je mets ici les chofes dans leur ordre naturel. Le Roi Edouard devint

malade à l'exttémité , & fe volant au lit de la mort , il fit appeller ceux de fa

Cour aufquels il avoit le plus de confiance , & leur déclara fes dernières volon-

Mortdc «as. L'infcription porte : ADWARDVS REX IN LECTO ALLOQUITVR
Saint FIDELES. On lit ici ADWARDVS pour EDWARDVS , mais les variations

lÙTàn- dans les noms étoient fi fréquentes en ces tems-là dans toutes fortes d'écritures,

glerene.
qU

'

on ne s"y arrête pas. Quelques Auteurs Anglois , & entre autres Hoveden

,

difent qu'avant que de mourir , il déclara Harold fon fuccelTeur. Mais les au-

tres affurent qu'il s'en tint à fes premières difpofitions en faveur de Guillaume.

Il y a apparence qu'Harold , qui pouvoit tout à la Cour , eut foin de répandre

qu'Edouard l'avoit déclaré fon fucceifeur avant que de mourir. Lui & fes Parti-

fans publièrent cela par tout, & ce fut fur cette prétendue déclaration d'Edouard

qu'ils le couronnèrent Roi d'Angleterre.

Le faint Roi mourut. On voit fon corps étendu , & quelques perfonnes qui

femblent le pleurer. Un Prêtre eft-là qui paroit lui donner la bénedi&ion : l'inf-

cription fe lit ainfi : ET HIC DEFVNCTVS EST. Dès le lendemain de fa mort

le jour de l'Epiphanie îotfc.fon corps fut apporté à l'EglifedeS. Pierre de Veft-

minfter , qu'Edouard avoit reftaurée. Huit porteurs foutiennent la bière, qui

paroit fort riche & fort ornée. A côté de cette bière font deux garçons avec une

ibnncte à chaque main , à la manière de nos crieurs d'aujourd'hui. Une quan-

tité de peuple fuit la bière, arrivée à la porte de l'Eglife : au deffus de la même

E^life on voit une main , qui defcend du ciel , & qui femble donner la béne-

dftbion. L'infcription eft en ces termes : HIC PORTATVR CORPVS EAD-

WARDI REGIS AD ECCLESIAM S. PETRI APOSTOLI. On forte le corps du

Roi Edouard à l'Eglife de S. Pierre Apôtre.

Après la mort d'Edouard Harold ne manqua pas de faire agir les gens de fon

parti. Il y avoit trois Princes fur les rangs qui afpiroient à la Couronne d'Angle-

terre , & qui avoient leurs Partifans. Edgar Adelin jeune Prince de la race du

Roi Edouard , Harold & Guillaume Duc de Normandie. Le parti d'Harold fe

trouva le plus puiifant. Le même jour qu'Edouard fut enterré , on lui prefenta

ïn aulxo deinde tranfpofïtio deprehenditur, cujus

caufa ignoratur. Funus Eduardi Régis ante mortem

cjus locatur. In decurfu tamen hiitoria: rcs fccun-

dum ordinem rcftmio. Eduardus Rex extrema labo-

rans argricudïne , inllare obitum ccrnens , fidèles fuos

advocari juiïît, ut fupremam voluntatem declararet.

Inferiptio fie habet: ADVVARDVS REX IN LECTO
ALLOQV1TVR FIDELES. Mwardits hic proEdwar-

dus legitur. Vcrum il laz varictaces ifto xvo ha frequen-

Jtoger. tes étant , ut niliil hinc morx pariatur. Scriptores

ab Hmtd. quidam Angli , fpecïatimque Rogerius ab Hoveden,

narrant Eduardura antequam moreretur, Haroldum

fibï fucceilorem declaravilfe. Alii vero dicunt ipfum

femper pro WiUelmo ftetifle. Veium Haroldus qui

in Regia primas tenebat , Rcgem fe ab Edwairdo 110-

minatum faille [parfit , fequacelquc Haroldi hoc ubi-

que publicaii curavère: ideoque ipfi cotonam dernière.

Rex Sanctus obiit. Corpus cjus extenfum fupinum

vîfitur , & quidam circum liantes qui lugere viden-

tur. Preïbyter quidam dcfun&o benedictionem im-

pertire videtur. Infcriptio fie habet: ET HIC DE-
FVNCTVS EST. Infequcnte die , qua: eraC Epipha-

nia anno 1606. corpus ejus déferait ad Ecclciiam

San&i PctriVeft-Monafterienfis, quam Eduardus ici*

tauraverat. O&o viri feretrum geftant, quod videtur

preciofis ornamentis decoratum; pueri duo utraque

manu tintinnabula movent , ut poftrates fanera pre-

cones. Turba populi feretrum fcquitur ,
quod ad Ec-

clelîxoftium pervenit. Supra Ecclcfiam manus qux-

damquafide cxlo defeendens vifitur
,
qua; benedic-

tionem dare videtur. Infcriptio fie legitur : HIC POR-

TATVR CORPVS EADWARD1 REGIS AD EC-

CLESIAM S. PETRI APOSTOLI.

Poil Eduardi obitum , Haroldus fequaces fuos ad

rem gerendam concitavic. Très crant Principes , qui

coronam ad fe pemnere dicebant, & ex Anghs alu

aliis hœcebant. Edgarus Àdelinus juvenis , ex ftirpe

Eduardi Régis s'Haioldus&WillelmusDuxNorman-

oi*. Vcrum Haroldiana factio prxvaluit :
eodem quip-

pe , quoEduardus fepultus eft , die, corona ipfi Anglia
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la Couronne d'Angleterre. On le voit debout tenant fa hache de la main gau-
che. L'infcription porte : HIC DEDERVNT HAROLDO CORONAM REGIS. Haiaid
Ils donnèrent à Harold la Couronne Koiale. Il fut donc déclaré & reconnu Roi : & ^ faic

on le voit dans l'image fuivante aflïs fur fon Trône , tenant le Sceptre de la main n™Ro"i
droite , & un globe chargé d'une croix de la gauche. Deux Officiers font à fa

d
'Anslc-

droite , dont l'un tient une épée la pointe en haut ; c'eft apparemment fon
Ecuier. A fon côté gauche eft Stigant Archevêque de Canterburi , oui le cou-
ronna , quoiqu'il fut interdit par le Pape. Il fut depuis dépofé à la follicitation

du Roi Guillaume. L'infcriprion en haut eft : HIC RESIDET HAROLDVS
REX ANGLORVM , & fur la tête de l'Archevêque STIGANT ARCHIEPIS-
COPVS. Il eft ici revêtu de fes habits Pontificaux , tels qu'il les portoit au cou-
ronnement d'Harold. Quelques Auteurs Anglois difent qu'il fut couronné par
Aldrede Archevêque d'York. Mais il faut s'en tenir à notre peinture & à l'inf-

criprion , dont le témoignage eft confirmé par Guillaume de Poitiers , le plus
exact des hiftoriens de la vie & des actions du Roi Guillaume.

A l'autre côté font plufieurs Anglois qui reconnoiflént Harold pour leur Roi

,

& parmi ceux-là il y en a qui regardent une étoile ou comète qui paroit , & qui
jette des raions. Cette Comète fut félon l'opinion du tems un préfage de la

grande révolution qui arriva depuis en Angleterre. La plupart des hiftoriens en
font mention , & rapportent ces deux vers qui furent faits au même tems à l'oc-

cafion de cette Comète.

^»»0 millenofexageno quoquefeno

Anglorum metxflammasfenfcre Cometœ.

L'infcription qui regarde la Comète eft telle : ISTI MIRANTVR STEL-
LAM. Harold eft encore reprefenté enfuite fur fon Trône. Un homme vient

lui parler , & à ce qu'il paroît par la fituation du Roi & de cet homme , il lui

apprend quelque nouvelle importante. M. Lancelot foupçonne, qu'on l'avertie

de l'invahon que les Norvégiens venoient de faire au Nord de l'Angleterre.

L'infcription n'a que ce mot HAROLD.
La nouvelle du couronnement d'Harold fut bien-tôt apporrée à Guillaume P 1.

Duc de Normandie. Un vaiiîeau partit exprès de ce payis-là , on vint lui ap- 1 v.

deferrur. Srans auteni vifituv , llniftra fecuL'im tenens
Infcriprioeft:HIC DEDERVNT HAROLDO CO-
RONAM REGIS. Rex ctgo promulgarus eft. In fe-
quenri depicta imagine in folio fedens vifirur ; dexre-
ra fccpcmm tenens , finiftra globum , cui crux impo-
fira eft. Ad dexreram ejus ftant duo viri

, quorum altcr
gladium tenet.cujus cufpisfurfum pofira efttiscft,
utvidetur, Scucifer ejus. Ad (iniftiam ejus (lat Sri-
gantiusCanruarienfis Archiepifcopus

, qui ipfi coro-
îiam impofuir, etfi per Summum Pomincem a facris
remorus eflêt. Poftea vero

, curante Willelmo , depo-
' GMl. ftus fuit. Inicriptio fuperne pofita eft : HIC RESIDET

fîilav. HAROLDVS REX ANGLORVM , & fupra capur
Archiepifcopi : STIGANT ARCHIEPISCOPVS. Pon-
tificali vefte induitur

,
qualis erat 'cum Haroldum co-

ronaret. Quidam Angli Sctiptores narrant coronatum
fuiue ab AIdredo Arcliiepifcopo Eboracenn ; fed huic
monumento & infcrtptioni ftandum, cui furfragatur
GuillelmusPictavieniisaccuratiflimus Scriptorum qui
WOt Se geftorum Willelmi Rcgis hiftoriam texuere.

Ad akerum latus ftant Angli plurimï , qui Harol-
dum ni Regem fuum excipiunr , quorum quidam ftel-
lam feu comeram refpiciunt , radios emitrentem. Hic
porro Comètes illo xvo futuram in Anglia rerum mu-
rationem portendere creditus eft. Maxima pars Scrip-
torum Cometem illum memorant , arque hofee verfus
ejus occanone ediros referunr -

Anno milleno fexageno quoque feno
Anglorum meltfmnau fenfere Comelt.

Infcriptio ralis eft : ISTI MIRANTUR STELLAM-.
Haroldus fecundoexhiberur in folio fedens : vir qui-
dam ipfumadït&alloquirur

; arque utex niu&geftu
argui videtur

, novi quidpiam Régi indicar. Sufpica-
rur Lancelorius , Haroldo nunciari Norvegos verfus
fcprenrrionales oras Angliam invalidé. Infcriptio hanc
unicam vocem haber, H A R O L D.

In Regem coronarum fuiHè Haroldum , quampri-
mùm nunciatum fuir Willelmo Normannia: Duci.
Navis ad eamrcm deputata in Normanniam appulir

;
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prendre tout ce qui s'étoit palîé après la mort du Roi Edouard , les foins qu'avok

eu Harold de fe faire promtemenc déclarer & couronner Roi. L'infcription eft

en ces termes : HIC NAVIS ANGLICA VENIT IN TERRAM WILLELMI

DVCIS. Vn navire Angiois aborde au payis du Duc Guillaume. Il n'elt pas dit pour-

quoi. Mais ce qui précède &: ce qui fuit fait juger que ce ne peut être pour au-

tre chofe. Guillaume vit que toutes les démarches qu'il avoit faites pour ga-

gner cet homme ambitieux , étoient inutiles
;
qu Harold aiant trouvé Poccafïon

de fe faire déclarer Roi , n'avoit pas eu plus de fcrupule de violer fes fermens

que lès promellès. Le Duc de Normandie n etoic pas d'humeur de le laifTer jouir

tranquillement de fon ufurpation. Il fongea aux moiens de porter la guerre en

Angleterre pour le détrôner. Il envoia des Ambailadeurs au Pape Alexandre

H. pour lui expofer le droit qu'il avoit fur la Couronne d'Angleterre , & lui

communiquer fon delfein de porter la guerre en ce payis-Ià. Le Pape prit fon

parti , & lui envoia une bannière dont il fe fervit dans cette expédition.

Toftic frère aîné d'Harold , & malgré l'union du fang fon ennemi mortel

,

fit fon poiTible , fclon Orderic Vital > pour engager le Duc de Normandie à paf-

fer avec une armée en Angleterre , pour faire la guerre à Harold. L*entreprife

paroifloit difficile 5 il allèmbla pkiiieurs fois fon Confeil. Quelques-uns des plus

îages lui dirent , que la Normandie ne pourroit fournir ni les troupes 5 ni l'ar-

gent ncceflàire pour une telle expédition. Cela ne rebuta point Guillaume. Il

invita fes alliez de venir l'aider a conquérir un Roiaume qui lui appartenoit. il

en trouva grande quantités tant en Flandre qu'en pluheurs Provinces delà

France , qui s'offrirent de marcher avec lui contre Harold 3 & qui vinrent en Ci

grand nombre , que joints avec les troupes Normandes , cela faifoit une des

plus grandes armées qu'on eût encore vu. Les Auteurs ne s'énoncent pas claire-

ment fur le nombre.. Orderic Vital 3 dit qu'il y avoit dans cette armée cin-

quante mille hommes de guerre , fans compter les piétons , ^u'wquaginta milita

Prépara- militum cum cofta fedilum. Guillaume de Poitiers allure qu'il y avoit cinquante

Guillïi- mille hommes à la folde de Guillaume 3 fans s'expliquer davantage. Pour tranf-

me pour porter en Angleterre tant de gens , & un nombre prodigieux de chevaux & de

d'Angle^ provifions , il falloit une flore des plus nombreufes.

edidicit Dux illa omnia qua: poft Eduardl obimm
gefta fuerant , ac quam cefcritcr Haroldus fe in Re-

gem coronari curaviflèt. Infcriptio fie habet : HIC
NAVIS ANGLICA VENlT IN TERRAM WIL-
LELMI DVCIS. Ad quam rem yencrit, non dïcirar.

Verum ex praxedentïbus & fubfequentibus judicatur

ea de caufa veuille. Vidit Willelmus qua: fecerat

omnia ut ambitiofiim hominem (ibi devinciret , inu-

tilia fuiflè : & Haroldum nactum occafionem regni

adipifeendi , non magis curaville facramenta
,
quam

promiiïa. Non is erat Dux Normanni.Tj qui liben-

ter fïncret Haroldum ufurparo regno fruï. In mente

verfabac quo pacro in Angliam bellum ïnferret , ut

îllumex folio regio decuteret. Mïfit autem Oratores

ad Alexandrum IL Papam qui exponerenc ipfi
,
quo

padto Anglicana coroua ad fe jute pertineret , & in-

dicarent in animo fibi elle bellum in Angliam infer-

re, Summus Pontifex , ejus partes amplexus , vexil-

lum ipli miiît , quo in ilta expeditione Willelmus

ufus eft.

Tolticus frater Haroldi major , ipfique ramen ini-

miciflîmus , nihil non egit , ait Ordericus Yitalis

,

ut Ducem Normannia: ad bellum Hatoldo în Anglia

înferendum concitaret. Res admodum ardua videba-

tur. Sœpe conlîlium habuit cum fuis. Ex fagacioribus

quidam dicebant non polie Normanniam tantam ar-

matorum copiam , nec tantum pecunia: fuppedirare ,

quantum ellet ad talem expedirionem (aris. Neque

ideo Willelmus a fententia dimotus eft. Fccderatos

fuos tnonuit , ut opem ferrent ad regnum adipifeen-

dum, quod ad fe de jure pertineret. Multos ad eam

rem promtos
,
paratofque invenit in Flandria , inque

mulcis Francis: provinciis ,
qui ranto numéro acceftère,

ut cum Normannis milkibus conjuncti , exercitum

erïïcerent s quo vix major unquam vifus fucrat. Nu-
merum autem non date enunciant Scriprores. Orderi-

cus Vitalis ait , in ïllo exercitu quinquagiuta mille

milites fuiffe , non annumeratis peditibus ,
qumqitagin-

U milita militum cum copin peditum. Guillelmus Pic-

tavienfis ait : fiipaidio ipfms millia militum qitinqiuiginta

alebamur. Ut tantus exercitus cum cquis innumeris ,

& ingenti commeatu in Angliam rransferrentur

,

dalle opus erac , qua vix major unquam vifa fuif-

fet.

Le
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Le Duc Guillaume y fait travailler en diligence. On le voit dans cette pein-

ture donnant fes ordres pour cela. Affis fur fon Trône dans fon Palais & les

mains fur les flancs , il commande qu'on mette la main à l'œuvre. Ceux quifonc

auprès de lui paroiffent en grand mouvement. L'infcription qui eft au deflus eft

un peu gâtée , enforre pourtant qu'on peut encore la lire. La voici. HIC WIL-

LELMVS DVX JVSSIT NAVES yEDIFICARE. Il commanda qu'on travaillât à

cenftruire des vaiffeaux. On exécute promtement fes ordres. Les uns coupent des

arbres , les autres applaniflent des planches. Ces matériaux étant préparez , d'au-

tres conftruifent des vaiflèaux. Tout fe fait en grande diligence. Après que les

vaiflèaux font faits , on les tire avec des cordes pour les mettre en mer , c'eft ce

que dit l'infcription : HIC TRAHVNT NAVES AD MARE. Ils n'avoient pas

l'art de les lancer dans l'eau , comme on fait aujourd'hui. Guillaume de Poitiers

& Guillaume de Jumiege , difent que cette flote étoit compofée de trois mille

vaiflèaux , & l'Auteur du Roman de Rou , cité par M. Lancelot , allure avoir

appris de fon pere , qui avoit été à cette expédition , que fept cens moins quatre,

tant nefs , que bateaux & efquifs , étoient deftinez pour porter feulement les ar-

mes 8c les harnois : cela confirme ce que les Auteurs difent de ce nombre prodi-

gieux de vaiflèaux qui compofoient la flote.

La peinture nous montre enfuite des gens qui portent à ces vaiflèaux des mu-
nitions de guerre & de bouche. Pluheurs font chargez de ces armures ou cottes

d'armes qui étoient en ufage en ce tems-là , couvertes de mailles de fer , qui onc

la forme d'écaillés : les autres portent des épées ou des haches , des barils de vin.

Un grand char qui va devant tiré par deux hommes eft chargé d'une fort grofle

& longue pièce de vin. Le deflus eft tout hénflé de lances , & bordé de caf-

ques de la forme de ce tems-là , dont nous avons déjà parlé. : L'infcription au

deflus eft telle : ISTI PORTANT ARMAS AD NAVES , ET HIC TRA-
HVNT CARRVM CVM VINO ET ARMIS. Ceux-ciportent des armes aux navi-

res , fa mènent un char qui efi chargé de vin fa d'armes. Armas pour arma fe trouve

ailleurs dans la baflè latinité. Il eft lurprenant qu'un Duc de Normandie ait pû
fournir aux frais de conftruire , armer 6c équipper une des plus grandes flores

,

dont l'hiftoire faflè mention. Plufieurs de ces vaiflèaux ont à l'extrémité de la

poupe une eipece de bouclier , que nous avons déjà remarqué fur les vaiflèaux

qui tranfporterent Harold de l'Angleterre dans le Ponthieu.

Gniîklm. Willelmus hujufcemodi claifem apparari diligenter

TY.y. y. curac. In depidto aulœo confpicirur his advigilans.

Gittli.Gtm. In folio fedens in xdibus fuis > manusad latcra appli-

cans 3 ut manus operi admovcantur imperat. Qui
citca Ducem funt ,

perinde concitantur. Inicripdo

fupeme pofita labefaibata fuit j itatamcn utadhuc le-

gatut : HIC VILLELMVS DVX JVSSIT NAVES
^EDIFICAR E Juda celeriter complentur. Alii arbores

fuccidunr , alii tabulas complananc. His vero peraétis

,

alii naves conftruunt : omnia diligenter ac celeriter

perficiunrur. Conftiuctx naves funibus ad mare tra-

huntur, ut fert inferiptio ;HIC TRAHVNT NA-
VES AD M A R E. In aquam naves illa arte'ducere

nefeiebant , qua hodie ducuntur. Guillelmus Pi&a-

vienfis , & Guill. Gemmeticenlls , ter mille navium
fuifle clallem dicunt : & jam laudatus Audtor, qui ver-

fibus Gallico vulgari idiomate hiftoriarn edidit > narrât

fe a pâtre fuOjqui in illa expeditiunefuerat.edidicdle,

feptuagintas , demtis quatuor > naves aut naviculas &
Tome II.

fcaplias , ad arma & militaria quœque geftanda de-

putatas fuide : unde confirmacur id quod Scriptotcs

de tam numerofa clalTe referunt.

Deinde in aulxo depiclo vifuntur ii qui in naves
arma & commeatum déferont. Quidam ioricis illis

armarura fquamata onulti funt : alii gladiis , fe-

curibus , cadis vini, Carrus grandis a duobus pertrac-

tus peramplum & oblongum dolium vini plénum gef-

rat , 6v tupetne etedtis lance.s tegitut , cum galeis cir-

cum
,
quatum formam jam defcripfimus. Inferiptio

fuperne talis elt : ISTI PORTANT ARMAS
AD NAVES, ET HIC TRAHVNT CAR-
RVM CVM V INO ET ARMIS. Amus proarma
apudScriptoresinfima;latiniiatis alibi occuirit. Mirum
cerce Ducem Normannia: tam rtupendam clallem para-

rej armis ôc commeatu infrruere potuillc, cui claiïi vix

parem in liilroriareperias.Aliquot exnavibusin extrenia

puppi quemdam ccu clypeumhabcnt ,quod jam perf-

peximusinnavibusHaroIduminPontivum ducentibus.

C
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Les vents contraires empêchèrent h flote de partir de l'embouchure de la

Dive , & depuis du port de S. Valeri. Plus d'un mois fe paûa dans l'attente d'un

vent favorable. Nous voions fur la tapifleiie plufieurs Seigneurs à cheval , l'un

defquels eft fans doute le Duc Guillaume. Je ne doute point que ce ne foit ce-

lui qui va à la tête des autres porrant la bannière. Après quoi la peinture nous

reprc&nte une grande flore chargée d'hommes & de chevaux , qui paroinent ici

rangez fur les bords. Le vailfeau fur lequel eft le Duc Guillaume , eft apparem-

ment celui qui a fur le mât une bannière , fur laquelle eft une croix bien for-

mée. M. Lancelot croit qu'on a voulu déhgner ici la bannière que le Pape Ale-

xandre II. lui avoir envoiée comme une marque qu'il approuvoit fon entreprife.

Ce vaifléau eft auffi le plus grand de tous. C'eft , fi je ne me trompe , ce même
Duc qui eft aflîs près de la proue , & donne des ordres. Ce vailfeau eft encore

diftingué des autres par cette marque : on voit fur le haut de la proue la figure

d'un homme qui tient une bannière , & joue de la trompere. L'infcription

marque où il alla aborder : HIC WILLELMVS DVX IN MAGNO NAVJGIO
MARE TRANSIVIT ET VENIT AD PEVENES^E. Le Duc Guillaume avec me
grandeflote faffa la mer s ^ Pevenefe. Je crois que navigium s'entend ici de

la flote. Tous les Auteurs conviennent avec cette infeription que Guillaume

aborda a Pevenefe , c'eft Pevincée ou Pemfey , dans le Comté de SuiTex.

Guillaume en fortant de fon vaiffeau broncha & tomba à terre , ce que ceux

qui l'accompagnoient prirent pour un bon augure 3 difant que c'étoit comme
une prife de podeffion de cette terre , où il venoit de defeendre. Toute cette

grande armée fortit des vahTeaux 3 mais la peinture ne reprefente ici que le dé-

barquement des chevaux , que l'infcription exprime en ces termes : HIC
EXEUNT CABALLI DE NAVIBVS. Les chevaux fartent des navires. La gran-

deur de cette entreprife neffraia jamais le Duc Guillaume. Mais plufieurs Nor-

mans de fa compagnie > conlïderant la valeur & le courage d'Harold 3 le grand

nombre de fes troupes 3 for & l'argent qu'il avoit en abondance
, craignoient

fort pour le fuccès de cette expédition. Ils ne cachoient point leurs lentimens.

Le Duc s'apperçut de leur émotion , il les encouragea plus encore par fon intré-

pidité , que par tout ce qu'il pût leur dire pour leur infpirer de la confiance.

Après fon arrivée il alla lui-même reconnoître le payis & le voiunagc , accom-

pagné leulement de vingt-quatre hommes.

Guil. pîff.
Adverfo reflante vento , claffis ex oftio Divx flu-

minis , & poftea ex porcu S. Valarici proficifei non

potuit. Plusrmo menas exfpe&atum eft. Hic dcpî&os

videmus proceres plurimos cquire-s. Illcvero qui prior

vexillum cenens progreditur , Willclmus Dux omnino

vïdetut elle. Hinc magnam conipicimus clallem , vi-

ras geflantem Se eqnos , quorum capïta ad oras na-

vium cernunrur. Navîs qu.e Willelmum geftat inma-

lo vexillum habet cruce infîgnitum: piuat Lancelo-

tius dehgnari vexillum ab Alcxandro II. Papa Wil-

lelmo millùm
,
quo Ilgnificabat fe expedîtionem iftam

appiobare
,
cftque navis ilth.ee omnium maxima. Is

ipie Dux , ut quidem exiftimo, ad proram fedec, Se

imperantis geftum exhiber. Hoc ctiam peculiare in i(la

navi deprehendicuL' : in puppis culmine liât vir , vexil-

lum tenens , Se tuba canons. Infcriprio docetad quem
. locumclalfis appuie, it: HIC VILLELM VS DVX
INMAGNO NAVIGIO MARE TRANSI V IT,

ET VENIT AD PEVENES^. Hic puto navigium pro

elaiTe accipi.Sci'ipcoLesomnescum hacinferiptione con-

fonant,dicuntqne Willelmum Pevencfam appuliffe,

dicirurque Pevincée vel Puiifey in Comicatu Sulfexiœ.

Willelmus ex navi exfilicns , in terram collapfus Gtùlhlm.
eft : idque pro bono omine habucrunt qui circum Malmtib»

erant , dicentes ïpfum terrx illius , in quam exfeen-

fum fcccrac s pofleiïioncm accepille, Exlcenfum fimi-

liter fecit grandis illc exercicus ; verum in piclura

folum repra:fcntantur equi ex navibus exeuntes , id

quod infcriprio lie exprimit : H IC EXEVNT CA-
BALLI DE NAVIBVS. Expéditions tanta: dif-

ficukates Willelmum Duccm nunquam exterruere.

At multi ex Noimannis lociis , perpendences quam
frrenuus ,

quam audax Haroldus ellet, quanto copïa-

rum numéro ellet inftruétus , quam polleret opibus
,

auro atque argento , de expedicïonis exitu timebant :

nec quid ea de re fentirent racebant, Commotos len-

tiens Dux, anîmos fecir metuenribus , ipfofque inrre-

pido animo fuo magis confirmavit
y
quam fermone.

Pevenefam ubi peivenit , ipfe cum equîtibus vigiwi

quatuor , agros circum expîoratum ivir.

Guilïtlmi

Piclav.
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Dès qu'on eût pris terre , il crut qu'un grand repas , où le vin feroit diftribué

abondamment ,
pourrait être un moien efficace pour calmer la trifteûe , où la

crainte d'une malheureufe iflùe avoit jetté la plupart de fes gens. Les hiftoriens

parlent de ce repas ; mais quelques-uns le mettent avant fon départ , & la tapif-

lerie nous montre en peinture &: les préparatifs & le repas même. Guillaume

donna fes ordres pour qu'on allât à Hafting enlever des troupeaux & des beeufs

pour ce grand feftin. L'infcription eft en ces termes : ET HIC MILITES FES-

TINAVERVNT HESTINGA VT CIBVM RAPERENTVR.
Lesfoldats allèrent promtement à Hafting , foury chercher des -vivres. Le Latin n'eft

<mere châtié. On voit-là des gens qui vont à cheval , d'autres qui courent à bride

abbatue à la picorée , d'autres tuent des moutons ou des bœufs , d'aunes en por-

tent fur leurs épaules. Trois petites cafés qu'on voit ici , font à mon avis pour

marquer , qu'il y avoit des lieux couverts pour s'y mettre , en cas que le mauvais

rems ou la pluie ne permît pas que tous les préparatifs lé fiffent en plein air.

Mais le Peintre a mis tout dehors , afin qu'il foit expofé à la vue.

Entre les bouchers & les cuifiniers qui fuivent , eft un homme à cheval re-

vêtu de fon armure de fer. Il a fur la tête un chaperon de mailles ; nous en ver-

rons plufieurs de même dans la fuite de ce tome. Il porte à fon bras gauche un bou-

clier long & pointu , & tient de la droite un bâton. Devant lui eft un homme à

pied , qui tient un cheval par la bride & porte une hache fur l'épaule. H falloit

que ce cavalier fut fort connu > puifqu'on a mis fon nom en cette manière :

HIC EST VVADARDVS; s'il faut juger de fon 'emploi par (a fitua-

tion , il femble qu'il étoit-là pour maintenir le bon ordre parmi les Officiers de

cuifine , & veiller fur tout ce qui regardoit la table. C'étoit autrefois l'office du.

Grand Queux. Ces cuifiniers apprêtent les viandes à leur manière; les fervireurs

de table font d'autres fondions , qu'il n'eft pas ailé de diftinguer, tant nos ma-

nières font différentes de celles de ces tems-là. L'infcription eft en ces termes.

HIC COQVITVR CARO ET HIC MINISTRAVERVNT MINISTRE

On cuit ici des •viandes les ferviteurs de tablefont leursfondions-.

Après cela viennent deux tables. La première , qui paroit ronde , eft chargée p
de plats & de viandes ; mais le tout reprefenté fi imparfaitement, qu'on a peine y
d'y rien diftinguer. Tous ceux qui font autour de cette table le tiennent debout;

ce qui fait juger que ce font des Officiers qui font l'effai des viandes & des vins.

Poft exicenfum véro factum > in mente habuit con-

vivium magnum , in quo vinum copîofe funderetur,

ad mecrorem partum ex mem infaufti exitus miti-

gandum , vim magnam habiturum elle. Convivium

iilud memorant Hirtorici , iiect quidam ante profec-

tionem illud commémorent. In aularo depingitur &
convivium & apparatus ad illud inltruendum. Wil-

lelmus milit Hattingam qui pecora & boves adduce-

rent ad prandium. Inlcnptio lie habet : ET HIC
MILITES FESTIN AVERVNT HESTIN-
GA VT CIBVM RAPERENTVR, rudiote Latine

loquendi génère. Hic viluntur équités, quorum aliqui

concitato curiu properant , obvia abrepruri. Alii

oves aut boves ma£tant,alii oves humerisgeltant.Cafa

tresmodica:,qua; hic confpiciuntur , annoranr,meo ju-

dicio , aliquot te&a loca hliflc , ut pollènt coqui vel

pluvia vel aeris injuria ingruente , tecti fercula para-

te , fed picroromnia foras expoluit ut oculis paterenr.

Intet lanios & coquos , eques videtur armatus ex:

ferro teétus , cujuscaputtegitut hamato caputio,qua:

Tome 11.

caputia hamata non pauca vifuntur in fcqueivribus.

Brachio imiffro elypeum geftar oblongum & in acu-

men deimentem , dexteraque bacuium renet. Ante
illum pedesequum ducens vifîtur , iecurim humero
nixam geifans. Eques vero ïite admodum notus fuillè

videtur , quandoquidem nomen ejus ita feriprum eft :

HIC EST VVADARDVS. Si ex fitu ejus

officium dignofeendum fit 3 iftic politus erat , ur reî

coquinarix advigilarer, & convivii rébus piofpice-

rer ; quod erat olim otficium magni Coqui. Coqui iua

more carnes apparanc , & miniftri mcnla? officia alia

exercent , qua? non facile diftinguantur ; ita nempe in

ritu & modo ab a;vo noftro diverfa font. Infcriptio fie

habet: HIC COQVITVR CARO : E T HIC
MINISTRAVERVNT MINISTRE

Dux' poftea mfiniz comparent. Prima qux roturJJ

da videtur , onufta ferculis eft ; fed tam rudi modo
exbibitis, ut vix quidpiam diftingnas Stant omnes
qui circa menfam iftam funt , innie arguas elle mi-

niftros
;
qui fercula & vma pragulrant. Unus cotmi

C ij
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Un d'entr'eux boit dans une corne , forte de gobelet fort en ufage dans les plus

anciens tems , & dont on fe fervoit encore en ce tems-là , comme nous avons
déjà vû au premier voiage d'HaroJd , lorfqu'il étoit fur le point de s'embarquer

pour paûer en Normandie , & aller voir Guillaume de la part du Roi Edouard.
La table fuivante eft celle du Prince. Elle a la forme d'un croiflànt de lune.

J'ai e'té fort furpris de voir ici cette forte de table d'un fort ancien ufage , qui
s'étoit maintenu jufqu'au tems de Guillaume le Conquérant. On l'appelloit figma.

à Rome , parce qu'elle avoit la forme du figma Grec ; non pas de l'ancien figma
dont la forme eft telle §! ; mais du figma tel qu'il fut introduit du tems des

premiers Empereurs , fous la forme d'un C. Latin. Martial dit que le figma ad-
met fept perlonnes , & point davantage.

Septem figma, capt.

Et Lampride dans la vie d'Heliogabale , où il fait plufieurs fois mention du
figma , dit auffi que dans le figma il n'y avoit place que pour fept perfonnes. Il

raconte que cet Empereur en invita une fois huit , afin que n'y aiant point de
place pour le huitième , cela apprêtât à rire à la compagnie. L'ufage du figma
le maintint encore longtems après. Les Auteurs de la vie de S. Martin difent

que l'Empereur Maxime l'invita à un repas , où la table avoit la forme du
figma. Et dans un tems plus bas Sidoine Apollinaire parle d'un feftin donné
par l'Empereur Majorien , où les convives eurent fur le figma les places qu'il a
eu foin de marquer. Le figma fe trouve auflî dans un Manufcrit de l'Empereur
du cinquième ou iixiéme fiécle, où le Roi Pharaon donne un repas tel que nous
Pavdbs reprefenté dans l'Antiquité expliquée , tome j. p. m.

Il eft à remarquer que ce figma étoit le triclinion , ou une efpece de lit , où
fe couchoient à demi les convives , & ceux qui prenoient leur repas. La table

n etoit fouvent qu'un banc , ou quelque autre meuble de peu d'apparence.
C'étoit le triclinion ou le figma qui failbit la principale figure dans les repas &
Jes feftins. L'ufage des triclinions avoit fans doute fini du tems de Guillaume le

Conquérant. On ne fe couchoit plus pour manger , on s'afTeioit autour d'une
table. On ne fait pas quand cet ufage ceflà , ni qui fut le premier qui en
introduifit un nouveau , ou pour mieux dire, qui enrappella un plus ancien.

«fus diu poft tcvum illud adhibitus reperitur. Vira;
S. Martini Scriptores narrant , Maximum Imperato-
rem, jandtum virtim ad menfam fuam inviravillè, qua;
menfa figmatis more adornara erat. Ac diu poltea
Sidonius Apollinaris convivium memorat a Majoria-
no Imperarore datum , ubi convivae loca occupavêre,
qui fingulatim il le recenfet. Sigma etiam occurric
in manufcripto codice Imperatoris, quimum vel fex-
tum fieculum referente , ubi Rex Pliarao convivium
parari juilîr , exhibitum in Anriquicare explanata

,

Tomo 3. p. uz.
Norandum eir prifco xvo figma tricliiiinm , feu

lectum quemdam ruiiîê , in quo conviva: accumbe-
banr. Menfa vero ut plurimum nonnifi fcamnum
erat , vel aliud quippiam leviffiroi apparatus. Tricli-

nium autem , leu figma maxime obfervabatur in
conviviis

, prandiis , cœnis. Tricliniorum ufus jam-
diu , ut videtur, abrogatus fuerat xvo Willelmi No-
tbi. Non tune accumbebatur ad cibum fumendum

;

led civea menfam fedebatur. Ignoratur porto quan-
donam uius ille cellavetit , &quis novum hodiet-
num iiiduxerit ; imo potius quis priienm ôc anti-

pro poculo adhibet , quod prifeis rempotibus in ufu
erat , qui ufus ad lixc ufque infima Ixcula devene-
iat,ut jam vidimus in prima Haroldi profeftione

,

cum navim confeenfurus ellèt , ut in Normanniam
ad Willelmum Ducem , julfu Eduardi Régis tiaji-

ceret.

Menfa fequens ad quam Willelmus Dux feder,
crelcentis lunje forma concinnata eft. Non line quo-
dam ftupore vidi , menfa; figuram illam anriquilfimi
uius

, ad ufque tempoia Willelmi Nothi dcvenille.
Roma: Sigvu vocabatur , quia liujufce literre grici
forma concinnabatur. Non antiquum figma refere-
bat

, quod fie exaratur S; fedqualernductum eftpri-
morum x\'Q lmperarorum , forma litera: larina; C.

flUriiM. 1. Ait Martialis figma feptem folummodo convivas ad-
10. rj>. 48. mittere :

Septem figma cup'it.

Imfrii. Lampridius vero in vira Heliogabali , ubi fitpius
t. 2'j. figma commémorât , narrât in figmate nonnifi pro

convivus feptem locum elle , aitque Imperatotem il-

lum oclo aliquando convivas invitavifie, ut cum lo-
cus nullus ellet oûavo , bine rifus paratetur, Sigmatis
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Cit du tems d'Homère on s'affèioit autour dune table comme aujourd'hui.

Ceft fur cette table qui a la forme du figma , que le Duc Guillaume avec
les principaux de fon armée prennent leur repas. Quoique le feftin fut fort
grand , tout eft reprefente' ici fuccintement à l'ordinaire. Un Evêque

, qui s'y
trouve, bénit la table , comme potte l'infcription : HIC FECERVNT PRAN
DIVM ET HIC EPISCOPVS CIBVM ET POTVM BENEDICIT. C'cjl ici

fisje fit le refis , où un Evêque bénit les viandes U boiffon. Ce Prélat eft Eude
Evêque de Baieux , frère utérin de Guillaume

, qu'il accompagna dans cette ex-
pédition.

Jufqu'ici Guillaume ne trouva point d'obftacle. Harold
, qui avoit e'té cou-

ronné Roi comme nous avons vû, &qui favoit bien que le Duc Guillaume ne
manquerait pas de venir foutenir fon droit fur la Couronne d'Angleterre avec
une puiiTanre armée , avoit d'abord muni Pevincé & Hafting , où il croioit que
Guillaume viendroit abordet avec fa flote. Mais apprenant qu'un autre ennemi
avoit fait dekente en Angleterre a deifein de le combattre & de le détrôner ,
il fut obligé de matcher de ce côté-là & abandonna Pevincé & Hafting. Toftic
fon frère aîné

, qui lui fufeitoit autant d'ennemis qu'il pouvoit , avoit en^é
Harold Roi de Norvège , d'équipper une flote , & de venir faire defeente en
Angleterre pour faite la guerre à Harold fon frère. Il y vint & prit tetre auprès
d York

;
la conjointement avec Toftic , il prit & faccagea la ville d'York. Ha- VicW

rold couronné Roi d'Angleterre , ramafia autant de troupes qu'il pût , marcha dWoid
contre eux , & leur donna bataille , qui fut longtems difputée. Il /périt un dë'
grand nombre d'Anglois & de Norvégiens

; mais enfin Harold Roi de Nor- «S°.
vege & Toftic aiant été tuez , toute leur armée fut défaite & taillée en pièces.
Un Norvégien qui gardoit un pont , foutint pendant longtems lui feul l'effort
des Anglois , en tua quarante de fa hache & fut enfin tué lui-même.

Aptès cette vidoire Harold vint a Londres. Il apprit que le Duc Guillaume
avoit fait defeente en Angletetre avec une puiffànte armée , & étoit à Hafting.
Un hiftorien dit que le Duc Guillaume à la nouvelle qu'il s'étoit fait déclarer
Roi d'Angleterre , lui envoia faire des reproches de ce qu'il avoit violé fon fer-
ment, qu'il avoit fait fi folennellement , & lui fît en même tems des ptopofi-

quiilîmum repetierit. Nam Homeri tempore circa
menfam iedebarur ut hodie.
Ad menlam iftam figmatis more concinnatam ,

Willclmus Dux & primores exercitus convivantur.
Etli magnum efteteonvivium , omnia in hac piaura
breycm apparatum olcnc. Epifcopus quidam , ex con-
vivis haud dubie unus , menfam benedick , ut fert
infcnptio

: HIC FECERVNT PRANDIVM
ET HIC EPISCOPVS CIBVM ET PO-TVM BENEDICIT. Hic porro eft Odo Epif-
copus Baioccnlis fratet uterinus Willelmi Ducis, qui
nuic expeditioni interfuit.

Hadenus Willclmus obicem non habuit, lioftcm
nullura yidu. Haroldus

, qui Rex coronarus fucrat,
ut narraumus, quique non nefeiebat Willelmum
cum numerofo exercitu ad Anglia: coronam libi ven-
dicandam elle venturum , Pervenefam ftatim & Haf-
tingam municrat , quo appulfurum cum clarïè puta-
bat Willelmum. Ac ubi comperit hoftem alium im-
mmere

,
qui in Angliam cxlcenfum fecerat , ut ip-

OrJm. ,.
m expugnatet

, atque ex folio fi poftet decuteret:

,j_
alio evocatus.Pevenelam&Haftingamdefererecoac-
tus eft. Toliicus frater îpfius major , qui quotquot

poterat hoftes in fratrem concitabat , Haroldum Nor-
vegix Rcgem Rarris cognominem , eo induxetat >

ut clallcm apparaiet , ce in Angliam appellerec, ut
Haroldo fratri bellum inferret. Movit ille

, trajecit,
*

ac prope Eboracum appulit cum exercitu. Ubi Tof-
tico junétus Eboracum cepit & expilavit. Haroldus
vero Rcx Anglia: coronarus , quantas potuit copias
collegit , contra hoftes movit , pra-lium commilit ,

ubi diu fortirer utrinque pugnarum eft : ibi multi
Angli & Nortvegi petierunt : fed cum tandem Harol-
dus Rcx Norvegia: & Toliicus occili fuiuent , exerci-
tus Noitvegorum totus fufus atque delctus eft. Nort-
yegus porto quidam qui ponrem euftodiebat , diu Hrnr'c
lolus Anglorum impetum Tuftinuit ; ex iis quadra- Hunr.n.
ginta lecuri utens interfecit , ipfeque tandem per-
emrus eft.

Victor Haroldus Londinum fe contulit , ubi edi- r . r,

dicit Willelmum Ducem cum numerofo exercitu An-
M

'

gliam invafifte , & Haftinga: caftra pofuillè. Ait Scrip-
tor quidam Willelmum Ducem cum comperiilèt Ha-
roldum fc Regem Anglia; coronari curaviftè

, mifiC
fe qui exprobrarent ei violatum facramencum

, &
tamen coudkioncs quafdam Competitoti obtuliflé,

C iij

4
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rions d'accommodement fort avantageas. Plufieurs de fes parens & amis
,
&

entre autres fa mere * ton frère le Comte de Word , qm eft appelle Gur dans

une infeription plus bas , lui confeilloient de ne point violer la foi & Ion 1er-

ment, Aurcprefentoient qu'un parjure pourroit bien caufet fa perte ; &

parce qu'il paroiffoit obftiné , Word lui offrit d aller lm-meme a la «te de 1
ar-

mée combattre Guillaume , ce qu'il pouvoir faire en honneur & en

n'aiant pris aucun engagement avec le Duc de Normandie. Mais que pour lui

qui lui avoir juré fa foi , il devoit bien fe garder d'aller l'attaquet a main armée.

Harold fier de la viftoire qu'il venoit de remporrer, ne tint aucun compte de

œ difcours , & indigné contre fa mere ,qui l'exhorroit toujours a ne point le

parjurer , il lui donna un coup de pied , affembla une armée la plus grande

ou'il pût , Se marcha contre fon compétiteur.
» . c

1

Harold envoia des efpions au camp du Duc de Normandie ,
pour être infor-

mé du nombre de fes troupes , & du lieu où il étoit pofte. Ces efpions furent

pris & amenez à Guillaume ,
qui les fit mener par tour fon camp pour y obier-

ver tout ce qu'ils voudroient , leur fit donner a manger & les renvoi» a leur

Prince ,
qui leur demanda s'ils n'avoient rien remarque au camp des ennemis. Us

fe louèrent beaucoup de l'humanité de Guillaume & ajoutèrent que fon armée

fembloit être compofée de Prêtres ;
car pas un n'a ,

d.foient-ils, ni barbe m mou-

ftache. On infère de là que du tems de Philippe I. on ne portoit en France m bar-

be, ni mouftache , & qu'en Angleterre tous hors les Prêtres avoient une mouf

tache Nous voions effectivement qu'Harold eft ici fouvent repre enre avec une

mouftache , & fi quelquefois il ne la pas , cela peut venir ou de la négligence

du peintre, ou de ce que les traits dans la tapiffene font, ou aftoibhs, ou ef-

*2 Duc Guillaume après le repas fomptueux qu'il venoit de donner ,
tint

confeil fur ce qu'il y avoir à faire dans la conjoncture prefenre. Harold marchoit

contre lui, il falloir prendre des expediens promts fur a manière de combattre

un ennemi , qui après une grande viûoire venoir plein de confiance donner

une féconde bataille. Le confeil fe tient fous un couvert loutenu lut des colon-

nes ; c'eft apparemment un caprice du peintre. Ils ne font que trois dont les

mtro-
id.1«*J* conccdebac , qu* rt^ldc grariffima dfc Willelmum

potemnt. Ex COgnâtls vero & armes mulnj mo & mut. ) ulUt, u
t
qaa.lu

i

remifit, qui
• mater ipfms , «C frater Wordius Cornes, qu, Gurd menfam exc.pr pflft

, & ad Jtf^
1 „fraappC llaturi,1 infaiptio,.equadam> auaores.pi I fafciiatus cft m» qu.d m cal Hmmo

crant m ne fidem ipfe iuam violarct , & metuen- fat. [1H veto hun amta em W.Hclm lam

dum iebant, ne ex pcrjnrio ipfi pernicies inferre- leruntj^^ttJS,* batham
OC. Quia vero Hecti nequrbat , Wordius (ce Ipfi nés P^Ç"05

. "?& u n eft ,
Ph.lip-

ducem obtulit , ac eum exerertu contra Willelmum aut myttacem haberc I de^^^m S
fe puguare pollb dixit ,

rturumque le , fi veilet quia pi l rempote m nua nec g^jgjffi»^
cul Duce Normannia- nullo lacramento , nulla pol- ufu W"»c£r"X™s Haroldum hic

lrcitatione irreritus , id tuta concentra poterat : a| racem habebant omm Ce e VI»
. ;„„

ipfuin Haroldum tor lacramenfs deviuftum, a belle larpe cum '"ï^ » "™
ita nëgligcnria , vel

Duci inferendo abftinere ommno debere. Haroldus carcat , .d acerdmt v
1
ex p.tto t ™B S

ob reportaram viftonam fc.ocïor erledus , ha-c mo- «fc^Jy^ffiS convrvium ,

nita fprevit ac refpuit
,

arque adverlus matrem qua, W llclm s ijux ne
:

a

çcmcm tiac_

inftabat femper , & a perjurio abft.neret edicebac , confflrum cum fu abu
t ,

ut rem

indrgnatus , .ffarn pedis iitu repulir. Tune quantum tarer. Harold,, °™ ' ^ ma.

oorùlt exerc,t
P
um collegit , ft contra compet.torem hofe JM^g^g fcSSJ £U£p*-

<«. m
Exploratores Haroldus mifit ad cadra Normannis ta,», fecundoY^Z" "f Xrrmm

Duci , ut & copiarum nurnerum , ex caftrorum lo- iilmm m efto b o ^fJ^^Q quû.

cum & modum cognofeeret. Ipfi vero capti & ad piclons , uc videtu. ,
fafto. Très tantum lut,

, l
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noms font écrits fur leurs têtes. ODO EPS. WILLELM : ROTBERT. Guillau-
me tient le milieu & a 1 epée à la main : à fa droite eft Eudes fon frère utérin

;

& à (a gauche Robert Comte de Mortain autre frère utérin , homme d'un
grand mérite. On ne fait rien de ce qui fut propofé & délibéré. Il y a apparen-
ce que le réfultat fut qu'on fe camperoit à Hafting, & qu'on fortifierait le camp :

il iemble même qu'on n'en puiife pas douter , puifqu'un des trois qui tinrent
confeil , va d'abord après donner des ordres pour cela. Ce monument nous ap-
prend bien des particularitez qui ne fe trouvent dans aucun hiftorien.

Le Comte Robert fut donc chargé de faire travailler à ces retranchemens
;

c'eft ce que marque l'infcription , qui eft immédiatement après le nom de Ro-
bert. ISTE JVSSIT VT FODERETVR CASTELLVM AT
HESTENGA;i(«eft là mis pour ad. Celui-ci ordonna, qu'on ferait un château

à Hafting. C'eft ce que femble dire l'infcription latine ; mais je croi que le vrai
fens eft , qu'il ordonna

, qu'on feroit un camp fortifié pour l'armée , & un foifé

tout autour , ce qui eft iîgnifié par fideretur ; que ce camp feroit bien fortifié &
bien paliiladé , &c nous voions en effet qu'il l'eft dans la peinture : ut foderetur
caftellum , eft une expreflion fi extraordinaire , qu'il faut nécelfairement chercher
dans la peinture le moien de la bien expliquer. C'eft apparemment Robert lui-

même qui donne fes ordres à des ouvriers qui travaillent : leurs inftrumens font
fort diftèrens de ceux d'aujourd'hui : le même Robert eft encore reprefenté
plus avant tenant fa bannière. Il veille lut les travailleurs qui bêchent la terre
pour faire des foftez autour du camp. Ce camp pofé fur une éminence eft déjà
palifladé avec l'infcription C E A S T R A au lieu de Caftra. Il y a apparence
que ce travail ne fut pas achevé. La nouvelle qu'Harold approchoit avec fon
armée

, interrompit tout. Le deffein d'Harold étoit , dirent les hiftoriens , de
furprendre la nuit le camp de Guillaume , fept cent vaiifeaux qu'il avoir tout
prêts dévoient venir en même tems donner fur la flore. Mais le Duc Guillaume
lâchant qu'il venoit à lui , ne jugea point à propos de l'attendre , il fit marcher
fon armée & alla à fa rencontre , comme nous verrons.

Guillaume de Poitiers raconte qu'Harold envoia'un Moine au Duc Guillau-
me lui dire , que mal à propos venoit-il le troubler dans fon Roiaume , qu'il

polfedoit légitimement : qu'a la vérité le Roi Edouard avoit déclaré Je Duc

mm nomina Fupeme fcripta leguntur. ODO EPS
WILLELM : ROTBERT. In mcdio fedct
Willelmus gladium tenais

; ad dexrcram habensOdo-
nem urerinum rrarrem ; ad Imifoam veto Robcrtum
item urerinum fratrem Mortanii Comitem

,
pnftan-

tillimum virum. De rébus in conlîlio propofitis nihil
fcimus. Verilîmile autemeft ftatum fuiffè , ut caftra
Haftingi ponerentur ac munireiirui-

, neque dubia
res elle videtur , quandoquidem ex tribus qui conli-
Irum înierunr , unus ftatim illa ipfa fieri imperar.
Multa lpcciatim recenfct hoc monumentum

, qui iii

nulle. Scriptoruin reperiuntur.

Comiti itaque Koberto mandatur , ut vallum &
munimina adornari curet ; id indicat inferiptio

,qui llatim polt Roberti nomen polîtafic habet IStÉJVSSIT V.T FODERETVR CASTEL-LVM AT HESTENG A. At hic pro ad politura
eft. Infcrlptionls vero Larin.e hune elle fenfutn exiF-
timo. Julfit Robertus caftra pro exercitu alTignata
yallo lie Foila muniri : idque iigniricat illud Mw» .

ltemque defixis paxiilis circumdari , ut videmus in
aulio depiâo. Illud , ut fçdmtm tifitllmn , loquen-

di genus eft , ita fingulare, urnecefle fit in depida
imagine quid figmhcei quirere. Robertus ergo , ut
videtur., opéras jubet agere. Alios alia Facicnres
cernimus. Inftrumenta eotum ab hodiemis longe dif-
Ferunt. Idem Robertus poftea iterum reprifentatrir :

vexillum tenens
; advigilat operi. Fodientcs hic quof-

dam cernimus, ut circum caftra Folfam parent. Hic
vero caftra in loco «dico poiita defixos circum palos
exhibent cum inferiptione C E A S T R A , mendol'e
pro ciftrj. Verifimile eft non pcrFeûum opus Fuillè.

Cum enim e vicino Haroldum elle, & ad concenan-
dum pergere annunciatum Fuifiét, hic împerFecba
relicta font. Meditabatut Haroldus , j'nquiunr Scrip-
tores

, Willelmi caftra notftu invadere , Feptingenra;

naves quas paratas habebat , in clailem VVillelmi eo-
<iem rempote irrumpate jufti Fuerant. Verum Dux
Willelmus, gnarus accedere Haroldum , noluitexf-
pectare vcnienrem

; Fed ei obviam ivit , ut videbimus.
Narrar Guillelmus Piâavicnfis ab Haroldoad Wil-

a>;/| p;cj,
lelmum Ducem milïum Faille Monachum

,
qui dice-

ret illi , non iquam ipFum Fufccpille expeditionem ,

ut légitime regnantem tuibarct. Nam vetum quidem
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Guillaume fon fucceffeur , & que lui-même Harold avoit été lui en porter la

nouvelle , qu'il lui avoit prêté ferment de fidélité fur la parole du Roi Edouard ;

mais que ce Prince aiant avant que de mourir déclaré Harold fon fucceffeur , fa

dernière volonté devoir être execurée , & qu'elle l'avoit délié du ferment qu'il

n'avoit prêté qu'en conféquence de fa première déclaration : que celle-là aiant

été révoquée , le ferment étoit devenu nul. Le Duc Guillaume lui envoia à fon

tour un Moine de Fécan lui dire qu'il favoit fort bien que le Roi Edouard avoit

toujours perfifté dans fa première volonté de le déclarer fon fuccefteur , ce qu'il

n'avoit fait que du confentement des principaux de fon Roiaume. Qu'il s'en

rapporterait volontiers au jugement de perlonnés équitables , ou que fi Harold

voulok , il étoit prêt de décider' la querele avec lui par un combat de feul con-

tre feul.

Tous ces mefiages n'écoient que des amufemens. Harold avançoit toujours.

On vint dire au Duc Guillaume qu'il étoit fort près de lui , & marchoit pour

donner bataille. Le Prince aflîs apprend cela d'un homme qui tient une pique.

L'infcription porte : HIC NVNTIATVM EST V VILLELM. DE
H ARO L D O. Guillaume reçût ici nouvelle d'Harold. Le Duc tient une bannière

marquée d'une croix. L'image que la tapiflerie nous montre ici fait juger que

le Prince fit brûler Haftings. On met le feu à une maifon , & l'infcription eft

telle : HIC DOMVS INCENDITVR. On a peine à croire , qu'il

n'ait fait brûler qu'une maifon ; il y a plus d'apparence ,
qu'il aura fait mettre

le feu à la petite ville d'Haftings. Une femme fort de cette maifon qu'on brûle,

tenant fon petit fils par la main. Le Roman de Rou cité par M. Lancelot dit que

le Duc Guillaume , fit tirer les vailfeaux à terre , qu'il les fit defemparer , pour

donner à entendre à fes gens qu'il falloir néceflaircment ou vaincre ou mourir,

quelques-uns ont dit auffi qu'il les fit brûler. Le Roman de Rou , raconte la

chofe ainfi:

Donc fit à tous dire crier

Et as marineaux commander

Que les nefsfurent dépêchiez

A terre traites fo-
perdues

Que li couars li recertifient

Ne far elles ne s enfuirent

elle Eduardtim Rcgem fucceflorem fuum dcclaravif-

fe Willelmum Duccm , & Haroldum ïpfum rem il!i

nunciafle , iplïque facramencum fidei praflàcifle , ni-

xum Eduardi dicto Se voluntare. Sed cum Eduar-

dus moriturus Haroldum fibi fucceflorem declaravif-

fet , hanc fupremam volunratem exfequi oporrere,

qua eriam Haroldus a facramenro fidei abfolutus

erat
;
quod nonnilï fecundum primam declarario-

nem prïftkerat: qua revocata > facramenrum nuîlum

crat. Ipfe quoque Willelmus Dux Haroldo mifit Mo-
nachum Fifcanienfem

,
qui diceret ipfi , fe probe fei-

re , Eduardum in priflûna femper volunrare perftirif-

fe , qua Willelmum fibi fucceflorem declaraverar ;

quod eriam ex confenfu Procerum Anglia: fecerar.

Se judicio & fentencke proborum hominum ftare vel-

le , fi Haroldo îuberet ; aur lî mallec ad licem fingu-

lari cerramine dirimendam pararum efle.

Hi urrinque miiB Nuncii nihil cfHciebant. Ha-

ïoldus femper verfus exercirum Willelmi propera-

bar pugnarurus. Willelmo nunciarur e vicino eflè

hoflem , & ad pugnam pararum. Sedens Willelmus

id edrfcic a viro haftam renenre. Infcriprio fie haber :

HIC NVNTIATVM EST VVILLELM. DE
HAROLDO. Dux vexillum tencr cruce infigni-

rum. Ex propofira in auko imagine exiftimarur ejus

juilù incenlam fuifle HelHngam. Domus incenditur :

infcriprio id figmficat : HIC DOMVS INCEN-
DITVR. Vix credatur illum domum unam rantum

incertaine jveroquefimiliuserr ipfum Haftinga: oppi-

dulum incendi juiïïflè. Mulier ex domo illa egredi-

rur, puerum tilium manu ducens. Liber illedi£tus,/£

Rompit de Rou^Lancdoxio allants, airWillelmum juf-

fifle naves ad rerram rrahi , ëc nauricis inftrumentis ie

nudari ; ur inrelligerecur aur vincere , aur mori opor- dt Jiort.

tere. Quidam eriam dixerunt ipfum naves incendi

juififlè. Memorarus vero liber narrar, alra voce Wil-

lelmum mandafle , ur naves ad rerram rraherentur

,

cV inutiles redderemur ; u; fi. qui formidolofi eflènt,

Mais
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PAR GUILLAUME DUC DE NORMANDIE. *j
Mais les meilleurs Auteurs n'en parlent point , & il n'y a pas la moindre tra-

ce d'un fait fi mémorable dans cette peinture. D'ailleurs quelle néceflïté de
brûler une note pour cela , ne pouvoit-il pas la faire retirer fur les côtes de la

Normandie ! Cette retraite auroit fans doute fait la même impreflîon fur fes

gens , que l'incendie de tant de vaiffeaux.

Guillaume , qui comme nous venons de dire , ne vouloir point qu'HaroId
vint l'attaquer dans fon camp, entendit la Méfie & communia ce jour-là ; il mit
fur foi une partie des reliques fur lefquelles Harold lui avoit prêté ferment de
fidélité , après quoi il marcha avec fon armée. On le voit d'abord à pied armé,
portant le cafque de la forme décrite ci-deffus. Il eft maillé depuis la tête juf-

qu'aux pieds. Il tient une lance , au bout de laquelle eft une bannière , peut
erre celle que lui envoiale Pape Alexandrell. qui prit fon parti dans cette affaire

contre Harold fon compétiteur. Un homme qui l'aborde tient un cheval par la

bride
,
apparemment celui que Guillaume doit monter. Dans l'image d'après

Guillaume va à cheval à la tête d'une nombreufe cavalerie. Il eft armé comme
ci-devant , & tient de la main droite une maffue. Cette arme étoit en ufa°-e

dans ce tems-ci , & dans les fiécles fuivans
; encore plus du tems de S. Louis qui

avoit des gardes de corps armez de maflues , & qui fe fervoit lui-même fort

adroitement de la mafilie dans les combats , comme il fit à la bataille de la

Maflbure. Le cavalier fuivant , qui pourrait bien être le Comre Robert frère
utérin du Duc Guillaume , tient aufiî une maffue plus groffe par le bout. Elle
approche un peu de la forme d'une main de Juftice ; mais la peinture fur une
tapifferie de plus de fix fiécles , aura fouffert bien des changemens dans la for-

me des choies. Le cavalier fuivant tient une lance , & celui d'après en tient auffi

une , qui a au deffous du fer poinru qui eft au bout , un demi cercle hériffé de
pointes , dont il fe fervoit apparemment dans les combats pour frapper l'enne-
mi. Je ne comprens pas bien de quel ufage pouvoit être une telle arme. L'inf-
cription eft telle: HIC MILITES EXIERVNT DE HESTENGA
ET VENERVNT AD PRyELIVM CONTRA HAROL-
D V M R E G E M. Les foldatsfinirent d'HaJîing , fo- vinrent combattre contre U
Roi Harold.

Guillaume qui , comme nous avons dit , étoit à la tête de la troupe 3 inter- p L .

.
VII.

nullum iftic refugium habete poflènr. 'At accuratio-
rcs hirtoria: Sctiptorcs & hoc monumenrum nihil fis

mile memoranr. Aliunde vero
,
qux neceflîtas illa de

caufa clairem incenderc: annon poterat illam adNor-
mahnttc oras mirrere ? qua: rea in parem condirio-
ncm fuos rcduxilTèr , nec enim magis lie abadtis quam
exuftis uti potuiftent.

Wdlelmus
,
qui

, uti diximus , nolebac Haroldi
exercitum in caftris exfpeftare, îllo die Euchariftiam
accepir, cv partem reliquiarum , quas rangens Ha-
roldus facramenium fidei prarftirerat , fecum aftlim-
fir. Eoftea vero cum execcitu movit. Vificur aurem
ftans

, arrnarus galcam geftans qualem defcriplî-
mtls, hamis feu fquamis opettus eft a capiie ad uique
pedes. Lanceam renet , in cujus fuprema patte ha-rcr
vexillum

, illud fortallè , quod acceperat ab Alexan-
dre 1 1. qui ejus partes fecrabatur contra Haroldum
comperirorem. Vir quidam dlum adiens

, equi habe-
nas tenct

, quem equum , utverilîmile eft, confeen-
furuscrat Willclmus. In imagine fequenti Wdlel-
mus in fronte numerofi equitatus incedit , armatus

Tome 11.

ut antea , manu dexrera clavam tenens. Hoc armo-
rum gémis in ufu erat a;vo lfto & fequentibus faxu-
lis , prxleitim S. Ludovici tenipote. Illi namque fa-

tellites eranr clavis armati
; ipfeque San&us in pradiis

clava peritiffime utebatut- , ut in Maiiurenii pugna.
Eques qui fequirur, eft , ut videtut , Roberrus uteri-

nus frarer Roberri Ducis. Clavam 8c ipfe tenet in
fummirare dennorem, ad manus juftiriaeformam tan-
tillum accedentem ; fed in aula:o ifto in decurfu an-
norum plufquam fexcenrorum , forma rcrum derrira ,

& aliquando non parum murara fuir. Eques lequens
lanceam tenet, & qui poft illum venir lanceam & ip-
fe geftat , quar poft acumen ferreum in fummirarc
poiîrum , femi-circulum haber : unde emmpunt acu-
lei ,queis,ut credere eft, utebatur in prœlio. Cui
ufui erïè polfet hoc genus armorum non faris capio.
Infcriprio eft: HIC MILITES EXIERVNT DE
HESTENGA: ET VENERVN T AD PH./E-
LIVM CONTRA HAROLDVM R E-
GEM.

Willelmus , qui uti diximus , in fronte equitatuï

D
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roge un cavalier , qu'il avoit apparemment envoie à la découverte , & qui re-

vint au galop , s'il a vû l'armée d'Harold. Ce cavalier lui répond , & lui mon-

tre de la main que cette armée eft tout auprès de là. Ce même cavalier eft nom-

mé Vital dans l'infcrïption , ce qui fait juger que c'étoit un homme connu &
de diftinftion ;

cependant aucun des hiftoriens n'en a parlé. Voici les termes

de l'mfcription : HIC WILLELMVS 1NTERROGAT VITAL.

SI VIDISSET EXERCITVM HAROLDI. Le Duc Guillaume

interrooe Vital , s'il avoit vu l'armée dHarold. Après cela marchent deux cava-

liers ,1lont l'un au lieu du cafque pointu , porte un chaperon de mailles , fort

en ufage en ce tems-la.
^ t

Harold de fon côté envoioit aufïi à la découverte , pour favoir où étoit l'ar-

mée de Guillaume. Un piéton vient lui rendre compte de ce qu'il avoit obfer-

vé , il lui apprend que l'ennemi eft pioche , & qu'il eft rems de fe difpoler au

combat. Harold Se les fiens font armez & revêtus comme les gens du Duc Guil-

laume. Un cafque pointu avec un nafal , qui leur défigure le vifage , déjà allez

défiguré par la mal-habileté du peintre. Le corps tout maillé , & couvert de

larges pièces de fer , qui avoient la forme d'une écaille. Ce qu'on appelloit

fnuamata veflis. L'mfcription fe Ut ainfi :ISTE NVNTIAT HAROL-
D V M DE EXERCITV VVILLELMI D U C I S. Celui-ci dit à Ha-

rold où eft
l'armée du Duc Guillaume.

Enfin les armées fe trouvèrent en prefence l'une de l'autre. Le peintre n etoit

pas affez habile pout reprefenter deux armées rangées en bataille. Il pane tout

d'un coup à la harangue que fit le Duc Guillaume à fon armée. L'infcrïption

feule nous l'apprend :HIC WILLELMVS DVX ALLOQVITVR
SVIS MILITIBVS VT PREPARENT SE VIRILITER
ET SAPIENTER AD PRyELIVM CONTRA ANGLO-
RVM EXERCITVM. Le Duc Guillaume haranguefes gens. Il les exhorte ds

joindre lafagejp à la valeur four combattre contre l'armée des Anglais. C'eft ce que

dit l'infcription. Mais la peinture n'exprime rien de tout cela. On voit bien par

le gefte du Duc Guillaume qu'il dit quelque chofe , mais tous les cavaliers lui

tournent le dos & vont à la file : il n'y en a qu'un , qui en marchant comme les

autres tourne un peu la tête vers le Prince. Henri de Huntindon hiftoiien An-

glcis ,
rapporte ici une longue harangue , que Guillaume fit à la tête de fes

incedebat , ab équité
,
quem forte milerat adhoftium

cxercitum explorandum , & qui concitato curlu ve-

nir j fcilciratur an viderit exercitum Haroldi. Rcf-

pondet eques 3 &: tenfa manu monftrat exctcitum il-

lum e vicine. elle. Eques autem i Ile in inferiptione Vi-

talis appellatur , que. innuitur fuillc virum norum &
inlignem ,

neque tamen a quopiam Sciiptorum mc-

morarur. En inferiprionem : HIC W1LLELMVS
DVX INTERROGAT VITAL. SI V1DIS-

S ET EXERCITVM HAROLDI. Hmc ie-

quuntur équités duo , quorum unus galea: loco ca-

putiumhamammhabet ,
quod tune in ufu frequentl

erat. r .

Haroldus quoque exploratorcs miltebat , ut lcirec

ubinam edec Willelmi exercitus. Accedit pedes quif-

piam , prope elle hoilein nunciar , Se jam tempus elle

Te ad pugnam apparandi. Haroldus & milites fui îif-

demaimisrcguntur.queis Willelmus Se alii iiveNnr-

manni five Franct. Galeam gellanr acutam cum nafa-

ii , quod déformes reddit jam fat deformatos ex pic-

toris imperiria , liamis & ipli > atque fquamis opelti

font. Infciiptio eft : ISTE N VNTIAT HA-
ROLDVM DE EXERCITV VVILLELMI
DVCIS.
Ambo tandem exercitus pradentes ex adverfo fte-

terunr. Non fat peritus piilor erat ut duos exerci-

tus coram polîtos delinearet. Tranfit ille ftatim ad

orationem
,
quam exercitui mox pugnaturo habuic

Willelmus Dux : id nosbrevi doect inlcriptio : HIC
WILLELMVSDVX ALLOQVITVR SVIS
MILITIBVS VT PREPARENT SE VIRI-

LITER ET SAPIENTER AD PRELIVM
CONTRA ANGLORVM EXERCITVM.
Sic inferiptio : at imago depifta nitiil fere honim ex-

primic. Willelmus quidem ex geftu loqui videtur :

verum equires omnes ipfum a tergo relinquenres ad

ulrcriora pergunt : unus tantum incedendo caput tan-

tillum verllis loquentem Principem convertit. Hen-
HcnTi[ lll

ricus de Hunrindonio Scripror Anglus hic longam Hlmtin
'^

orationem refert , quam dicit Willelmtim habuiftè
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troupes 3 où il parle fort à la gloire des Normans , & au mépris des Anglois.

Ceux qu'il alloit combattre venoient pourtant de remporter une grande vic-

toire contre les Norvégiens. Guillaume de Poitiers rapporte auffi le précis de

cette harangue , faite peut être après coup comme tant d'autres.

Après cette harangue la bataille commence. Les gens de cheval lèvent leurs Bataille

lances prêts à frapper. Les archers qui vont a pied devant eux ont leurs arcs tendus. 4'Haf"

On voit entuite voler une grêle de flèches , de dards 8c de javelots. Plufieurs
1

tombent morts fur la place , le carnage eft grand. La bordure d'en bas , où
écoient peints ci-devant des oifeaux , des animaux , des monftres & des grotes-

ques, qui n'écoient-là que pour l'ornement, eft preientement jonchée de corps

morts. Harold avoit ramaflé le plus de monde qu'il avoit pû , il avoit auffi ap-

pelle à fon fecours les Danois , qui lui avoient envoie un renfort confiderable. p l.

Cependant comme il croioit avoir en la perfbnne du Duc Guillaume un plus yni»
redoutable ennemi que n'étoit le Roi de Norvège qu'il venoit de vaincre , il fe

porta fur un lieu éminenc , pierreux & de difficile accès , où la cavalerie aurait

peine à aborder. C'eft ce que la peinture a reprefenté quoiqu'imparfaitement.

A l'endroit où Harold reçoit nouvelle de l'armée du Duc Guillaume , il y a

une éminence , & la terre eft couverte de pierres , qui paroiûent toujours art

bas des images pendant une grande partie du combat. C etoit un lieu où la ca-

valerie ne pouvoir combattre que difficilement. Il mit là fes piétons & (erra les

rangs & les bataillons. Un Auteur dit que les Anglois armez de haches à deux
tranchans , & ferrez les uns près les autres , firent de leurs boucliers une tortue

à la manière des anciens Romains , & que ce corps d'infanterie étoit impéné-
trable. Ils envoioient fur les Normans une grêle de traits, de flèches & de pierres,

qu'ils jettoient avec des machines de bois.

Le Duc Guillaume oppofa à ce corps ainfï rangé fon infanterie. Le combat
fut rude & fort difputé , on fe battit quelque tems à coup de flèches

;
après quoi

les deux partis s'approchèrent 1 epée à la main. Il y eut là une fanglante mêlée.

Les Anglois firent merveilles : ils fe battirent en defefperez , en forte même
qu'après un long combat les François & les Normans plioient , 3c commen-
çoient de prendre la fuire. Le Duc Guillaume vint , les encouragea & rétablit

le combat. Il montrait l'exemple aux autres en fe jettant des premiers dans la

ante pugnam , ubi Normannos laudibus extollit &
GnUUlm Anglos deprimki Et tamen Angli ifti victoriam ma-

F.cU'j.
'

Snam Norvegis modo rcporiaverant. Orationis hu-

jufee cornpendium refert etiam Guillelmus Pidtavicn-

fis: quae fbnaifis port rem gertam de induftria concin-

nata fuit , ut tôt alïa:.

Poft oranonem illam pugna încipit : Equités lan-

ceas fuas vibrant , fagittani qui ante illos pedibus
gradiumur , arcus tenfos habent. Deindeque in acre

volarc cernuntur fagitta: , jacvlaj tela. Multi cadunt,
ftrages magna videur, Ora inferîor in qua dcpi&a an-

. ... tea erant animal la , aves , monftra tk alia id genus

tS&M.
* ac^ ornatum Pollta > jam cœibrum cadaveribus plena

eft. Haroldusquantaspotuerat copias collcgerat , Da-
noique in opem evocaverat ,qui magna numéro vé-

nérant. Attamen cum Willelmum formidabiliorem
hoftem putarec , quam Norvegix Regem , quem nu-
per vicerat , cadra pofuk in edito loco 3 afpero , pe-
trofo, aditu difficili , ubi équités vix pugnare pote-

tant. Idïn depiéta imagine , licet non ita petite de*

Tome IL

lineata , animadvertimus. In eo Ioco ubi Haroldus »
milite nuncio , de exereïtu Willelmi Ducis cemor.
fattus cit

;
prxruptus quidam locus viiïtur , ac terra

lapidibus ftrata eft, qui lapides per longum fpadum
in inferiore imaginis parte cernuntur : ubi , ut dictum
eft j equitatus vix pugnare poterat. ïbi ille pedites
fuosdcnib agmineconlUtuic. Narrât quidam Scriptor, ri"llcm-

Anglos bipennibus inftrudlos , denfîs cuncis , cum
feutis fuis teitudinem efFecilfe , veterum Romano-
tum more

,
quod agmen peditum , inquir, , perrumpi

non poterat. In Normannos autem ccu grandinem
emittebant telorum , fagittarum & petrarum 3 quas
cum ligneis machinis confertim jaciebanc.

Dux Willelmus pedites fuos contra pedires Anglos
conftituk. Afpera & diuturna pugna fuit. Aliquandiu
eminus fagittarum jactu concertarum eft : dtinde co-
mïnus pugnatur cum gladiis. Cruentum prœlium fuit :

Angli fortiter ac ftrenue concertant ; ita ut pofl dïu-
turnam pugnam Franci & Normanni jam terga dare .

.

incîperent. At Willelmus Dux fuis animas facît
,
pu-*

D i\
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mêlée,.& tuant plufieurs des ennemis de fa propre main : trois chevaux fu-

rent tuez fous lui. Il eft certain qu'il contribua beaucoup au gain de Ja ba-

taille.

Les Anglois fe défendoient toujours , ils fe tenoient ferrez , ils ne branloient

point , ils ne reculoient point. Le Duc Guillaume s'avifa d'un ttratagême ,

voiant la difficulté qu'il y avoit de les rompre dans ce pofte avantageux , il die

aux Normans de faire lemblant de s'enfuir pour revenir après cela fur eux ,

quand ils fe feraient ébranlez pour les pourfuivre. Ils le firent , & cela leur

réuflît. Les Anglois forcirent de leur pofte , donnèrent fur ces fuiards , qui après

qu'ils les eurent attirez où ils vouloient , revinrent fur eux & les pouffèrent fi

vivement , qu'ils les mirent en déroute. Là furent tuez Leuvin & Gurd frères

d'Harold „ comme il eft marqué dans l'infcription :HIC CECIDERVNT
LEWINE ET GVRD FRATRES HAROLDI REGIS.
Orderic Vital dit , qu'rls furent tuez après la morr de leur frère le Roi Harold

;

mais il vaut mieux s'en tenir à ce monument , fait certainement peu de tems

après la viitoire du Duc Guillaume.

Les François & les Normans pourfuivanc toujours les Anglois , allèrent im-

prudemment fe culbuter dans un folié. Il écoit déjà tard , de grandes herbes &
des rerres nouvellement remuées empêchèrent qu'ils ne viffent ce foflé , où ils

tomboient l'un fur l'autre. Les Anglois voiant cela , revinrent fur eux & les

chargèrent. Quelques Aureurs dilent qu'il y eut là près de quinze mille hom-
mes tuez. La tapillerie nous reprefente ceci , quoique groflierement. On voie

des gens qui tombent , qui fe précipitent ; d'autres qui fe battent. L'infcription

dit: HIC CECIDERVNT SI M VL ANGLIET FRANCE
Ici fériffent en même tems plufieurs Anglois ^j- François. Cet accident ébranla les

troupes du Duc de Normandie. Il y a apparence que plufieurs alloient prendre

la fuite. Ce qui le perluade eft que l'Evêque Eude fe voit ici à cheval , armé

&: maillé comme les autres cavaliers , tenant un bâton levé. Il ranime les Fran-

çois , & les fait revenir au combat. Il femble qu'il arrête un cavalier ,
qui alloic

s'enfuir. L'infcription eft ici : HIC ODO EPS BACVLVM TENENS
C O N FOR L'extrémité eft effacée , il y avoit vraifemblablement :

CONFORTAT FRANCOS, ou quelque chofe d'équivalent , ce

qui veut dire , Eude tenant un bâton encourage les François.

OrAtrk.

l'iul.

gnam rcltiruit , inter primas concerta»-, plurimos ma-
nu tua périmais, très auteur equos pugnandovulneri-

bus cxlos amiiit
,
ipleque prxcipua victorix caufa fuie.

Angli denlo lempcr agmine pugnabant imper-

terrici , neque loco movebantut. Tum Willelmus
Dux ccniens vix polVe lioftem loco moveri , Not-
mannis auctor fuie ut fugam limularent , ut infe-

quentes Angli ipfl cuucum fijunà perrumperent , eC

fie turbatis ordinibus expugnari poilenr. Hoc fequu-

ti coniilium font Normanni , Se les ceilît ex voto.

Fugam illi limularunc : Angli fugienres infequun-

tur
,
ordineique turbant (nos. Tum Normanni pu-

gnam redinregrant , Anglofque tain ftrenue adoriun-
tur , ut in fugam venant. Tune exu" funt Leuvimis
o: Gutdus francs Haroldi , ut inferiptio docet : HIC
CECIDERVNT LEWINE ET GVRD FRA-
TRES HAROLDI REGIS. Narrât Ordeticus
Vitalis caibs fiiKïè poft mortem fratris fui Haroldi
Régis ; fed prxltat buic nionumento ridem babere ,

urpote non diu poil victoriam adornato.

Dum Franci 5c Normanni Anglos infequerentut,

in follam quamdam imprudente!- proruperunc. Tant

nox appecebac , lierbx quoque grandes , & terra re-

cens mota prohibebant quomiuus foiïam vidèrent

,

in quam conferrim cadebant. His conipeccis Angli

pugnam redintegrant. Narrant Scriptores quidam ibi

cecidille virorum pene quindecim millia. Hxc in au-

Ixo noftro , erfi rudi penicillo exprimuncur. Hic vi-

(untur alii précipites acti , alii puguantes. Inferip-

tio fie habet : HIC CECIDERVNT SIMVL
ANGLI ET FRANCE Hoc inopinato cafu per-

tetritos Francos & Normannos ad fugam capeflèn-

dam paratos fuilfe verifimile eft : Odo enim Epifco-

pus llic cques comparer armatus j lit alii , baculum
tenens ereetuin

,
animofque Francorum ad pugnam

redimegrandam eoncitat , vidertlrque equitem fugam
parantem retinete. Inferiptio talis eft H I C ODO
EPS BACVLVM TENENS CONFOR....
Poftrema? literx deletx func : legebatur haud dubie ,

CONFORTAT FRANCO S , vel quid fimile.
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Le Duc Guillaume eft auffi là pour les ranimer , quoiqu'il fut bleffé & qu'il

eût eu trois chevaux tuez fous lui. C'eft l'infcription qui nous l'apprend : HIC p tEST WILELMVS DVX. Euftache Comte de Boulogne étoit alors lur le , v
point de fe retirer , craignant que les chofes ne tournaflènt mal pour les Fran-
çois. Le Duc Guillaume, l'appellant par fon nom, l'exhorta à tenir ferme. Eufta-
che s'approcha du Duc & lui dit à l'oreille qu'il lui confèilloit de fe retirer , s'il

ne vouloir périr. Au même tems qu'il difoit cela , il fut percé d'un trait & tom-
ba mort fur la place. Le Duc fut fi peu étonné de ceci , qu'il marcha fièrement
contre l'ennemi. Cela anima tellement les François , qu'ils revinrent au com-
bat plus vigoureufement que jamais , & mirent les Anglois en déroute. L'inf-

cription le marque ainfi : HIC FRANCI PUGNANT, ET CE- MonCIDERVNT QVI ERANT C V M HAROLDO. Les François

combattent,^ ïarmée d'Hardi eft taillée en pièces. Harold fut tuélui-même
;
on levok

tombé de cheval & étendu â terre. L'infcription marque que c'eft lui HIC laumc'

HAROLD. REX INTERFECTVS EST. Il mourut , dit un Au-
teur

,^
après avoir régné neuf mois & neuf jours. Il fit dans cette bataille tout

ce qu'on pouvoit attendre du plus brave homme. Mathieu Paris & un autre
Auteur Anglois difent , qu'il mourut d'un coup de flèche , & qu'un homme
d'armes du Duc Guillaume lui coupa la cuiffe. Cela eft autorifé par norre pein-
ture. Un cavalier fans defcendre de cheval coupe la cuiiTe à Harold : ce
qui déplut tellement au Duc Guillaume , qu'il dégrada ce cavalier de la
milice.

^
Ce qui refte de la tapifferie eft fi gâté qu'on n'y connoit prefque plus rien s

l'écriture y eft ablolument effacée. On y voit feulement en quelques endroits
moins gâtez des François qui pourfuivant leur victoire , ruent les Anglois
qu'ils rencontrenr. Cette bataille fut des plus longues & des plus difputées , dont
j'hiftoire fade menrion. La tapiiTerie comme elle eft à prefent , ne vient quel
jufque-là. Il ne faut pas douter qu'elle n'allât au moins jufqu'au couronnement
du Roi Guillaume. Mais toute cette fin aura péri , & j'admire même que ce
qui refte ait pû fe conferver l'efpace de fix cens cinquanre ans. Pour ne pas
Jaifrer cette hiftoire imparfaite

, je vais la pourfuivre jufqu'au couronnement
de Guillaume.

Dux quoque hic comparet , fuis animos faciens,
etfi faucius , ttes ctiam equos amiferat : adellè il.

lum infcriptio docet fie habcns : HIC EST WIL-
LELMVS DVX. Euflachius vero Cornes Bono-
nix fugam meditabatut , Francis infauftum futurum
exilum memens. Tum Willelmus Dux fugam pa-
rnntem hortatur , ut former pugnare petfeverer. Tum
Eultachius Ducem adit , iphque ad aurem dicit ,

fuadere fe illi ut receptui canat , nili perire velît.

Dum hrec vcro diccret , telo confolfusoccubuit. Qu e
res tamen ufque adeo Ducem non exterruit , ut fero-
cius in hoftem irrueret. Ducis exemplo concitati Fran-
çi, pugnam audacius quam antea reftituunt

, Angli
in fugam vertuutui , & confertim cadunt ; Infcriptio
lichabet

: HIC FRANCI PVGNANT, ET
CECIDE R VNT QVI ERANT CVM HA-
ROLDO. Haroldus ipfe eccidit : vihtut- auremex

Mmh. equo delapi us & mortuus. Infcriptio id docet • H I

C

rA,;/. HAROLD REX INTERFECTVS EST
Mortuus eft, mquit Scriptot quidam poftquam no-
vcm rncnles & novem dics regnaverat. In hac vcro

pugnaqurdquid a ftrenuillîmo Duce cxfpeiftandum
crat prxlhrit. Matthxus Paris ahufque Scriptot An-
glus narrant ipfum iûu fagrttx enectum futile , & mi-
jitemqucmpiam Ducis Willelmi fémur ejus excidillè

,

id quod ex imagine deprfta nollra confîrmatur. Eques
enim in equo fin conlidens fémur Haroldi gladio
amputai, Id veto Willelmo Duci ira difpiicuit , ut
equitem ex militix gradu dcjiceret.

Qui fupetfuntin aulxo ita labefactata&crafa funr,
ut vix quidpram percipr poilit. Infcrirjtiones pcmtus
deletre iunt. Inquibufdamtamcn locis l'anioribusFran-
ci vrlunrur Anglos infequentes & cxdentes. Hxc pug-
na mter diuturnrorcs , & afperiorcs qux in hiltoriîs
narrentur, annumeranda. Aulxum ut jam Baiocis vi-
fiiureoulque tantum pervenit. Nccdubitandum olim
pervcnrlle l'aitcm ufque ad inaugurationem Willelmi in
Anglix Regem.Vcrum h.cc exrrema pars perierit. Miror
cette quomodo ea qux fuperlunt

, fexcentorum quin-
quaginta annorum fpatio ailèrvari potucrint. Ne vero
hiiloriaifthxcimperfeaarelinquatur.citcraperfequar
ad ulquc inaugurationcm Willelmi.

D iij
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Après cette grande victoire , ce Prince fit enterrer ie corps d'Harold , qu'on

put à peine reconnoîcre parmi les morts , tant il étoit défiguré. La mere d'Ha-

rold lui envoia demander ce corps, offrant de lui donner (on pefant d'or. Il le

refufa , non par un mouvement de vengeance ; mais parce qu'il croioit qu'un

parjure étoit enterré allez honorablement à l'endroit où il l'avoit mis. Il punie

enfuite les habitans du lieu nommé Romaner , parce qu'un de fes vaifleaux

setarft é^aré de la fiote , & aiant pris terre à ce lieu , les habitans étoient

venus les

3
attaquer , & qu'il y avoir eu beaucoup de gens tuez de part &

d'autre.

Il fe rendir de là à Douvre , qui paffoit pour une place imprenable , & ou

un grand nombre d'Anglois s'étoient retirez , comme à un lieu de fureté. Mais

dès qu'ils virent le Duc Guillaume ils perdirent courage , & fe voulurent ren-

dre à compofition. Les François qui vouloient piller la ville , y mirent le feu ,

& elle fut toute brûlée. Le Duc , à qui il importoit beaucoup de fe concilier

l'affection des Anglois , dédommagea tous les particuliers des pertes qu'ils

avoient faites par l'incendie. Il aurait puni les incendiaires , mais ils étoient en

trop grand nombre. Il laiffa-là bonne garnifon , & s'avança dans le payis pour

s'en rendre le maître. Ceux de Canterburi vinrent au devant de lui , & après

lui avoir prêté ferment de fidélité , ils lui donnèrent des otages. Il continua fa

marche & vint en un lieu appellé la Tour ruinée , où il romba fort malade : il

n'y fit pourtant pas un long féjour , de peur que fa grande armée ne fut trop à

charge àla contrée. Sa maladie ne fut pas de longue durée : il fut bien-tôt en

état de pourfuivre fa poinre.

Cependant l'Archevêque de Canterburi nommé Stigand , qui etoit a Lon-

dres , & qui par fa dignité & fes richeffes s'étoit acquis beaucoup d'autorité par-

mi les Anglois , fe joignir à plufieurs autres Seigneurs , qui vouloient un Roi de

de leur narion , & élut en la place d'Harold , un jeune Prince de la race du Roi

Edouard , nommé Edgar Adelin. Un fi grand nombre d'Anglois vint en armes

à Londres pour foutenir le nouveau Roi , que la ville , quoique fort grande ,

avoir peine à les contenir. Guillaume averti de tout , marcha vers Londres
,
&

détacha cinq cent chevaux Normans , qui s'avancèrent jufqu'auprès des portes de

la ville , un grand nombre de gens armez fortirent contre eux , mais ils furent

Pofl illam rantam viûotiam , Haroldi corpus Wil-

lclraus fepeliri juilk
,
vixque pocuic inœr cados dig-

nofci 3 ira nempe immuratum & déforme erac. Ma-

ter Haroldi aWillelmo corpus Glu fui expetiit tantum-

dem auri pondo orîerens. Abnuit aurem Willelmus ,

non ulcifeendi anima permorus , fed quod purarer

perjurum honorabiliorcm fepulturam non mereri.

Tum in oppidanos loci , cui nomen Romanetium ia>

vilt,quoniam cum navis quxdam,ex clalle errore quo-

dam feparata, illo appuliiïct , loci incola: in vec-

torcs irruperant ; ira ut plurimi urrinque œderen-

tur.

Inde vero Dubrin concclTir
,
qui urbs runc înex-

pugnabilis habebarur. Illoconfugeranr Angli pene in-

iiumeri , roajoris fecuriraris caul'a. Al ubi acceden-

tem Willelmum Ducem viderunt , animo fracti , de-

dirionem pactis condicionibus facere voluerunr. Fran-

ci vero qui urbem diripere cupiebanr , in illam ignem

conjecerunr,ira ut flammistota confumra fuerir. Dux

aurem qui Anglotum animos iîbi conciliare e re fua

fore putabat ,
lîngulorum damna per incendlum allata

fariir. Incendii auftores poena afféciflèt , at nimius il-

lorum état numerus. Oppido probe munira , in regio-

nem ingreditur ut illam lîbi fublgeret. Cantuanenfes

ipfi obviam venerunt , & fîdei facramento prarliito
;

obiides dederunt. Movir inde venitque in locum, cui

nomen Turris frada , ubi in gravillimum morbum în-

cidit. Nec tamen diu ibi manfir ne agri circum a

tanto exerciru devartarenrur. Non dmtutnus morbus

fuir, & ipfe ad ulretiora petrexir.

Interea vero Srigandus Archiepifcopus Canruarien-

fis , qui Londini erat , & a dignitare arque opibus

apud Anglosmultum poterar , cum aliis proceribus ,

qui Regem congenerem narione Anglum libi -confti-

tucre volebant ,
jun&us eft ,

arque in Haroldr locum

juvenem principem ex ftirpe Eduardr Régis elegir.Ed-

garum Adelinum. Londinum vero rot Angli armatl

Ce conrulerunt , pro novo Rege pugnaturi ,
ur quam-

vis ampliilrma urbs eilct , vix poilet eos capere. His

comperris Willelmus Londinum movir , ac quingen-

tos Normannos equires mifir ad ulque pene portas ur-

bis. Angli magiio numéro adverlus illos egrefli ,
par-
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vivement repouffez , & laiflcrent beaucoup des leurs fur la place. Pour jeccer

une plus grande terreur dans la ville , on mit le feu à routes les maifons & aux

aurres édifices , qui éroient aux environs.

Stigand & ceux de fa faction ne fe jugeant pas en état de foutenir un tel ad-

verlaire , prirent le parti de fe tourner du côté du vainqueur , & d'abandonner

le nouveau Roi. Stigand vint lui-même trouver le Duc Guillaume , & lui prêta

ferment de fidélité , les Seigneurs Anglois Se les principaux de la ville vinrent

aufh & le reconnurent pour leur Seigneur & leur Maîrre. Il demanda des ota-

ges, qui lui furent accordez : & il entra dans Londres. On le prefla d'abord de
le faire couronner Roi : il vouloir attendre fa femme Mathilde pour y être cou- GuiHau-

ronnée en même tems que lui. Il céda enfin aux inftances des Seigneurs An-
me

; r r 1 - ii»*ia Vi ronneKot
glois , & le ht couronner par les mains de i Archevêque d'York , Prélat recom- d'Angle*

mandable par fil vertu &; fon mérite. C'étoit Stigand Archevêque de Canrer-
terrc °

buri, qui devoit faire cette fonction : mais comme il avoir été excommunié par

le Pape y il en fut exclus.

Avant que d'être couronné , il voulut que l'Archevêque d'York demandât au
peuple affemblé à Londres s'il vouloir bien le reconnoître pour fon- Roi. Le
peuple rémoigna par Ces acclamations qu'il ne fouhaitoit rien tant que de le voir

régner en la place du Roi Edouard Ion parent. Il y a apparence que ces accla-

mations ne furent pas fmeercs dans cous les Anglois qui fe trouverenr à Lon-
dres. Mais il fallut céder à la nécefiité ; d'ailleurs il n'y avoir point d'autre

moien de mettre fin à cette guerre meurtrière
, qui avoir rant fait périr de gens.

Ceux qui ne goûroient point le gouvernement d'Harold homme violent &
avare , efperoient de rrouver en la perfonne de Guillaume un Prince , qui fe

difiingueroir par des vertus toutes contraires.

Il fur facré &c couronné dans l'Eglife de S. Pierre , où le Roi Edouard écoit

enterré , en prefence d'un grand nombre de Préiars , d'Abbez & de Seigneurs

au jour de Noël de l'an 1066. Dès que la cérémonie fut faite , il s'appliqua fé-

rieufement aux affaires de l'Etat. Un de fes premiers foins fut de diftribaer lar-

gement les grands tréfors qu'Harold avoir ramaflez. Il en donna d'abord une
partie à ceux qui l'avoient aidé à entreprendre & finir glorieufement cette

guerre. Il fit de grandes aumônes aux pauvres & aux nécefiiteux. Il enrichir

tim cazfi
,
parrim pedem referre coacti funr. Ut major

In urbem rerror injiccrerur^dcsomnes Se acditîcia ex-

tra portas fita combufta funt.

Srigandus & qui fua? factionis cranr ,animadvertcn-
tes fe non pofle tanmm hoftem ferre vel depellere , ad
vicions partes concedere 3 novumque Regem deferere

decreverunt. Stigandus ipfe WillclmumDucem adiir,

îpuquc fucramentum fidei prxltirir. Tum proceresom-
nes Angli Se primores civitatis, ad Willelmum accef-

fere , ipfumque ur dominum fuurn exceperunt. Oblî-
des illc petiit , qui ftatim fum addu&ï , & Londinum
ingreilus eft. In Regem quam primum coronari Wil-
lelmum cupitbant illi : at Dux Mathildem uxorem ,ut

fecum coronarerur cxfpefbare in animo habebar. Ceffit

tandem rogantibus Anglorum primoribusjcoronatuf-
que eft manibus Archiepifcopi Eboracen!Îs,virrureca>

terifque doribus confpicui. ld officii ad Stigandum
Archicpilcopum Cantuarieniem petttnebat , fed quia
ille cenfuris Romani Pontificis irretitus erat 3 a tali

minière exclufus fuit.

Awequam corunarcturjab Eboracenfî Archiepilco-

po expetiiu, ut a populo Londini coacto fciieitaretur

,

num voilent Willelmum fibi in Regem conflitui
,
ip-

fmique impeno iubditî elle. Tum populus acclamait-

dq tcfHficatus eft niliiï fibi magis in voto elle , quam
Willelmum videre cognati fui Eduardi folium occli-

pantem. Verihmile tamen eft, non Anglos omnes qui
tune Londini verfabanrur , pari erga Willelmum af-

fcclu fuilïe. At parendum neceiïîtaci fuit. Alioquin
vero nul la alia poterac via rerminari bcllum , quo tôt

jam millia hominum perierant. Qui autem Haroldo ,

utpote homini violento &avaro infenfi kierant
, Wil-

lelmum ipecabant coimariis & ex diamerro oppofitis

viitutibus prxditum fore.

In regem ergo inauguxatus coronatufque fuit inEc-
clefia S. Pctri , ubi Eduardus Rex fepultus jacebat

,

prœientibus multis Archiepifcopi s , Epifcopis , Abba-
tibus , Primoribus, in die Natalis Domini anno \o66.
Peraéla celebritate tanta , negotiis regnî adminiflran-
dis omni ftudio incubuit. Hoc autem illi primum
CUfSE fuît , ur ingénies ab Haroldo coactas opes lar-

giter fpargerct. Et primo quidem illis partem non
modicam diftribuît , qui fibi ad tantam lufeipiendam
expeditionem opem tulerant. Egenis itipem libérait -
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plufieurs Eglifes , furtout l'Eglife Métropolitaine de Canterburi. Les Eglifes de

Normandie & de plufieurs Provinces de la France , comme aufli les Monafte-

res fe reiîentirent de fes liberalirez. Il témoigna fa reconnoiflance envers

le Pape Alexandre II. qui l'avoir, favorifé & foutenu dans cette guerre. Il lui

envoia , dit l'hiftorien , une quantité incroiable d'or & d'argent , pour l'Eglife

de S. Pierre , & des riches ptefens de toute efpece , entre autres une bannière

toute tiffue d'or , où étoit reprefenté Harold armé de pied en cap. Le Roi

Guillaume fe fignala toujours depuis par fa valeur & par fa conduite , en

forte qu'il eft comparable aux plus grands Princes de tous les fîécles. Les An-

glois lui ont cette obligation , que depuis que Guillaume & les Rois Nor-

mans fes fucceffeurs ont occupé le Trône , leur Etat a incomparablement plus

brillé qu'auparavant.

tet admodumerogavit;Ecclefiisimmenfadona contu- rmmerô vexillum erat auro intettextum , ubï Hatol-

lit.pnelmimqueMelropolitana-EccleliiCancuarienfi, dus a capite ad calcem armatus confpiciebatur. Rex

nequeAnglicismodoEcclefiis, fed cciam Norraanni- porro Willelmus fempet & fortitudme , & rerum

cis & Fraucicis atquc Moiiafteriis per provincias mul- gerendarum folerria claruic ; ita ut cum optimis co-

tisdonapeneimnimcrabiliacontulit.Gratumquoque jufvis xyi Principibus confetti valeat. Angbcanam

&um ergaAlexandrum Il.Papam animum exhibuit, veto remturaillc , tum ejus fucceûores Normamu

cui pro Ècclefia SancU Pétri pecimkm in aura atque Reges ita auxere , ut a WiUelmi tempore longe ma-

OrJiric. argents majorai: qmirn ilitht crtdMli fit , mifit , inquit gis fbruetic Anglia
,
quam in ptaxedenti quolibet

PJfc* Sci'iptoi nollcr , multaque alia munera , in quotum a:vo.

LOUIS VI.
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LOUIS VI. dit le Gros.

LOui s après avoir rendu les derniers devoirs à fon père, fâchant qu'il y 1108

avoir un puiffant parti pour l'exclure de la roiauté , de l'avis d'Yves Evê-

que de Chartres, Prélat fort îàge & bien intentionné , fe fit promtement facrer

à Orléans par Daimbert Archevêque de Sens accompagné de quelques autres

Evêques. Raoul Archevêque de Rheims , alors en différent avec Louis , s'en

formalifa , prétendant qu'il n'appartenoit qu'à lui feul de facrer les Rois ;
il

mit oppofition à ce facre , & envoia de fes gens pour empêcher qu'il ne fe

fit dans une autre ville ; mais ils n'arrivèrent que quand l'affaire fut faite.

Gui le Rouge de Rochefort grand ennemi de Louis , & Hugues de Creci ^°s^

fon fils, brave de fa perfonne , mais accoutumé à piller & à brûler , attiraient contre

à leur parti contre le Roi le plus de gens qu'ils pouvoient. Eude Comte de
gïj^JJS

Corbeil frère d'Hugues, aiant refuie de le joindre à lui contre fon Prince, autour de

il le furprit un jour qu'il étoit à la chaffe , le chargea de chaînes , & le mit Pa" s -

en prifon dans un Château appelle la Ferté-Baudouin. Les Habitans de Cor-

beil vinrent s'en plaindre au Roi. Ils avoient quelque intelligence dans le

lieu , moiennant laquelle le Roi efperant de furprendre la place , s'avança la

nuit avec peu de monde ; & fon Senefchal Anfeau de Garlande s'étant faifi

d'une porte avec quarante hommes qu'il menoit , les habitans & la garnifon

s'éveillerenr au bruit , fondirent fur lui , chafferent fes gens , blefferent & pri-

rent Anfeau ,
qu'ils mirent en prifon avec Eudes de Corbeil. Louis affiegea

le Bourg & le Château , & le ferra de près. Hugues tenta inutilement d'y jet-

ter du fecours, les affiegez furent enfin obligez de fe rendre. Le Roi délivra ainfi

les deux prifonniers , & pour punir ces rebelles , il dépouilla les uns de leurs

biens , & mit les autres en prifon, où ils demeurèrent long-tems.

Une autre guerre plus difficile fucceda à celle-ci. En voici le fujet. La ri- *"o:

viere d'Epte fervoit comme de borne & de limite entre la Normandie 6c les contre

Erats du Roi , & la fortereffè de Gifors en deçà de la rivière étoit alors gar- jj^™* '

dée par un nommé Paien. Henri Roi d'Angleterre & Duc de Normandie fit terrê.

8 c"

tant par prières & par menaces qu'il l'engagea à la lui remettre. Cette place

LUDOV1CUS VI.

Cognomine Crassus, five Grossvs.

;tr. in T)Ostquam paterna funera cohoneffarat Ludovi-

lud. X eus - gnarus non paucos elle , qui fe a regno fuf-

cipiendo deturbare paraient ; fuadente viro probo

,

fibique ndilTimo Ivone Carnotenfi , fefe continuo Au-

reliani inaugurari & in Regem facrari cutavir , manu
Daimberti Senonenlis Atchicpifcopi, prxfentibus aliis

Epiicopis. Rodulphus vero Rhemenlis Archiepifco-

pus , Ludovico infeftus , rem indigne tulit , id orricii

libi uni competete diclitans. Ne vero quivis alius Lu-

duvicum regiis faeris initiare audetet; vitos mifit qui

obfifrerenr , fi quis alius Principem regio oleo per-

fundere vellet ; fed antequam adellent illi , res per-

aita fuit.

Wido Rubeus de Rupeforti , & Hugo Creciacen-

fis filius ejus ; vit quidem ftrenuus , fed qui igtii fer-

roque omnes circum agios populati lolebat : hi ambo

,

inquam, Ludovico régi infeiti, quotquot poterant ad

partes alliciebant fuas. Cum autem Hugo fratrem

iuumOdonemCorbulieniemComitemad arma contra

Tome II.

Regem fuum capcfTenda fruftra hortatus eflet, venan-

tem ipfum intercepit , ac vineulis onuftum in carce-

rem conjecit in caftro cui nomen Firmitas-Balduini.

Oppidani veto Corbolienfes Regem fupplices adeunt,

& ut Comiti fuo ferat opem precantur, quo annuen-

te , cum nonnullis fibi notis in caftro illo verfanti-

bus , id agunt , ut regii quidam milites clam &: noc-

tu intromittantur. Accedit Rex caute , & Anfellum

de Garlanda Dapiferum mittit , qui cum quadragin-

ta militibus unam portarum occupât. Verum exper-

gefaûi oppidani , regios invadunt & fugant , Anfel-

Iumque cefum & captum cum Odone carecri man-

cipant. Rex autem caftrum obfedit , ac fruftra obni-

tente & opem ferre curante Hugone , oppidanos ad

dedidonem compulit. Captos ambos e vineulis fol-

vit : ex militibus vero alios mulctavit bonis , alios diu-

turno carceii mancipavit.

Huicaliud longe ditrîcilius bellum fuccefTit. Epta f . 15;

fluvius ceu limes erat Normannorum inter & Fran-

corum terras : Gifortiumque caffrum ad Francicam

oram fitum a Pagano quopiam fervabatur , a quo il-

lud Henticus Ajiglia; rex tum blanditiis , tum minis

E
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donnoic moien aux Anglois d'entrer dans les terres de France quand ils vou-

droient , & bridoit les François qui auroient voulu faire des incurfions dans

la Normandie. Le roi Louis regardant cela comme une infraction de la paix

,

fît demander au Roi d'Angleterre ou qu'il rendît la fortereiïe 3 ou qu'il la

fît rafer. Henri ne voulut entendre à aucun accommodement. Il fallut en
venir aux armes. Louis aifembla une armée , & appella au lècours les Princes

fes feudaraires. Robert Comte de Flandres , qui s'étoit ù fort fignalé dans la

première Croifade , lui amena quatre mille hommes 5 le Comte de Cham-
pagne 3 le Comte de Nevers , le Duc de Bourgogne , plufieurs Archevêques

& Evêques joignirent aulli le Roi avec leurs troupes. L'armée donna d'abord

fur les terres du Comte de Meulan , qui écoit du parti du Roi d'Angleterre >

pillant 3 brûlant & ravageant tout. Les armées étant en prefènce , on parle-

menta : il fut propofé de la part des François de terminer la querelle par un
duel de deux Barons contre autant du parti ennemi. On rejetta la propor-
tion. Le Roi lui-même offrit de fe battre en duel contre Henri , qui tourna

cela en raillerie. Les François indignez coururent aux armes , & marchèrent

contre les Anglois. Ils ne purent rien faire cette première journée , les Nor-
mans le tenant en des lieux où ils ne pouvoient les aborder , Ôc ils fe retirè-

rent à Chaumont. Mais le lendemain ils fondirent fur ces Normans , les mi-

rent en fuite 3 & les obligèrent de fe retirer à Gifors , étant , dit l'Auteur

,

mi. plus exercez dans l'art militaire qu'eux. Cette guerre dura près de deux ans

,

plus à charge au Roi Henri qu'à ion ennemi , parce qu'il falloit tirer de la

feule Normandie des vivres pour une grande armée ; au lieu que le Roi de
France, dont les ttoupes étoient nourries dans plufieurs Provinces 5 avoir en-

core l'avantage de titer des vivres par des courfes fur les terres de ceux qui

lui refufoient obéiflance. L'affaire fe termina enfin par cette convention , que
Guillaume fils d'Henri feroit hommage au Roi de France , qui lui IaùTeroit la

poifeilion de Gifors.

Honi- Un forfait horrible attira toute l'attention des François. La Rocheguion

d'ui^Nm-ï
* LU' Seine étoit une fortereflè que la nature plus que l'ait avoit rendue comme

mand; imprenable. Un nommé Gui la gardoit alors 5 c'étoit un grand homme
fum

' de bien & fort attaché aux devoirs du Chriftianifme. Comme les gens de

ce caractère font ordinairement plus aifèz à furprendre que les auttes 3 Guil-

laume ion beau-pere , Normand de Nation , complotta de le maffacrer , de

extorfit.Quo ex loco Angli inFrancorum agris excur-
fïombus prardas agerc valebaw ; nec poterant Franci
par pari referre , iîto munimento pnrpediti. Hincvio-
latam pacem jure putans rex Ludovicus. ab Henrico
petiic , caftrum vel redderet , vel fo!o xquarer. Neu-
trum admifit Henricus. Quaproprer Ludovicus evo-
catis Principibus illis , qui fibi di£to audicntes erant,

exercitum collegic. Adduxic milites quatuor mille Ro-
bertus Flandreruîs ille Cornes , qui in Jerofolymitano
bello ex forritcr geftis clarus evaferat. Adfuere etiam
cum copiis Cornes Campaniar , Cornes Nivernenfis

,

Dux Burgundi.r , itemque Archiepifcopi & Epifcopi
non pauci. Hi oranes Mullantenfîs Comitis

, qui An-
glis favebar , agros depopulantur. Cum autem ambo
exercitus in confpettum venerunt , de componenda
lire adhim eft : piopofitumque fuie uc ex utraque par-
te duo ex nobilioribus pugnarent , & Gifortium vic-

tnci parti cederet. Non aïfenfit Henricus. Rex quo-
que Ludovicus cum Henrico in confpectu exercituum
armis contendere voluit , ut ex evenru pugna: lisditi-

meretur; quam condition»} Henricus ridens cxplofit.

lia re indignati Franci ad atma cucurrere,&Norman-

nos aggredi tentarunt ; fed illo die, quodNormannî in

locis inaccelTis (tarent , manu s conferere non value-

runt , remearuntque ad Calvum-monrem. Inlequen-

ti vero die Normannos adorti , iti fugam verterunr,

cv Gifortium fefe recipere coegerunt. Prxftabant enim
Franci , inquit Sugerius , mtdto marre exercitati lojiga.

p.ue jolntis. lîellum porto ad annos fere duos extrac-

tum eft cum majore Henricî quam Ludovici onere.

Ille namque ex una Noumannia commeatum parare

poterat
; cum contra Ludovico tum ex omnibus cir-

cum Provinciis , tum ex incurfionibus in eos qui dic-

to audientes non ellènr , ad viâum neceflaria fuppe-

terent. Res tandem ea condïtione compofita fuit, ut
Guitlelmo Henricî filio Gifortium cederet, dum is

Ludovico régi bowinîtim prteftaret.

Hoirendum facinus Francis tune fpeftaculo fuit. Sl t

Rupes-Guidonis caltrum erat ad Sequanam, plus na- c. \6.

tura quam arte munitum , quod tune tenebat vîr

quidam probus Chriftianifque ofîiciis addidtus , Gui-
do Domine, Cum autem hujufmodi homines ut plu-

rimum iniidiis magis pateant,quam caUeri > Guillel-

mus focer ipfius , natione Normannus , genero ne-
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te faifir de la place & de fe rendre par là formidable & aux Norman, & aux
François. Il lui fut aife de faire fon conp, il le tua traitreulcment , s'empara
de la place

; & n'aianc pas aflézde gens pour la garder , il invita les voifins
a_ venir a ion fecours

, leur promettant tous les avantages poilibles : pas un
n y voulut entendre

, & la renommée de cet aiTailinat aiant volé dans le voi-
finage, ceux du Vexin s y rendirent, aflîegerenc le fort & en donnèrent avis
au Roi, qui y envoia des troupes. La forrerefle fut prife avec Guillaume Si
le petit nombre de gens qu'il avoit. On les fit tous mourir par les plus cruels
lupplices. On arracha le cœur au feelerat Guillaume , & on le ficha à un pieu
pour lexpoier a la vue du Public. Tous les cadavres de ces Normans furent
mis tu une barque , qu'on Iaiflà aller au courant de l'eau , afin qu'elle portât
aux Normans

,
jufqu'a Rouen , cet exemple de la punition de leurs indignes

compatriotes. b

Louis avoit toujours des ennemis , & fort près de fa capitale : il eut le dé- PhiliPI*
Pfclfir de von- que ion frère Philippe fils de Bertrade fe tourna contre lui. Il fe fe¥
fentott appuyé de fa mère, d'Arnaud de Montfort fon oncle, & de Foulques SÏÏû
Comte d Anjou ion frère utérin , qui fut depuis Roi de Jerufalem. Il avoir I lui
deux places Montlehen & Mante, d'où il faifoir des couries , ruinoit les pau- li-
vres gens

,
oppnmoit les Ecclefiaftiques , & faifoit d'autres vexations. Le Roi

'" 3>

après 1 avoir fait fouvent avertir, marcha contre lui , attaqua Mante avec beau-
coup de vigueur & 1 emporta. Alors Philippe & Amaur. de Monfort commen-
cèrent a craindre pour Montlehen , & pour le garantir ils le mirent entre lesmams d Hugues de Creci plus en état de le défendre qu'eux. Amauri lui don-
na aufli fa fi le en mariage. Ils efperoient démettre ainfi à couvert Châtres
qui etoit de leur dépendance Le Roi plus dihgent qu'Hugues , fe faifit de
Châtres

, & remir Montleheri a Milon fils du grand Milon
, qui vint fe ietter

aux genoux du Roi 3 lefuppliant de lui rendre une place qui lui appartenait
par droir d héritage. "

Un autre petit tyran lui donna plus d'exercice que les précedens , ce fut Hu- Prife dagues Seigneur du Pu.fet en Beauce , le plus grand pulard qu'on eût encore vu ?*3?en ces contrées .1 ravageoit toutes les campagnes, fans épargner ni Eglifes
"

ni Monafteres II s etoicfort enrichi de ces dépouilles , & continuoit toujours fis
bnganaages. Il ruina tout le payis Charrrain. Thibaud Comte de Chartres , quin avoir pu avec toutes les forces réduire ce bandit , vint prier Je Roi de châ-

fe ami focinom fema kZ o.i \MZ 2? f i
™>

.
&n

?
no comuleram, cm qjam filiam fuam

Eij
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tier Hugues & de lui ôter fou Château du Poife . bati par la Reine Confiance

,

bifa.euk de Louis le Gros ,
qu'Hugues avoir ufurpe. Le Roi marcha de ce cote-

là & fomma Hugues de lui rendre le Château. Hugues e refu la Louis afliegea

la'phce , & l'attaqua vivement. Hugues après s'être bien défendu quelque

tems , fut enfin pris avec fon Château ,
que le Roi fit brûler & ruiner , Se mis

en prifon à Château-Landon. _ _

Thibaud en faveur duquel le Roi avoir entrepris cette guerre , lui en tulcita

une autre plus fâcheufe & plus difficile. Il vouloir bâtit un Château auprès de

celui du Puifet. Le Roi ne le voulut jamais permettre. Le Comte demanda

UUnn qu'on décidât l'affaire par un duel , & offrit pour champion André de Bau-

"T dément fon Procureur. Le Roi ,
qui n'avoir jamais admis de duel iemblable,

& nomma de fon côté Anfeau de Garlande. Mais il ne fe trouva point de Cour

oui voulût aumifir ce duel. Thibaud qui vouloir a toute force l'emporter
,
&

obtenir ce qu'il demandoit , voiant le Roi inflexible , demanda fecours a Henri

Roi d'Angleterre , & fit une puiffanre ligue , où entrèrent plufieurs Seigneurs.

Le Roi Peu étonné" de cette grande levée de bouclier , appella a fon fecours

,,'„. Robert Comre de Flandres , & les autres Seigneurs de fon parti II y eut quel-

Gucrrc
ques combats , le premier â un pont fur la Marne auprès de Meaux ,

ou le

Thfaud Roi fut repouffé par les ennemis , & où périr ce brave Robert Comte de Flan-

rr
Kde

dres qui dans la foule tomba de cheval , & fur ecrale fous les pieds des cne-

Robm vaux
'q

U i pafferent fur lui. Dans un aurre combat donné auffi à un pont auprès

FUd'ef de Laenii le Roi pouffa fi vigoureufemenr les ennemis, qui les mit en fuite,

rué. Un efand nombre furent tuez , les autres le jetterent dans la Marne : après

quofles troupes du Roi firent un grand dégâr dans la Brie & dans le payis

Cl

Le Comte craignant que l'iffue de cette guerre ne lui fût pas favorable,

fir fon poffible pour attirer à fon parti plufieurs autres Barons: par prelens

,

par promettes , il gagna Lancelin de Dammartin ,
Payen de Mont-Geai

,
Raoul

ce Beaugenci , M.lon de Monrleheri ,
Hugues de Creci , & Gui de Rochefort.

Ces Seigneurs joints à Thibaud ,
qui avoir lui feul beaucoup de terres

,
inter-

rompoient le commerce autour de Paris , dans la Brie & dans la Beauce Henri

Roi d'Angleterre fourniffoir abondamment à Thibaud des troupes & de 1 ar-

gent Tour cela n'ébranla point le Roi Louis ,
qui parut toujours intrépide dans

de Suger

eft e

rtffé

peut-être

corrompu

ïnrrcpi- Roi d Ang
dite de

Gros!

C

les plus grands périls

Suger.

r I H. ™œ Puteoli caftrum a proavia fua rem aliofque fibi fidos Optimates evoçavit. Pugni
fupplex adlt , ,oga PMeoh caimim t

commMx : m quarum prima ad poncem fc-&" "V?:? « t"n^i L ™™ «f- pra Matronam prope Meldas Ludovioa rex dcpul- 0M
rum , armis aufaret. Ad

,
o s copns ia

f Robertus veto Handrenlïs Cornes , ex cquo lapfus vild. ,.

trum obledlt
,

ft equorumque pedibus cakatus & attritus interne. ,„.
tandem cagus eli. Caft um te

,„ auteur piilio ad pomem prope Latiniacum, S„g„.
Se dinut : Hugoiiem veto m mm Câlin Lanauin ^ ^ ftrc„ue adol[us eft , ut in tugam f.

îM .

, ti un,, in ™im uratiam Ludovicus vertetet. lbi plunmi cz6 funr;cireri in Matronam fe-Xl^^^^Cr^. fe immonde vero reg,. copix Bnam * Car-
"

^™'CSr«^^*«TUte notenfem Com.tatrim expilarun,
Caltium piopc 1 attolum in , Theobaldus exitum belll timens , rum munenbus,

n R v ver, &lJ dJlU mmqum f' P'P'X'f- tmit , Lancelnmm Domni-Mattini dom.num
,
Pa-

k le, Me D ,Me,L [mm «W»»?«< ('"•" de Monte-Gaio ,
RaJuHum de Balgennaco f

QS™» P" <» »•"»" '""V dc k;T"
IC O"' HugonemUeciaceiifem,

,2, » r„„II.m -«venamu. Theobaldus qui & Guidonem de Rupefortl. Hi Theobaldo juncli qui

m totis vilibus obtinere nitebarur , ut vidk a Rege foins latam ieglone ra occupabat
,
eomrneic.a diftu -

nihilTmPetrari polie , ab rege Henrico auxilium pe- babant Clrca l'anhos , .ta« m Belfia. Henil-

tik àbifque regni p imonbus janfluS eft , qui co- eu, autem Angla Rex Theobaldo pecuniam & co-

pias' fubmmift arunt Ludovicus tanto bcllr apparatu pias fuppedltabat. H.S omnibus rrunime exterrltus fin.

ST^S , Robemun Flandrenfem Comi- Ludovicus , ad pencula fubeunda femper paratus.
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Eude Comte de Corbeil étant venu à mourir , Thibaud & fes confederez

firent leur poflîble pour fe rendre maîtres de Corbeil , alors place importante.

Elle devoit venir par fucceflîon à Hugues du Puifet. Le Roi qui le tenoit pri-

fonnier , traita avec lui. Hugues lui céda cette place, & obtint ainfi fa liberté.

Echappé' des liens, il fe joignit d'abord à Thibaud jadis fou grand ennemi, Combat

& ils le mireht enfemble à rétablir le Puifet , prenant pour cela le tems où

l'on difok que le Roi devoit faire un voiage en Flandres. Mais ils furent bien

furpris de le voir venir à eux à la tête de fes troupes , dans le tems qu'ils tra-

vailloient à rebâtir leur forterefle. Louis les attaqua vivement , les pouffa & les

culbuta ; mais lorfqu'il fut arrivé à un fbffc , où les ennemis avoient mis des

troupes , le combat fe renouvella , les gens du Roi plièrent & fe débandèrent.

Le Roi , qui ne s'éfraia jamais, rétablit le combat , rappella les fuiards & fie

une vio-oureufe rélîftance. Mais voiant arriver au fecours du Comte cinq cens

Normans tous frais , il le retira en bon ordre avec fes troupes , à Touri , où

il pafla la nuit , & mit fes gens en état de revenir à la charge.

Cependant le Comte & fes confederez mirent le Château du Puifet en dë-

fenfe. Louis , qui ne vouloit pas en avoir le démenti , l'alla de nouveau aflie-

o-er , fit fes préparatifs pour attaquer vivement la place , fe faifit d'Yonville

fitué à demie-lieue du Puifet. Dès le commencement du iiege le Comte Thi-

baud arrive avec une armée trois fois plus forte que celle du Roi. Le com-

bat fut rude , une partie des gens du Roi font pouffez jufqu'à Yonville. Louis

fit là des prodiges de valeur, aiant avec lui Raoul de Vermandois , & Drogon

ou Dreux de Mouchi. La viftoire fëmbloit pancher du côté de Thibaud, quand Dtfaire

Raoul lui porta un coup , & le blefTa grièvement : cela fit tourner la chance , jkJol-

ies rroupes du Roi reprirent courage , & pouffèrent Ci vivement le Comte & fa

troupe, qu'ils l'obligèrent de s'enfuir dans fa forterefle du Puifet. Thibaud fore

blelfé , ne trouvant pas apparemment dans ce fort les fecours neceffaires , en-

voia prier le Roi de lui donner un fauf-conduit pour fe tranfporter à Chartres.

Contre l'avis de fes gens le Roi le lui permir. Le Comre en partant laifla en la

puiffance du Roi le Puifet & Hugues qui fut déshérité par le Roi, & le fort du

Puifet rafé. Ce rebelle étant depuis rentré en grâce avec le Roi ,
fe révolta de

nouveau , & fut encore alfiegé par le Roi ,
pris & déshérité une autre fois. Aiant

.gir. Odone Corbolicnfi Comité defunûo , Theobaldus

i. 20. Scfocii Corbolium fibi opportunum prifidium occu-

pare totis nirebantur viribus. Ad Hugonem veto Pu-

teolenfem fuccefiionis jute perrinebat , quem in car-

cete tune degentem , eo deduxit Rex ut libertatis obti-

nenda: cauta , Corbolium fibi concederet. Elapfus

Hugo ftatim Tbeobaldum nuper fibi inimicum AdiiC,

juncrilque animis Puteolum denuo excitare & cora-

ttuete uhàcœperunt , fe tempus opportunum nacios

elfe putantes , quo Rex in Flandriam iturus dicebatut.

At dumopeti manum admoverent.Rex copiisiniïruc-

tus illos adoitus eft, &de ipfius adventu rtupefactos

,

tnrbavif,ordinefque mifeuit. Sed cum ad foffon ptfr-

venifièt , armads hoftibus plenam : ibi redintegratur

pugna
;
tegii milites plerique fugam faciunt . & addi-

veda loca cendunt. Ludovicus veto cujus animi forti-

tudo in pericuîis micate folc-bat , fugaces evocat , pu-

gnam reftituit,ftrenucquedimicat. Ubi autem videt

quingentos Normannos ab Henrico tege millôs ad-

ventantes ad opem Tbeobaldo t-erendam ,
receptui

canit,& Tauriacum fine ulla ordinum perturbatione

fe recipit , ubi totam egit noclem 3 & copias luas ad

pugnam tepetendam apparavit.

Intérim Theobaldus Se fodi Puteolum caftrum mu- Suger.

nierunt. Rex autem , cui cœptam tem perficere & f. 10.

caftrum dituete in animo erat , denuo obiidionem

parât , ad caftrum quatiendum macbinas omnesdif-

ponit , Yonis-villam occupât Puteolo vicinam. Sub

initium obfidionis fijpervenit Tbeobaldus cum tri-

plo majore copiarum numéro , quam Rex haberet.

Acre certamen initur , pars exercitus Régis depulfa

ad Yonis-villam fe recipit. Rex ftrenue pro more pu-

gnat, adftantibus Radulfo Viromanduenlî , & Dro-

gone Monriacenfl. Viétoiia tamen pênes Theobaldura

futura videbatut , quando ille a Radulfo gravi \&a

confolfus eft. Tune mutata rerum facie , refumtis

animis Regii impetum fecere , & Theobaldum cum

fuis ad caftrum Puteolum confugere compulerunt.

IbiTbeobaldus ex vulnere decumbensmequeopporru-

na nattus remédia , ab Rege petiit fibi ut liceretCar-

notum fc conferre : id quod invitis fuis Ludovicus

conceirit. Cornes igitur ablceiïît relitto tm enfin Pu-

teolo ,
quant Hugoiie nrbitrlo Régis , qui exlisrfedavic

Hugonem , & Puteolum lolo arquavit. Hugo autem

cum poftea in Régis gtatiam rediilfet , lub hare de-

nuo rebellis , tertio captus & exheredatus eft. Cum-
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depuis rué Anfèau de Garlande, il fie le voiage de Jerufalem, où il mourut,

m j. Entre ces petits tyrans qui déioloient les contrées voifines , il n'y en a voit

sZe d"
38

Pas ^ e P^ US Pcrn ic^eux 4ue Thomas de Marne ou de Marie Sire de Couci. Pen-
Couci, dant que le Roi étoit occupé aux guerres précédentes s il ravageoit les campa-

i

P
â dom:é Snes de L^n & ^ e Rneims ' ^ n epargnoit pas plus les Ecclefîaftiques que les au-

parLouis. très ; il envahit les terres d'un Monaftere de Religieufes de Lan. Il fe faifît

des Châteaux de Creci & de Nogent , les fortifia , & portoit de la le fer & le

feu dans lespayis voifins. Il fut excommunié dans un Concile tenu à Beauvais,

oit l'on ordonna qu'on lui ôteroit le baudrier militaire , & qu'on le dégrade-
toit de tous honneurs comme un feelerat , un infâme ennemi du nom Chré-
tien. Le Concile perfuadé qu'un homme de ce caractère ne craignoit guéres les

foudres de l'Eglife, pria le Roi de punit ce brigand
3 & de le mettre hors d'érac

de continuer les pilleries. Loeis marcha vers Creci , emporta d'abord Je Châ-
teau j prit avec la même facilité une forte tour qui y étoit , & punit de mort
tous ceux qui gardoient la place. On vint l'avertir que ceux de Nogent faifoient

encore plus de ravage , qu'ils avoient fait beaucoup de mal à la ville de Lan

,

brûlé une Eglife de Notre-Dame & plufîeurs autres , tué l'Evêque GaJderic , dont
ils avoient expolé le corps tout nud au milieu de la place , pour y être mangé
des bêtes & des oifèaux > après lui avoir coupé le doigt pour avoir fa. ba<me.
Le Roi s'y rendit , prit la forterefle , & punit grièvement tous ceux qui avoient
eu part a ces violences. Il s'en alla enfuite à Amiens. Il afîiegea là une tour dont
un pommé Adam s'étoit emparé , ôc d'où il faifoit des courfes pillant les Eo-Ii-

fes K le voifinage
; la tour ne fe rendit qu'au bout de deux ans y & Louis la fit

rafer jufqu'aux fondemens.

ran^
lS ^on mo*ns attentif à ranger au devoir ceux qui violoient les Ioix de la juf

Haimonà tice, que les brigands & les voleurs , il marcha contre Haimon furnommé Vaire-

ioir

de" vac^e ' r̂ere d'Archambaud de Bourbon défunt, qui au préjudice de fon neveu
fils d'Archambaud s'étoit faifi de la Seigneurie. Louis après avoir fait appelle*

en Juftice Haimon, à fon refus il l'afliegea dans fon Château de Germigni. Hai-
mon voiant qu'il ne pou voit lui échapper 5 fe vint jetter à les pieds , lui remit

le Château , Ôc fe rangea à fon devoir.

Il y avoir toujours une fecrere jaloufie entre Louis Roi de France & Henri
Roi d'Angleterre. Le premier regardoit l'autre comme fon feudataire. L'Anglois

que Anfellum de Garlanda occidilïèr. , Jerofolymam
profectus , in via defundtus eft.

Sttetr. Inrer prardones illos qui regioncs vicinas depopn-
t. ai. labancur , nullus peniiciofior crat Thoma de Marna

Cuciacenfi Toparcha. Dum cnîm Rex fupra memo-
raris bellisdiftincretut-jagros il!e Lauuunenfes&Rhe-
menfes devaftabat, nec magis Ecclefia3 Miniftris quam
cœreris parcçbat. Is San&imonialium Lauduncnlîum
terras invafic # Crcciacum Se Novigenrum caitra oc-

cupavirac mumvit , indeque vicinas regioncs fcrrO

& «ni depopuîabatur. In Concilio aurem Beiiova-

cenfi ex Chiiftianorum focierare ejedtus eit , prae-

ceptumque fuir ut illi militaris bakheus au ferre-

un- ,
arque ceu infamis & fceleitus Chriftianï no-

minis hoftîs , omni honoris gratin dejedtus cit. Quia
vero non nefeiebant Epilcopi in Synodo coltecti, ta-

lem hominem Ëcclefiz fulmina nihil curare , Regem
roganc pradonem illum plectat & coerceac. Ludovi-
cus ergoCrcciacum fe conculir , caftrum cepir & cur-

rîm , cuftodefque omnes moite muldtavit. Cnmque
didiciflet , eos qui Novigenrum euftodiebanr imma-
nius graflari, damnaque piuiima Lauduno civitari in-

tulîlîè , Ecclefiam beata: Virginis incendiiïè, Epilco-
pum ab fe occifum in média platea nudum expo-
fuine, ut a bcftîîs & avibus devoraretur, digitumque
illi abicidiflè extrahendi annuli caufa; eo fe conçu-
lie, caftrum cepïc ,graviterque noxîos ultus eft. Dein-
de_Ambianum peciie , turrimque obfedit , quam in-
vaferat quifpiam Adamus nomine , qui vicinas Eccle-
fias defoiabatur. Tunis vero pofl biennii obfidionem
capta Se folo a-quata fuit.

Nec minus eos coercebat
, qui a juititia; legibus te- S 'gir.

cedebaut , quam praedoncs raptorefquc. Hanno qui- /-307.
dam cognomiue Varia-vacca fraterEichembaldi Bor-
bonii defuuifti , exclura ftatris fiiio , hereditatem in-
vaferat. Ludovicus vero Haimonem in jus vocavît,
quo non comparente , ipfum in caitro fuo Germinia-
co obfeilic , qui fe elabi non poilè «mens , egreïlus

'

ad Régis pedes procubuit , & caftrum Régi , heredi-
tatem fratris filîo reJHtuîc.

_

Aliquid fèmper invidue (ùberat regem incer Ludo-
vicum j & Henricum Anglix Regem. Prioc Henri-
cum quafi bom'mem fuiim , fibîque inferiorem habe-
bac

;
Anglus veto fe potencia Se opibus pravalencem,
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le voiant & plus puilTant & plus riche , fouffrok impatiemment detre d'un de-
gré inférieur. Ci-devant il avoit donné fecours à Thibaud Comte de Chartres
ion neveu , lorfqu'il faifoit la guerre au Roi. Us s'unirent enfin enfemble pour
l'attaquer plus puiffamment. Thibaud envoia dans la Brie fon frère Etienne
Comte de Mortagne, craignant que tandis qu'il étoit occupé ailleurs , Louis
ne fît attaquer ce payis qui lui appartenoit. Le Roi de France étoit également m ,
a portée de le jetter fur les terres de l'un & de l'autre Prince ; & voulant alors 8«™= î

faire une entreprife fur la Normandie , il envoia fecretement un petit corps rZ-L
de troupes pour fe faifir d'un lieu appelle le Gué de Nicaife. Les Habirans 8'««™°

firent grand' réfiftance , mais le Roi étant furvenu , fe rendit maître du lieu.
Il apprit que le Roi d'Angleterre étoit auprès de là avec une puilfante armée. Il

appella à (on fecours les Seigneurs de fon parti , qui vinrent d'abord. Baudouin
Comte de Flandres, Foulques Comte d'Anjou, & un grand nombre d'autres
Seigneurs furent de la partie. Us entrèrent dans la Normandie

, payis qu'une
longue paix avoit mis dans l'abondance de toutes chofes. Ils pillèrent & rava-
gèrent rout. Cela étoit fort nouveau au Roi d'Angleterre, qui n'avoit point en-
core vû d'ennemi dans fon payis. Pour y mettre ordre , il bâtit un Château

,
qu'il garnit de bonnes troupes. Mais le Roi Louis alTembla fon armée, alla at-
taquer ce Château , & l'emporta de force.

Le Roi Henri fe vit alors dans une fâcheufe lîtuation. Le Roi de France le Henri
poufloit de fon côté , le Comte de Flandres entrait dans la Normandie par le fo"™l
Ponthieu

, & le Comte d'Anjou par un autre côté. Outre ces ennemis , il en T»8
avoit encore dans fon payis. Hugues de Gournai , le Comte d'Eu , le Comte
d'Aumale, & plufieurs autres qui foutenoient Guillaume Cliton fon neveu fils
de Robert Courteheufe , & vouloient l'établir Duc de Normandie , aidez par
le Roi de France & par Baudouin Comte de Flandres. Henri devint foupçon-
neux

,
il changeoit fouvent de lit , & fe méfioit de fes Valets de chambre. Il

ne dormoit point qu'il n'eût toujours auprès de lui un bouclier & une épée. Il

découvrit qu'un de fes Domeftiques avoit confpiré contre lui. Il fe contenta
de lui faire perdre la vûë & de le rendre Eunuque , quoiqu'il eût mérité une
plus grande punition. Pour furcroît de malheur , un nommé Enguerrand de
Chaumont

,
brave & courageux , fe faifit du Château d'Andeli , & tenoit par-

là en fujetion une afTez grande étendue de payis. Foulques aiant attaqué le
Château d'Alençon , le Roi Henri aidé du Comte Thibaud y voulurent faire

infcriorcm elle zgrt kicbx Ptidem [Ile opem tulc- citu Ludovicus cartrum aggreffus , vi cepit.

ZI t°
Cmo™ hh° Co,mc

l
Camorenfi contra Tune in angoflb res HcXici fuere : irrumpebat in , , »F ancorum Regem. Tandem ambo copias mnxere , Normanniam Rex Francorum ex uno latere, ex l'on-

'

Ut Ludov.cum bellormpetcrent. Tbeobaldns Stepha- ttvo Handrenfis Cornes, ex oppofms Rnéùï^l 'lnum fratrem fuum Montana Cormtemin Briam mi- yenfc eamdem invadebat pronneiam. Ad hic veto
fi memens ne dom ,11e alio bellum mferret , Ludo- intra fines regronis non pauci étant qui bellum Hen-Mcus Brue agros mvaderet

: commode cette poterat r,co inferre pararent , Hugo nempe ( ornacenfis Co- „ , •Rex urnufque Pnnapis rcgtçncm Impetere. Cumque mites Oeniis & Albemarlenîis , plurim.quc à qui «££Notmann.am.rrumpere vellet, ciam manum nrili- partes Guillelmr Cl.tonis filii Robert! tuetan u tentum m,fit
,
qui Vadum-Ntgafil occuparet. Fottiter tabantque ipfum Henrici régis loco Ducem Normanobihterunt Uttota

:
verum fupervemente Rege captus ni* conft.tuere , ftvemibus Ludovic rege & Ba du"locus fuit, Aud.vit porro Ludovicus Anglia- Regem e no Fiandrenli. Inde veto Henri,

'

'— elle
—

'

imtructos. m tNormamuam porro nh trrupere : qui re- tamulum advedus fe confpirantemdeprehendir tlueng.o ex dmtuma pace, tetum annon.rque copia afflue- & oculis & vitilibus patribus md&viOh fois iZbat
:
pmtollh und.que egerunr. Inlolcns prorlusres huit. Pra'tet fupra memoratos Hennci hofies EngeHennco tegt état, qui nondum hoftem m hmbus luis rannus de Calvumonte Andeliacum caftellum occu-vtdetat. Prxfidn pnrro & rutefe çaula caftmm exci- pavit , indeque vicinos devaftabat agros. Futo Alen-tavit,& militum manu mumvit. Verum coileclo exer- ciacum caftmm obfedit : opem oblcllis ferre fruftra
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entrer du fecours ; mais leurs troupes furent battues & le Château fut pris.

U fallut un coup du ciel , dit l'Hiftorien , pour le tirer d'un fi fâcheux état. Il

étoit peux Se grand aumônier , & Dieu après l'avoir châtié , pourfuit-il
,

fe

tourna tout d'un coup en fa faveur. Baudouin Comte de Flandres ,
voulant

prendre le Château d'Eu , fut bleffé au viiàge d'un coup de lance , & aiant né-

gligé cette plaie , il en mourut. Enguerrand de Chaumont , qui ruinoit les ter-

res de l'Archevêché de Rouen , tomba malade & mourut auffi. Foulques Comte

d'Anjou , fi attaché ci-devant au Roi Louis , fans le confulter donna fa fille en

mariage 'au Prince Guillaume fils du Roi Henri , & par cette alliance il fe déta-

cha du parti qu'il avoit d'abord pris. Cependant Louis continuoit toujours à ra-

vager impunément la Normandie. Cela fe faifoit avec peu de précaution , ce

quî donna lfeu au Roi Henri de venir un jour après avoir aifemblé fon armée ,

attaquer en bon ordre celle de France. Le Roi Louis dès qu'il vit l'aimée enne-

mie en mouvement , vint d'abord fondre delTus avec plus de hardieife que de

prudence. Ceux du Vexin , qui conduits par Bouchard de Montmorenci & Gui

de Clermont , faifoient l'avantgarde , donnèrent avec tant de vigueur fur les

Normans ,
qu'ils les culbutèrent. Mais ceux qui venoient après eux pour les fou-

tenir , le firent avec Ci peu d'ordre , qu'ils furent bien-tôt mis en déroute. Louis

que jamais rien n'épouvanta , fir tout ce qu'il put pour ranimer fes gens & réta-

blir le combat , mais fans fuccès ; il fut obligé de fe retirer promtement à An-

dcli avec plus de défordre que de perte. Là ce Prince, le plus intrépide qui fut

jamais , raflèmble fon armée , fait venir de nouvelles troupes , & va chercher

le Roi d'Angleterre pour lui livrer une féconde bataille. Henri ne paroiifant

point; pour l'attirer, il attaque Yvri, place alors très-forte , l'emporte d'affaut,

y met le feu , & s'avança jufqu'à Breteuil , brûlant de defir d'avoir fa re-

vanche. Orderic Vital raconte ceci différemment , & plus à l'avantage des

Noimans. tri r j

Le Roi Louis voiant qu'Henri ne vouloit point tenter le iott d une leconde

bataille , fe tourna contre le Comte Thibaud , & voulut faire brûler Chartres.

Le Clergé & le peuple de la ville fe voiant en péril , mirent dehors la Chemife

de la fainte Vierge , & envoierent ptierle Roi d'épaignei leur Ville en confi-

derarion de cette fainte Relique. Alors ce Prince non moins religieux que brave,

Oriieric.

/. »74-

tentarunt Henricus Ôc Theobaldus ,
captumque fuie

caftrum.

Ope ca-leftï ,
inqait Sugerius , tandem recreatus

Henricus eft , pius namque erat, ftipem inopibus lar-

gicer erogabat : poil hax infortunia , in ejus granam

mutata rerum faciès eft. Balduinus enim Flandicnfis,

cura Oenfe five Augenfe caftrum impugnaret , lan-

cea ictus in vultu , cum vulnus neglcxilïêt , inte-

rne. Engerannus , qui Archiepifcopatus Rotomagen-

ils agros depopulabatjit , morbo çonfumtus obiifc Ful-

co Ludovici antehac partibus addittus , ipfo incon-

fulto Hliam fuam Guillelmo Henrici fuîb iponlam

dédit : tumque recelïït a Ludovico. Nihilo tamen

minus Ludovicus Normannix agros vilblque devaf-

tabat ;nec ira caute rem agens , anfam dédit Henri-

co accedendi cum exercitu , ut cum Francis con-

flïgeret. Re comporta Ludovicus cum majori auda-

cia quam prudenda manus conferere paiavit. Vcllo-

callès ducibus Burchardo Montemorenciacenfi , &c

GuidoneClaromonteniï primamNormannorum aciem

ira former aggreffi funt , Ut eam terga dare cogèrent.

Scd qui fequebantur Franci incondico agmine pro-

greflî , in fugam yettuntur. Ludovicus veto 3 quem

nullus unquam adverfus cafus perterruerat , fitos ad

redincegrandam pugnam bortatur,nihilque non agit,

uc rem labentem îeftituat ; fed irrito conatu , ïta ut

non multis fuorum amiftîs , fed pertuibatis ordini-

bus s
Andeliacum fe recipere coa&us fit. lbi Prin-

ceps ille

Quo fortior aiter

Non fuit în Francis

agmina reftaurat , novam militum manum evocat,&

animofiorRegem Anglix denuo pugnaturusadit, qui

non ultra comparait. Laceflèndi ergo caufa Ludovi- Sttger.

eus Ivriacum muniriiïîmum caftrum obfidet , & vî /•jop.

captum incendir , atque Bretolium ufque perrexit ,

manus denuo conferendi defiderio captus. Rem fe- Oritris.

eus narrât Ordericus Vitalis , qui Noimannis foret, fttat-

Cernens ergo Ludovicus Hcnricum nolle ulterius

belli fortmiam tentarc j in Theobaldum Comitem ar-

ma convertit , & Carnutum incendere paravit. At

Clerus populufque pericutum cémentes j Camifiam

beatx DeiGenicricis eduxerunt 3 Regemque miferunc

rogatum , ip gratiam tam preciofi cimelii parceret ci-

vitati. Tune Ludovicus non minus pius quam ftre-

envoia
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envoia dire à Charles Comte de Flandres , qui commandoit là, de ne point pour-

fuivre fentreprife.

En cette année arriva ce funefte accident où périrent Guillaume & Richard 1120.

fils du Roi Henri , & trois cens hommes de la première nobleffe de fa cour , qui deux
Lc

£[s

s'embarquoient pour l'Angleterre. Les Matelots en partant demandèrent au d'Henri

Prince de quoi faire rejouiffance. Le Prince Guillaume leur donna imprudem-
gez

™""

ment trois muids de vin. ils s'enyvrerent tous , & ne fichant plus ce qu'ils fai- paflantéa

foient , ils allèrent fe brifer contre un rocher. Il n'y eut que deux hommes de la Knl7
troupe qui fe fauverent.

Le différent de l'Empereur Henri V. avec le Pape pour les inveftitures faifoic

alors grand bruit dans la Chrétienté. Pafchal If. étant mort, Gelafe II. fut mis

en fa place fins le confentement de l'Empereur , qui fit élire aufïi de fon côtd

Maurice Burdin j ce qui caufa un fchifme dans l'Egliie. Gelafe perfecuté en Ita-

lie vint en France, où il fut bien reçu & reconnu de tout le Roiaume. Il mou-

rut peu de tems après. Son fucceffeur fut Gui Archevêque de Vienne, qui prie

le nom de Callixte II. Ce Papeenvoyades Légats à l'Empereur Henri V. pour le

porter à la paix &c à le reconnoître, mais fans nul effet. Il affembla un Concile à

Rheims où il excommunia Henri V.

L'Empereur irrité contre le Roi Louis de ce que ce Concile , où il avoir été "14.

frappé d'anathéme , s'étoit tenu dans fon Roiaume , affembla une tiès-puiffante L'Empe-

armée de Lorrains , d'Alemans, de Bavarois , de Sueves & de Saxons, & fe dif- riv. vient

pofoit d'entrer en France , de de donner fur la Ville de Rheims , où il prétendoit "^*"
avoir été deshonoré. Henri Roi d'Angleterre fon beaupere le pouffoit auffi à armée

cette entreprife, lui promettant de faire diverfion de fon côté. Louis averti de p°'

c

c

r

e^

'

c

a

n

cela , alla à S. Denis prendre l'Oriflamme , marcha vers Rheims, & invita les France.

Seigneurs & les villes à venir défendre le Roiaume. Tous prirent l'affaire fi à

cœur , qu'en peu de tems on vit arriver à Rheims une quantité extraordinaire

de troupes. Rheims, Châlon&Ies payisvoifins fournirent plus de foixante mille

hommes tant à pied qu'à cheval ; ce fut le premier corps d'armée. Le fécond

d'un pareil nombre fut celui de Lan & de Soiffons ; ceux d'Orléans
, d'Etampes

& de Paris le troifiéme. Le Comte Thibaud malgré les difFerens qu'il avoir avec

le Roi , s'agiffint d'une caufe commune , y vint aufli avec fon oncle Hugues

nuus, Caiolo Flandrenfi agmïnis du£ton mandat ne

procédât ultra.

Anno 1 1 10. infaufta admodum Hcnrico res acci-

dit. Guillelmus & Ricardus ejus filii , neenon tre-

f. B58. centt ex prima nobilitate perierunt , qui in Angliam

tranfmearuri navem conicenderanr. Cum enim ante

profechim naurse a Guillelmo Principe munus potan-

di caufa poftulalTenr , imprudenter il le très vini mo-
dios petentibus conceUït. Tanto exhauftp mero ebrïi

naut-t , nec ultra mentis compotes, navim in rupem
compulere, qua confrada lubmerfi omnes funt , duo-

bus tantum excepris.

In motu tes runc erant HenricumV. imperatorem

incer & Romanum Pontificem circaBeneficiorum col-

lationem feu hivi'jliturjin. Mortuo Pafchal i II. in ejus

Jocum fubltitutus fuerat Gelailus II. fine Imperaco-

ris confenfu. Qui alium deligi Papam curavit Mau-
ritium Burdinum , qui Gregoiii nomen adumfit. Hxc
caufa dillènfionis & fchifmatis fuit. Gelafius in Italia

conliftere non valens , in Galliam fe contulit , ubi ab

omnibus perhumanirer & ut légitimas Pontifes excep-

tus fuit. Is nonmulrum portes obiit, inejufquclocum

fubrogatus fuitGuido Arclûepilcopus VienneniisCal-

Tome II.

lifti II. nomine. Deleftus porro nuncios mirtit ad
Henricum V. hortans uti ie pro vexa Pontifice habeat.

At Legari re infeifta reverfi funt. Tune coa&o Rhemis
concilio Calliftus Henricum anarhemate pereuffit.

Rem indigne ferensHenricus, quia concîlium illud Sugtr.f.

in Regno Ludovici celebratum fuerat , bellum ipiî in- i 13 -

ferre paravit , colle&oque grandi exercitu Lotharin-

gorumj Alamannorum , Bavaronim 5 Suevorum ., Sa-

sonum , in Franciam intraturum , & Rhemos oppu-
gnaturum fe minitabatur ,quia in iflaurbc dehoneita-

tum fe dicebat. Ad hoc fufcipiendumbellumhortaba-

Cdr ipfum Henricus Anglia: rex , pollidtus fe exaltera

parte (mes Francorum invafurum. Ludovicus rex in-

ftare bellum cernens, in S. Dionylii Ecclefia vexilium

promore (ufcepir,Remofque petens , pnrnoresRcgnï
& urbes ad regnum tuendum inviravit. Remi , Cata-
launum & circumvicina;regiones fexaginta millia vi-

rorum equitum peditumve duxerunt \ fecundum ag-

men Laudunennum > SuetTîonumque ac tînitimotum

pari numéro acceiïït ; tertium Aurelianenfium,Stam-

penhum&Parifïorum fuit;quartumduxirTheobaldus

cornes, pridem Régi infellus , Iracum res communis
agetetur , cum Hugone Trecenfi comité patruo vente

F
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Comte de Troye , & fît le quatrième corps , & le Duc de Bourgogne avec le

Comte de Nevers le cinquième. Le vaillant Comte de Vermandois Raoul avec

les troupes de S. Quentin &c de Tes autres terres devoit faire l'aile droite j & ceux

de Ponthieu , d'Amiens & de Beauvais l'aile gauche. Le Comte de Flandres de-

tifs Se*"
vo* c auj^ amener dix mille hommes de troupes choifîes. Tout cela faifoitplus

Louis de deux cens mille hommes > fans compter ceux que dévoient fournir lespuiflàns

rtmpe Pfmces P^
us éloignez 5 qui ne purent venir avec les autres , le Duc d'Aquitaine,

reur, qui le Comte de Bretagne , & le Comte d'Anjou , qui louhaitoient fort d'être de la
fe retire.

partje ? & failoient leurs diligences pour cela.

L'Empereur effrayé de ce nombre prodigieux de troupes > fe délîfta de fon

entreprile. Les François alTemblez vouloient â toute force entrer dans le payis

ennemi , y faire le dégât 3 & combattre l'Empereur s'il paroifToit encore. Les

Archevêques } Evêques & Religieux qui voulurent les en détourner y eurent bien

de la peine a les contenir. Le Roi d'Angleterre 3 pendant que ce grand nombre
de troupes étoit d'un autre côté 3 voulut faire diverflon , félon fon projet ; mais

Amauri Comte de Montfort , qu'on avoit laine avec les troupes du Vexin pour

obferver fes démarches > fe défendit G bien > qu'il ne fit preique aucun dommage,
uifi. L'Evêque deClermont étant venu fe plaindre auRoi que Robert Comte d'Au-

domtiHe vergne exerçoit contre fon Egliie une grande tyrannie , & envahifloit fes biens Se

Comte fes droits , le Roi lui fît écrire d'abord , l'exhortant à fatisfaire l'Evêque, &c à re-

giie"

Ver
"
Parer Ies dommages qu'il avoit faits. Voyant qu'il n'en tenoit point décompte,

il marcha de ce côté-là avec une armée. Il arriva à Bourges , où Foulques Comte
d'Anjou , Conan Comte de Bretagne , le Comte de Nevers de pluiieurs au-

tres Seigneurs , le vinrent joindre avec leurs troupes. L'armée étant entrée en

Auvergne ravagea le payis autour de Clermont , & s'approcha de la ville. Les

Auvergnats qui gardoient des châteaux aux environs de Clermont , les aban-

donnèrent pour venir défendre la ville , qui étoit très-forte. L'armée alla d'abord

attaquer un de ces châteaux des plus forts , qu'ils gardoient encore 5 nommé
Pont 3 fîtué fur l'Allier , & l'emporta de force : ce qui étonna fi fort ceux qui

gardoient la ville, qu'ils s'enfuirent 3 & la lahTerent fans défenfeurs. Le Roi y
entra , rendit à chacun ce qui lui appartenoit 3 ôc fit la paix entre l'Evêque & le

Comte.

«131, Cette paix ne dura que cinq ans , au bout defquels le Comte recommença

à exercer fes violences fur l'Evêque & furie Clergé. Le Roi averti de tout; marcha

Qiiincum dux Burgundiar cum Nivernenfî comice.

Dextram alam ftrenuus ille Radulfus cornes Viroman-

duenfîs ducturuserat fultus armatis vins ex S. Quinri-

nocxterifque terris ipfius : finiftram conftituturi étant

l'ontivi populijAmbiancnfes, Bellovacenfes. Adfutu-

rus quoque erar cornes Flandrenfis cum decem rnilU-

bus feleitis viris. Hi omnes ducentomm miliium nu-

merum (upetabant , non annumeratis iis , qui quod
procul politi èHèht , non tam ciro acceficrant , fed fe

ad bellum apparabant, quales erant dux Aquîtania:

,

cornes Britannia; ,comefque Andcgavenfis.

Sugtr. De tanto bclli pondère perrerricus Hcnricus recep-

f- î 1 h tui cecinit. Una collecti Ftanci , urgebant ,inihbant,

& hortium agros invadere geftiebant > cum Impera-

toreque pugnare, fi adhuc collecta exercitu compa-
reret. Vixque potuerunt Archiepifcopi, Epifcopi , Se

Monachi , illos a tali confilio avertete , éc mitigare.

Rex Anglix itadiftractis Francorumviribus , fmitimam
fibî regionem invadere tentavit;at Amalricus deMon-
teforti, illi fie obftitit,ut parum damni intulerit.

?• 3'4- Adiit Rc-gem Epilcopus Claromontanus > querens

Robettum Arvernorum comitem Ecclefia: fui pfiedia

juraque invalide , & iibi artribuille. Liretis pvimo Rex
virura moneti curavit , ut capta reftitueret , Se damna
fareïret. Monita ille nihili fecît , quapropter Ludovi-
cuscollecto exercitu, verfus îllam Regionem movit.

Biturîcas cum pervenifiètj Fulconem Andegavenfem,
Conanum Britannia: , Nivernenfem quoque comitem
& alios cum copiis accedentes excepit, Se in Arverno-

rum agros ingreilus j orania circum Claromontem de-

yaftavit. Atverni dimiiriscaftelliscitcumpolîtisinCla-

rum-montem civitatem munitam fe contulerunt. Re-
gïï autem primo caftellum quoddam munitiflîmum
Pontem nomine aggredîuntur , ad Elaverem fitum ,

quod vi occupant. Hinc terrore perculd ii qui urbem
curtodiebant, ftatim aufugeruntj & vacuam defenfb-

ribus urbem teliquetunt. Illo Rex ingreflus, cuique

fuum leftituit > pacemque Epifcopum inter Se comi-

tem conciliavit.

Verum hauddîutmnapaxfuit; elapfisenimquinque

annis Cornes Epifcopum & Clerum denuo exagitare

ccepit. Quo compeito Ludovïcus , emp majori exer-
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de nouveau avec une armée plus grande & plus force que la première fois. Quoi-
que appelant! par la taille 3 l'âge & les fatigues continuelles , il ne laifloit pas de
monter à cheval, &de fupporterla chaleur àfon ordinaire. Les mêmes Seigneurs

qui l'avoient accompagné à ia première expéditions vinrent lejoindre avec leurs

troupes. Arrivé auprès de la ville, il ailiegea d'abord Montferrand. Les afïïegez

voiant une fi puifïànte armée , fe retirèrent dans une tour, qui étoit comme Je

dongeon de la ville , où ils fe défendirent quelque tems. Arnaud de Monftort &IeDuc

prit par adreiTe quelques-uns des affiegez , fit couper à chacun une main , & fj^
m

~
:

les renvoia portant de l'autre main cette main coupée à leurs camarades ; ce qui venoit à

effraia toute la garnifon 3 qui n'ofa plus faire des forties. Cependant Guillaume ^lis'
Duc d'Aquitaine beaupere du Comte arriva avec une armée. Mais voiant celle

du Roi de beaucoup plus forte Se plus aguerrie , il vint fefoumetcre;Ies affiegez

fuivirent ion exemple. Le Roi aiant pacifié tout & pris des otages , s'en retourna

à Paris.

Le Prévôt de Bruges & quelques autres de fa fequele, tous gens dont l'origine ia;.

étoit de la lie du peuple , mais qui étoient riches & opulens , aiant cruellement J^ffo*
malfacré Charles lurnommé le Bon, Comte de Flandres, lorfqu'ilfaifoit fa prière Bruses

dans l'Eglife, les Barons du Payis vinrent s'en plaindre au Roi Louis , & lui en voient af,

demander juftice. Il fe rendit en Flandres , y établit Comte Guillaume fils de ce fafïîné
'

brave Robert , qui setoitfi fort fignalé dans-la première Croifade; après quoi il

vint à Bruges , où ces feelerats s'étoient retranchez & fortifiez dans une Eghfe & leBon -

dans une tour voifine. Le Roi les affiegea là. Ils quittèrent l'Eglife , le retirèrent

dans la tour, & furenttouspris. Burchard l'un des principaux , fut attaché à une
roue. On lui arracha les yeux , on lui déchira le vifàge, on éleva la roue en l'air,

& il fut là percé de coups de traits &c de lances. Son corps fut enfin jetté dans un
cloaque. Bertold autre cheffut mis à unepotence avec un chien attaché à fa tête ,

qui toutes les fois qu'on le battoit , lui mordoit & dechiroit le vifage. Il mourut
comme cela miferablement. Tous les autres furent jettez de la tour en bas. Le Roi
marcha enfuite contre Guillaume bâtard qui avoit eu part au meurtre, & quiofa
fe prelenter avec trois cens hommes devant les troupes du Roi. Ses gens furent .

défaits, & il s'enfuit hors de la Flandre.

Thomas de Marie Sire de Couci , dont on a déjà parlé ci-devant , conti-

nuoit à exercer toujours fes violences , à faire des extorfîons aux Eglifes de Lan.

cïtu movit. Ech* vero xtate , laborum diucurnirate , pin-
guedinequecorporis , debilioreftectus ,equitaretamen
arftumque tolerare non deliftebat. Iidem porro qui ad
primamexpeditionem fe contulerant , copias cum Rege
junxerunt.Movitautem Claromontem , & primo Mon-
tent- Ferrandum obfcdir. Tantum cémentes exercitum
oppidani , in turrira fe ceceperunt

, qux arcis more
polïca erat > ibique obfidemibus former obiîftebant.

Amalticus vero de Monte-forti aftu quofdam ex ob-
feffis cepit ,queîs alteram manum amputari juffit,ip-

fofque in turrim remïfit , abfcilïâm manum altéra ma-
nu geftantes. Hoc fpeiftaculo perterriti îi qui turrim
euftodiebant , non auiï func ultra incuriîones facere.

Imerea vero Guillelmus Aquitania; dux focer Comiris
cum exereïtu advenif. Ut vero vidit Regium exercitum
& numerodorem Se m rebellica magis experrum ,Re-
gem fupplex adiit , ejufque exemplo oppidani fefe de-

didere. Sic poft fàâam pacem Ludovicus , obiidîbus

acceptis , redirum paravit.

Brugenfis Prarpolïtus 8c alii quidam , ex infima plè-

be omnes , fed opulenti , Carolum cognomine Bo-
num comicem Flandrenfem piecantem ta Ecdeiïa im-

Tomc IL

maniter trucidarunt. Optïmates feu Barones vicinî,
rem geftam indigné ferentes , Regem adierunt jufti-

tiam rogantes. Nec mora ille in Flandiiam mover , &
Guillelmumfilium Robertiillïus,qui in Palarftinafor-

tïter pugnaverat , comïtem conftkuit
, fubindeque Eru-

gas venit , ubi fcelefti Uli in Ecclefïa quadam & in
turri fefe munïcrant. Rex ipfos obfidione cinxît. Illï

relidta Ecclefia în turrim fe recipiunt , ibique capti

omnes fuere. Burchardus ex prscipuîs urms ad rotam
vindtus eft, oculi ipfiusavulfi , vultus laniatuseft. Tum
rotâ in fublimi poiïcâ , fceleftus jaculis ôc lanceïs con-
folfusfuit 1 corpufqueejusin cloacam conjectum eft.

Bertoldus alius in patîbulo poficus eft
, alligato ad ca-

putejus cane , qui quorïes verberabatur^vukum ejus
mordebat & difeerpebat , iîcque ille mifere periit. Ca>
teri vero omnes ex turri précipitât! funt. Movit poiiea
Ludovicus contra Guillelmum nothum , qui confeius
parricidii fuerat. Iscumtrecentîs armatisviris obviam
ire Régi aufus eft:fed fufo fugatoque agmine fuo au-
fugir Se ille , atque Flandriam reliquit.

Thomas de Marna Cuciacenfîs , cujusfupra menrîo suger.
fuit , Laudunenfibus femper Ecclefiis infertus,ipfa- /. 31c.

'
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On vint s'en plaindre au Roi, qui par le confeil deRaoul Comte de Vermandois

Défaite alla aflîeger le château de Couci , place qui pauoit alors pour imprenable. Ce-

TWif
C
pendant Thomas quiétoithorsduchâteaUjdreuaàrarméeduRoiuneembufcade;

Sire de mais elle fut découverte par Raoul , qui blefla Thomas à mort. Il futprefentéen
Couc1

'

cet état au Roi , qui le fit porter à Lân , où il mourut de Tes blefliires. Le Roi

obligea fa femme & fes enfans à reparer les dommages que Thomas avoit faits.

*izî>. Le Roi Louis fentant qu'il vieilliflbit plus par les fatigues continuelles , que

hidcTh- par le nombre des années, félon lufage de fes prédecefleurs , déclara fon fils

rer Roi aîné Philippe Roi,& le fit couronnercomme tel. La cérémonie fut faiteàRheims

Klf le jour de Pâques par l'Archevêque Rainaud , en prefence du Roi d'Angleterre

*né - & de plufieurs Seigneurs , félon quelques Hiftoriens.

1130. Un mécontentement d'Etienne de Garlande caufa une guerre. Il pofledoit

deux charges ; celle de Grand Senefchal , la première de la Cour , & celle de

Etienne~

C
Chancelier. S étant brouillé avec la Reine , on croit quelle porta le Roi à le dé-

de Gar- pouiller de la première charge , qui d'ailleurs ne convenoit point â un Eccle-
Jande.

faÇfape te l qu'étoit Etienne. Lui voiant qu'il ne pouvoit plus la pofleder , & la

regardant comme un héritage , voulut s'en démettre en faveur d'Arnaud de

Montfort , qui avoit époufé fa nièce. Le Roi n'agréant point cette démiflion , il

pouffa fi loin fon ingratitude, que conjointement avec Arnaud il fe ligua contre

le Roi avec le Roi d'Angleterre 3 & Thibaud Comte de Chartres. Ces révoltez

avoient fait fortifier le château de Livri. Le Roi va l'attaquer avec fon ridelle

Raoul Comte de Vermandois, & emporta le château. Raoul y perdit un oeil

,

& le Roi lui-même fut blefle â la cuiffe. Les révoltez fe déportèrent enfin de leurs

prétentions fur la charge de Grand Senechal, qui fut donnée à Raoul, Ôc Etienne

de Garlande garda celle de Chancelier.

Le Pape Honoré II. étant mort , la plus faine partie des Cardinaux , pour pré-

venir les fa&ions & le tumulte , élurent le Cardinal Grégoire fous le nom d'In-

nocent II. Les autres Cardinaux , qui n'avoient point été appeliez, foutenus de

Schifme
Ja plus grande partie de la noblelfe Romaine , élurent aufli de leur côté Pierre

dtt
m

~
fils de Léon fous le nom d'Anaclet. Voilà un fchifme dans l'Eglife. Anacletle

trouvant le plus fort dans Rome , Innocent fut obligé de fe retirer. Il vint en

France , le refuge ordinaire des Papes perfecutez. Il y fut fort bien reçu : mais

comme il y avoit quelque difficulté fur fon éledion , le Roi fit à Etampes une

rumbonadiripiebar. Hïnc ad Regem querimonia; per-

pétua deferebantur. Suadente igîcur Radulfo comité

Viromanduenfi Cuciacumcaftrum Ludovicusobfedir,

quod tune inexpugnabile habebarur. Thomasvero in-

fidias exercîtui paravir Regio. At detectis inddiis Ra-

dulfus ,Thomam lerhali vulnere fauciavir. En extremis

agens Thomas ad Regem defertur : hinc Laudunum
exporratur , ubi diem claufît. Ludovicus vero jullît

Tliomx- uxorem damna a viro fuo illara refarcîre.

Amt'im SeiuiciîsautemRexfelaborumalTîduitateplusquam

Cmimua- fenio deiîcere , decellbrum iuorum exemplo , Philip-

fsr. pum prîmogenitumfuum Rcgem declarari atquecoro-

nari praecepit. Id Remis pera&um fuit a Rainaldo Ar-

chicpifcopo , prxfente Henri00 Anglia; Rege , aditan-

tibufque aliis Regni primoribus , uc fax quorumdam
opinio.

Sagtr. Nova bclli occafio fuit Srepbani Garlandenfis per-

/317- tinacia.Duobusille prarcipmsOfficiis inRegia inftruc-

tus erat, Dapiferi iimul &: Cancellarii munere gau-

dens, Ex quadam j ut putabatur , cura Regtna fimul-

tate fubortum difïîdium fuit : illa quippe fuadence Rex

praîcepir utSrephanus dapifetatum deponeret ,non de-

cere putans Eccleikfticum taie mmms exercere. Ille

vero officium hujufmodi ad fe ceu herediratem pertï-

nere ducens , Amalrico de Monte-forti , qui neptem

fuam duxerat ,
dapiferacum traders voluir. Abnuentc

autem Rege ,
ingratusStephanus, unacum Amalrico,

ad partes Angliae régis & Theobaldi comitis tranûtt.

Rebelles porto illi caftrum Livriacum munierant.Rex

autem cum fidiiïimo fibi Radulfo Viromanduenlî caf-

trum obfedit & cepit. Verum în illaobfidione Radul-

fus oculum amiiïr ,
Rexque ipfe in femore fauciatus

eft.Ceflère tandem rebelles ;
Dapiferarus Radulfo cef-

lît , & Stephanus Garlandenfis Cancellarius manlîc,

Honorio IL defunfto , Cardinalium pars fanior , ut Sttger.

factionum tumultuumque damna prarverterenr , Car- p, 3 i 7 .

dinalem Gregorium delegerunr nomine Innocenta II.

Caeteri vero Cardinales qui acccrfiti non fuerant j fa-

vente omni pene Romananobilitate, delegerePetrum

Leonis 3 qui Anacleti nomine iniïgnitus eft.Schifmaigi-

tur in Ecclefia fuit. Cum porro Anacktus Romar longe

viribus pnevaleret, Innocentius abfcedere coadtusjin

Franciam pulforum Pontirîcum afylum , fe recepic.

Honorifice quidem ille exceptas eft : fed quia in ejus

eledtione aliquid dubiï & difficultatis ineûe putaba-

tafjjttffiî Rex conventum Stampis haberi Epifcopo-
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aflembléed'Evêques, d'Abbez & d'Ecclefiaftiques pour décider auquel des deux

Papes e'ius il falloir adhérer. L'Aflèmblée s'en raporta au fentiment de S. Ber-

nard , qui prononça en faveur d'Innocenr. Il fut ainfi reconnu en France : le Roi
d'Angleterre & l'Empereur Lothaire lereconnurent de même. Cela affoiblit fort

le parti d'AnacIet , qui ne finit pourtant qu'à fa mort.

Un accident terrible mit en deuil le Roi , la Cour & tout le Royaume. Phi- 1

1

> '
,

lippe déclaré Roi , jeune Prince de grande elperance , allant à cheval dans un piorable*

fauxbourg de Paris, un porc qui le jetta entre les jambes du cheval le culbuta,& fit
de

jf'jP"

tomber le cheval fur le Prince, qui tut écrafé. On l'emporta dans la maifonlaplus réfioL

voifine , & il mourut la nuit fuivante. Quand la douleur d'un cas fi inopiné fut

pafTée, l'Abbé Suger 8c les autres Seigneurs de la Cour qui voioient le Roi de plus

près , lui confeillerent de faire couronner Ion fils Louis , l'aîné de ceux qui lui Louis le

reftoientj Prince qui promettoit beaucoup. Le Roi , qui y étoit alfez porté de J
j™;

c<lc
;

lui-même , le mena à Rheims , où le Pape Innocent tenoit alors un Concile. Le du ««m
jeune Louis fut làfacré& couronné à l'ordinaire. defonpc-

Le Roi s'appeiantiiloit tous les jours , & fentoit que fes forces diminuoient.

La grolfeur de ion corps l'empêchoit d'agir autant qu'il le jugeoit à propos pour
le bon état de fon Roiaume. Il gemiflbit fouvent fur la condition humaine.

Q_U AN D ON A LES FORCES, diloit-il , LA PRUDENCE MANQ.UE,ET
QUAND LES FORCES S'EN VONT, LA PRUDENCE VIENT. Malgré
fes infirmitez il ne laiffoit pas d'agir ou de fiiire agir quand il étoit néceilàire. Louis Ie

Thibaud aidé du Roi d'Angleterre faifant fouvent des entreprifes contre le Roi tinuë à

& l'Etat , ce Prince fit brûler Bonneval que le Comte avoit fortifié , donnant
f
™"

otdre qu'on épargnât les lieux réguliers. Il fit auffi détruire Château-Renard ,

'î15"3"

autre place du même Comte.

La dernière expédition qu'il fit en perlonne, fut fut la Loire. Le Seigneur de "îj.

S. Brirton.chateauhtue fur cette rivière j troubloit Je commerce > voloic les mar-
chands qui pafïbient , &c faifoit d'autres violences. Louis s'y rendit;» brûla le châ-
teau, prit la tour & le Seigneur qui s'y étoit réfugié 3 & remit le bon ordre dans
le payis. En s'en retournant , il tomba malade d'une diarrhée : & le mal au°-_ Tombe

mentant tous les jours , il crut que fa fin étoit proche 3 & fouhaitoit beaucoup
maIade'

d'être tranfporté à S. Denis pour y prendre l'habit de S. Benoît , dévotion ordi-

naire en ces tems-li. Mais n'efperant point de pouvoir s'y rendre , il fe diipoia à

rumj Abbacum & Ecclefiafticorum , ut cui ex eledtis

Vtuhênt hurendum eflec ftatuerecur. Conventus porro totus

\.f. 323. S. Bernardi ' judido ftandum cenfuir. Ille autem pro
Iimoccntio fentenciam dixit; ficque îlle in Francia pro

vero Poiuihce habitus eft. Rex item Anglia: & Lotha-
rius Imperatot Innocenrio Iixferunc. Quo fadtum ut

Anacleti partes admodum mînucrentur j fed nonnilî

il lo mortuo penitus defecere.

Suger. Lu£burn grandem & Rcgi & regno attulit infauftus

â 1 ^. admodum cafus. Phtlippus jam Rex promulgatus, ma-
gna: ipei juvenis , dum equo vettus in fuburbio Pari-

iîaco incederet ,repentino cafu periit. Interequi pedes
illapfus porcus efrecit ut eques in filîce caderet , &
equus mole corporis fui juvenem conrereret In vici-

nam autem domum allatus Philippusinfequenti nodte

obiit. Poftquam vero inopinati cafus dolor luCtufque

deIîerat,Sugerius Abbas
,
exterique Regia? primores ,

Régi au&ores fuerunt > utLudovicum alterum lîlium

,

ca:terismajorem&: magna: fpei juvenem , coronaiicu-
raret. Ad.eam rem jam propenfus parer ,

filiumcogno-

minem Remos adduxir , ubi Innocennus Papa tune
concilium celcbrabac. Ibi Ludovicus junior more fo-

lito inunâuscoronacufque fuit.

jEtate jam
, multoque magis laborum aiîïduitate& Suger,

corporis mole Rex Ludovicus , ne pro confuetudine ?• î's*

fua ageretj neve regni negorns componendis uti cu-
piebat advigilaret, pra?pediebatur. Ingemebat autem
fréquenter, ik conditionem humanam deplorans di-
cebat : Cum vires adfunt , ahefi prudentia ,& adveniente
prudentu vires defitïunt. Neque tamen defîftcbac , in-
firmus Ucet, ab expeditionibus vel per fevel per alios
fulcipiendis.Cumenim Tlieobaldus Anglorum fultus
auxilio multa moveret ac fufeiperet , julïit Rex Bo-
nam-vallem

, quemlocum Theobaldus mumerar.in-
cendi , inta&is tamen locis Regularibus

; Caftrum Re-
nardi , etiamadiplurncornitem perti'iensdirui curavir.

Ultima quam ipfe luicepitexpedicio
, contra S. Bric-

tionis toparcham fuit, qui caftrum tenebatad Ligerim
piaidas agebat , negotiaque difturbans

, mercatorum
farcinas diripiebac. Movit illo Ludovicus

, caftrum in-
cendit , turrim cum pradone cepit > omniaque compo-
fuit. Veruminrcdku gravi diatthea preftus, finem in-

vitaî putavit. Tune ad S.Dionyiii in Francia Mo-
nafterium fe transféra peroptabat , ut ibi Monaftica
S. Benedicbi vefte,pro more îilius xvi, induerctur. Yc-
rum hoc fe itec fufcipeie non polîe putans j ad tranii-
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4 6 LOUIS VI. dit le Gros,

la mort de la manière la plus touchante & la plus édifiante. Il fît aflembler les

Eveques , Abbez ôc autres Ecclefiaftiques. Il fe démit de fon Roiaume entre les

mains de fon fils Louis , à qui il donna fon anneau Roial , & fit de grands prefens

aux Eglifes & aux pauvres. Il demanda le S. Viatique, & fe mit à genoux pour le

recevoir. Il fit auparavant la profeflion de foi : après quoi s'étant confeffé , il

reçut le corps de notre Seigneur Jefus-Chrift fi dévotement, que tous Iesafliftans

en furent attendris.

Il fe trouva d'abord fi foulagéde fon mal , que peu de jours aprèsil fefitporter

àMelun;&de la conuinuantfa route, il arriva â Beitifi , où il reçut une ambaffade

de Guillaume Duc d'Aquitaine , qui lui apprenoit qu'avant que de partir pour

fon pèlerinage de S. Jacques, il avoir laiffé tous fes Etats en mariage à fa fille

Alienor , offrant de la donner au jeune Roi Louis. Le Roi reçut volontiers l'Am-

baflade ,
propofa l'affaire à fon Conieil , qui la jugea fort avantageufe. Il envoia

en Aquitaine fon fils Louis en bel équipage , accompagné de cinq cens Gentils-

hommes , conduits par le Comte Thibaud , Raoul de Vermandois , & d'autres

Seigneurs. Il partit donc , & partant par le Limofin , il fe rendit a Bourdeaux, où.

il époufa Alienor, &c la fit couronner Reine. Il revint par Saintes, par Poitiers ôc

par Bourges , &: apprit en chemin la mort defonpere.

C'étoit au plus fortdel'été que Louisle Jeune entreprit cevoiage. Les grandes

chaleurs augmentèrent la maladie de fon pere, qui étoit alors à Paris. La dyffen-

terie devint plus violente , & le reduifit à l'extrémité. Il fit appeller l'Evêque

de Paris & l'Abbé de Saint Victor Gilduin , fe confeffa de nouveau & reçut le

S. Viatique. Il fouhaitoit fort d'être tranfporté à S. Denis ; mais le mal ne le per-

mettant pas , il fit étendre un tapis à terre , où il fit mettre de la cendre en forme

de croix , fe fit coucher fur cette cendre , & faifant le figne de la croix , il expira

le premier jour d'Août, l'an trentième de fon Règne, à commencer du temsqu'il

fut déclaré Roi par fon pere , en la foixantiéme de fa vie. Il laiiïa cinq fils &
une fille.

tumexhac vïtafefeapparavit, pietatemqueacreligio-

nem fummam exhibait: EpîfcopoSj Abbates,aliofque

Ecclefïœ mmiftros convocari juilït ,Regnum depofuit,
Snger. g. Luxlovico filio tradidit , ipiique anmilum Rcgiuni

p. 330.
dédit. Eccleiïis acque pauperibus multa elargîtus eit.

Sacrum viaticum expetiie ,genuaqueflexit. Antequam
vero veciperet , fidei profeffioncm emifit , poftaquepec-

cataconfeiïus^orpus Domini recepitcumtanto animi

affectu , ut prarfentes omnes ad laciymas ufque com-

moveret.

A morbo ftatim recreatus, Milodunum fetransferrï

juilït , îndeque Beftiiïacum 5 quo ipfum adiere Nuncii

Guillelmï Ducis Aquirania\ Legationis vero caufa

ifthax erat : Antequam Guillelmus ad fan&urn Jaco-

bum peregrinandi Se precandi caufa proiïcifceretur ,

omnes ditïonis fux terras Alienori filia? reiiquerat , ut

illas ceu dotem futuro fponio atferret , Se quidem Lu-

xlovico filio ) fi Régi placerez Grata res fuît Ludovico

Su&r, patri , qui iuito confilio , Ludovicum fîlium cum ma-

f>-
3"- gnifico famulatu in Aquitaniam mifit, rtipatumquin-

genris nobilibus viris , quorum duces erant Theobal-

dus jRadulphus Viiomanduenfïs comités aliique pri-

mores. Profc&us Ludovicus per Lemovîcïnam regio-

nemtranlîens Burdegalam venk,ubî Alienoremduxir,

& Reginam coronavit. Inde vero per Santonas , Piclra-

vos Se Bituriges rediit > inque via patris mortem edi-

dicit.

pirate média Ludovicus junior iilud iter fufeepît :

a:ftus vero nimius patris tune Lutetîa: degentis œgri-

tudinem adauxk ;
dyfenteria vehementior illum ad

extrema deduxït. Epifcopum Pariiienfem Se Gildui-

num S. Vidtoris Abbatem evbcavk : denuo peccata

confefîus, viaticum accepit ; ad fanctum Dionyiïum

tranfportari cupïebat ; fed cum id morbi violentianon

permitteretjtapetem fterni juiîïr,ac cinere in modum
crucis confpergi

,
ibïque fe fterni precepk

;
facloque

ligno crucis exTpiravit prima Augufti die , anno regnî

trigeiimo , initium fumendo a temporequo rex a pâtre

defignatus fuit , œtatis fexagefimo. Filios quinque &
filiam unam reliquk.
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MONUMENS DU REGNE
DE LOUIS VI. dit Le Gros.

LA ftatuë de ce Prince , & celle de fon fils Philippe qu'il fit couronner Roi p L
de fon vivant, & qui mourut avant fon pere, n'ont été faites que du tems x .

de S. Louis , félon l'opinion commune. Louis le Gros a de la ' barbe ici comme 1

'

dans fes féaux reprefentez fur la même planche. Il n'y a rien que d'ordinaire dans
fon habit. Son manteau eft ouvett par le devant. Sa couronne & celle de fon fils

aîné Philippe font ornées de fleurons, comme la plûpartdes couronnes de la troi-
fiéme race

,
jufqu a des tems fort bas. Ce fils

1 qui mourut fort jeune & d'une z
manière extraordinaire , comme nous avons dit , porte ici non pas un manteau
ouvert fur le devant comme fon pere, mais une chlamyde.

Le 3 premier des féaux de Louis le Gros eft tiré d'une charte qu'il donna du
vivant de fon pere , lorfqu'il gouvernoit tout , quoiqu'il ne fût pas couronné

,

mais feulement défigné Roi. Le feau s'accorde avec l'Hiftonen , Sigillum Uio-
madefignati Régis. Il eft ici appelle' Lodovtcus , & dans les autres féaux Ludovicus.
Il eft reprefente à cheval tenant la bannière; ce qui marque les expéditions mili-
taires

, qu'il faiioit perpétuellement en ce tems-là , comme on peut voir ci-de-
vant a la fin du Règne de Philippe I. Le feau fuiyant eft remarquable par une 4 -

efpece de fleur qu'il tient de la main droite. De la gauche il porte un long fceptre
terminé en haut par une fleur de lis. Les lions qui foutiennent fon thtône , ont
chacun un globe fur la tête. Le s troifiéme feau ne diffère qu'un peu du fécond , 5

•

dans la forme de la couronne , du bâton qu'il tient de la main droite , & deslions
qui foutiennent le thrône.

Le portrait fuivant eft de Charles dit leBon Comte de Flandres , fils deS Kanut
Roi de Danemarc. Il fucceda à Baudouin VII. Comte de Flandres , mort en
11 i j. qui étoit fon coufin germain. Ce Prince qui étoit fort pieux , & di^ne
fais de Saint Kanut

, fut maffacré dans une Eglife par le Prévôt de Bruges" &
ceux de fa facîion

, comme nous avons rapporté en l'an 1 1 1 7. Ce portraka été
copie par ordre de M. de Gagnieres, fur l'original qui fe trouvoitalorschezM.le
1 reiident Richardot. Les Flamans ont été fort curieux depuis long-tems de tirer

MONUMENTA REGNI LUDOVICI VI. aliis vero figillrs Ludovicus appellatur. Eques hic ex-
• ~ .

hibetur vexillum tenens., quo fignificantur exoediriaqui Grossus cognominarur. nés ilk milirares, quas quoridie fere fufcipicbac" ut

Rrj i. r „ ,

*"
uPra v'dne eft fub fincm Rceni Philium I InYeEc

1 s hujufc ftatua.necnonalrera fini ejusPhi- quenci figillo obfervandus flos Te , qucm défera re~

an,,ZE l? k^T? ï
lv="KC°ronat^fuerat

, quique net. Lteva porrolongum fccprrum habet , lilio fuperneantepatremobl.t.S. Ludovic,itempore fcdte funt , ut tctminatum.Leones folium fulciemes finguïgïobùm

fc,°
r7 Tn

n
a

-

r
Ud°V 'C,1S VC

i°
Gr0(rUshic CaPitc 8cftant -

T™"™ ugillum a fcu do
8
paruni d.fbarbatus eft ut m figlilis Cm , qu* cadcm m tabula ctepat. In coron* forma diftlrt & m baX letcomparent. In vefte mhil mfi confuctum obfervatur. manu dextcra tenet

, inque leonum
, qui folium MPal mm anrerrus aperrum eft. Corona, Ludovici , & ciunt figura

n
,

qui lollum tul-

IM.ppie
]
usM..

; i,rdCmfloribu S ornantur,quCisfe- Imago fequcns eft Karoli cognomine Bmi S Kopiffime alia- Regum tertiz ftirpis coronar ad infima nuti Dani* Régis filii. Nam BaEo Vn r„m,Vufquc r,cula.Phrlrppusvero,quijunior&incxrPeaato Flandrenfi
, qui anno , defuTus c ft kZ

pal" iïï"hî
"3T fup,a

'
"0n paU,Um Ut lus Danus confobrinusfucceffir. Ltetporro VwZm

Pnmum Ludovici figillum ,ex litcnsdefumtum eft, terer , in Ecclefia quadam a pra-pofiro Bruienfi SoTquas viventç patre ded.t, cum omma ipfe adminilrra- que fcquaabus obtruncarus eft , ut n navTmufàd an» etlidehgnatus tanrum
,
non veto coronatus Rex num m7 . Ha-c autem imago V. C Gagnerh opéra &

sSh
Sl

6f

/

n™/;fmP»° cum hiftotia confonat : fumtu ex autographo.tunctpudD p£XLS&Um Lodov.u d.^m.&gi,. HicLodovicus,m do.ium reperto , defumra fuit Flandri ™ p„„^
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4 3 LOUIS VII- dit le Jeune.

& conferver les portraits de leurs Princes. Celui-ci paroît avoir été tiré d'après

nature. L'habit , les boutons & le bonnet qui eft d'une forme extraordinaire ,

font rouges : le chapelet qu'il porte au cou eft de couleur brune. On dit que ce

fut Pierre l'Ermite , fameux dans la première Croifade , qui inventa l'ufage du

chapelet. L'infcription porte qu'il fut fait Comte de Flandres l'an i 1
1 9. qu'il

mourut l'an 1 1 17. après avoir tenu le Comté huit ans. Les Hiftonens difent qu'il

avoit neuf pieds de haut ; & l'on allure que les os, que l'on conferve à Bruges ,

font foi qu'il étoit de cette taille.

LOUIS VII. dit Le Jeune.

11««. Y O u 1 s V 1 1. fut appellé le Jeune pour le diftinguer de Louis le Gros ,
qui

I j depuis qu'il eut fait couronner fon fils , fut nommé le Vieux. Il apprit la

mort de l'on pere étant encore en Aquitaine. Après avoir muni les places de cette

Province ,
pour les mettre en défenlè contre les brigands , & autres gens qui trou-

bloient le commerce , il fe rendit à Orléans , où il reprima la violence de la Com-

mune i qui fous prétexte des privilèges accordez aux villes ,
pour fe défendre de

plufieurs Seigneurs , faifoic des entreprifes contre l'autorité Roiale. Il vint en-

fuite à Paris , & y fut reçu avec joie & applaudiflèment de tout le peuple , qui

efperoit que ce jeune Prince leur apporterait la paix , & rétablirait le bon ordre

dans fon Royaume. ,
";

Les conjonctures éroient favorables. L'Empire & 1 Angleterre etoient alors

divifez par de puiifantes fadions , & par conlequent hors d'état de troubler la

France. Le nouveau Roi , qui félon un Auteur du tems, n'avoit alors que quatorze

ou quinze ans , ne laiiToit pas de veiller au gouvernement de fon Roiaume , & de

faire même des aérions de vigueur. La pernicieufe coutume des Seigneurs de le

fervir de leurs châteaux & forterelfes pour infefter les terres voifines , n etoit pas

encore abolie , malgré les foins qu'avoir eu Louis le Gros d'abbattre ces petits

Lou;s tyrans. Gaucher de Montgeai étoit de ce nombre. Il falloir des incurlions fur les

k Jeune teues Ju R i , & ravageoit le payis des environs. Louis ramalla promtement des

Gaucher troupes , marcha contre lui , prit fon chareau , le mit rés pié rés terre ,
hors la

de Mont- grande tour qui fut confervée ; & réduifit Gaucher a la railon.

geai, o 1

cipurn fuorum nativas imaginescum accuratione de- W^lt^ffiS^SS
mm ïllf feries e couo dependens fufci eoloris eft. Nar- a pnmonbusJic.ms » an poik,« , auto «tt«miK:

7«;L M, ,7. Kf"» MW 8. Narrant & AngUa diuenhombus fantor, nequ pore-

fc.ptores ftamram ejus novem pedum fu.lfe , aflu- ranunFraHCorum^^^^^^^.
,TV Brugen.es hod.ernr , „,6 eju^haûcnus ftj^SSSS&^ESZ vtXrpef-
afovanmr.adtalcmftaturamquadrare. ,"

e „Sur°îte Ule perniciofus in****,*?»

T II n r> V T C U S VII. mores Regni ex cafteUis & munmombus fuis yicinosLUUUV
agros depopularenrur ;

mulros in ordmem redegerar

,.,„,„, i ieta, Ludovicus fenior ; fed nondum res perfeda erat. Gau-
jvniok Qicrus.

d£ Monte .Gaio ptadoiam agebat, Regns agns,

M«. T Udovcus VII. junior diaus eft, ut diftin- d»^«Ari^k^.Lud<».cm«rocoM^8.~
t.%,Z L gueretur a parre . qui poftquaM filium coronari piis , cartrum e,us ebledrr çep.l

juÛirar , Ludovicus fenior appellari cœpir. Dum in cepta majon mrn , Gauchenumque ab mcurl.ombus
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Il y avoit alors une grande dilpure entre Etienne Comte deBoulogne j neveu 1 1 jS.

de feu Roi Henri I. Roi d'Angleterre ; & Gefroi Planreeeneft Comte 3'Aniou ,

D
"f

ute

o ' a '
t

pour la

qui avoir épouie Mathilde fille de Henri , & pretendoit que les fils , alors en bas luccef-

âge , dévoient fucceder à leur grand-pere. Etienne s'étoit déjà fait couronner R™â ,e

Roi d'Anglererre , & y étoit reconnu pour tel. Gefroi & fon fils Henri lui dif- d'Angie-

putoient la fucceilion. Ils tâchèrent de s'emparer de la Normandie , & implo- Duché de

rerent l'afliftance du Roi Louis , dont elle relevoit. Le Roi les prit fous la Norman-

proteûion , marcha avec une armée pour faire reconnoître Henri , mit la Nor-

mandie ious fa puiflance , & lui donna l'inveftiture du Duché en recevanr fon

hommage. En reconnoiflance Henri lui céda le Vexin Norman. Selon Orderic

Vital , Louis le Gros , avant que de mourir , avoit déjà donné l'inveftiture de la

Normandie à Etienne. Louis le Jeune qui l'avoit d'abord donnée à Henri , chan-

geant depuis de parti , la donna à Etienne lorlqu'il maria la fœur Confiance à

Euftache fils dumême Etienne.

Ce Prince aiant repalfé en fon Roiaume d'Angleterre , trouva un grand parti 1

1

contre lui. Robert bâtard d'Henri I. & frère de Mathilde , avoit ramaiTé une
cn

G^"rc

puhfante armée pour dcrhrôner Etienne, qui en aiTembla une aurre des gens de gleterre.

Ion parti, & donna bataille à Robert. Etienne fit là des prodiges de valeur ; mais

n'étant pas fécondé des liens, il futpris& renfermé dans Lincoln. Voilà fon parti

à bas , & on alloit voir en Angleterre une révolution. Il fallut un coup auffi inef-

peré qu'extraordinaire pour remettre les chofes au même état. Guillaume d'Ypre

qui tenoit le parti d'Etienne , vint attaquer Robert , & le fit prifonnier. On fie

un échange de Robert & du Roi Etienne , qui le trouva ainfi libre , & continua

de faire la guerre au parti de Mathilde de Gefroi & d'Henri leur fils.

Cependant la France à la faveur de ces troubles d'Angleterre étoit en paix. 1140.

Dans ces tems l'affaire d'Abaillard exerça les Evêques &: le Clergé de France. Ce J^lît
Breton Philolophe de l'Univerfité de Paris, avoit beaucoup d'efprit ; mais un laid,

elprit fubtil , qui fe perdoit fouvent dans fes idées. On prétendit qu'il renouvel-

loit les héréfies de Pelage , d'Anus & de Neftorius , &; qu'il difoit que le S. Efpric

étoit l'ame du monde : ce qui pourroit pourrant s'expliquer en un bon lens. Cela

fit grand bruit dans le Roiaume. On l'obligea de venir rendre raifon de fa doc-

trine au Concile de Sens. Il y vint , & S. Bernard prié par l'Archevêque de Sens

Magna cime diftenfio erat Steplianum incer Bono- lius notlius&Mathitdis fratei , numerofum exercitum a"n - > T W-
nienfem comirem,qui lororis Henrici I. Anglia: Régis collcgerarcontraStephanurri, quicV ipfe ex fibi faven- &
filiuserac , & Gaufridum Andegavenfemcomirem,qui tibus aliiim paravit exercicum. Commiûa pugna fuit t

Marhildem Henrici riliam duxerar , ex illaque filios in qua fortiliime decertans Stephanus , fuorum ope
fufeeperat , quos adhucjuniores avifui luccellbreseflë defticutus , capeus eft , & apud Lincolnium in carcerç
debere contendebat. Al Scephanus ccletior id cgit ut pofitus. Mox afequacibusfuisdeferendus erac >& ma-
in AngliaRex coronatetur, &: Regnumtotum obtine- gna rerum vicilfitudo in Anglia inftabat, quando lîn-

ret. Gaufridus ce Henricus filins cjus cum Stepbanode gulari quodam & inexfpectaro cafu res in imegrum
fucceliiouc femper contendebant , Normanniamque reftituca eft. Guillelmus Yprenlis , qui pro Stepliano

ocuparc feftinanr.es , opem Ludovici Régis qui fu- ftabat , Robcitum aggrelfus , ipfum cepit. Hinc com-
premus erat Dominus implotarunt. Rex illos parroci- mutatione facta , urerque libersarem eft adeptus : Ste-

nio fuo fovit , movicque cum exercitu in Norman- phanufque bellum redintegravit adverfusMathildem,
niam , ut Henricum Ducem confticueret ; id quod Gaufridum & Henricum.
etiam peifecic , &: homhiium ab eo accepit. In beneficii Diim hrec bella circum gererentur , in pace Franci S. Bertt.

gratiam Henricus VellocairesNormannorumLudovico agebanr , interimque Abailardicaufa Epifcopos&Cle-
OrAtrU. Régi concellit. Narrât Ordericus Vicalis, Ludovicum rum diftinebat. Brico ille Philofopbus in Univetlîrare

Ph*l. 4J Crafïùmantequamobiiet,NonnanniamStepbaoocon- Parilienii , ingenio multum valebat.fed medicandi fu-
m. 1137. cdfiflè. Ludovicus vero junior qui ftatim il lam Hen- blimirate , incertus frepe vagabatur. Accuiâtus vero

rico dederat , ut diximus , mutato fubinde confilio fuit
,
quod errores Pelagii, Ariific Neftorii renovarec,

eaindem Stepliano concellit > quando Conftantiam quodque diceret,Spirirum lanctumeliè animammun-
fororem cum Euftachio Srepliani filio connubio jun- di , qui ramen fententia pofiet recte inrelligi ce inrer-

xir. pretari.Hinc rumor magnus in Galliis.J lliiseft Abai-
'.brm. Stephanusin Angliamregreuus , factionemgrandem lardus in Concilium Senonenfe venire > doctrinal fua;

Ubi jjiAn.
Contra fe infurgentern ofièndit. Robercus Henrici I.fî- racionem redditurus, Adfuitquoquc S. Bernardusro-

Tome II. G
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5 o LOUIS VIL dit le Jeune,

s'y trouva auffi. Ce formidable adverfaire s etoit déjà déclaré contre fa doctrine.

Abaillard appréhendant apparemment une difpute contre un homme aufïi

éclairé & aufïi accrédité , fans entrer en lice en appella au Pape , & prit le chemin

de Rome : mais craignant que le fuccès de cette affaire , ne lui fût pas favora-

ble , fins pourfuivre fa route , il fe retira à I'Abbayie de Cluni 3 où il vécut fain-

tement le rcfte de fes jours. Il s'eft trouvé des gens qui ont prétendu que les îen-

timens d'Abaillard étoient orthodoxes ; mais ils ne fçauroient nier qu'il n'ait

hazardé des termes & des choies même nouvelles ; ce qui eft toujours du moins

dangereux dans des matières Ci délicates. Quoiqu'il en loit, Pierre Abaillard, qui

a tant fait parler de lui , s'cft encore rendu fameux par fes amours avec Heloïfe.

1 141. Une autre affaire s'éleva vers le même tems , qui dans fes commencemens ne

d^Bour- Pai'°ï^oi t Pas être de Ci grande confequence j mais qui eut de fâcheufes fuites,

ges- L'Archevêché de Bourges étant venu à vaquer , le Clergé élut fans le confente-

ment du Roi , Pierre de la Chaftre , recommandable par fa pieté & par fa doc-

trine. Le Roi qui apparemment pour quelque raifon inconnue ne goutoit pas

Pierre , fort indigné de cette élection , refula fon confentement , Ôc empêcha

qu'il ne fût inftallé. Innocent II. prit vivement le parti de Pierre , & malgré tout

cela le Roi s'oppofant toujours à fa prife de poffefhon 3 & lui défendant même
Le Roi d'approcher de km Archevêché , le Pape l'excommunia , & jetta l'interdit furie

Louis ex- R iaumei Le Roi indigné de tout ceci , tourna fà colère contre Thibaud Comte
nié. de Chartres & de Champagne , le regardant comme le protecteur de Pierre , Ôc

croiant qu'il ie traverfoit en d'autres affaires, il fe mit donc à ravager fes terres.

D'autres Seigneurs qui ne l'aimoient pas , ou qui vouloient faire plaihr au Roi

,

le mirent auffi à faire le dégât dans fon payis.

C'étoit ce même Thibaud qui avoit fait tant de peine à Louis le Gros , & qui

n'avoit plus alors les fecours d'Angleterre. Il s'étoit mis dans la dévotion , & fai-

foit largement des aumônes , frequentoit les Religieux & les perfonnespieufès.

Voilà pourquoi fes ennemis fe moquant de lui difoient : Ses arbalétriersfont les

Moines les dévots
, qui ne peuvent le défendre. Voiant donc fes terres expolées au

pillage, il s'emploia auprès du Pape pour faire lever l'excommunication, &elle

fut levée en effet. Mais Innocent IL continuant toujours à foutenir Pierre de la

Châtre , & le Roi s'obflinant à le perfècuter , le Pape l'excommuniadenouveau.

1143. Alors Louis qui regardoit le Comte comme la caufe de tout ceci, £t le dégât

gatu Archiepifcopi Senonenfis. Formidandus ille ad-

vcrfarius 3 contra Abailardi doctnnam jam fencendam

dixerat. Abailardus non aufus, ur putacur >cum ranro

tamquc celebri vîro difputare > ad fummum Ponrifi-

cem appcllavit , & Romain iter fulcepit. At exitum

negotii metuens > ad Cluniacenfe cœnobium fe con-

tulit , ibique in laudabili & fancto propolîto ad Gnetn

ulque vitx pcrfeveravir. Non deUmt qui Abailardi

dottrinam orthodoxam elle contendant. At negare ne-

qucunt ipfum nova quardam protuliue dic-ta, idquod
in rébus ira fublimibus , periculofum fakem habetur.

Ut ut res eft , Petrus Abailardus , cujus fama ubique

terravum vagarur.ex ipimscum Helo'iiaamoribusiaris

fuperque noms eft.

Negocium aliud, cujus initia non ufque adeo infî-

gnia fuere , turbas deinde mulras excitavit. Cum Bitu-

ricenfîs fedes vacaret , une Régis confenlu Cleius

Pecrum de Caftro delegit , virum picrate & dodtri-

na confpicuum. Rex qui erga Perrum propenfus non
crat , (ma vero de caufa ignoratur j rem indigne tulit

,

Se ne iedem. occuparec piohibuit. Innocendus II. Papa

pro Petro ftabar. Cumque nihilominus Rex înfifteret

Petrumque coerceret , ira ut nequidem Bituricas ac-

cedere poftèt, lummus Pontifex & Regem SeRegimm
religionis facris interdixit. Iratus Rex hiTheobaldum
Carnocenfem&:CampanienfemComkern,quem Petro

favere , & fibi infeftum elle putabat , arma convertit,

agros terrafque illius devaftavir; caeteriqae Primores /

Regni , Theobaldo infenii 3 ut Régi placèrent
, agros

ejus depopulati lune.

Is iple Theobaldus eratquiLudovico Craflo bellum

intulerat, quique tune Anglorum ope non fruebatur.

Ad pietatis ille demum officia le contulerat, inopîbus

fua laigiter erogabat , arque Monachos piofque viros

freq uentans , hoc dicterio ab inimicis irridebatur : Ejus

baliftmi , inquiebant , funt Aiomchi & converfi , qui

non poffnnt itltm tueri. Ut vidit ergo fuas devaftari re-

giones , ab Innocentio impetravit ut fulmina [uaaver-

teret. Sed ut Petro favere non cellabat Innocendus, ita

illum afede fua abigere non deliftebat Ludovicus. Qua-

propter fummus Pontirex fulmina fua denuo intentât.

Ludovicus inTheobaldum rurfusfaivit utmali auélo-
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dans fes terres avec plus de violence qu'auparavant. Ses troupes prirent Vitri, 6c

mirent le feu à l'Eglife , qui fut toute brûlée. Il périt là plus de treize cent per-

fonnes. Le Roi qui maigre' fon indignation contre Thibaud , avoir toujours la

confcience tendre , fut fi vivement touché de ce malheur , qu'il en pleura. Il ne
s'oppofa plus à la réception de Pierre de la Châtre. Il fit fa paix avec le Comte ,

& penfa ferieufement à expiet le crime de ce malTacre , dont il ne pouvoit fe "443

conloler.

Il avoit déjà fait vœu de faire un voiage en la Terre-fainre. Efperant donc "4/.

d'obtenir par certe bonne œuvre la remiffion de fespechez , & fur tout du rmiTi-

cre de Vitri , il réfolut de fe croifer. Les nouvelles du mauvais état des affaires

des Chrétiens en ces payis-là furent encore un aiguillon pour accélérer la croifade. Affaires

Sanguin Soudan d'Aflyrie avoit pris la ville d'Edefle , qui étoit alors comme un
fc

c

f

'^""

rampart duRoiaumede Jerufalem. Après là mort les Chrétiens i'avoientreprife,
'

mais ilsenavoient été chaflèzpar Noradin^ leplus brave Prince qu'on eûtencore

vû parmi ces infidèles, qui menaçoirceRoiaume d'une enriere dcfolation. Aces
nouvelles on confulta S. Bernard , l'oracle de fon rems. Il ne voulut rien décider

là-deffus , qu'on n'eût eu l'avis du Pape EugenelII. qui lui donna ordre de prêcher
cette croifade.

Il fe fit pour cela une grande alTemblée à Vezelai , & le bourg ne fuffifanr pas AfTem-

pour contenir le grand nombre de gens qui s'y trouva , on fut obligé de la tenir à

la campagne. S. Bernard avec fon éloquence & fa vivacité ordinaire exhorta

toute l'aflémblée à prendre la croix pour aller défendre la Terre fainre & lacaufe

de Dieu. Il anima tellement tous les affiftans
, que chacun voulut être de la partie.

Le Roi Louis prit la croix , & fa femme Alienor auffi. Il fut fuivi d'un très-grand j^Cc
nombre de Seigneurs. Plufieurs Evêques & Abbez la prirent de même. En ces craifc

'

rems-là les Ecclefiaftiques ne faifoient point difficulté de prendre les armes contre p°"

r

r

r
|f

les Infidél

Tandis qu'on faifoic en France ces préparatifs 3 l'Empereur Conrad animé du L'Empe-

même zele , tint une aflemblée à Spire, pour porter les Allemans à aller fecourir

les Chrétiens. Il eut le même fuccèsque le Roi Louis , fit une puiflante armée de II47 ,

*

cent mille hommes , & le mit en marche pour Conilantinople. Le Roi Louis fut

obligé de retarder un peu Ton voiage pour recevoir Eugène III. qui aianc été chafle

par les Romains , fe réfugiait en France , afyle ordinaire des Papes. Après lui

rem , agros & villas devait» , acrius Comitem impe-
tic , copia; ejus Vitriacum capiunt) Ecclefiam incen-
dunt ,ubi pubères > impubères ad mille trecentos pe-
tîerunt. Rcx vero,ecIÎ Comiti infenfus , ut erat ad
clementiam pieraremque pronus, de hujufmodi exci-

dio ) ira animo fractus eft , ut in lachrymas erumpe-
ret. Non ultra Petro de Caftro obftirit

, quominns ïlle

fedem fuam occuparet : pacem cum Theobaldo fecit :

ac deinceps in expîando carforum toc hominum feelere

totus inenbuit , neque aliam confolandï lui viam ad-
mirtebac'

Jam fefe voto obftrinxerat ad expeditionem in ter-

rsm fanétam fufeipiendam. Stimulos addebant pecca-

,

C
rf*f!

1 ' taca:tera ,prarcipueque Vitriaca cardes; quxomnia ut

f

" ablucreccrucempro moieaccipercdecrevit.ResChri-
' r

wV/(/«.
ftianorum in regione illa labefaftata erat; qua te pro-

torfa,
' rcdtiouigebatur. Sanguinus Allyria; Sultanus Edeuam

ceperat : qua: urbs ceu munimentum erat Rcgni Jcto-
folymitani. Sanguino morruo Clirillianï urbem recu-
peraverant. Vcrum inde poftea expiilfi fuerantàNora-
dïno ftrenuiffimo omnium qui hadtenus fucrant infî-

delium Principum , qui Regno Jerofolymicano extre-

mam pernicicm minirari videbatur. ConlulicurS.Ber-

Tome IL

nardus
, qui oraculum illius aevi habebatur. Nihil ille

inconfulto Eugcnio III. Papa decernere voluic. Euge-
nïus vero jubet Bernardum ad expeditionem illam

Chriftianos concitare.

Ea de caula conventus ingens Vezeliaci celcbratur. lîdtm*
Quia vero non poterat locus ille tantum capere cœ-
tum , înaperto campo deliberatur. Bernardus ad ex-
peditionem hujulmodi&: crucem atlumendam omnes
concitat ; animoique lïngulorum ita incendie ,ut uni-
verjï crucem accipere vellent. Princeps aflumendi fuie

ipfe Rcx Ludovicus cum Alienore uxore. Sequuti funt
innumeri Principes , Primores , Epifcopi , Abbates.
Ilio quippe rempore Eccielîalïïci omnes arma contra
infidèles geftare lolebant.

Dura in Gallia tantus ille apparatus fîeret, Impera-
tor Conradus codem incenfus rtudio Spira; cœtumha-
buit j ut Germanos ad opem Chrifhanis ferendam con-
citarct. Eodem quo Ludovicus exitu f nos ad hoc fuÇ-

cipiendum bellum incendit , Se coller-lis centum mille
armatis viris veifus Conltanrinopolin movit. Ludovi-
cus vero Rex profeélionem differie coaftus eft , adve-
niente in Gallias Eugenio IH, Papa , qui a Romanis pul-

fus ad Francos
, pro moïc Romanorum Pontificum

Gij
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avoir rendu Tes devoirs, il laifla la Régence du Roiaume à Suger Abbé de

S. Denys , Miniftre fage & fidèle , qui devoit être affilié par Raoul de Verman-

dois , un des principaux Officiers de la Couronne , qui s'étoit fîgnalé dans les

guerres précédentes ; & après avoir entendu la Méfie à S. Denis la féconde fe-

maine après la Pentecôte , il prit le bâton de pèlerin & l'oriflamme , & le mit

en marche par l'Allemagne.

L'Empereur Conrad avoit pris les devans avec fon armée , non-feulement

parcequ'il fe trouva plutôt prêt , mais aufii de concert avec le Roi Louis. Ces

deux Princes ne jugèrent poinr à propos que leurs armées allaflent enfemble , de

peur que les deux nations , dont l'humeur &c les manières étoient fort différen-

tes, ne prifiènt querelle entr'elles, & qu'il ne fe trouvât pas affez de vivres & de

fourages pour tant de gens. L'armée du Roi Louis étoit de beaucoup plus nom-

breufe que celle de Conrad. Il avoit prefque autant de cavalerie que lui ; mais

Conrad fon infanterie , dit l'Hiftoricn s couvrait laface de la terre. Conrad arriva à Côn-

es Grecs
ftantinople , & fut bien reçu en apparence par l'Empereur Manuel , qui cepen-

'

dantprenoic des mefurespour le faire périr avec fon armée. Conrad lui demanda

des guides pour le conduire pardes payis où il pût trouver des vivres & des four-

rages. Ces guides inftruits par Manuel , le menèrent dans des détroits Qc des

défilez , où les Turcs pouvoient aifement défaire fon armée & la tailler en pie-

ces. Quand ils les eurent engagez dans ces mauvais pas , ils s'enfuirent la nuit.

Se trouvant ainfi fans guide & fans nulle connoiffance du payis , ils ne favoient

s'ils dévoient avancer, ou retourner fur leurs pas. Sur ces entrefaites les Turcs

les vinrent attaquer montez fur des chevaux frais , & armez à la légère ; ils

leur tiroient des flèches , & puis ils faifoient volte face â la manière des Par-

thes. La cavalerie Allemande armée pefamment les pourfuivoit : les chevaux

delTechez de la faim pouvoient à peine aller ; & quand ils faifoient retraite , les

Turcs fondoient fur ces pauvres cavaliers, lesperçoient de leurs épées , ouïes

affommoient à coups de maflues. Ils continuèrent long-tems cet exercice fans

prefque aucune perte de leur part , &c firent un grand carnage ; enforte que de

cette grande armée à peine s'en fauva-t-il la dixième partie , qui fe retira avec

l'Empereur Conrad du côté de Nicée.

II4S. Le Roi Louis paffa par la Hongrie, où le Roi Geila le reçut avec toute l'hu-

manité pollible, & lui fournit abondamment des vivres pour fon armée. Il arriva

Gejia Lu- confugit. Quem poftquam cum debiro exceperac ho-

tlov. fil. nore Ludovrcus , Regnum Sugerio S. Dionyiiï Abbari
«" 4- gubemandum reliquit) miniftrolidiilimo ac prudenci :

cui adjunxit Radulfum Viromanduenfem , inter mi-

niitros Regios principem , in bcllis praxedentîbus cla-

rum. Poltquam vero fecunda poit Pentecoften htbdo-

mada in Eccleiîa fancYi Dionyfii lacris intcrmerar^i-

ctUimiperegrhwiouis deinde vexillum fufeepit } in Ger-

maniamque movît.

Conradus Imperator jam profeftuscum exerciru

erar ; non modo quia prior ad expedirionem paratus

fuerac; iederiam examborum Principumconlilio., ne

inter nationes &genio& moribus diverfas coorirentur

diiïidia.nevebinistamnumeroiïs unacoa&is exercitî-

bus annona S: pabula dericerent. Ludovici poiro exer-

cirus longe numeroiîor erat exercicu Conradi. Equica-

tus utriuique pene par numéro erar ; fed Ludovici pe-

dices fuperjiàem terra tegtre -uiàéantm. ConradusCon-

itaïuïnopoiiiTi pervenir , & ab Imperarorc Manuele

honorihee 6c cum fimularo amicitia: aftectu lulceptus

cft,dum clam illi perniciem paiarec. Duces icinerisab

illo Conradus petiit & impetravir , qui fe fuumque
exercitum perregionesSc locaducerem ubiciborum &
pabuli copia efler. Duces porro illi , Manuele jubente,

in angulta& dévia loca Gcrmanos duxerunt,ubi facile

porcranc a Turcis delcri : runeque illi nodtu aufugere.

Gcrmani ducibusdeftituti , anulteriusprocedendum,

an recedendum eller ignorabanr. Hoc in iratu pofitos

Turci adord funt, equis vedti vegeris ,nec deratigaris,

ac levi armatuia innrucH. Hi illos relis Se lagitris ïm-
perebanr , & more Parthorum cer^a dantes fugiebant.

Germanorum vero cqui armis & iefloribus onufti , &c

exalîidua famemacilcnri , vix inlequipoterant j&cum
ad luos revcrcebanrur , a Turcis velocius infequenti-

bus perimebanrur equiresgladiis&rclavis. Hocdiutur-
no exercitio Turci cum nullo fere fuorum inreriru

magnam ftragem recei untjica urex ranroillo exercitu

vix décima pars evaferit. Qui vero fuperftites fucrunt

cumComado Imperarore verlusNicatamreceprumha-
buerunt.

Rex vero Ludovicus per Hungariam irer agens a cda Lu-
Geila Rege peiluimanuer cil excepeus , qui annonam dw'. fff.
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heureufement à Conftantinople , où Manuel le reçut avec de grandes démon-

ftrations d'amitié. La plupart des Seigneurs inftruits des fourberies des Grecs , ne

s'y fioient gueres. Pluheurs , 6c entr autres l'Evêque de Langres s étoient d'avis

qu'on s établit dans la Thrace , & qu'on affiegeat Conftantinople. Ils difoienc

qu'il falloir que le Roi fe liguât avec Roger Roi de Sicile , qui étoiten guerre

avec l'Empereur des Grecs , & qui ne manquerait pas de venir avec une flote

aflieger Conftantinople par mer , tandis qu'il l'afliegeroit par terre. Mais le Roi

avoir la confeience trop tendre pour faire ainfi la guerre à des Chrétiens, Il pafla

donc le Bofphore > & s'arrêta en Bithynie du côté de Nicée. Il fouhaitoit d'avoir

des nouvelles de l'Empereur Conrad. Ces perfides Grecs qui Iavoient trahi, 6c

avoient fait périr prefque toute fon armée, voulant jouer le même tour à Louis,

lui vinrent dire que l'armée des Alemans étoit arrivée à Iconium , avoit battu les

Turcs , & s'étoit enrichie de leurs dépouilles : mais on fut bien-tôt détrompé.

Un bruit courut que l'armée Impériale avoit été défaite par les Turcs ; & Frédéric

Duc de Suabe , neveu de l'Empereur , qui arriva peu après, leur apprit tout le

tdctail de cette malheureufe expédition. L'Empereur & le Roi s'entrevirent &
s'entr'embraiferent cordialement; après quoi Conrad s'en alla a Conftantinople.

Le Roi de l'avis des Seigneurs qui laccompagnoient, partit avec fou armée,

laiiîant à gauche le chemin qu avoit tenu l'armée de Conrad. Ils arrivèrent au

fleuve de Méandre , & fe campèrent dans une belle plaine. Les Turcs campez à J^f*
l'autre bord du fleuve , tiraient des flèches aux François quand ils venoient ou Turcs,

prendre de l'eau,ou abbreuver leurs chevaux. Les troupesdes Croifez qui fourni-

raient fort d'en venir aux mains avec ces Infidelles , cherchèrent un gué, & en

trouvèrent enfin un , dit l'Hiftorien ,
que les gens du payisne conrioiflbientpas.

Malgré une grêle de flèches que les Turcs tiraient fur cette nombreuie cavalerie

qui traverfoit la rivière, elle atteignit enfin le bord oppofé. Toute l'armée pafla,

& attaqua les Turcs , qui fe défendirent d'abord très-bien , mais enfin ils plièrent

& prirent la fuite. Le plus grand nombre fut taillé en pièces , d'autres furent pris

& emmenez captifs : il ne s'en fauva que fort peu. Leur camp fut pillé ; on y

trouva bien de l'or > de l'argent & de riches dépouilles.
Son ^

Après cettevictoiteilscontinuerentleurroute,&par l'imprudence deGeofroi riere-gar-

de Rançon , ils reçurent un grand échec. Il conduilbit ce jour lavant-garde , & ^

ipfi uberrim fuppediravir. Pari felicirare Conftancino-

polin pervenit,ubi a Manuclemirabenignitatis fpecie

excepruseft. Opcîmarum vero Francorum parsmaxima,

quibus norus eiat Graxorum fallax animus,didhs ejus

non hdendum efle cenfebam. Plurimi cum Epifcopo

Lingoncnfi ia Thracia coniiftendum & Conftamino-

polm obfidendam eue dicebant , Regique aucrores

eranr, uc cum Rogerio SicilUeRegc, qui.cum bellum

gerebac courra Manuelem , armorum focierarem inirct,

arque cum Mo idagerer urcumclaiVeConftaïuinopolin

advenrarct , & in mari cingerer urbem , dum exercirus

Ludovici illam undique obfiderct. Verum Rex pius

co adduci non poruit uc Chriftianis bellum infenct.

Traje&o iraque Bofphoro , in Birhynia prope Nicxam

caftramerarus eft. Quid Conrado& exercirui cjus acci-

dillèt , edifœre lummopere cupiebar. Perfidi aurem

Grarci iidem quiConradum prodidciant , &Germanis

pendeiem inculeranc , idipfum ofticii Ludovico pixfta-

re cupienres , nunciatum vencrunt, exercirum Ger-

manorum Iconium advenitlè , Turcosdevicine- ingen-

tique prida & opibus pocirum elle. Verum dcodere&a

fallacia fuir : rumor enim erac exercirum Imperacoris a

Turcis oeTom fuihe. FredeLÎcus vero SuavixDux,fra-

crisConradi filius,redux infelicîs expedirioin's exkum
edocuir. Imperaror deinde & Rex convenere, muruif-

que fefe amplexibusialuravcre, Conradus pofteaCon-

iîanrînopolin concerne.

Ludovicus, fuadencibus Principibus exercirus, mo- Ibidtm-

vir , ad ItEvam relinquens viam , quam renucrar Con-

radus , & ad Ma?andrum fiuvium pcrvenit , in plani-

rieque caftra poluic. Turci vero ad alreram ripampo-

fïti ,
fagirris & relis cruce-fignacos a fluvio abigebarit ,

fi quando aquatum venirenr. Franeî vero manus'eum

illis conferere fummopere cupiences , vadum candem

reperere, ipfis incolis, ur narracur, ignocum. Ingreui

inriuvium équités, Turcis lagittaruni &:relorum gran-

dinem emirrenribus,ad alreram randem ripam perve-

nerunt
;
rorufque exercirus tranfiit , & Turcos eft ag-

greflus , qui inirio forrire; fterenmr
;
randemque in fu-

gam verfi funr,corum maxima pars aotccfi aur capri

lunt ,
paucique evaferunr : caftra direpra ruerc , ubî

mulrum autl , argenri 8c prida magna viftoiibus

ceflît.

Poft hujufmodi viftoriam dum pergerenr , &; ad ul- Ibidtftu

terîova renderenr
,
imprudenria GaurHidi de Rauconio

magnam clademacceperunr. Primam il!e aciem duce-
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avoit ordre de s'arrêter au haut d'une montagne , où le corps de bataille &Tar-

riere-garde dévoient venir le joindre pour y camper 6c y palier la nuit. L'avant-

garde étant arrivée là 5 on apperçut une plaine agréable un peu éloignée, où l'ar-

mée pourrait camper plus commodément. Ceux qui conduifoient le corps de

bataille perfuaderent à Rançon d'avancer julques-là ; ce qu'il fît fans faire avertir

l'arriere-gardc , où étoit le Roi , de ce changement d'ordre. Cette arriere-garde

qui croioit devoir s'arrêter à l'endroit marqué, alla plus lentement, & fe trouva

enfin fort éloignée des deux autres corps. Les Turcs qui côtoioient toujours l'ar-

mée , & obfervoient tous (es mouvemens , profitant de I'occafion enveloperent

cette arriere-garde , enforte qu'elle ne pouvoir plus joindre les deux autres corps

fans fe faire jour au travers de leurs efeadrons. Il y avoit dans ce dernier corps

beaucoup de Vivandiers , de Voituriers & d'autres, qui empêchoient ceux qui

étoient en état decombattrei cependant ceux-ci fe défendirent vaillamment , &
firent même un grand carnage des Turcs; mais comme les ennemis avoient tou-

jours des troupes fraîches qui relevoient les autres, après un fort long combat,

les nôtres furent enfin accablez. Les Turcs en tuèrent une grande partie, & firent

les autres prifonniers.

Louis Par bonheur fur la fin de ce malheureux combat , quelques-uns des plus braves

fauvé de voiant que le Roi alloit être pris ou tué comme les autres
, prirent fon cheval par

la.melee.
|a L>ride ,& le conduifirenthorsde la troupe fur le haut de la montagne. Cepen-

dant la nuit arriva , &c le Roi voiant les feux du refte de l'armée , le rendit au

camp. D'autres dilent que le Roi fut invcfH parles Turcs qui ne leconnoiffoient

pas , qu'il fe défendit vaillamment , qu'il monta fur un arbre ; & que les Turcs

s'étant enfin retirez , il rejoignit fon armée. Après cetre malheureufe affaire ,

quelques-uns qui à la faveur de la nuit s'étoient fauvez par les bois , par les ro-

chers ou dans des cavernes, vinrent joindre l'armée, qui fe trouvant fans vivres,

fans fourrages, &c naiant point de guide pour la conduire, fe mit en marche au

1145). hazard , ne fâchant quelle route prendre : elle avança toujours , arriva enfin

dans la Pamphylie , &; fe rendit à Attalie , ville fituée fur le bord de la mer.

Se rend Le RoiLouis voiant lesdifficulcez qu'il y avoit de continuer fon voyage par terre,

paumer X ]e part j
d^'embarquer à Attaliepour Antioche. Il auroit bien voulufaire mon-

che. ter fur mer toute l'arméemiais nefe trouvant pas affez de vaiifeaux pour cela, il prit

bat, julïîimque ipfi fuerat in montis cacumine confif-

tere, ibique caitra ponere > ut médium & extremum

agmen una jungerentur, ibique totus excrcïtusiio£tcm

tranfigeret. Cum autem prima illaacicsad fummira-

cem montisdeveniifet,ultenorvifaplanities fuit,grata

atque jucunda , ubi commodïus caftrametari poterat

exercitus, Qui vero médium agmen ducebant Ranco-

nio fuafere , ut ad planitiem illam pergeret. Alïènfît

Ranconius & illù pcvrexit , nec monuit poftremum

agmen , ubi Rex erat , fe ulteriorem perere locum ad

cadra ponenda. Poftremum porro illud agmen cum fe

in vicino&confpicuo monte noftemtranfachirum efïe

puraret , lentiore gradu incedebat , quo faedum , ut

pi-iora duo agmina a poftremo illofcparata , longe ul-

terius procédèrent ad remociorem illum caftrorum lo-

cum. Turci quiexercitumChriftianorumobfervabant,

occafionem ccî bene gerenda: captantes , ubi viderunc

poftremam acicm a duabus carteris longe diiTitam
,
ip-

fam undique cinxerunt ; ira ut nonnifi in equitatum

fuum vi penecrando portent extera agmina procul po-

fita adiré. In hoc autem poftremo agmine mukicalo-

nes inermeique homincs armatis impedimenro erant:

lu tamen ibenue holrem propulfabunt , 8c magnam

Turcorum ftragem ediderunt. Verum quia novi re*

ceutefque femperaccedebant , poil diuturnam pugnam
Franci tandem exfi captive funr.

Féliciter accidit utinfine prarluquidam viri fortiflî- ib)dem.

mi videntes futurum elle , ut Rex ipfc vel caperetur Foi

vel occidereturjpfum equo vectum per medios boites Tyr.t. 2

ad montis cacumen adducerent. Deindequeadveniente
no£te , cum videret Ludovicus ignés in Francorum
cadris accenlos , illo tandem fe conrulit. Narrant aliï

Regem a Tureis cinclrum , itrenue pugnavilfc, neque
a Turcis agnitum fuille : deindeque in arborem con-
fcendilfe , cumque Turci recelïïilent , exercitum fuum
petïïfle. Port illam cladem , non paucj qui favente

node vel in fïlvas , vel in rupes aut cavernas fe rece-

perant, ad exe:citum venerunt. Tune vero Franci an-
nona , pabulo & ducecarentes

, quo fors ferebatiter

fufeeperunt, & progreiïi inPamphyiiam venerunt , &:
Attaliam tandemmaritimam urbem fecontulerunt.

Cernens Ludovicus quanti periculi, quanta: difEcuI-

tatis ellct tetreftri irinere Ahdochiam pervenire, con-
ductisjiavibus fefe marïcommiiit. Exercitum veio to-

tum lecum abdticcre fumme cupiebac. Sed cum non
taiKus edet naviumnumerus , ut toram gentem caperc
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avec lui les Barons , les Nobles & 1 élite de Ton armée , & fit voile vers Antioche.
Les troupes qu'il lai/fa la périrent prelque toutes par divers accidens & en diffé-

rences rencontres. Raimond Prince d'Antioche , frère de Guillaume Duc d'A-
quitaine s & oncle de la Reine Alienor, à la nouvelle de la venue du Roi Louis,
fut rempli de joye : il efperoit qu'avec l'aide de ce Prince , il pourroit conquérir
Alep , Céfarée & d'autres places. Il le reçut avec tout l'accueil imaginable & lui

& les Barons. Il leur fit à tous des prefens , & tâchoit de les gagner par toutes

fortes de voyes. Il en fit enfin la proportion au Roi , qui du confeil de fes Barons
lui répondit

,
qu aiant fait vœu d'aller à Jerufalem pour la défendre , &qu aianc

perdu dans fa route beaucoup de gens 3 il étoit bien jufte qu'il emploiât le peu
qu'il lui reftoit de troupes pour accomplir fon vœu. Raimond indigné de cette

réponfe , & déchu de fes efperances , machina contre le Roi , & chercha autant

à lui nuire s qu'il cherchoit ci-devant à lui faire plaifir. Il infpira à Alienor la

nièce du mépris pour le Roi fon mari , & la porta à le quitter. Elle qui étoit

d'ailleurs foupçonnée de galanterie & d'infidélité , fuivit les mauvaifes impref-
fions que lui donna fon oncle. Le Roi averti de tout ceci 3 partit de nuit d'An-
tioche avec tous les gens & Alienor fa femme : d'autres dirent qu'il la fit con-
duire à Jerufalem avant fon départ d'Ancioche. Louis avec fes troupes prit donc
le chemin de Jerufalem , ou étoit déjà arrivé l'Empereur Conrad avec les reftes

de fon armée , conduit à la Terre-fainte de Conftantinople fur les navires de
l'Empereur Manuel. Alfonfe Comte de Touloufe s'étoit auiTi croifé pour cette

guerre fainte , &c avoit débarqué à S. Jean d'Acre ; mais s étant mis en chemin
pour Jerufalem , il fut empoifonnéparonnefçait qui, & mourut au grandregret
du Roi Baudouin.

Louis arriva enfuite à la fainte Cité. Le Roi Baudouin envoia au devant de Arrive à

lui le Patriarche Foucher , & le reçut avec toutes les démonftrations poffibles w6"

d'amitié. Tant de gens raflemblez faifoient une armée conlîderable , & capable
de quelque grande entreprife. On délibéra fur ce qu'il y avoit a faire 3 & la réfo-

lution fut prife d'aiïïeger Damas. La ville étoit alors occupée par les Turcs,
& une des plus confiderables de la Syrie , fituée , comme on fait , au delà du
Mont Liban par raport à Jerufalem. Les Princes convinrent entr'eux qu'on
marcheroir en cet ordre : Baudouin & fes troupes

, qui connoiflToient mieux
le payis , faifoient lavant-garde

; le Roi Louis avec les François , le corps

poflet , principes tantum > nobiles &: felectos fecurn
aflùmfit , & AnciocKiam petiie. Qux teUûUC Attalia;

Htnt copia: fere omnes vatlis cafibus periere. Raimun-
dus Anriocliia: Princeps, frater Guillelmî Aquirania:

Ducis , Se Aliénons Regina: patruus , ut comperit aJ-

venireLudovicum Regem ,HBtos Se gaudioplenus ipfi

obviam venir ,& magnifiée Regem Primorefque exce-

pic , munera muka contutitjillorum grariamcaprans.

Sperabai enim Régis & Francorum opéra , polie fe

Alcpiam , Cxfaream aliafque tubes capeie. Rem vero
tandem Régi propoluït , qui de coniïlio Primorum
refpondit , ie ad Jeroioîymam ab Infidelîbus defen-

dendam voto obftrictumclïè, & cum majoremparcem
exercitus in via amififlet ,a?quum cùe ut cum iis , qui

fibi fuperctant ,votum fuum impleret.

Rcpullam indigne tutit Raimundusj fpeque lapfus,

contra Regem Ludovicum , cujus gratiam prius cap-

tabat , machinari cœpit. Alienorem Reginam frattis

fui tiliam eo fuafione fua deduxit , ut Regem conju-
gem deipiceret. Ma cujus jam pudicûia gravi fuipi-

cione labotabat, patruo libenter aurem pra:buit. His

compertis Rex cum agmine toto Se Alienore uxore
Anriochia profc&us eft. Nar ant alii ipfum ante pro-
fectum fuum Alienorem Antiocliiam mififle. Cum co-
piis ergo luis Ludovicus Jerofolymam profeiftus eft ,

cjuo jampervenerat Conradus Imperator cum exercitus
lui reliquiis , illo Confian rinopoli navibus Manuelis
adveftus. Alfonlus etiam Cornes Tolofanus pro facro
bello ctucem acceperat , Se cum ad fandum Joannem
Acconenfem appulillèr , dum Jerofolymam ha age-
ret , ab nefcîo quo improbo veneno fublatus eft , nec
fine magno Baiduini Régis doloic.

Ludovico Jerofolymam advenienti obviam mific
Balduinus Fulcherium Patriarcham , Regemque cum
grandi Wticia: amicitixque (ignitîcatione recepit. Tôt
una coact.e genres grandem conftkuebant exerci-
tum. De quadam expeditione fufeipienda délibéra-

tum eft i Se cum ad Damafci , ultra Libanum litx

urbis , obfîdionem omnes inclinarent , ex Principum
confilio hocordine movït exercitus. Balduinus Rex
Se fui , urpote locorum peritiores , ptimum agmeii
conftituebant

; Ludovicus & Franci mediam aciem j
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de bataille
;
l'Empereur Conrad & les Allemans , larriere-garde.

LesCroi- Arrivez devant Damas , ils délibérèrent de quel côté ils attaqueraient la place.

f
enc r£ ^ ÛC réfolu que ce ferait du côté des jardins. Ce côté étoit pourtant le plus diffi-

»» as - cile : ces jardins entourez de murailles défendues d'un grand nombre détours

bien munies , de gardées par les Turcs , pouvoient retenir long-tems l'armée >

mais auffi ces tours étant une fois prifes , la place qui n'avoit pas d'autres fortifi-

cations de ce côté-là , ne pouvoir plus tenir. Les Turcs fe défendirent d'abord fi

vaillamment dans ces tours , que la plupart des Princes fe repentoient d'avoir

fait l'attaque de ce côté-là. Ce que voiant le Roi Baudouin , il fit donner l'aifaut

à une partie de ces murs& de ces tours , en emporta quelques-unes 5 fit palier au

fil de Pépée une partie des Turcs , qui s'y trouvèrent , & les autres furent mis

dans les liens. Cela étonna tellement ces Infidelles a qu'ils abandonnèrent une

bonne partie des jardins fie des tours. Les Croifez s'en faifîrent , & ferroient en-
'

fuite la place de plus près.

Cetre difficulté étant levée , il y en eut une autre. Les Turcs avoient placé

leurs meilleures troupes fur le bord du fleuve, où les Croifez venoient abbreuver

leurs chevaux , &: prendre de l'eau pour leur otage. Le Roi Baudouin les attaqua:

le combat fut rude j les Turcs fedéfendoient bien : alors l'Empereur Conrad avec

fa troupe s'avança contre les Turcs 3 donna fur eux avec vigueur ; & déchargea

un fi furieux coup de fabre fur un d'entr'eux , qu'il lui coupa la tête & l'épaule

droite
,
qui tombèrent à terre : ce qui effraia tellement les autres 3 qu'ils prirent

la fuite.

Les chofès étoient en bon train, on avoit lieu d'efperer un fuccès favorable
; il

fallut que la trahifon s'en mêlât pour faire échouer l'entreprife. Les Turcs voiant

Sonttm- que la place alloit être prife, fi Ton continuoit l'attaque du côté des jardins &du

Barons
1" Aeuve > &reï]t tenter f°us main quelques Barons Syriens , en leur promettant de

Syriens, g rafles fommes d'or & d'argent , s'ils pouvoient perfuader aux Princes Chrétiens

d'abandonner leur attaque du côté des jardins & de la rivière ,& d'aller battre la

place du côté de l'orient & du midi. Ils les trouvèrent difpofez à tout faire pour

de l'argent , & leur infpirerent de reprefenter à Baudouin Timpolfibilité de

prendre la ville par le côté des jardins fie de la rivière , où les Turcs avoient

fait des préparatifs pour la défenfe , qui paroiffoient infurmonrables. Cepen-

dant les Turcs étoient fi prêtiez de ce côté-là , qu'ils fe préparaient déjà &c fai-

foient leurs paquets pour s'enfuir de la ville avec leurs femmes 6c leurs enfans :

Conradus CUOl Gcrmanis poftremum agmen.

Cumad urbis confpe&um perventum eiïèt , confi-

lium initum cft ,
qua ex parte meenia & propugnacula

impetenda eflènC ;
unoque omnium confeniu , illud

urbis Utùs machinis , telis & armis oppugnatur , in

quo horti & pomaria mûris conjunéta erant ;
quod ta-

men latus aditu difficiUus videbatur : finguli namque

hord mûris , follîs &: turribus cintfti erant ,Turcïshor-

tosiingulos magno numéro propugnantibus. Attamen,

illis expugnatis'hortis , nulla fupererant in hoc urbis

larere munïmenta ,
queis polïèt ulreriorem ferre obfi-

dionera. Turci vero fub initium fovtiflîme propugna-

bant hortos atque turres ; ita ut multos jam ex l'rinci-

pibus pœnitetct cœptx hoc in latere oppugnationis. Id

advercens Balduinus , muros turrefquehujufmodiva-

lidius impugnan jufïït , aliqaot turres ccepit Turcos

ibî comprehenfos partim cxdi ,
partim vinciri jullït.

Qua re perterriti Barbari a maxima turriumhortorum-

que parte receflère , quam occupavir Ghtiftianus exer-

citus , ac deinde urbem arttius obiedic.

Hoc iiiperato obice s aliud fuperctat. Adoramal-

ceram fluminis Turcorum fortïffimi ftabant , qui teiis

6c fagitris Chrifttanos aquatum venienres abigerent.

Illos adortus cil Balduinus , ftrenue pugnabant Bar-

bari. Tuncque Conradus Imperator& Gcimani expof-

trema acie in primam erumpentes , Turcos aggreffi

funt: ipfeque Conradus unum tam valide gladio im-

petiit , ut uno ictu caput iplï & humerum amputaret :

qua reperterriti exteri terga dedere.

Feliciirune obfîdio pergebat; fperandumque erat ut

brevi urbs in Chriitianorum poteftatem caderct. Pro-

ditionc opus fuit ut bene cceptalabefactarenrur. Turcï

cum cernèrent mox capiendam urbem elfe , fi ex hor-

torum latere obiïdio continuaretur , aliquotSyros Ba~

roues ,oblata auri aigentique vi magna , ad officia fïbi

prarflandaallexerunt.HiTurcisiniHganubus,Balduino
îùaferunt j non poffe urbem ex parte hortorumilla

capi , ubi Barbari propugnacula multa apparaverant
;

meliufque proceffùram elle obiidîonem , il a meridîo-

nali orientalique parte urbs impeteretur. Et tameii

Turci ex priore illa parte oppugnatï eo necellîtatis de-

Ycnerant ut fugam parareni cum uxoribusjparvulis &
car

^IWiS^li^R-ai^a. -----— » • "
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car Damas dont l'enceinte étoit fort grande , n'étoit invefti que d'un côté. Les

traîtres ne manquèrent pas d'aller faire cette proportion aux Princes qui donnè-

rent dans le panneau , changèrent leur attaque , abandonnèrent les jardins & les

tours qui les défendoient, ik. allèrent le porter du côté de l'orient & du midi. Ce-

pendant les Turcs fe fàifirent des jardins, réparèrent les tours& les fortifications,

& les mirent en meilleur état qu'avant le fiege.

Dès que les Princes furent poftez du côté de l'orient , ils s'apperçurent bien-

tôt de la fraude. C'étoit un terrain fec ilerile , où il n'y avoit point de fourra-

ges pour les chevaux, lis s'étoient éloignez de la rivière , &ne pouvoient abreu-

ver leurs chevaux comme auparavant ; les vivres ne venoient dans le camp
qu'avec grande difficulté s de ïorte que la famine y fut bien-tôt ; d'ailleurs la

place étoit plus forte de ce coté-la que de celui qu'ils avoient quitté. Ils ne pou-

voient plus revenir à leur premier pofte , les Turcs aiant mieux fortifié leurs jar-

dins, qu'ils n'étoient lorlqu'ils eurent tant de peine à s'en rendre maîtres. Il fallut

donc lever honteufement le liège , tant par la trahiion dexes Barons , que par la fiege!

1

malhabileté des Princes, & fur tout de Baudouin , fi mal inftruit du fort &c

du foible d'une place qui étoit à la frontière de Ion Roiaume. Pour réparer cette

honte on propofa d'aller aiTieger Alcalon : quelques-uns étoientdece fentiment;

mais la plupart dirent qu'il necoitpasde la prudence d'aller s'expofer une féconde

fois à être trahis par ceux-la même pour l'avantage defquels on combattoit.

L'Empereur Conrad & le Roi Louis prirent donc le parti de s'en retourner. Ce Remue

dernier en failant voile rencontra la flotedes Grecs ,qui vouloient le prendre 8c
^^°JJ

IS

l'amener à l'Empereur Manuel. Mais la ilote du Roi de Sicile , commandée par ce.

le General Grégoire, arriva fort à propos. Le Roi s'en revint en France : ainfi

finit cette malheureufe expédition.

Louis a ion retour trouva les affaires de la Normandie en une fituation qui n f0 .

ne lui fit pas plaifir. Il avoit donné J'inveftiture du Duché de Normandie à
G
^
me

Euftache fils d'Etienne Roi d'Angleterre. Henri fils de Gefroi Duc d'Anjou , 2c mandie.

de Mathilde , prétendant que ce Duché lui appartenoit , y étoit entré avec

une grande armée pour le revendiquer. Le Roi marcha avec fes troupes& celles

d'Eultache , & s'avança jufques à Arques. Le jeune Henri vint à fa rencontre

avec une armée de Normans , d'Angevins & de Bretons, tout difpofé à lui don-

ner bataille ; mais les plus fages de Ion Confeil l'en détournèrent. Sur ces entre-

farcinis ; Damafci quippe meenia tanta crant ampli-

tudine , ut ab una tantum parte obfidcrentur
,
neque

urbemtotam cingerent Cruce-fignari.Proditoresigirur

Prineïpibus murandx obhdionis auctores fuere. Im-
prudenrerque illi dimîiïîs hortis Se turribus , ad mé-
ridionales oïientalefque paires concerterun r. Turci
vero hortos lecuperarunt , turres reftauravere , foïlàl-

qiie & omnia accuratïus muniere.

Cum Principes orienralcni jllam partem occupaf-

fclU , fraudem cito fenferunr. Aiidum Iterilcque fo-

lum nîhil pabuli fuppeditare poterac. Procul erat Au-
men, nec commode ad pomm duci equi valebant : an-

11011a cartra adiré vix poterat. Brevi iraque Cruce-figna-

tos famés invafit. 111a pars murorum firmior eratquam

altéra : prifea caftrarepererene cogitarequidemlicebat:

Turci finira munirïores hortos fecerant, quam pridem
erant cum a Cruce-fignatis cum tanto labore occupât!

fuerc. Turpiccr crgoobfidio folutaeit, tam proditione

Baronum , quam Principum imprudentia ,pra:feLtim-

que Balduini , qui rmirima? fibi urbis lltum Se ftatum

ulque adeo ignorabat. Quidam , uPtot fortium liumi-

num pudorï confulereuc , Alcaloncm oblideri vole-

Torne IL

bant. Alii aurem numéro pluies dixere , non pruden-
tium elle fecundo fraudem experiri eorum , pro quibus
pugnabatur.

Conradus itaque profeiftîonem paravit. Ludovicus, Ducbîn
confeenfa navi , in Grarcorum claflem incidir. Qui t.^.p.^i<
clafli prseranc , Regcm comprcliendere , Se captivum
Imperacori Manueii adducere in animo habebanr. Ve-
rum opportunilTime Régis Sicilia: claiïlsduccGregorio

advenit , Ludovicumque liberavit , qui in Franciam
rediit. Hic finis fuir infeliciiTimœ expéditions.

Redux Ludovicus ingratum fpecraculum in Nor- ebronh
mannia habuit Euftachium Stephani Régis Anglis: Norman.
filium, Ducem Normannia: conlritutum ad homltùnm *d
ipfe admiferat.Henricus vero GoftridiAndegavenfis Se 1

1

5°-

Mathildis filius , Ducacum illum ad fe perrinere con-
tendebat, Se cum grandi exercitu Noimannîam inva-
ierar. Movit Rex cum fuis Se Euftachii copiis. Se ad
Archas ufque pervenit. Oc'cuirit ipfi Henrîcus cum
exercitu Normannorum , Andegavcnfium Se Brito-

num^pugnam commilTurus; fed qui prudentiores in
ccetu confilii fui eranr , îpfum a tali propofito averte-

tuniC huerea vcio Rex in ïgritudinem ïncidit : tune-

H
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qui epou-

k Henri,
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faites le Roi étant tombé malade , on s'entremit de côté & d'autte pour faire

premièrement des trêves , & enfuite un accommodement , félon lequel le Roi

reçut hommage du jeune Henri pour le Duché de Notmandie. Henri en recon-

noiffance céda au Roi le Vexin Norman , qui comprenoit Gifors & quelques

autres petites villes. Les Hiftoriens ne font pas tout-à-fait d'accord ni pour le

tems ni pour les faits. Cette année moururent l'Abbé Suger , & Gefroi Comte

d'Anjou, qui laiifa trois fils , Henri Duc de Normandie , Gefroi & Guillaume.

L'année fuivante fut remarquable par le décès de Thibaud Comte de Cham-

pagne, qui avoic caufé tant de mouvemens dans le Roiaume fous Louis le Gros.

Louis re- Le RDj Louis étoit toujours en diifenfion avec Aliéner fa femme ; il croioit

fenor ,

"
d'ailleurs ce mariage illégitime à raifon de parenté. Il fit donc une aiTemblée

d'Evêqucs à Beaugenci, où le mariage fut déclaré nul , & la féparation fut faite.

Alienorfut fort recherchée , mais elle le détermina en faveur d'Henri Duc de

Normandie qui l'époufa. Le Roi fut très-fâché de ce mariage : il voioit par-là

deux filles, qu'il avoir eues d'Alienor , exclues de la fuccefhon de l'Aquitaine ; &
un Prince qui lui étoit déjà formidable, aggrandipar l'acquifition d'une grande

Province. Il affembla donc fes troupes , les joignit à celles d'Euftache fils d'E-

tienne Roi d'Angleterre , de Roberr Comte du Perche , & de Gefroi frère de

Henri , fort mécontent de fon aîné : Gefroi marcha vers l'Anjou pour le réduire

fous fa ptiillànce. Le Roi avec fon armée entra en Normandie , & alla affieger

Gucrreen Neuf-marché. Henri étoit alors à Barfleu fur le point de pafferen Angleterre. A
Norman-

ja nouve l]e <j e ce (]ege [\ rev int fur fes pas , ramaifa une bonne armée , & vint

pour fecourir Neuf-marché. Avant qu'il arrivât, la place s'étoit rendue. Comme
les affaires d'Angletetre & d'Anjou lui tenoient au cœur , il demanda tteves au

Roi , qui les lui accorda. Jamais trêves ne furent données plus mal-à-propos
;

c etoit donner du tems à fon ennemi de fe tirer d'embarras , pour venir enluite

ilji. lui faire la guerre avec plus d'avantage. Après ces trêves le Roi prit Vernon ,

qui foutint un fiege de quinze jours.

La mort d'Euiîache fils d'Etienne Roi d'Angleterre apporta un grand chan-

gement dans les affaires. Etienne n'avoit point d'autre fils pour lui fucceder.

ï%Sh Henri Duc de Normandie étoit fon proche parent. Il s'accorda avec lui qu'il le

laifièroit jouir du Roiaume d'Angleterre pendant fa vie , & il le déclara fonfuc-

ceffeurjaprès quoi Henri fit fa paix avec le RoiLouis,qui lui rendit Neuf-marché

que rie induciis
,
pofteaquc de pace adrum eft. Rcx ab cenfis Comiris , 8c Goffridi Henrici frarris , fed ipfî

Henrico pro Nurmannia hominium accepic. Henricus admodum i nfenfl , cum fuis junxir. Gortridus vero
Gc/IjLh-

grar i animi cauia Vellocallés Normannorumck Gifor- ad Andegavenfes profectus eft , ur illos fibi fubji-
Jtv.yll.t.

t jum conceiïïr. Scriprorcs vero circa temporal res cent.Roc cum exerciru inNormanniam ingrellusNo

ipfasnon omnino coufenriunr. Hoc anno obiere Suge- vum - Mercatum obfedir. Henricus runc Barbefluvii

lias Abbas,& GorTridusAndegavenlisComes,qui ries erar , & in Angliam profeccionem parabar. His vero

filios reliqnir , Henricum Nortnflrmke Ducem,Goifri- audiris regreifus.exercirumcollegit ur Novo-Mercaro

dum fit Guillclmum. Anno fequenri viram clarifie opem ferrer. Sed anrequam adveniret,obleiïî dedirio-

Theobaldus Campanix Cornes , qui Ludovico Crafiô nem feceranr. Cum aurem Anglix & Andegavenfium

régnante roc morns in Regno Francorum conciraverar. negoriis diftinerecur Henricus , inducias periir & im-

CêmkÂ Regeminter Se Alienorem uxorem gravis femper dif- perravit : qux inducia inconfulro facfx videnrur ; rem-

Farm. fenno erar. Aliunde vero ipfe connubium confanguini- pus namque dabarur hofti , ur alia fimul ingruentia

taris caufa illegirimum elle purabar. Quaproprcr Bau- négocia coinponerer , & liber poftea hoftem unicum

genciacum Epifcopos congregari juifir . ubimarrimo- aggredererur.Poft hafee induciasRexVernonemcepir,

nium nullum elle declaracur ,
LSlfeparanriirconjuges. quod oppidum per quindecim dies obfederat.

, Alienor a mulris exquifîra eft-arque Henrico Norman- Euftàchii filii Srephani Régis Anglixobicus rerum fa- cbrtrnh

nix Duci nupfîc : qux tes Ludovico Régi admodum ciemomnino muravic.NonaliusSrephano fupererar fi- jvarfff.

difplicuir.Videbacenimfiliasduas,quasexAlienorefuf- lius,quiflbi fuccederer. Henricus Dux Normannixco-

ceperar,exAquiranix fuccelïîone excidere : arqueHen- gnacusiplî erarjquapropcer convenrum incer illos eft,ut

ricum,qui jamfibi a nimia porenria formidolofuscrar, Srephanus dum viverer regnum renerer,& fibi fuccef-

Aquiranixviribus auctum. Exercirum ergocollegir.co- forem declararer Henricum , qui poftea pacem cum
piafque Euftacliii Scepbani Régis filii , Roberci Perd- Ludovico Rege fecic , ea condicione , quod Rex ipfî
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& Vernon , à condition qu'Henri lui donnerait pour les frais faits à prendre ces

places, deux mille marcs d'argent. Ce qui fut exécuté.

Cette même année le Roi Louis époufa Conftance fille d'Alfonfe VII. Roi

de Caftille. Ce mariage fut fait à Orléans , où ellefut facrée par les mainsd'Hu- époufe

gues Archevêque de Sens. Vers ce même tems Gefroi Comte de Gien ,
infulté

^c'àf.

lbuvent par le Comte de Nevers , ne fe fentant pas allez fort pour lui réfifter , tille,

voulut engager Etienne de Sancerre à le défendre en lui donnant fa fille en ma-

riage , & le Comté de Gien en dot , malgré l'oppofition que fon fils Hervé y

mettoit. Hervé alla fe plaindre au Roi Louis , qui ne pouvant fouffrir cette in-

juftice , marcha avec une armée, alla afiïeger le château de Gien, où Etienne de

Sancerre avoit mis garnifon , le prit & le rendit à Hervé.

Le Roi Louis qui avoit eu ci-devant de grands démêlez avec Henri, penfa à uj7J

traiter avec lui depuis qu'après la mort d'Etienne il eut été reconnu Roi d'An-

gleterre. Il s'avança jufqu'à l'Epte pour faire la paix ; & pour la rendre plus fer-

me , il donna en mariage à Henri fils aîné du même Roi fa fille Marguerite , d'Henri*

qu'il avoit eue de la Reine Conftance
;
après quoi le Roi Henri vint à Paris , &

J^^JjjJJ

fut reçu du Roi &de la Reine avec toute la magnificence poilible. On remarqua

qu'il ne voulut jamais fouffrir qu'on vînt en proceffion au devant de lui,quand il

entrait dans l'Eglife ,
quoique le Roi & la Reine l'en priailént. Le Roi étant allé

en pèlerinage au Mont S. Michel , Henri vint au devant de lui , & le défraya

pendant tout le tems qu'il fut dans la Normandie. Vers ce tems-ci commença la

grande brouillerie entre le Pape Adrien IV. & l'Empereur Frédéric Barberouife,qui

démènera enfin en un grand fchifme, comme nous verrons plus bas.

Le Roi Henri toujours attentif à s'aggrandir , pour faire valoir fes préten- 'j!^.

rions fur la ville de Touloufe , qu'il croioit appartenir à fa femme Alienor , fit vcut fe

alliance avec Raimond Comte de Barcelonne , & aflembla une grande armée , JJ^re ^
où fe trouva Malcolme Roi d'Ecoflê. Il s'avança vers Touloufe pour en faire le Toulou-

fiege. Cela allarma le Roi Louis , doublement interefle à défendre Raimond
ff;n

L™'s

Comte de Touloufe , tant parce qu'il avoit époufé fa fœur Conftance , veuve du pêche.

Comte Euftache fils d'Etienne Roi d'Angleterre , que parce qu'il lui importoit

beaucoup d'empêcher qu'Henri déjà trop puiffànt , ne s'aggrandit encore. Voiant

donc que fon rival avoit déjà pris Cahors &une partie du Comté de Touloufe»

Novum-Mercamm & Vemonem reftitueret , ipfeque

Ludovico bis mille marcbiU argenci daret ad expenfas

obfulionum larciendas.

Hoc ipfo anno Ludovicus uxorem durit Conftan-

Alfonù VII. Caikllx Régis filiam. Nuptix Aure-

Jiani celcbrata: funt , ubi Conftantia Hugonis Seno-

Hijî. lu- nenlis Archicpjfcopî manu Reginafacrata fuie. Eodem
dm- Vit. circiter tempore Gotfridus deGiemagoa coniiteNiver-

/• + , î" nenfi farpe impetitus, cum non ira viribus valeret , ut

eum repellere polfec , quo Scephanum de Saucera iibi

adfcifceret, ipli lîliam iuam in uxorem dédit , cm do
tem adfcripftt Comitatum deGiemago, répugnante ac

contradicente Herveo filio ipfius , qui ea de te apud.

Rcgem Ludovicum conqueftus eft. Rex injuriam ut

vindicaiet , cum exercitu movit , Gïcmagum caftrum

obfeditjubi Stephanus de Sancero pratfdiumpoiuciat,

captumque illud Hetveo reftituit.

Cbrtn Ludovicus qui pridem bella gelïèrat cumHenrico,

Nerm. pacem cum illo tirmare voluir > poftquam ,mortuo Ste-

phano , Rex Anglix promulgatus fuerat. Ad Eptum

vero movit ut cum illo pacilccretur ; utque firmior

pax foret , Margaritam filiam exConftantïa iuiceptam,

Henrico Hcnrici filio nuptui dédit. Pofteaquc Henri-

Tome II.

eus Rex Lutetiam venit > & magnifice a Rcge Regina-

que luiceptus eft.Oblervatumporro fuit ,iplum nun-

quam îfl Ecclefia cum procejfione Itijcipi voluijfe , rogan-

tibus licet Rege atqueRcgina. Cum porro Ludovicus

Rex rcligionis ergo, uti lolebat, admontem fancti Mi-

chaclis peregrinatus eflet , Hcniicus obviam ipii ve-

nit, &ad (umtum neceflatia fuppedkavit
,
quamdiu

în Notmannia fuit. Tune temporis ccepit ingens illa

intet Adrianum IV. Papam & Federicuni ^£nobarbum

Impcratorem difeordia , qux in peniicïofum fchilma

degeneravit, ut paulo pollea narrabitur.

Henrîcus Rex , dilacandis finibus fuis fempet inten- Cbron.

tus , cum putaret urbem Tolofam ad conjugem fuam Norm.

Alienorem peitinerc , cum Raimundo Iiarciuonenfi

Comité focietate jundtus crt , exercitumque magnum
collegit ; aderat etiam Malcolmus Scotia: Rex Henri-

co hxrens : qui Tololam movit , ut illam obfideret.

Quo comperto Ludovicus, vehementercommotus eft,

tum quia Raimundus Tololanus Cornes Conftantiam

fororem luam, poft Eullacliii morcem , duxerat , tum
quia metuebat ne Henricus jam potentïiTimus , nî-

mium viribus augeretur. Cum audivillet ergo jamCa-

durcum ab iplo captuin fuilfe j & partem Tololanico-

H rj
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il fe rendit en cette ville
, la munit, & y demeura lui-même pour la défendre.

Par refpedt pour le Roi de France , dit un Auteur Norman s le Roi Henri ne
voulut pas pourfuivre fa pointe. Il parent en effet que malgré les differens que
ces deux Princes eurent fouvent enlèmble , Henri eut toujours beaucoup de re£
pe6t pour le Roi Louis. Tandis que le Roi d'Angleterre écoit occupé de ce côté-

la , Henri Evêquede Beauvais& Robert Comte de Dreux, frères du Roi Louis,
firent des courfes dans la Normandie , ôc les Normans^ tâchèrent de leur rendre
la pareille.

nj* L'Empereur Frédéric BarberoiuTe
, jeune Prince , fier , fougueux & entrepre-

nant , & Louis Roi de France , étant en défiance l'un de l'autre , les amis com-
muns moiennerent une entrevue, qui fe devoit faire vers la Sône. Mais le Roi
craignant qu'on ne lui jouât quelque tour , ne voulut pas s'y rendre , & Frédéric

Mort de f°rc mécontent , s'en retourna en Allemagne. En cette même année mourut en

ConSn-
coucn

?
Ia Reine Confiance

, qui fut fort regretée ; & peu de tems après le Roi
ce, Louis pour fe concilier la maifon de Champagne, quifuivoit depuis long-temsle

S°de
fe A" Parci du Roi d'Angleterre

, époufa en troifiémes noces Alix , que les Hiiïoriens

Champa- appellent Adèle ou Adélaïde , fille du Comte Thibaud, dont il cil fi fouvent
Ênc

- fait mention dans cette Hifloire.

Le Pape Adrien IV. étant mort , les Cardinaux élurent un de leur corps
appelle Roland , qui fut appelle Alexandre III. Il n'y en eut que deux,

Nouveau qui fe joignant au peuple Romain , firent un autre Pape, fous le nom de

dans?E-
Vit^or ' Voilà un fchifme dans PEglifc. Le Roi Louis s'en rapporta au juge-

eiife. ment de PEglife Gallicane , qui prononça en faveur d'Alexandre III. Il fut

ainfi reçu en France, & tous les Etats de la Chrétienté le reconnurent , hors

'J*
** l'Empereur , qui foutint toujours Viélor. Le Pape Alexandre, qui ne pou-

1
*• voit en fureté demeurer à Rome , vint en France , où il fut tres-bien reçu

par les Rois Louis & Henri. L'Empereur qui vouloit , ou faifoit femblant
de vouloir terminer cette affaire , demanda un pourparler avec le Roi Louis,
qui s'avança jufqua Dijon ; mais fe méfiant des Allemans , il s'en revint fans
rien faire. Les Hilloriens différent beaucoup entre eux fur ce fait. Ce qui eft

certain , c'eft que cette aifaire dura encore quelques années : que Victor étant

mort , Frédéric fit élire un autre Pape, & continua le fchifme j & qu'il fut enfin

mitants ,To!ofam ipfe venit , uibem munivit , ibique
manln ut oppugnantem repeilerer. Hcniicusvcro ur-

bem obhdere noluit, defereiu bonorem Francorum Régi

,

înquit Normanmis Scriptor. Et veto iicet fa>pe Hen-
ticus Ludovicuin bcllo impecierit , ipfum tamen ma-
gna femper reverenria profequutus deprehenditur.
Dum Rex Anglia? iftis in parcibus ageiet , Henri-,
cus Epifcopus Bcllovacenfts , Se Robertus Cornes
Drocerifis,Ludovici Régis fratres, incurfiones in Nor-
manniam fecerunt , & Normanni par pavi rerule-
re.

Citron. Fi-edericus yEnobavbus Impcrator adluic juvenis , fe-

tferm. rox, ad nova fufeipienda promtus j & Ludovicus Rex
Francorum

, qui in procinctudifeordia: erant , acom-
munibus amïcis eo dedudli funt , ut una convenirent
& de concordia agerent ad Ararim fluvium. Dies in-

di&us fuit
: verum Ludovicus aliquid finiftri me-

tuens , locum illum petere noluit ; Fredericus vero in-
dignatus 1-eceiïit. Eodem circiter anno ConftantiaRe-
gina filiam enixa , in partus doloribus interiit , &ma-
gnum fui defiderium reliquit. Nec multo poftca Rex
Ludovicus, ut fibi Campania: Comitum ramiliam
conciliait , cjue a multo jam tempore panibus An-

glicanis hœrebat, Adelam five Adelaïdem , Theobaldi
Comitis tîliam.tevtiam duxk uxorem : cujus Theobaldi
crebramentio fuperius fuit.

Adriano IV. defun&o, ex ccetu fuoCardinalcsRo- Gt(!a Lrt-

landum delegerunt , qui AlexanderlII. appellatus eft. dov. Fil.

Duo amcmexCardinalibus, favente Romano populo ,
/-416.

Victorem ad pontiheiam dignitatem evexcrunt. Schif-
ma ergo in Ecclefia fuit. Ludovicus, uter admittendus
enet,Ecclefta:Gatlicana! judicandum remifir, qua; Ale-
xandrum III. rite electum fuiiïc declaravit.Sic inGal-
lia tota admillus , a caeteris quoque Piincipibus pro
vero Pontificc habitus eft, 11:10 excepto Imperatore,
qui Urbano femper hœfit. Alexander vero , cum non
poifet Roma: conuïrere , in Franciam venit , & a Re- gufj lu„
gibus Ludovico^& Henrico honorifice exceptas fuit. dsv.i'Ii.
Imperaror negotïum componere volens , vcl fe velle 426-

iîmulans , Ludovicum convenire&alloqui voluit. Lu-
dovicus Divïonem ufque perrexit ; verum Germano-
rum inlidias metuens,ie infcdta rcdiit.Circaresgeftas
Scriptores inter le non confentiunt. Certum autem eft

negotium hoc per aliquot annos pi'orra£um fuifle :

Victote namque defuncto,Fredencusalium deligiPa-
pam curavit , ik fchifma per aliquod tempus pei-ftititi
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obligé de venir demander pardon au Pape Alexandre III. & de s'humilier pro-
fondément devant lui.

Le Roi Louis toujours attentif à reprimer l'injuftice & les violences, que plu-
fleurs Seigneurs exerçoient dans leur voifinage , apprit que le Comte de Cler-

& 1

mont
,
fon neveu le Comte du Puy , & le Vicomte de Polignac ravageoient les

Louisre-

payis voifins de leurs Terres , pilloient les Eglifes , détrouffoient les voiageurs , 5iX!e
opprimoient les pauvres. Les Evêques du Pui & de Clermont en vinrent porter

de

a^1'

leurs plaintes au Prince , qui marcha d'abord avec une armée. Il défit leurs trou- gneuraT
pes

, prit leurs châteaux , fe fàifit de ces Seigneurs , les retint long-tems prifon-
niers

, & ne les lâcha qu'en leur faifant promettre de ne plus exercer ces vio-
lences.

Le Comre de Châlon fur Sône autre tyran , avoit une bande de Brigans

,

qu'on appelloit les Brabançons , dont il fe fervoit pour piller & ravager les terres
de l'Abbayie de Cluni. Il envoia un jour toute cette troupe de fcelerats pour pil-
ler l'Eglife de Cluni. Les Moines portant les Reliques , avec un grand nombre de
peuple, vinrent au devant d'eux en proceffion pour tâcher de les appaifer. Les
Brabançons fè jetterent fur ces Moines Qc les dépouillèrent , donnèrent lut la
troupe, & tuèrent plus de cinq cens perfonnes. La renommée d'une aclion fî

barbare vola de tous côtez , & parvint jufqu'aux oreilles du Roi , qui marcha
d'abord avec une armée , affiegea & prit Châlon , le Mont S. Vincent , & tout
le Comté

, l'ôta à l'indigne Comte qui la tenoit auparavant , & en donna une
moitié au Duc de Bourgogne , & l'autre au Comre de Nevers , fit pendre tous
les Brabançons qu'il put attrapper. Un qui offrait une groiléfomme d'argent
pour fe garentir du fupplice , fut pendu comme les autres.

La Commune de Vezelai foutenuë & incitée par le Comte de Nevets,refu- LaCom-
foit à l'Abbé de le reconnoître pour fon Seigneur ; & non contente de cela , elle '™«'l<=

vint â main armée aflîeger l'Abbé & les Moines dans leur Monaftere. Ces mutins Jurïèf
les accabloient d'une nuée de flèches , & continuant le fiege , ils vouloient les

obliger par famine de fe rendre. L'Abbé trouva moien d'en porter fa plainte au
Roi

,
qui envoia l'Evêquede Langres au Comte pour lui ordonner de faire ceiTer

ce tumulte
, de reprimer cette bourgeoise , & de remettre les chofes au premier

état. Le Comte ne faifant pas grand cas de cet ordre, le Roi marcha conrre lui
avec une armée. Alors voiant que l'affaire étoit ferieufe , il pria l'Evêque d'Au-

dçmumque coaftus Frçdericus Aiexandrum fupplex runt. Tants immanitatis fama acT Regem ufque vola.

v i-u
Ludovlcus CU1 fumma cu« P°P»I' a primo- dit & cepit , montemque S. Vinccnrh & torum comi-

fe mon™177' f tr
1C Com

:

Ks
nÇ

Uro- ?»»> occupavicatquc mdignun. .Hum Comitcm pra>monranum &Podien(cm ac Vicecomitem de Polmia- doncm fpoliavit ; dimidiam vero Comiratus parremco
,
m noms agris pradas agere, Ecclefias devaffare, Burgundix Dod,«lt«amqoe NiverncnliComiti dédit

viarores ipohare
,
inopes oppnmcre

;
accedentibus Brabanciones qui capti fuere , omnes in patibulis fuf-«lam ad opem implorandam Podienfi & Claromun- pendi judit. Ex ipjls quidam pro vita impctranda ma-tant, Epdcopis

,
cum exerçitu mowt , eorum copias gnam argenti fummam offerebat : at fulpendio periitprod.gavit

, caftra.cepir
; Pnmores etiam illos com- utcxteri.

prehcnd.t
,
& lub cullodia diutenuic neçdimimdo- VizcliacenresoppidaniconcitanicNiverncnfiComi- mit ,lec po hcerentur.ie nunquam quidpiam fimileadmif- tenolebant Abbatemutdommum fuumaguolcereiTmo JUpjÎT

r^L'i ,- ^ ,.
etiam Abbatem&MonachosinMonalteriooblîdentes /'418.

Labilonenlis yero Cornes
,
tyrannus abus

, prado- fagmarum nubemin illosimminebant
, obfidioneouêmanumcollegerat, qui Brabanciones appellaban- diuturna illos ad deditionem famé compellere fara

num
tur, eorumque opéra Quniacenfis Abbatia.- terras de- gebant. Amicorumopera AbbasRcgis:juftitiamimrL
populabutur Aliquando autem fee eftorum turmam ravit, quiLingonenlem Epifcopum ad Comitem mific,nufit

,
ut Cluniacenfem Eccleliam dinperent. Mona- prrecipiens ut tumultum fedarer, oppidanos rcrnrr.eOH vero aliumtis Reliquns cum multitudine populi ret , reraque in priftïnum ftatum reltirueret Cum vcobviam ipds venere

,
proceffionum more modem» , ro Cornes Régis jullà nihil curaret , movit Rex cnmut lie illos m.rigarent. At Brabanciones in Monachos exercitu , Comitcm in ordinem redaûurus Oui viirrupere

,
iplolque (poliarunt

; in populi turbam item dens (ibi periculum imminere , Antiliodorenfcm Epif-impctum (ecerum
,
Se plus quam quingentos occide- copum rogavit, Régi diccret Ce jullà exfequi patatum,

Hiij



LOUIS VIL dit le Jeune,

xerre de lui dire qu'il executeroit Tes ordres , & qu'il appaiferoit ces bourgeois.

On les fit venir eux-mêmes , ils jurèrent qu'ils feroient à l'avenir fujets à l'Abbé ,

& on les obligea de lui payer quarante mille fous pour la peine de leur rébellion.

Le Comte depuis ce temps-là inquiéta de nouveau l'Abbé Ôc les Religieux ; mais

le Roi le força de les lailfer vivre en paix.

ll6 4- En ce temps-ci commença la grande affaire entre le Roi Henri & Thomas

ArckX Archevêque de Canrerburi. Il avoit été Ton Chancelier avant que d'être Arche-

CanteE- v£que , & le Roi Pavoit toujours honoré de la confiance , le regardant comme

fecurîT' un homme droit & fïncere , tel qu'il étoit en effet. Dès qu'il fut Archevêque,

il perdit bien-tôt fes bonnes grâces. Sa fermeté à foutenir fes droits , & à s'oppo-

fer aux volontez du Prince qui vouloit fuivre les conftitutions d'Henri I. con-

traires aux libertez & privilèges de l'Eglife ; cette fermeté , dis-je , lui attira l'in-

dignation du Roi y qui le bannit de l'Angleterre 3 & perfecuta fes parens à ou-

trance. Il le réfugia en France, où le Roi le reçut avec toute forte d'humanité,

malgré les reproches que lui en faifoit Henri, difant qu'il protegeoit fon ennemi.

Thomas fe prefenta aufïi au Pape , qui le reçut avec beaucoup d'affection 5 &
l'envoia à l'Abbayie dePontigni , le recommandant à l'Abbé du lieu.

Toute la France fut dans la joie à la naiffance de Philippe , qui fut appellé

Naiffan- Dieu-donné. La Reine Alix accoucha de ce Prince la nuit du lamedi dans l'octave
cedePni- •

»» , ' »"à 1

er / i

lippe, dit de PAffomtion de Notre-Dame lan 1 1 6 5 .Le Ménager envoie pour en porter Ja

Augufte.
nouveue l g. Germain des Prez , y arriva lorfqu on chantoit ce premier verfet du

Cantique : Béni[oit le Seigneur Dieu dlfrael , qui a vifitê rachetéfonpeuple s ce qui

convenait parfaitement à la naiffance de cet enfant fi long tems defiré. Le len-

demain le Roi le fit baptiferdans l'Eglife de S. Michel. Maurice Evêque de Paris

fit la cérémonie en habit pontifical. Hugues Abbé de Saint Germain le tint

fur les Fonts ; l'Abbé de S. Victor & l'ancien Abbé de fainte Geneviève furent

auffi fes parrains. Confiance feeur du Roi Louis , femme de Raimond Comte

de Touloufe , & deux veuves de Paris furent fes marraines. On lui donna le nom

de Philippe.

L'affaire de Thomas Archevêque de Canterburi duroit toujours , & mit la di-

vifion entre les Rois Louis & Henri. Celui-ci le pourluivoit à toute outrance , &c

le Roi de France lui donnoit fa protection & l'honoroit beaucoup. Il y eut fou-

oppidanos repreffuium elfe. ïlli porto accedeie iuflî ,

coa&i (ont Abbatem dominum elfe fuum pronteri ,

atque obfequium illî ptomirrere , in rebellionifque

pcenam quadraginta millia folidorum iph numerare.

Cornes aucem denuo Abbati &c Monachis infcftus elle

cœpir } led Regïs opéra repreflus fuir.

pitafin-
^oc ciïdier rempus cœpîr magnum illud negotium

<7i Tbomt. Henricum Regem inter & Thomam Archiepilcopum

Jrcb.Cant. Canruaiïenfem. Is anrequam Arcliiepifcopus efièr ,

Cancellarius ejus fuerar , ipfique admodum placebar

ob fidem 1k probitarcm, quam lemper cxhibuerat.Ubi

vero ad archiepiicopalem iedem eveéfcus eft , Régis

gratiam amiiic , quod jura Ecclefia: iux fimuter rue-

returj atque Henrici volumati obhftcrer, qui confti-

tiuionesHenrîci primï Hberrari Se privitegns Ecclelia*

fua: contrarias , iequi volcbar. Hac ille conftanria &
firmitate Régis animum exafperavic , qui ipfum ab

Angliaexfularecoegit ;& in cognatos ipiius debaccha-

tus eft. Fugit Thomas in Franciam > ubiaRege perhu-

maniter exceptus fuir , obmuimurante Se querente

HenriCO Rcge, qui dicebar inimicum fuum ab Ludo-

vico proregi. Summum crïam Pontificem Thomas
adiit s qui iplum cum magna bénévole îitiit (ignifica-

tione exceprum , ad Monafteiium Pontiniacenfe mific,

& Abbati commendavir,

Ingenti Francorum Ueùtia natus eft Philippus , diu ^ Z(f,

exfpectarus Princeps ,
ideoque Adeodatus appcllarus dov. VU.

fuir. Peperir aucem illum Adelaïs Rcgina fabbato in p. 419.

odtava Airumriouis B. Marix Virginis anno

Nuncius ftarim micritur ad Monafteiium S. Germani

a Praris, qui i!16 pervenit dum cantarerur primos ille

verliculus Cantici : Benedictus Dominas Deus Ifrael }

*

quia vifitavic & fecit reâemtionem phb'is fii£ , id quod
divino nuru fadtum videbatut. Poftridie illum Rex
bapeizari juiTit in Ecclefia S. Michaelis. Mauritius Pa-

rifienfis Épifcopus ipfum Pontifical] velfe indutus

aquis rinxir. Hugo etiam Abbas S. Germant Parifienjis

patrmui puerum fuper fontem baptifmatis in ulnis fuis te-

nuit.Herve'ms qttoque Abbas S, plïloris, &Odo quondam -

Abbas fanttx Gertovef& ,patrhi exft'ttcrimt, Confiantia fo-

ror Régis Ludovici uxor Raiwundi Comhis S. Eligïï } <Sr,

dttet vidiu Parifienfes j mairiiu exjlitetttnt a vocacufque

fuir Philippus.

Occafione Thoma; Archicpifcopi Cantuarîenfis, dit

fcnfio fuir Ludovicum inter& Henricum Reges. Acer-

be illum exagicabat Henricus , Ludovicus honore affi-
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vent des pourparlers , des négociations de paix, des projets d'accommodement
tant du côté du Pape que du coté du Roi d'Angleterre , des intrigues , des me-
naces dont le détail feroit une fort longue hiftoire. Une autre affaire qui fur- Diiîen-

vint, caula la guerre enrre les deux Rois. Guillaume ancien Comte d'Auvergne
tre'Louis

avoit dépoffedé (on neveu. Celui-ci eut recours au Roi d'Angleterre qui prit fon & Henri,

parti , & prelfoit l'oncle de rendre ce Comté. Guillaume s'adreifa au Roi de

France comme Ion Seigneur. Un autre iujet de diiîenfion furvint dans le

même tems. On envoioit tous les ans une fomme d'argent à Jerulàlem , levée

fur les provinces, les villes Se les villages. La fomme aiant été levée lur la ville

de Tours, le Roi Henri difoit qu'elle devoir être envoiée paries gens, fourenant

que cette ville lui appartenoit. Le Roi de France fufeité par l'Archevêque, pré-

tendoit qu'elle étoit de ion domaine. Cela caula une il grande brouillerie
,
que rï^,

la ville de Tours avec l'Eglile principale en fur toute brûlée, à ce que raconte le

Croniqueur de Normandie , (ans dire par qui ni comment.

Les deux Princes le préparèrent à la guerre de part & d'autre , & levèrent de

grandes armées. Henri fouliaitoir pourtant la paix , Si le Roi Louis n'en étoit

pas éloigné : mais les Seigneurs François le pouffèrent à pourfuivre fa pointe. Il

entra dans la Normandie , & fit le dégât entre Mante & Paci. Henri de fon côté Guerre

prit le château de Chaumont , où le Roi avoit ramaifé des vivres pour l'armée , ^J^jj"
& brûla plufieurs villages àl'enrour. Le Roi de France animé par ces hoftilitez,

iaccagea & brûla dans le Vexin le lieu appelle le Gué Nicaife > & plufieurs autres n j7i

villages. Il prit encote Andeli lieu confiderable. Au mois d'Août fuivant les

deux Rois firent trêves enfemble , qui furent encore renouvellées jufqu a la

S. Jean de l'année fuivanre , & Henri alla faire la guerre en Breragne.

Pendant l'octave de S. Jean on s'affembla à la Ferré-Bernard pour traiter de la

paix enrre les deux Rois ; mais il n'y fur rien conclu. Les Bretons & les Poitevins

vinrent à la rraverie pour obliger le Roi de France à continuer la guerre. Ils lui

donnèrent des otages pour l'aflurerde leur fidélité, & il leur promit de ne point

fiiire la paix avec le Roi d'Angleterre fans les y appeller , & (ans les y compren-

dre. Le Roi Henri engagea auffi par promefles & par prelens Matthieu Comte
de Boulogne, à prendre les armes pour lui. Le Comte de Ponthieu ne voulut

pas le laiflêt palier fur fes terres : il fut obligé de Ce rendre pat mer en Norman-

ciebat
, protegebatque. Sxpe dere componendaacrum Primores Franci inferendi bel li fomites erant. In Nor-

eft , utrinque concilianda: pacis vi.u tenrarx, occulta: manniam ingrellus exercitus villas Meduntam imer Se

artes 5c mina: funt adhibitx : quorum omniumrecenlîo Paceium devaftavit. Henricus vero Calvum-monrem
ron. longior foret. Jam exafperatos animos ad bellum (uf- calcium cepit.ubi annonam Ludovicus collegerar , &

cipiendum negotiumaliudexciravir, Willelmusienior villas circum incendit. Indignatus Rex Francorum
lltfA Cornes Arvemenlis, fratris tilium exheredaverar : hic apud VellocaiTes /-Ww/i-Nigafii multafque villas in-

ad Rcgem Anglix confugit , qui caufam illius fufee- cendic , Se Andeliacum bitrgitm optimum cepit. Menfe
pit ,& pattuumejus ut Comitatum iplï reftiruerer ur- Augufco fequenti ambo Reges inducias fecere

, qux
gebat. Willelmus Francorum Regem ur fupremum poftea ad ufque feltum S. Joannis Baptiftx anni fe-

Dominumadiit. Alia item difcotdix caula codem ipfo quentis rénovâtes lunt.Rcx autem Henricus inBriran-
rempore fuborta elt : iingulis annis pecunix fumma niam Armoricam bellum inrulit.

Jcroiolymam mittebatur , collecta ex provinciis , ur- In oclava S. Joannis Baptiftx in locum cul noctten

bibus cv pagis. A Turonum cïvitate prxftitam fum- Feritas-Bernardi pio tractanda pace conventum cû,Sc
mamvolebar Henricus a nunciis fuis mitti ,quodil!am re infecta difcellum : Britoncs namque &Pidtavi ut ad
ad Te pertincre urbem contenderer. Rcx Francorum bellum profequendum Ludovicum inducerent , oblî-

concitanre Archiepifcopo , uibein dominii fui allcre- des ipfi dederunr , rid emqu e poUiciti funt. Ipfequoque
bat.Hiuc tanta exorta dillenlio elr , ururbs roraEccle- Rex vicilTim promiiît fe nunquam cum Rege Anglia!

fiaque prxcipua igne combufta fuerint : rem ita narrar pacem facturum , nifi Se ipli pacis ejufdem confortes

Normannus Chronographus , nec dicir à quo vel qua ellent. Rex item Henricus ptomiffis & muneribus

,

ratione ignis fuppofitus fuerit. . Matthxum Comitem Bononienlem ad arma in fui gra-

ij Utrinque magnus ad bellum apparatus , urrinque tiam fumenda pellexir. Cumque Pontivi Cornes nollet

exercitus numeroli collecH lunr. Henricus tamen pa- eum perdirionis fux rerras cum copiis fuis tranfire ,

cemperoptabat , neque abnuebat Ludovicus. Vcrum confeenlis navibus iiiNormanniamMatthxus appulit.
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die s où il joignit le Roi Henri. Ce Prince indigné contre le Comte dePonthieu>

alla avec des troupes ravager les terres. Le Roi de France entra en Normandie

,

brûla un lieu nommé Tefhebruc. Il prit aufli le château de Bruerolcs 3 & y mit le

feu. Il ravagea encore la plus grande partie du Perche. Il fembloir que ces deux

Rois évitoient à deflein d'en venir à une action générale,

fc'çétoitie T'an # 1168. au iour de l'Epiphanie les deux Rois firent la paix enfemble.

cément de Henri fils du Roi d'Angleterre nt hommage au Roi de France pour les Comtez

fZaiT d'Anjou & du Maine. Louis reçut l'hommage du Duché de Bretagne : il

«rp7e
e

r

de
l'avoir déjà reçu de celui de Normandie. Il donna auffi au jeune Henri la Charge

d S?
ur

" ^e Senechal de France qui appartenoit aux Comtes d'Anjou , & en cette qualité

de Senechal , il fervit le Roi de France à table le jour de la Purification. Il fit en-

core hommage à" Philippe fils de Louis Roi de France. Richard fils d'Henri fit

aufli hommage au Roi pour le Duché d'Aquitaine.

1170. Cependant le Roi de France travaillent à reconcilier Thomas Archevêque de

Cantcrburi avec le Roi d'Angleterre , & les chofes étoient déjà bien avancées.

Un nouveau fujet de brouillerie gâta tout, & fut même la caufe que cette

affaire fe termina défagréablement. Le Roi d'Angleterre fit couronner fon fils

Henri par l'Archevêque d'Yorc : ce qui appartenoit de droit â l'Archevêque de

Canterburi. Thomas s'en plaignit au Pape , quifufpenditde leurs fonctions l'Ar-

chevêque d'Yorc & l'Evêque de Londres. L'accommodement fe fit pourtant ;

Thomas repaffa en Angleterre ,& fut remis dans fon Archevêché. Il publia alors

la fentence du Pape portant fufpenfion de l'Archevêque d'Yorc &c de l'Evêque

de Londres. Le Roi Henri 5 qui n etoit pas patient , entra enfureur & fe plaignit

hautement de ce qu'aiant tant de ferviteurs , il ne s'en trouvoit pas un qui le

dcSTh<> délivrât de la tyrannie d'un Prêtre. Quelques-uns de fa Cour , croiant faire plaifîr

mas de à leur Prince 5 paflerent en Angleterre , & allèrent mauacrer le faint Prélat au
Canter- .,1*1
buri. pied des Autels.

ii7i.&
A nouvelle de cet horrible aûaflinat, le Roi Henri protefta & jura , qu'il

"71. n'avoit nulle part â ce meurtre. Cependant comme fes paroles mal entendues

pouvoient y avoir donné occafion , il fubit volontiers toutes les pénitences que

les Légats du Pape voulurent lui impofer. Thomas fut canonifé comme Martyr

&: Regem Anglia; cum copiis adiït , qui Rex m Pon-

tivi Comitem indignatus movic , 8c agros villaf-

que ejus depopulatus eft. Ludovicus veto in Nor-

manniam ingreflus , Teinebrucum incendit , Brueto-

las item caftellum cepic tk ignem fummifa , par-

temque majorem Pctticcnfis comitatus devaiîavir.

Sic ambo Reges a confii&u exercituum declinare vi-

debantur. «
fb\i. Anno l 'i 6 8. die Epiplianix inter ambos Reges

pax fada eft. Hcnricus Régis Anglix filins hominium

Régi Francorum prarftitic pro Comkatibus Andegavenfi

& Ccnomancnû. Homin'nim item Ludovicus accepit

p.o BritannÙE Ducatu ; pro Normannia enirn jam acce-

perat. Henrico etiam jtmiori dédit officium Sencfcallî

Francia:
,
quod peninclj.it ad fendum Jndegaveufium Co-

tnttmi : 'm Pnrificatione B'. ALirls. Henrïcus , Parifius fer-

vivït Rcgi Francorum ad meiiftm, ut SiPifcéliw Francia.

Hominium quoque prœftitit Philippo Ludovici Régis

filio. Ricardus etiam Henrici filîus de Aquitania w-
mininm fecit.

fU.tfançli in terea Ludovicus ThomamCantuarietifem Archie-

Tbimt pifeopum cum Henrico reconciliare iatagebat
;
refque

C
*Cb a Pl

"

01Pere ce
^"ura videbatur, Verum negotii quidpiam

KJim
°a

' intervenir , quo ces turbaca eft: ,indeque etiam factum

ut res ïnfeliciiïïmum haberet eximm. Rex AngliiE fi-

lium fuum Henticum ab Archiepifcopo Eboracenu*

coronari curavit : quod coronandi munus ad Archie-

pifeopum Cantuatienfem pertinebat. Thomas apud,

fummum Pontificcm queftus eft, qui Atchiepifeopum

Eboracenfem 8c Epifcopum Londinentem ab Epifco-

palï exeteitio fu (pendit. Comporta tamen lis fuir.

Thomas in Angliam regteflus in fedem fuam reftitutus

eft. Tune il te fententiam lummi Pontifias,ArchiepiU

copum Eboracenfem &c Londînenfem Epilcopum ab

exercitio omni fufpendentis> publïcavit. Res ad Hen-
ricum Regem perlata , in futorem ipfum concitavit :

quare fui impotens alra voce queftus eft , fe multos

quidem habere famulos , at ne unum quidem ex illis

elle qui fe a Prefbyceri unius tyrannide liberatet. Qui-

dam vero ex aula Regia ptofeeti, fe rem Henrico gra-

tam agere mirantes , in Angliam rrajecerunt , & ad
aras ipfas lanftum Antiftitem trucidarunt.

Hoçcendas cœdis fama ad Henricum Regem perlata

efl: , qui fe nec confeium nec auctorem tanti (céleris

edè facramento affirmavit. Quia tamen ex vcrbïs fuis

maie intelleftis huic tanto facinori occafio nata_ efle

poterat ,libenter pcenas omnes fubiit ,quasimpo(uere

Legati funimi Pontifias. Anno fequentî Thomas ut

l'année
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Tannée d'après , & l'on raconte plufieurs miracles faits à Ton tombeau, & par fon
interceflion.

Le Roi Henri aiant pafle en Angleterre , revint en Normandie avec Ton fils

aîné Henri , & trouva à Cân les Légats du Pape, par la médiation defquels il fit

fa paix avec le Roi Louis. Une des conditions fut qu'il feroit couronner fon fils

Henri Roi d'Angleterre, & que fa femme Marguerite fille de Louis feroit aufïï

couronnée. Ils parlèrent pour cela en Angleterre,^: la cérémonie futfaiteà Vinton,
après quoi ils repayèrent en Normandie. Le Roi Louis confeilla à fon beau-fils

Henri d'exiger de ion pere , qu'il lui fit ceifion ou du Roiaume d'Angleterre , ou
du Duché de Normandie , pour s'y établir. Ce confeil plut au jeune Roi ; il de-

manda ou l'un ou l'autre à ion pere , qui rejetta cette propofirion. A fon refus il

Ce retira auprès de fon beau-pere, comme ils enétoient convenus.

Le Roi tint alors à Paris une grande ailèmblée de Seigneurs , où fe trouva le "7î-

jeune Henri. Ils délibérèrent enfemble de fiire la guerre au Roi Henri le pere

pour l'obliger de donner fatisfa&ion a fon fils. La réfolution en fut prife , & le Lou!s

jeune Roi jura qu'il ne feroit point la paix avec fon pere que du confentement guerre'è

du Roi Louis àc des Princes liguez. Il promit auiTi au Comte de Flandres , au
Henri *

Comte de Boulogne , & à Thibaud Comte de Blois , qui étoient les principaux

des Seigneurs aflemblez , de leur donner des Terres & des Seigneuries ipecifié es

dans le Traité.

Après Pâque de la même année commencèrent les hoftilitez. Philippe Comte
de Flandres , & Matthieu Comte de Boulogne fon frère entrèrent en Norman-
die, & ailïegerent Aumale , qui fut pris -

y après cela ils allèrent aflieger le châ-
teau de Drincourt. A ce fiegefut tué Matthieu de Boulogne frère de Philippe;

après quoi le château fe rendit. Le Roi de France de fon côté accompagné du
jeune Roi Henri , alla aflieger Verneuil , qui fut vaillamment défendu par Hu-
gues de Lafci& Hugues de Beauchamp. Verneuil avoitun château & trois bourgs
ieparezl'un de l'autre & fermez de murailles. Le Roi fit drefferfes batteries de-

vant celui qui s'appelloit le Grand bourg. Il fut un mois devant ce grand bourg,
qui ne demanda à capituler que quand les vivres lui manquèrent. Les condi-
tions de la capitulation furent qu'ils auroient permiiïton d'aller avertir le Roi
d'Angleterre de l'état où ils fe trouvoient, & que Ci au bout de trois jours ils
n'étoient fecourus , ils fe rendroient. Le Roi Henri partit avec fon armée, 6c

Martyr in Sanctorum numerum relarus eft , miracula-

que multa ad fepulcrurh cjus facta narrantur.

Anna!. Henricus qui in An^liam trajecerat , in Norman-
fltveuen. niam tcdiit cum Henrico filio , Se Cadomi Legatos

Dutbtnt fumm i Pontifia;, reperit , quorum opera & ftudio pa-
* 4 "^' 4 'a cem cura Ludovico Rege fecit. Inter conditionespa-

cis tac fuere
,
q^iod filium fuum Hcnrïcum in Anglix

Regem cum Margarita uxore cjus, Ludovïci rîlia,co-

ronari curaturus ellet. Ea de caufa in Angliam tranf-

fretarunt , & ambo conjuges Vintonii coronati funt.

Poftca vero in Normanniam redicre. Auctor fuit Lu-
dovicus Henrico geneio fuo ut a pâtre fuo exigeret

,

vej Rcgnum Anglirc , vel Normannia: Ducatum. Li-

bcns iile focero pamit, & a paire altemtrum poftula-

vît. Neutrum iile concedere voluit
;
quapropter apud

Ludovicum le recepit , ut ambo convenerant.

Rex tune Lutciia: verfans magnum cectum Pn'mo-
rum Resni convocavit , cui interfuit etiâm Henricus
Régis gêner, lbi de bàlo Henrico patii inferendo dcli-

beiarum e!t . ur cogeretur Henrico filio portulata con-
cedere. Dccrctum itaque bellum fuie : jmavicaucem

Tome IL

Henricus filius fe nonnilî de confenfu Ludovici focerï

Se Principum cum pâtre pacem eue faclurum. Pollicï-

tus etiameltComitibus Flandrenlî , BononiénC&Blè-
fenii , qui inter przçipuos numerabantur , fe Jîngulis

terras quafdam elle daturum.
Poil Pafcha ejuidem anni hoftiliter agere cccpcrunt IJrm.

Philippus Flandrenfis Cornes es: Matrhxus Cornes Bo-
nonia- frarerejus

, inque Normanniam intrantes Alba-
marlam obfcderunr atque ceperunt; pofteaquc Drin-
curcium cafirum oppugnarunt , ubi occîfus fuit Mat-
thxus fiononicnfïs , caltrumque lefc dedidit. Rex vero
Francorum , cum Hemico juniorc profedtus , Vuno-
lium obfedit: obfeiTi vero ftrenuepugnavcre,ducibus
HugonedeLafci&Hugonede Bello-campo.Vemolium
caftcllum habebat trefque burgos fepaiatos murifque
claufos. Rex machinas adhiberi jullît contra burgum
majorcm. Menfem autem ibi tranfegit , nec nifi con-
fumris cibis omnibus burgus Régi lefe dedidit , hac
conditione , quod Henrico Régi quo in Itatu rcs erîènt

nunciare fibi liceret : & nifi Ultra triduum auxi-

lium libidaretur,burgui Ludovico cederet, Henricus

I
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arriva auprès de Verneuille jour que le bourg devoir fe rendre. Le Roi de France

s'avifa alors d'un tour d'adreiTe : il envoia faire propofer au Roi d'Angleterre

une entrevue pour le lendemain, où Ton traiterait de la paix. Henri donna dans

le panneau , &le lendemain matin le terme étant paffé, le bourg fe rendit. Louis,

félon l'Auteur Angiois , ne tint point la convention : il brûla ce bourg , emmena

avec lui les habicans prifonniers. Henri le chargea en queue, tua plulîeurs de les

i 174. gens , & fit quelques prifonniers. L'année d'après les deux Rois firent trêves juf-

qu'aprés Pâques.

Louis apprit que le Roi Henri avoit pafTé la mer pour fe rendre en Angle-

terre , & que Guillaume Roi d'Ecoife fon allié avoit perdu une bataille contre

les Lieutenans du Roi Henri, & avoit été pris ; ce qui l'affligea beaucoup. Profi-

tant de l'abfence de fon ennemi , il alla ailîeger Rouen accompagné du jeune

Henri 8c de Robert Comte de Flandres. Il fut un mois devant la place , & n'a-

vança guéres. Le Roi Henri eut letems de venir à fon fecours ; & la ville n'é-

tant point inveftie de tous côtez , il y entra par une porte qui étoit libre.

W de" Louis voiant 1u
'

u "oit imPofllDle de colltinuel
'

le fege
>

fic rct
.
irer la Parcie d<

;

Rouen, fon armée qui étoit la plus foible ,
puis il fit faire des propofitions de paix à

Henri ,
qui les écouta volontiers, & le laiflà retirer librement avec le relie de

fon armée.

H7J.& La paix fut traitée cette fois-ci à bon efeient ;
mais comme Richard fécond.

Paix fii
du Roi d'Angleterre & Comte de Poitou , y devoir être compris , le traité

.e'emrc'" fut différé. Il avoit auflî pris les armes contre fon pere , qui marcha en Poitou

Rois*"*
avec f°n armée - Richard après s'être enfui d'un lieu à un autre , vint enfin fe

profterner aux pieds de fon pere , qui le reçut en fa bonne grâce. L'année 1 1 77.

fut remarquable par la paix établie & confirmée entre Louis Roi de France &
Henri Roi d'Angleterre. L'ade s'en eft confervé jufqu a nos jours. Nous allons

en extraire quelques-uns des principaux articles.

te entre

les d<

Rois.

« '77

Con.ii- L'atte commence
tionsdela

paix.

par l'engagement que les deux Rois avoient pris avec

femble pour aller porter fecours à la Terre- fainte. Ils 1

fer-

ment de fe croifer enfemble pour aller porter fecours a la Terre- iainre. Ils pro-

mettent de s'entrefecourir l'un l'autre, comme bons amis, Se que s'il arrive quel-

que malheur à l'un , l'autre fera fon polTible pour le reparer. Il eft à remar-

quer que Henri parlant de Louis , l'appelle roujours fon Seigneur
; & Louis par-

lant de Henri l'appelle fon homme & fon fidèle. Que fi quelqu'un des deux vient

vero cum exercitu profe&us ante Vetuolium advenir,

qua die burgus Régi tradendus erar. Tune Rex Ludo-

vicus aftu elt ufus : Régi Anglia: allîgnari curavit diem

fequenrem , ut una ambo convenirent , & de pace age-

renr. Delufus Henricus , nihil illo die aggrcilus eft ,

& infequenri die cum concelfus diestertius piœrcrhf-

fet , burgus fefe Ludovico dedidir : ille vero , inquir

feripror Anglus , contra pacrum initum burgum in-

cendir, oppidanofque iecum caprivos abduxir. Henri-

cus vero extrema agmina aggrcilus ,
quofdam occidit,

alios cepit.

Ludovicus ubi didicir Henricum in Angjiam tranf-

fretatlè , Se Guillelmum Scoria? Regcm libi fœtlere

juncrumab Henrici Ducibusvictum caprumque fuillè,

regerrime rem rulir. Abfenre aurenr holte Rorhoma-

gum obfedir , focios babens Henricum generum &
Roberrum Flandrenfem comitem. Henricus ad openr

urbi prxftandam celeriter advenir : & cum urbs non

undique ab exerciru Regio cingeretut , in illam in-

grelms eft. Ludovicus videns non polie obfidioDcm

conrinuari , parremexercitus debiliorem recepruin ha-

bere juiïit j poiteaque de pace cum Henrico egit , qui

ejus traefanda: cupidrne dudrus ,
abfcedcntiRegi nihil

obicis attulit.

De pace tune ferio acrum eft. Verum quia Rrcar-

dus lecundus Henrici lîlius , Cornes Piftavienfis , in

ejus condirionibus locum habere debuit , hinc mora:

fiera: funr : Ricardus enim arma contra patrem fum-

iërat ,qui cum exercitu movir , & ad Piêtavos venir.

Ricardus primum ab alio ad alium locum fugir , de-

mumque patrem Hippies adiir > ad ejufque pedespro-

volurus veniam impetravir. Annus 1 177. inugnia luit

ex pace illa fafta firmaraque Ludovicum inrer Fran-

corum Regem & Henricum Regem Anglia: , cujus

acra ad noftramufque a:rarem pervenerunr. Quafdam

hic ex prarcipuis condirionibus referimus.

Incipitur a voro ab urroque Rege fufeepro, & de

cruce agirur quam acceperant ad bellum facrum lufci-

piendum. Muruum libi auxilium hac in re polhcen-

tur , ira ut fi quidadverfi alterurri accidar,alrer opem

ferre debear. Notandum porro eft Henricum , ubi de

Ludovico loquirur , ipfum lemper Dominum fuum

vocare , & Ludovicum de Henrico loquentem homi-

nem & fidelem fuum diccre. Si quis vero ex duobus

,



LOUIS VII. dit le Jeune. 6y
à mourir dans le voiage , fes gens obéiront à celui qui lui furvivra comme à
leur maître , & que celui-ci fe fervira de fon or & de fon argent pour les befoins
de cetre fainte expédition. Que fi par quelque accident l'un partoit devant l'au-
tre

, celui qui reftera aura foin de maintenir & défendre les Terres de fon ami
abient comme lesfiennes propres, jufqu a ce qu'il lbit en état de partir lui-même.
Ce voiage de la Terre-fainte ne fe fit pourtant pas. Louis étoit trop cafle pour
l'entreprendre

, & Henri avoir trop d'affaires dans tant de differens e'tats pour
s'abfenter il long-tems.

Il y eft dit auffl que pour les difficultez qu'ils avoient entrera pour la poffef-
fion & le partage de plufieurs terres , ils s'en rapporteraient à ce que des Arbitres
de paît & d'autre ftatueroient. Ces Arbitres delà part du Roi Louis étoient trois
Evêques & trois Barons

;
fçavoir les Evêques de Clermont , de Nevers &c de

Troyes
;
les Barons étoient , le Comte Thibaud & deux frères du Roi , Robert &

Pierre de Courtenai. De la part du Roi Henri , les Evêques du Mans , de Peri-
gueux Si de Nantes ; & les trois Barons , Maurice de Craon , Guillaume Main-
got & Pierre de Mont-Rabel. Qu'ils s'en tiendroient tous deux à ce que ces Ar-
bitres auraient établi.

Que fi par accident quelqu'un des Atbitres ne fe trouvoit pas à l'aiTemblée
,

ils s'en tiendroient tous deux à ce que les autres auraient décidé , & fi quelqu'un
des nommez venoit à mourir , il ferait d'abord remplacé par un autre. Qu'aucun
des deux ne ferait de la peine aux Arbitres, ni ne les perfecuteroit à raifon de
l'avis qu'ils auroienr donné quand il le croirait même défavantao-eux.

Cette paix fut ferme & ftable. Les deux Rois s'einK aimèrent depuis comme
frères. En cette même année Audebert Comte de la Marche aiant perdu fon fils u7S.
unique

,
vendit (on Comté au Roi Henri pour quinze mille livres monnoie

d'Anjou
,
vingt mulets & vingt chevaux. L'année fuivante le Roi Henri voulant

paifer en Angleterre , demanda à Louis alors fon bon ami , des lettres où il dé-
clarait qu'il défendrait & protégerait fes Etats de deçà la mer pendant fon ab-
fence ; ce qu'il ne manqua pas de faire.

Un refte d'Ariens
,
ou plutôt de Manichéens , faifoient encore du bruit à Tou- Ariens à

loufe. Les deux Rois y envoierent un Cardinal & des Evêques pour les ramener T° ul°»fe

à la Foi Catholique, & ordonnèrent au Comte de Touloufe, au Vicomte de
Turenne

, à Raimond de Chateauneuf , & à plufieurs autres de les foutenir

pergunt illi 3 in itinere obear, illius copia: fuperftiti ut
domino fuo obfequcntur : ipfeque auro & argento il-

lius utetut ad hanc facram expedirionem. Si verocafu
quopiam accidat , ut alcerucet ante alrerum proficif-
carur , qui manebit , terras abfcnris amici lui quafi
BDÎpropnas tuebiturac defendet, ufquedum ipfepro-
(îcilcarur. Neurer vero expedirionem illam tranlma-
nnam fufeepir

,
quia Ludovicus fraftus viribus corpo-

ris erat. Henricus vero qui tôt terras & ditiones fepa-
tatas haberet, tara diuturnam peregtinarioncm fufci-
pere non valcbar.

Quantum autem ad difficultates , qu.? accidere po-
tetantobtot terrarum divi{tories , ftarucum fuitutper
arbitrorum ex utraque paire iententiam lue omnia
dirimerenrur. Arbirri ex parre Régis Ludovici erant
Epifcopi Claromonrenfis , Nivcrnenlîs & Trecenfis

,

trefque Baroncs , Theobaldus Cornes , ac Robertus &
Pet us de Curteniaco Régis frarres. Ex parre Henrici
Régis Epifcopi Cenornanen fis, Patragoricenfîs&Nam-
nerenlis , Barones vero Mauritius de Craon , Guillel-
musMaingor,& Petrusde Mont-Rabcl.

Si veto calu quopiam aliquis ex arbitris ad condic-

Tome IL

tum non veniret , tcliquotum arbitrio ambo adftipu-
larentur. Sr quis vero ex arbitris obiret, alius llatimin
ejus locum fublrituererur. Staturum item fuit , neu-
ttum Regemcuipiamex arbitris infellum fore , etiamlî
non ad placirum fuum feucenriam dixillèr.

Pax iltharc firma fuit : ambo Reges poftea fefc mu-
tuoamorecomplexi font. Eodem ipfo anno Aldeber-

"6"'

tusfive Albettus Cornes Marchias , cum fiiiumunicum
' S '

amiIiHct , Comitatum fuum Henrico Régi vendidit
pro quhideciin m'ULibits llbrarum momt& slndegavenfîs &
pro vigmti midis & vigimi ptltftiiis. Anno fequenti
Henticus cum transfrerare vellet in Angliam , a Ludo-
vico Rege hbi amico lkeras pofturavit , queis pollice-
batut abfewe Henrico , fe terras ejus omnes quas in
Francia poflldebat defenfurum elle ; id quod eriam bo-
na fide prœltirir.

Atianorum vel potius Manicbarotum quaîdam reli-
quil Tolofa: rurbas dabant. Ambo autem Reges iliô
Cardinale™ cum copiis miferunt

, qui lucifugas illos „,TV.
ad lanam hdem reduceret. Juffi font autem Raimun- Dua/JT
dus Cornes

i

Tolofanus, Vicecomes Turenre, Raimun- '.4-/-.43J.
dus de Caltro-novo & ajn , Cardinalem pridicantem
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dans leur prédication. Ils trouvèrent à Touloufe un richard ,
qui avoit un château

dans la ville & un autrehors des murs, & qui faifoit proreffion de lherefie avant

l'arrivée duCardinal : mais quand il le vit dans la ville, il fe difoit Catholique Le

Cardinal le fit venir & l'interrogea fur fa foi : fa confeffion étant tout-a-hut hé-

rétique , il fut déclaré tel. On prononça fentence contre lui ,
que les biens le-

roient confifemez & fes châteaux démolis. Il fe jetta alors aux pieds du Car-

dinal & des Prélats , qui lui ordonnèrent pour pénitence d'être mené tout

nud & fouetépar la ville ; ce qui fut fait. Il jura enfuite qu'il iroit à Jerufa-

lem & qu'il y pa(îèroit trois ans au fervice de Dieu ,
après quoi on lui ren-

drait fes biens , mais que l'on mettrait â bas fes châteaux , & quil feroit

obligé de donner au Comte de Touloufe cinq cens livres d'argent. Les

autres hérétiques , de peur d'être traitez de même , vinrent trouver (ecrete-

ment le Cardinal & les Prélats , confièrent leur erreur , & en obtinrent le

P"

LeRoi Louis envoia fa fille Agnès à Conftantinople pour y époufer Alexis

Comnene fils de l'Empereur Manuel. Le tyran Andronic tuteur d'Alexis fit tuer

ce jeune Prince , & époufa Agnès ; & ce tyran aiant été tué l'an n 8 j, elle le

maria avec un Seigneur nommé Théodore Branas.

Peu de tems après le départ d'Agnès & en la même année , Philippe lonrrere

tomba malade â l'extrémité. Le Roi Louis dans l'apprehenfion de perdre ce fils

unique , averti en fottge , dit l'Hiftorien ,
palla en Angleterre , & a la faire les

dévotions au tombeau de S. Thomas de Canterburi , accompagne de pludeurs

Princes & Seigneurs. Le Roi Henri vint au devant de lui ,1e traita fplendide-

ment , & le défraia lui & toute fa fuite pendant tout le tems de fon fejour en

Angleterre Le lendemain de fon arrivée le Roi Louis alla â Canterburi ,
fe ren-

dit au tombeau du Saint , & fit fa prière. Il mit fur la tombe du Saint une grande

coupe d'or, & fit une donation aux Religieux de cette Eglile de cent muids

de vin paiables tous les ans à perpétuité , 6e par défais cela il leur donna

une exemption de tous droits & péages pour ce qu'ils achèteraient en France.

A fon retour il trouva Philippe en pleine lanté , & le fit facrer & couronner

à Rheims le premier jour de Novembre. Le jeune Roi Henri fe trouva a ce

couronnement , & en qualité de Duc de Normandie il porta la couronne d'or

tueri. Erat Tolofe homo quidam prrepotens Se dives

,

qui caltrum in urbe tenebat ,
aliudque caflrum extra

mutos urbis ,
quique ante Cardinalis advenrum tare-

foi palam prohtebatur. Sed ubi illum in urbe vidic

cxplorantem , fe Catholicum elle dicebat. Adducillbl

hominem juflit Cardinalis , & circa fidem interroga-

vit. Ille in omnibus refponfis llrercticus deprelienlus

cil, & ut talis damnatus. Hinc bona ejus fifeo adjudi-

cantur; cadra iive turres ejus folo aiquarl jubenrur.

Tune ad pedes Cardinalis & Epifcoporum provokltus

illeveniampolulaclllivcropcenamindicunclupplici,

ut nudus per urbera ductus flagellis cxdatur ;
îdquod

etiam factura dk. Se Jerofolymam iturum juUils cum

juramento promilic , ibique per triennium manfurum

divino famulatui addiclura, pofteaque bona fua re-

cepturum elle , dirutis tamencaftellis. .luflus enam eft

quingencas auri libras Tolofano Comiti lôlvere.Ca:-

teri porro haretici exemplo ejus perterriri, Cardinalem

& Epifcopos clam adierunt ,
erroremque confelh, ve-

niam petïerunt or impeirarunt.

Ludovicus Rex Agnctem nliam Conftaiitinopolin

mille connubio jungendani Alexio Comneno lilio Im-

peratoris Manuelis. Andronicus vero tyrannus Alexii

tune junioris tutor, ipfumoccidi curavit, 6\: Agnetem

duxit. Cum autem Andronicus peremtus fuillèt anno

Ii8j. nuplit illa Thcodoro Brana: vira prapotenti.

Paulo poil Agnetis profcdtum codemque anno Phi-

lippus frater ejus in periculohlTîmum morbumincidit.

Ludovicusautem unicofilio rimensj& )» moni-

tus , lî Scriptori credatut , in Angliam trajecit , Se

S. Thoma: Cantuarienlis tumulum , Principum muf-

tis comltanttbus ,
lupplcxadnt.lpliobt ramvenitHeiv

ricus Anglix Rex ,
fplendideque illum excepit , &

quanto rempote ille in Anglia cum amicis fuismanlir,

omnia magnifiée fuppediravir. Pollridie quam advc-

netat Ludovicus,Cantuariam fe contulit , & ad divi

Thoma: fepulcrum preces fudir , cratercm ingentem

auteum dono obtulit & fepulcro impofuit. Centum

vini modios quotannis in perpettium folvendos Mo-
nachis dédit ; & fi quid ex Regno fuo emtum expor-

tavi curarent , abomni vecligalium génère libéras red-

didit.Redux Ludovicus Philippum filium incolumem,

intégra valetudinc fruentem reperit , ipfumque No-
vembris prima die Remis facrari & coronari Regem

iuISc. Juvenis Hcnricus Rex ceremoniar adfuit , Se uc

Normaunia: Dux aureara coionam qua coronandus

Hovfn'fn

Dmbént



LOUIS VII. dit le Jeune. Ça

donc Philippe dévoie être couronné j les autres Princes & Seigneurs y firent

chacun leur fonction. Son pere étoit alors fi malade 3 qu'il ne put pas aflifter à

cette cérémonie.

Ce Prince après ion retour d'Angleterre fut frappé de paralyfie
; depuis cela IlS °.

r i

r
i • „ I l - . < • r»I rT - i

Maladie
il ne fit plus que languir; & pendant ce tems le jeune Roi Philippe , Prince de deLouis.

grande eiperance , fit quelques actions de vigueur. Aiant appris que Hebon de Philippe

Charanton dans le Berri failoit des exactions fur les Ecclefiaftiques , il s'y rendit

avec des troupes , & fe mit â ravager (es terres. Hebon voiant que Philippe lui lcsvio-

alloit faire un mauvais parti , vint le jetter à fes pieds & lui demander pardon , Jf^quel

promettant avec ferment qu'il réparerait le mal qu'il avoic fait jufqu'alors , & quesSei-

qu il s'abltiendroit à l'avenir de pareilles violences. Il domta de même Imbert
gneucs *

de Beaulieu & le Comte de Châlon lui* Sône qui tyrannifoient les Eglifes : il

marcha lui-même concr'eux avec un corps d'armée, fit le dégât dans leurs terres,

& les obligea de rendre aux Eglifes ce qu'ils leur avoient pris, il alla auili avec

un plus grand corps de troupes contre quelques Seigneurs , qui méprifànt appa-

remment fit jeunelfe , faifoient des courfes fur les terres du Roi. Il les châtia fi

bien , qu'ils fie rangèrent à leur devoir , & n'oferent plus irriter un Prince aufii

vigilant & auffi actif que l'étoit déjà Philippe dans un âge fi tendre.

Le premier jour de Juin de la même année, qui étoit le jour de I'Afcenfion , ug ,

il époufa dans fEglife de S. Denis en France, Elilabeth , ou Ifabelle fille de Bau-
jJ^JJj^

douin Comte de Hainaut , & nièce de Philippe Comte de Flandres, qui s'y deHai-

trouva , & porta l'épée devant le Roi â l'ordinaire. Ce fut Gui Archevêque de naut-

Sens qui fit la cérémonie des noces. Le Roi Philippe y fut couronné de nouveau-,

& la Reine fa femme y fut fiicrée. Il arriva là un accident affez comique qui fut

pris pour un bon augure. Un Gentilhomme levant fa baguette pour écarter la

foule, cafia trois lampes qui brûloient devant le grand Autel : toute l'huile tomba

fur la tête des deux époux. Cela fut regardé alors comme une efpece de miracle,

Se comme un préfage , dit l'Auteur , que le nom de Philippe fe répandroit com-

me l'huile des Cantiques: Oleum effufum nomen tuum. Ce jeune Prince témoignoit

beaucoup de pieté , 6c avoit en horreur ceux qui blalphemoient ou juroient le

nom de Dieu. Quand quelqu'un de fes gens , Gentilhomme ou autre , tomboit

dans cette faute , il le failoit d'abord jetter dans l'eau.

Le Roi Louis Ion pere mourut à Paris le i 8 Septembre âgé d'environ foixante
L^\e

e

Jeune.

Philippus erot gefravit : cxreri quoque Principes quî-

que iuo funéti funt officio. Pacer enim morbo quafi

obrums , celebritati incerelle nequivit.

f Rigord. 'uum cnim ex Anglia reditum Ludovicus pa-

ralyii pereuflus , adverfa deinceps valetudine labora-

vit.Iiiterimquc Philippus etfi juvenis magna; fpciPrin-

ceps 3 forrirer (e gerebac. Cum comperiflec Hebonem
de Carantonio apud Hituriges Eccle(ïas&: Clerumve-
sare , cum copiis movit , & agros ejus devaftavk. Pe-

jora metuens Hebo lupplex & ad pedes ejus provolu-

tus ,veniam polbjlavir. , pollicitus le damna reparatu-

rum , neque ukia pari violentia ufurum elle. Domuit
quoque Imbcmim de Bello-loco & Comirem Cabilo-

nenlem qui in Ecclelîas tyrannidem exercebant. Movir

en m ipfe cum cxcrciru,tetraseorumdepopulatuscft,&:

ad ea refhtucnda , qua1 rapueranr ,
compul it. Cum ma-

jori autem copiarum numeroquoMamPrimorcsador-
rus eft , qui juvenrutem ejus defpectui habences , ré-

gies agrosdcpopulabantur, quosram former reprcfTitj

w in ordinem redigeret : neque ultra quidpiam ag-

gredi funt aun , ita ûrcnuum Se vigilern nacH Piinci-

pem etfi in juveniK a;tate verfantem.

Primo Junii die anni 1 1S0. quo celebratur Afcen- Ri^rd.
fio Domini noltri,in Eccleiia fandti Dionyfii in Fran-

cia Elizabetam feu ifabellamduxitfiliam BalduiniCo-

miris Hanonia: , neptenique Philîppi Flandrenfis Co-

micis, qui gladium ante Regem nuit pro folito more.

Nuptias autem illas celebravic Guido Archiepifcopus

Senonenfïs. Philippus denuo coronatus eft, uxorque

ejus facra unéHone perfuta. Res porroacciditqua? pro

faufto aufpicio habita eft. Cum vir quidam nobilis

virga fuavellet tuibam amovere, très lucernas vitreas

ante aram ardentes confregit 3 oleumque totum in ca-

pita fponfoium eftufum efl. Hoc porro tune quafi mî-
raculum habitum efl , ôc quafi bonum omen 3 quod
Philippî Régis nomen quafi oleum effufum futurum

effet, inquit Rigordus. In adolefcentia fua Philippus

magna pietatis 3c religïonis fpecimina dabat: blafphc-

manres & nomen Deî jurando compilantes horrebat:

fi quis ex fuis in hoc peccatum îneideret , itanm ipfius

jufîu in aquam conjiciebatur,

Ludovicus Rex Lutetice obïit 18 Novembris anno-

i.ii
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70 MONUMENS DU REGNE DE LOUIS VII. Sec.

ans , dans la quarante-quatrième année de fon règne , félon la plus commune
opinion; car il y a quelque difficulté fur le tems où il a commencé de régner. Ce
fut un des plus pieux Princes que la France ait eu. Quelques-uns lui donnent auffi

le furnom de P 1 e u x. Un Auteur l'accufe de trop de fimplicité ; & c'eft à
cette fimplicité qu'il attribue quelques actions de fa vie , qui ne paroiiTent pas

exemtes de blâme , comme d'avoir porté les enfans d'Henri Roi d'Angleterre à

faire la guerre à leurpere. Plufieurs Hiftoriens le blâment auffi d'avoir fait divorce
avec Alienor , & perdu ainfi le Duché d'Aquitaine.

MONUMENS DU REGNE
DE LOUIS VII. dit Le Jeune.

LA 1 première figure de Louis le Jeune, qui eft fur fon tombeau , au milieu
du Sanctuaire de l'Eglile de Barbeau , paroît être originale. Sa couronne

cft à fleurons â l'ordinaire. Son feeptre eft terminé par le haut d'une touffe de
feuilles , qui approche de la forme d'une pomme de pin , tel que celui de Louis
le Débonnaire Pl. xxv. du premier tome.

* Le fuivanc m'a été envoiépar le R.P. Louis de Venoife Prieur de S. Pierre de
Charries, tiré des vitres de cette Eglife. On croit dans I'Abbayie que c'eft leRoi
Louis le Jeune qui y eft reprefenté : mais il y a deux difficultez contre cette opi-
nion

;
la première eft qu'il a le nimbe ou le cercle lumineux , qu'on ne mettok

qu'aux Rois qui étoient reconnus pour Saints. La féconde eft que fa tunique eft

chargée de rieurs de lis , mifes dans des lofanges ; ce qui fe trouve ailleurs, mais
dans des tems plus bas : car quoique félon la plus commune opinion l'ufao-e

du blafon & des armoiries qui ont pane fucceffivement dans les familles, ait

commencé à s'établir fous le Règne de Louis le Jeune , je ne fai fi la mode
d'aller revêtu de fon blafon , & de mettre ainfi les pièces qui le compofent
dans des lofanges s'eft introduite fi-tôt : je croirois plus volontiers qu'on a
voulu mettre ici S. Louis , &: que la vitre aura été faite après fa canonifation

;

ou que fi on a voulu reprefenrer Louis le Jeune , il aura été fait dans des fie-

cles pofterieurs , & que ce nimbe & ce blafon feront des caprices de l'ouvrier

GuiUll.

ïlittbrig.

mm circiter fexaginra , & ut fert vulgatior fententia,
anno quadragelîmo quarro regni lui , circa initium
enim regni ejus aliquid fubcft difficulratis. Inrcr phf-
fimos autem Francorum Reges numerandus cft ; ideo-
que ab aliquibus Pi us cognominatur. Scripro quif-

piam illum nimia' iîmplicitatis aceufat : cui etiam
iimplicirati gefta quardam ejus non certe laudanda
adlcribit , quod verbi caufa Henrici Anglix Régis
filios ad arma contra pan em fumenda concitaverir. A
multis quoque reprehendicur, quod Alicnorem repu-
diaveriij licque Aquitaniam amiferit.

MO NU M ENTA
LUDOVICI VII. REGIS,

cognomenco Junioris,
ET Q.U JL D A M A L I A ISTIUS JE. V \.

P Ri Mu M Ludovici Junioris fchema in medio
Choii Ecclelia: de BarbeUh , ut vocant ,ui feputero

pofitunijillo ipfoœvo factura fuirïc videtur. Corona foli-

tis ornatur floribus. Sceptrum addenfatis foliisfuperne
terminatur ftrobili formam referentibus

, quale eft Lu-
dovici Pii feeptrum tabula XXV. tomi primi

Sequens a D. Ludovico de Venofia S. Pétri Carno-
teufis pilote mihi tranfmiflus , putatur elle Ludovicus
Junior , in vitreis fèneftris ÉcéjefiŒ iftius depidtus. At
contra hanc opinionem dua: exfurgunt difhcultates.
Prior eft quod capurejus nimbo exornerur

; quod or-
namentum nonnili Regibus qui ut fandti colebantur,
adfcribi , Se apponi folebat. Altéra eft , quod tunica
ejus lit liliis , in rhombo poiïtis , confpcrfa,quod uti-
que alibi obfervabitur , led in ftrxulo pofteriori. Etlî
enim , ut peritotum fert opinio, ufus in/igniumGen-
tilitiorum , qui in Nobilitim familiis ad pofteros
cranfmittiturjtemporeLudovici Junioris inductusfit

;

nefeio an illo jam tempore inilgnia in veftibus appin-
gi , ôc in rhombo locari cceperint. Libentius crederem
hic S. Ludovicum reprefentari , vitreamque fcne£
tram

, poftquam ipfe in Sanctomm catalogo adfcrip-
tus fuerar , concinnatam fuiflè. Vel 11 omnino hic Lu-
dovicus Junior exhibeatur , uèculis certe pofterioribus
iic depiclus fuerit , exque mero piûoris arbitrio nim-
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MONUMENS DU REGNE DE LOUIS VIÏ.&c. 7 r

aufli-bien que la couronne &: le fceptre , qui font d'une manière extraordinaire.

s Confiance de Caftille , féconde femme de Louis le Jeune 5 fe trouve auffi 3.

fur fon tombeau en la même Eglife de Barbeau de la manière qu'on la repre-

fente ici. Sa couronne eft d'une forme afléz remarquable. Ses habits n'ont rien

que d'ordinaire. Elle mourut Pan 1 1 60.

* Le feau pendant de Louis le Jeune , reprefente d'un côté le Roi a/fis fur 4.

fon trône à l'ordinaire , qui tient de la main droite une fleur de lis fur un
globe au bout d'un court bâton , & de l'autre un fceptre qui fe termine en

haut par une efpecc de lofange dans lequel eft une petite fleur de lis. L'infcrip-

tion autour eft, Ludovicus Dît gratta Francorum Rex .-elle cil continuée ainfi à l'au-

tre côté j & Dux Aquitanorum, On le voit encore ici à cheval armé en guerre &
tenant lepée nuë. L'acte où eft le feau fut donné l'an 1 1 67. dans un tems où

il ctoit en guerre avec Henri Roi d'Angleterre. Il prenoit encore le nom de Duc
d'Aquitaine long-tems après qu'il eut répudié Alienor ; ce qui fut fait en Tan

1151.

Agnes de Baudement qui fuit. Dame de Braine , fut troifiéme femme de Ro-
bert de France Comte de Dreux > cinquième fils de Louis le Gros, qu'elle époufa

en fécondes noces. Cette première * figure a été tirée par M. de Gagnieres de 5-

fon feau attaché à une donation quelle &c fon mari firent en 1 1 5 8. à l'Abbayie

de S. Yved de Braine. 6 La figure fuivante de la même Agnès eft tirée de fon 6.

tombeau qu'on voit au milieu du Chœur de l'Eglife de S. Yved de Braine dans

l'Abbayie desPremontrez. Il refte iur fon tombeau quelques traces de peinture

bleue ou d'azur. Elle mourut long-tems après fon mari ,& vi voit encore en 1102..

L'efpece de couronne qu'elle porte eft affez finguliere. Nous verrons dans la

fuite pluheurs autres Dames couronnées , mais avec tant de variété , qu'on ne

peut rien établir fur la figure des couronnes des Duche(Tes, Comteffes ou autres, ^jfjjjjj

Elle a une * efcarcelle attachée à fa ceinture j ce qu'on voit fouvent dans la fuite don "oic à

julqu au tems de François I. & au-dela. debout

La figure 7 fuivante eft des plus fingulieres : elle reprefente Gcoffroi le Bel 7.

Comte du Maine 5 fils de Foulques Comte d'Anjou &: du Maine. Ce Geoffroi

mourut le 7 Septembre de l'an 1 1 50. On l'a copiée d'après une table de cuivre

émaillé dans la nef de l'Eglife Cathédrale de S. Julien du Mans , à gauche contre

bus & infignia pofita fuerint , ut etiam corona & feep-

ttum qux nmutatae forma; funr.

Conforma Régis Cartellx Hlia , Ludovîci VII. fe-

cunda uxor , in eadem Ecclefia de Barbellis fcpuka ,

in rumu'ofuo exhibetur,qualishic depingitur. Coro-
na ej us non vulgaris eil ïormar, vertes non infoliro

more concinnarx funr. Obiit autem anno 1 160.

Sigillum I udovici Junioris in altéra facie Regem
exhiber in folio fedentem , qui dextera florem lilii ba-

culo parvo fuperpolitum tenet, altéra vero feeprrum

qui rhombo fuperne terminatur , in quo flos lilii exi-

gu us cit.. Infcriptio cîrcum pofita fie legitur, Ludovi-

cus Dtigmtiâ Francorum Rex > in altéra vero facie (le

abfolvitur , & Dux Aquïtanorum, In hac iremaverfa

facie eques reprxlematur armatusj ftricium gladium

manu teiiens. Inltrumenrum in quo ligillum habetur

fcrïpturn fuit anno 1 167. quo tempore bellum gerebac

contra Henricum II. Anglix Regem. Adliuc vero iele

Dueem Aquitanix dicebat •> diu poftquam Alicnoram
repudiaverat ; id quod factum fuerat anno 1 1 y 1

.

Agnes de Baldemento, qux fequitur Domir.3 Bren-

naci , tertia uxor fuit Roberti , qui Ludovici fexri

quintus filius erat > cui port defun^um priorcm vi-

rum nupfit. Primum ejus fchema edudtum fuit ex fi-

gillo inlttumenti , ubi cum conjuge fuo Abbatix
S. Evodii Brennacenfis donum quodpiam tribun, quam
Abbatiam ipfa fundaverat. Schéma vero fequens ex
ejus tumulo in medio chori ejufdem Ecclefia* pofito

deiumtumcft, m quo tumulo pïcturx cxruleî coloris,

reliquixquxdam vifuntur. Obiit autem Agnes diu poft

decellum vhi fni , lupcrftes enim erat anno 1201.
illa ceu corona quam geftat admodum fingularis vi-

detur. Mulras in fequentibus nobilcs matronas vide-

bimus ; fed cum tanta coronarum varierate , nihil uc

polTît de forma coronarum certo ftatui , five Ducifïa-

ram, five Comitillarum , five aliarum nobilium femi-
narum. Ad zonam autem mar/upium alligatum ha-
bet , quod Ixpe in fequentibus (xculis oblervatur ad
nique tempus Francifci I. Ôc ultra.

Schéma fequens , inter fingulariiïima computan-
dum. Gorfridum exhiber cognomine Pulchrum Ce-
nomanenièm Comitem , fiiium Fulconis Comitis An-
degaveniîum & Cenomanenfium. Hic veio Gofhidus
obiit 7 Septcmbris anno 1 1 50. Exfumtum autem fuit

exxnea tabula encaufto depicta , ad pilam appointa

prope chorum Ecclelixcath. S. JulianiCenomanenlis.



y z PHILIPPE II- dit Dieu- donné & Augufte.

le fécond pilier proche le jubé. Tout eft extraordinaire dans cctre figure. Le

calque a la forme d'un bonnet Phrygien : la pointe qui le termine en haut eft

recourbée fur le devant. Son bouclier le plus grand qui fe voie dans tous ces mo-

numcns , eft fort creux ; il lui couvre les épaules , & defcend en pointe juiqu'aux

pieds. Il eft chargé d'azur aux lionceaux rampans d
J

or,lampa(fez de gueules3& a une

groffe pointe fur le milieu. Quoiqu'il tienne Pépée nue de la main droite , tout

le refte de l'habit n'a rien du militaire. On voit d'abord une tunique qui lui def-

cend juiqu'aux pieds chauliez d'une eipece de pantoufles , qui ne lui couvrent

pardefllisque le bout des pieds. Sur la tunique il porte une vefte, qui lui defcend

jufqu'au deffous du genou : fur la vefte eft une allez large ceinture ; &c parde(Tus

cette vefte il porte un grand manteau , & fur le manteau une bande en écharpe,

de la même forme que fa ceinture. Sur la tête du Comte il y a deux vers latins

qui marquent que ion épée en chaflanc les Brigans , donnoit la paix aux Eglifes.

c^jivQO.'s&^v^ ' "-^" 5'-^*^*^ -^i^fvÇviv^vv^rovi^vVijrv c^ruv^vtuf^cctJv^rp

PHILIPPE IL dk Dieu-donne' & Auguste.

. yf Ezerai qui dit que c'eft Paul Emile , Auteur de la fin du quinzième

_!. JL hécle , qui a le premier donné le nom d'Augufte à Philippe IL fait voir

par là qu'il n'a pas feulement jetté les yeux lur Rigord, le principal Hïftoriende

ce règne , qui vivoit du tems de Philippe même 3 & qui l'accompagnoit dans

fes expéditions militaires. Il l'appelle perpétuellement Pbiliffus Auguftus> 6c rend

raifon dans (on prologue , pourquoi il lui a donné ce furnom. Augufius > dit-il

,

vient du verbe augeo , augsre , qui veut dire augmenter: c'eft donc à jufte titre 5

pourfuit-il 3 qu'on lui donne ce furnom } puilqu'il a augmenté Ion Roiaume

par la prife du Vermandois
> perdu depuis long-tems, & par tant d'autres con-

quêtes.

U 8 r .
Après la mort de Louis , Philippe qui fe trouva feul maître , fignala le com-

^Philippc mencement de fon Règne par Tcxpulfion des Juifs , dont les richeffes s'étoient

chaflè les prodiçieulement accrues. Rigord dit que ceux de cette nation qui étoientà Paris,

Rolau
U ^lcl"i^°ient tous ^es ans un Chrétien en opprobre de la Religion. Ils crucifièrent

me.

Hic omnia pene prêter morera folitum fiint. Galea

tiaram Phrygiam refert , cujus acumen annorfum rc-

fieétirur. Scutum omnium curum qui in nuce moni-

mentîs comparent maximum , admodum concavum

eft. Humeras régir , & ad ufque pedes attingir in acu-

men inferne delïnens. Efîpono cxnilei coloris > leun-

culos exhibens erofbôs aureos , rubrâ lïnguâ. Ex me-

dîo feuto acumen emitrîrur. Etfï porro (îridum gla-

dium manu dcxrera tencar, nîhïl omnino mïtitare in

veftibus ejus comparer. Tunica ad pedes ufque de-

fluit. Calcei fuperne fere totum pedem nudum relîn-

quunr , nec nid ungulas tegunr. Supra runicam ,vef-

tem aliam geitat , qux fub genua defluit. Veftis laca

zona cingitur , & ttipra veftem pallium magnum gel-

tac , cui fuperponitur alia zona , prxcedenti fimilis ,

qux ab humeris demittitur. Supra figuram Comitis hi

duo verfus leguntur :

Etifi ttio Pr'iHceps prœdonum turbafngatur ,

Ecdefiifque ijtiies p.tce vigente datitr.

~9£T

PHILIPPUS II

Augustus cognominatus.

"\yff* EzERitus cumdicitPaulum i£milium , qui Rigord.

J_Vi verrenec fxculo decîmo quinto leribebat , pri-

mum Philippe II. Augurti nomen dedille , bine tefti-

ficatur fe ne vidiiîè quidem hiftoriam reguï ipfiusa

Rigordo Icriptam , qui Rigordus xvo eiufdem Phi-

lippi vixït , illuraque in militarïbus expedirionibus fe-

quutus eft. Hïc paiïîm illum Philïppum Auguflum
appellat ,caufamque aifert in prologo cur hoc cogno-

mïne donarit. Augujhs , inquit , voeâte confuevernnt
"

Scriptores , Cxfares qui Rempublicaiti augmentaient , ab

augeo ,
auges , dictos. Unde ifte mérita dictas eft Augufius

ab aucla republka. Adjecït enim Régna fuo totam Viro-

mauduam ,
qitam Prttdecejfores fui mttlto tempore amife-

runt y
mtiltajque alias terras.

Poft Ludovic! obitum Philippus , penes quem runc

fumma rcrum erat , Judxorum expullione regnï fui

principia infîgnivit. Hi diviûîs fupra modum aucti

erant: de Rigordo tefte, qui Lutetïx verfabantur , fui-

gulis annis Chriftianum hominem in Religionis op-

probrium immolabanc : crucictiam aftixerunt virum

un
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un nommé Richard , dont Dieu manifefta la fainteté par des miracles. Ilsétoient

répandusen très-grand nombre dans toutes lesprovinces&les villes du Roiaume,

mais principalement à Paris j où ilsétoient en poiTeffion de la moitié de la ville. Ils

avoient pour ferviteurs & iervantes des Chrétiens & des Chrétiennes , dont plu-

fieurs judaïfoient avec leurs maîtres. Ils prêroient à groffe ufure aux Bourgeois

& auxPayifans ,
qui ne pouvanr paier de fi gros intérêts, étoient obligez de leur

céder une partie de leurs biens. Ils tenoient chez eux d'autres débiteurs comme
prifonniers &: captifs. Cequi étoit encore plus damnable , les Ecclefiaftiques qui

avoient befoin d'argent , leur donnoient en gage des crucifix & des calices d'or

& d'argent , & les Juifs fe fervoient de ces calices pour y mettre de la boulie &
pour boire. Cela fit grand bruit , on crioit de tous côtez contr'eux. Le Roi fou-

haitant d'y apporter remède , alla conlulter Bernard Ermite du bois de Vincen-

nes, qui étoit alors en grande réputation de fainteté
;
par le confeil duquel le

Roi déchargea tous fes (ujets des dettes qu'ils avoient contractées avec les Juifs

,

en s'en refervant pour lui la cinquième partie ; ce qui apporta une groiTe fom-

me à ion trefor.

Un cas extraordinaire qui arriva alors accéléra la fenrence contre cette nation

reprouvée. Un Juif craignant que les Officiers du Roi ne vinlTent faire la

recherche dans fa maifon , cacha au fond des lieux une croix d'or couverte

de pierreries , & un livre des Evangiles orné auffi d'or & de pierres precieufes.

Cela fut découvert. Le Roi les fit rendre à ceux qui les avoient mis en gage , en

fe refervant la cinquième partie de la dette. Après quoi il fit au mois d'Avril un

Edit par lequel il ordonnoit à tous les Juifs de fortir defon Roiaume , ne leur

donnant pour terme que jufqu'à la S. Jean de la même année. Il leur permit de

vendre leursmeubles,&:leur laifla leprixde la vente. Quant aux immeubles, mai-

fons ,
champs ,

vignes , granges , preiîbirs , & choies lemblables , tout fut con-

fifqué au profit du Roi & de fes fuccefleurs. Les Juifs conlternez d'une fi prompte

expulfion prirent difterens partis : les uns fe firent Chrétiens ; les autres gagnèrent

par argent les Princes , les grands Seigneurs & les Evêques , qui allèrent prier le

Roi de révoquer fon ordre ; mais ce Prince demeurant inflexible, ils fortirent du

Roiaume dans le mois de Juillet. Philippe ordonna que leurs Synagogues fe- u 82 .

roient changées en Eglifès.

Ce Prince aiant chaflé cette maudite engeance des Tuifs , qui faifoient tant 11 a"g
o j \ _ „ menue Se

demal à fon Roiaume, s'appliqua a augmenter Ôc orner Paris. II fit taire aumar- omcPa-

nominc Richardum > cujus fanclitatem Deus miracu-

lïs illuibavic. Magno auiem numéro pet omnes Re-
gni piovîncias Se urbes difperli erant ; maxime vero

Lutecix , ubi dimïdiam urbem pofîldebant. Famuli
ipfis &; famula: étant Chriftiani&iChriftiana:, quorum
p\enquejudjïz.ab.i><.t. Cum feenore magno civibus Se.

rutticis pecuniam commodabant , qui cum rantaman-

nuam iummam folvere non polUnc parrem bonorum
ïplis concedere cogebantur. Debirores aliosindomi-

bus fuis decinebant, quafi caprivos Se fervos. Quod-
que damnabilius erat , Eccleiiaftici quidam pecunia

egences ,cvucirixos ipfis & calices aureosargenteofque

dabant , queis Judii utebantur ad julcula & potum.

Hinc clamores adverfus illos emiffi. Rex tanto utmalo
remedium afterret , Bernardum in iilva Vincennarum
Ereraitam , tune fanctitatis fama fulgentem. , adiit

,

cujus conlilio fubiiitos fuos omnes a ralïbus debi-

tis liberos declaravit > quinta fibi retenta parte -,

id quodingentem iummam in xrarium Regium in-

exit.

Res fingularifiima, qux tune accïdit , Judasorum
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damnarionem Se ejecKonem acceleravit. Judarus qui-

dam metuens ne Regii Miniflri domum fuam accura-

tîus ferutarentur , crucem aurcam gemmis ornatam ,

& librum Evangeliorum auro Se lapullis decoramm in

latxinisoccultavir.Rc détecta, Philippus julTiu reddiiis

qui in feenus iila depofueranc , refervata fibi quinta

debiti parte. Sub hxc menfe Api'ili cditfto pra:cipît, ut
Judxi omnes ex regnu iuo excédèrent antediemfandH

JoannisBaptifta; ejuldemanni j conceifitque illis ut fu-

pelletftilem omnem venderent pieciumque fibi ferva-

rent, refervatisiibi & fucceflbribusRegibus , domibus,

agtis > vïneis , villis , torcularibus , & immobilibus.

Judad hoc ceu fulmine perterriti , alii Chriitiani func

efFecTti ; alii pecunia: adieu , Principes, Primores Se

Epifcopos allexère ut Regem adirent , Se edidti abro-

gationem impetiarent. Sed Phifippo propofitum non
mutante , intra menfem Juliumexregno abfceilèrunt.

Rex veto Synagogas in Ecclcfias mutan julïîu.

Hac indigna gente Chriftianis pemiciofa ex regno
fJj{

& "!'^'

eliminata, Philippus ornandz &augendaeLucetia:urbi 5j 'fejf
operam dédit. In foro Cjitipellis dicto du.is magnas do- y" '

'
:
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ché nommé Champeaux > des Halles pour la commodité des Marchands s &c le

£c entourer de murailles , afin qu'on put le fermer la nuit. Ceft lui qui fît: le pre-

mier paver les rues de Paris. Il Ht aufli clorre de bonnes murailles la forêt 4e Vin-

cennes
,
qui jufques-là avoir été ouverte a tout le monde. Il en vouloir faire un

parc aux bêtes fauves. Henri le vieux Roi d'Angleterre, eut la courtoifie de faire

ramafïer dans l'Aquitaine &c la Normandie quantité de cerfs , de daims ôedeche-

vreuils , & les lui envoia pour en garnir fa foret. Etienne Comte de Chatillon-

fur-Loire aianr bâti un château qu'il prétendoit être imprenable , & par lequel il

vouloit fe rendre comme indépendant , Philippe l'ailiegea , le prit & le rafà.

Etienne vint le trouver , s'humilia devant lui , & ils fe réconcilièrent enfemble.

Mort du En cette même année mourut dans le Querci le jeune Henri Roi d'Angle-

Henri
Ierre 9 fore repentant d'avoir fait long-tems la guerre au Roi Henri fonpere.il y
avoit des troupes de brigans &" de voleurs qui couroient parle Roiaume , & mar-

choient en corps & en nombre considérable. On les appellôit les Brabançons fie

les Cottereaux. Ces derniers faifoient des maux incroiables dans le Berri : ils ra-

vageoient les campagnes , emmenoient les hommes avec leurs femmes, dont ils

jouiifoient en prefence de leurs maris. Ils mettoient le feu aux Egliies, emme-
noient les Prêtres & les Religieux , le moquoient du chant de l'Eglife , battoient

les Ecclefîaftiques jufqu'à les faire mourir , en mettoient d'autres dans les fers

LesCoc- pour les rançonner. En pillant les Eglifes , ils emportoient les vaies fierez , jet-

InHes*
t0^ent ^ terre 'e corps de notre Seigneur, le fouloient aux pieds 3 & profanoiene

taillez en les chofes feintes en d'autres manières. Ceux du Berri en firent leurpIainteauRoi.
pièces,

jj jeur env02a Jes troupes , qui jointes à celles du payis donnèrent fur ces Cotte-

reaux impies , & en tuèrent plus defept mille.

11S4. Enfuite vint la guerre contre le Comte de Flandres à Tocca/ion du Verman-

conrreTe
^°*s » °i

ue ^ av0it ce^é ^e êu R- * Louis , mais pour un tems feulement. Le Roi
Comte de Philippe le redemandoit au Comte, celui-ci le refufoir. Il y eut là-de(Tuspluiieurs

s
' conférences , qui ne conclurent rien. Il fallut en venir auxarmes. LeComteleve

dans ion payis une grande armée , & fier de l'efperance d'un bon fuccès, vient

aflieger Corbie. Il prit d'abord le premier retranchement & le fauxbourg. Ceux
de dedans rompirent les ponts , fe retirèrent dans le corps de la place , & fe mi-

rent en état cle défenfe. Un lecours envoié par le Roi , qui enrra dans la place ,

releva le courage des afiiegez. Après pluheurs jours de iiege le Comte defelpe-

FbUipph

îiios
,
qu.ts vulgus Hxlas vocat

,
ddlficari jt'ffit , cv mûris

ambiri > ut no£tu claudi poflent; vicos etiam Parifia-

cos lapidibus flravit. Mûris etiam cingi juiïit iiemus

Vicenarum , hactenus omnibus païens. Rex autem
Hcnricus ienior. per Normanniam Se Aquiraniam feras

colligi curavit , cervos , damas & capras fjlvcftres ,

quas mifitPhilippo > ut in claufum nemus immitreret.

Eodem tempore Stephanus Cornes Caftellionis ad Li-

gerim caftrum exciravir quod înexpngnabile eflè pu-

tabat , ita fe exiftimans a Regia poteftate eximi. At
niovitPhilippus j caftrum obfedit , cepit &folo cequa-

vir. Stephanus veto illum adiit j veniam impetravit ,

&

oblequenria fua ejus amicitiam fibi conciliavit.

Eodem anno in Cadurcenlî provincîa obiit Hcnricus
junior, pœnitcntiarquc vcra:fignadedit,quoddruturno

tempore contra patrem armatulillèt. Eranrtunctempo-

ris ptxdqnum qu;edammanus numerofifïima:, quarpet

regnum difeurrebant, vocabanturque Brabanciones&
Cottarelli. Ifti pnecipue Cotiarellï mala vit credibilia

deiîgnabant apud Bit Litiges, agrosdcpopulabanrur, vï-

ros &c mulieres adducebanr , uxores violabant aine

conjuges iuos , Ecclelias iucendebant : Prclbyieros &:

Monachos fecum abigebant , cantum Eccleiîa; irriden-

tes s Ecclefiafticos veibcrantes ad necem ufque. Alios

vei'o in vincula conjicîebant , ut aurum extorquèrent,

Ecclefîas dum expilarent , facra vala abripiebant :

quodque horrendum dicta eft
,
corpus Domini noftri

in terram abjidebant pcdibufque calcabant,aliifque

ir.odis profana perpetrabant. Biiunges vero apud Re-
i,cm conquefti funt 3 qui manum militum miJït :iique

cum Biturigibus jundijCottarellos funtadortî,eorjm-

que plus quam feprem millia occiderunt.

Hinc feqnirur bellum contra Flandrenfem Comî-
tem occafione Viromanduenlis regionis , quam ipli V-

concellerat Ludovicus , fed ad tempus quoddam tan-

tum. Rcpeiebat vero Philippus : reftituere nolcbat Co-
rnes. De illa fa:pe re colloquuti ambo , re infecta diC
ccflccanc. Ad arma tandem ventum eft. Cornes in

Plandlia grandem colligir exercitum , &: Corbeiam
obiidet. Suburbiumftatim cum primo vallo capit.Op-

pidani pontes diruropunt , intra urbem fe recipiunt,

& ad repellendum hoftem fc comparant. Manusarma-
torum ab Regemilla & in urbem ingrelTa, animosfe-
cit obfelïis. Poil aliquot obfîdionis dies Comcsabfcef-
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rant de prendre la place , décampa , paffa l'Oife , ravageant & brûlant tout dans

le payisoù il paflbit. Il arriva à Senlis , & trouva la place fi bien munie, qu'il n'en

ofa tenter le iiege. Il continua toujours de faire le dégât au payis des environs »

fîirprit le château de Dampmarun , & ne fe propofoit pas moins que de venir

juiqu a Paris. Les Seigneurs de fa troupe l'en difluaderent. Il alla aflieger Beftifi ,

petite place alors bien fortifiée. Cependant le Roi qui avoit aflemblé une armée,

marcha contre lui. Le Comte n'ofant l'attendre fe retira par la forêt de Cuife , &
tenta en chemin faîfant de prendre Choifi , alors place forte : mais le Roi le ta-

lonnant toujours de près, il s'enfuir en Flandres.

Philippe voiant que le Comte à qui il vouloit donner bataille , lui étoit

échappé, s'avança vers Amiens , dans le defTein d'aifieger la ville, qui étoit alors

entre les mains de fon ennemi. Pour inveftir la place il falloir prendre quelques

châteaux bâtis tout autour, qui en défendoient les approches. Il attaqua d'abord

celui deBoves : l'attaque fut vive , on fît brèche , & la garnifon fe retira dans le

donjon. On pouffe les travaux pour y faire brèche , & on l'auroit emporté bien-

tôt , quand voici arriver le Comte avec fon armée , qui prefenta la bataille au

Roi. Il étoit tard lorfqu'il arriva , &c l'Auteur donne à entendre , que ce n'étoit

qu'une feinte pour obliger le Roi de lever le fiege de Boves. Ce Prince vouloit

aller le combattre fur le champ , mais il fut arrêté par l'Archevêque de Rheims

& parle Comte Thibaud , qui lui perfuaderene d'attendre au lendemain. Cepen-

dant le Comte qui ne vouloit rien moins qu'une bataille , fe fervit de l'obfcurité

de la nuit pour repaifer la Somme , &fe campa loin de l'armée du Roi. Il em-
ploie quelques Entremetteurs, qui lui demandèrent trêve pour huit jours. Le
Roi l'accorda , & pendant ce tems-lâ le Comte vint faire fa foumiilion , lui

rendit tout le Vermandois , lui demandant pourtant Saint-Quentin & Peronne

pour fa vie feulement ; ce qu'il obtint. Quelques Auteurs remarquent ici une

choie fort finguliere , qu'ils regardent comme un miracle ; c'eit que le ter-

rain où le Roi étoit campé devant Boves , ces champs foulez par les pieds des

chevaux , par les charrettes , & par une infinité de gens , qui dévoient félon

toutes les apparences ne rien produire cette année , rendirent une plus belle ré-

colte qu'aux années précédentes, au lieu qu'il ne vint rien au terrain qu'avoit

foulé l'armée du Comte de Flandres. Cela a tout l'air d'une vifion, ou pourroit

être arrivé par quelque caufe naturelle.

fie, Ifaiam trajecit , ferro Se igni omnia devaftans ,

Silvaneâumque venir : quam urbem ita munitam
reperit , ut obfidionem tenrare aufus non fît. Agros
autem devaftare pergens , Domni-mavcîni caitrum ex

improvifo cepit , & Lutetiam ufque pergere para-

bat y at fuoriim coniilio Beftifiacum oppidum par-

vum ,fedmunirumobfedit. Interea Rcx collecto exeu-

citu adverfilS illum movit : quem exfpectare non au-
dens Cornes, per Cociam (Uvam receprum habuit , &
Choliacum munîtum caftrum raptim capere conatus
eft. Verum infequenre femper Rege j in Flandrîam
fugit.

Philîffi-
Videns Philippus Comitcm } quicum manus confe-

Assl.2. rere cupiebat , in Flandrîam fe recepifle, Ambianum
venit , ejus obddendi animo, Urbscnim dlarunctem-
poris ab hofle luotenebatur. Ad illam obfidendam ca-

pienda primum étant csftella quardam circumrtructa :

qux a mœniîs urbis exercirum arcebant. Bobas caf-

trum ftatim obledit Philippus, admoventur machina:,

mûri dejiciuntur
j obfelnque in arcem confugiunr.

Arcis mûri impetuntur , qux mox a Rege capienda

erat , quando Comes cum exercitu advenir quali pu-

gnam commillurus : verum înnuit ScripcorComitem

Tome II.

non vere pugnam inire voluifle , fed aftu accefTîfTè ut
ab obfidione Regem averteret. Philippus veto ftatim

in exereitura Comitis imimpere voluk ; fed ipfi Ar-
chiepifeopus Rhemenfis & Theobaldus Cornes au£to-

resfueruntjut in craftinum pugnam differret. Comes
veto qui non pugnandi animo accellcrat , favente

noetc Somonam rrajecir , & procul ab exercitu Rcgio
caftrametarus eft. Tune quorumdam opeEa octo die-

rum inducias a Rege petiir. Poltularum Rexconceflît,

& Comes illo dierum fpario Philippum adiit, Viro-

mandiam ipli reddidit
;
rogavit tamen, per totam vi-

tam fuam S. Quihtinum & Peronam tantum (îbi reti-

nere Uceret; id quod ab Rege impetravit. Hic qui- R'gprdtts.

dam rem notant Iingularem , quam prodigii loco na-
beri volunt. Solum iilud , inquiunt,quod Régis exer-

citus anre Bobas occupabat , ab equis , carris , Se innu-

meta hominum multitudine tritum&: calcarum ,quod
nullam iegetem ifto anno emiliurum vero-fimile erat,

mcllem prorulit abundantiorem quam annis Aiperiori-

bus ; cum contra nihil frugis in agris quos Flandrenlïs

comirisexeratLiscalcaverar,emilïum lit. Verum illud

vel ex imaginatione ScriptOrum prodiiûc videtur, vel

ex aliqua nacurali caufa accident.

Kij
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1187. A peine cette guerre étoit-elle finie , qu'il en furvint une autre , dont voici

fait

h

|a

PFC
Iciujet. Le jeune Roi Henri étant mort fans enfans , le Vexin Normand qui lui

guerre à avoit été donné en dot de fa femme Marguerite fceur du Roi Philippe , lui de-

Roîd'An- voit être rendu, il le redemandait , & exigeoit encore que Richard filsdu vieux

gieterre. j^ j Henri ,
qui avoit fuccedé à fon frère, lui lit hommage des terres qu'il avoit

en France. On lui rcfula l'un& l'autre. Sur ce refus Philippe affembla une armée a

& fe rendit dans le Berri: il prit IlToudun , Grazai & plufieurs autres lieux, & alla

affieger Château-Raoul, place très-forte& bien munie, qui fe défendit fort bien

contre les vives attaques desailiegeans.On drefla des batteries i on en vint un jour

à l'efcalade avec perte considérable des alîaillans. Sur ces entrefaites le Roi Henri

& fon fils Richard approchèrent avec une grande armée , & envolèrent défier

Philippe, qui ne demandant pas-'mieux que d'en venir à une bataille , rangea fon

armée. Tout étoit difpofé pour le combat, les armées étoient en prefence , lors-

que Henri & Richard vinrent demander la paix au Roi , qui la leur accorda , Se

leur rendit les places qu'il avoit prifes, hors IlToudun qu'il garda.

Naîflàn- En cette même année toute la France fut en joie de la naiflance de Louis fils

Lotis d :
c
a *n^ ^e Ph&FPe & d'KabelIe de Hainaut la femme

;
mais en même tems des

le Lion, triftes nouvelles vinrent de la Terre-fainte, qui portoient que Saladin avoit dé-

Sakdin fàk ôc taillé en pièces l'armée des Chrétiens , pris Jerufalem & plufieurs autres

prend je- v jUeSj & qU'il étoit à craindre , qu'il ne s'emparât de même de tout ce que les

Chrétiens avoient en ce payis-li. Il n'elt pas pomble d'exprimer la douleur que

caufa cette nouvelle dans toute la Chrétienté ; on n'y entendoit que des cris Se

des gemiflémens. Le Roi Philippe que ce malheur toucha fenfiblement , iouhai-

tant d'aller fecourir les Chrétiens de cepayis-lâ, & de faire fes dévotions au fe-

pulcre de notre Seigneur , prit la croix. Le Roi d'Angleterre & fon fils Richard

la prirent de même. A leur exemple un grand nombre de Ducs , Comtes & Sei-

Dïxme gneurs fe croiferent aufli. Ce fuc en ce tems-Ià que Philippe établit la dixme ,

Saladinc.

qU
'

ori appeHa Saladine 3 deftinée pour la guerre fainte. Ce lubfide fut â chaige

à bien des gens.

u8S. Tout fembloit difpofé à cette fainte expédition ; mais après ce premier feu la

BûchT* diffenfion qui fe ralluma entre Richard filsdu Roi d'Angleterre &leRoi Philippe,

guère à obligea de différer ce voiage à un autre tems. Ce Prince bouillant & impétueux

Cœur-de- savifa de faire la guerre à Raimond Comte de Touloule, fondé fur quelques

lion,

PbHippU Hoc TOC rerminatum bellum aliud excepir. > cujus

dos l. 2. harc occafio fuie. Hcnricus junior Rex cunimw liberis

obiiflèt, VellocaiïiumNormannorum regio qua: Mar-

garita: iorori Philippi , & Henrici uxori in dotem dara

fuerat ,
Philippo Rcgi refticuenda erat. Rcpctebatau-

tem iilam Philippus , exigebat infuper Dt Ricardus

Henrici (enioris filius ,qui fratri fucceiTcrat , homhùum

fïbi de rerris , quas in Francia polfidcbat, prxftarcr.

Pctenti vero utmmque denegatum cft ; quamobrem
Philippus collccto exercitu , movit in liitunges , ubi

Uxellodunum cepiu & Gafaium, cafîrumque Radulfi

muniriiTîmum obfcdit. Oblelli vero Regîi exercitus

impeenm ftrenue propulfamnt. Admovcncurmachinx,

fcalxmu'is applicantur , fed cura gravi obfidentïum

pernîcie. Inrerca Henricus Rcx & Ricardus cjus filius

cum exerciru magno accellèrunt , ac Philippum ad ar-

ma provocaverunt , qui ardens animo exeicitumfuum

adpugnam apparat , ordincique difponit. In procinftu

utrïnque exercitus cranc, cum Henricus & Ricardus

pacem poftulatum vencrunr. Res rum compofitx fue-

runt , captas urbes Philippus reddidit , uno excepto

Uxelloduno.

Hic ipfe annus Ixtiriam ingenrem Francis attulit , Fbilippi-

naro Ludovico Philippi Régis &c Elilabetx conjugis dos t. 3.

piimogcnito. Verum eodem rempore ex Paladtina

triitianunciaca fuerunt. SaladinusChriftianoritm exer-

citQEQ fuderat & conciderar , Jerololymam aliaqne

oppida ceperat , metuendumque erat , ne ex exteris

locis omnibus ,
qux Chrifnanis fupereranr , ipfos ex-

pelleret. Hinc dolor & luclrus Chriffianis omnibus.

Hac te vehrmenter commocus Philippus, uc auxilium

opprcllis aft'errct,&: fepulcrum Domini vencrabnndus
adirer , crueem accepit : accepere quoque Henricus

Rex Anglix &c Ricardus filius; eorumque exemplo

muki Duces, Comités aliiqne. Tune Philippus deci- R'girAut

mas illas pro bello (acro colligcndas edixit, qua; ideo p. 25.

décima: Saladinx vocatx font Hoc vettigalis genus

oneri plerilque fuît.

Omnia ad illam facramexpedicionem paraca vide- Philippin

bannir. Verum fedato illo prius concepro fervore,dif- dm l. 3.

fenfio Ricardum inter Se Philippum Regem coorta,

îter Jerofolymitanum aliud in rempus differre coegît.

Princeps enim ille fervens ac turbulentus Raimundo
Comiti Tolofano bcll um intulit , Toloiam conrendens
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prétentions que les Ducs d'Aquitaine avoient fur cette ville. On en a déjà

parlé fous Louis le Jeune. Le Comte Raimond eut recours au Roi de France

ion Seigneur. Philippe tâcha d'abord de détourner Richard de cette entre-

prit i
mais voiant qu'il ne gagnerait rien que par la force , il palfa la Loire avec

ion armée 5 & attaqua Château-Raoul , qu'il emporta dans fort peu de tems. Il

prit enkiite Buzançai , Argenton & Levioux. Il ne vint pas fi facilement à bouc

de Montrichard , place forte 8c bien munie , qui l'arrêta affez long-tems , mais il

s'en rendit enfin le maître , fit toute la garnilon prifonniere 3 & ruina ce lieu ;

de là il marcha vers Mont-Luçon , & ie rendit le maître de toute l'Auvergne.

Le Roi d'Angleterre aianc pris la route de la Normandie , Philippe le pour- &àHemi
fuivit , & l'auroit atteint il Vendôme n'avoit réfuté de lui ouvrir les portes. Il R-oid

J
An-

s'arrêta là, & obligea enfin la ville à ie rendre. Sachant qu'Henri s'étoic rendu à
sluerie *

Gifors , il y alla en diligence. Le Roi d'Angleterre lui fit demander une trêve

pour trois jours,qui lui fut accordée. Pendant ce tems-là on rraitoit de la paix,qui

ne put être conclue. L'Auteur de la Philippide met ici une particularité qui mé-

rite d'être rapportée. Il y avoit devant la ville de Gifors un orme dont le pied Orme

étoit d'une groifeur fi démefurée 3 que huit hommes pouvoient à peine l'em-

braffer. Ses branches s'étendoient il loin , que l'art aiant aidé la nature , elles

couvroient Tefpace de plufieurs arpens. Des milliers de gens fous cet arbre touffu

fe garentiffoient également du foleil & de la pluie ; & regardé de loin , cet arbre

feul paroùToit une forêt. Le tems étoit alors fort chaud. Tandis qu'à la faveur de

la trêve on traitoit de la paix de part & d'autre 3 le Roi Philippe & les François fe

tenoient au foleil , alors fort ardent , & fouffroient beaucoup de la chaleur ; & le

Roi Henri avec un grand nombre d'Anglois étoient au frais fous cet orme. Ces

Anglois fe moquoienr des François ainfi brûlez par les ardeurs du foleil , &c

noient à gorge déploiée. Dès que les trois jours de trêve furent expirez fans rien

conclure
i
les François indignez de cette inlulte donnèrent fur eux. Les Anglois

fe défendirent quelque tems ; mais enfin ils plièrent & prirent la fuite vers la
Défaire

ville. La prefle fut grande à la porte, où plufieurs furent étouffez par la gran- des An-

de foule ; d'autres voulant fe iauver du côté de la rivière y furent tuez par les
slois *

nôtres qui les talonnoient 5 ou fe noierent voulant palTer à l'autre rivage. Alors

les François pour ie venger des railleries des Anglois, coupèrent par le pied cec

orme : ce qui déplut extrêmement au Roi Henri, qui en faifoit fes délices.

ad Ducem Aquîtania: pertïnere; qua de re fub Ludo-
vicoVIl. jam aclum fuerat. Raimundus Cornes Plii-

lippi tupremidomini opem impIoravit,qui ftatimRi-

cardum verbis a propofito abducere conarus eli. Sed
cum videret nonnîfi vi rem perfïci pofle , cum exercku.

Ligerim ttajecit , caitrum Radulrï ftatim vi cepic

,

hîneque Buzancaîum , Argenronium & Lebrofum.
Non pari faciUtateMomis-Tricaali fibi fubdidit oppi-

dum munitilTîmumi fed poft multum remporis & op-
pidum & euftodes cepit , totumque diruir. Inde Mon-
tem-Luzonis venir, totamque Aivernorum regionem
fibi fubdidit.

«j
q
... Cum porro Hcnrïcus ÀnglÙE Rex verfus Norman-

I
niam iter liaberer , illum Philippus infequutus atti-

giflèr, nin* ipli Vindocinum portas clauiitict. Ibi gra-

dum liftere coaftus , urbem tandem ad deditionem
compulit. Cum comperiuet autem Henricum venilïe

Gifortium , feilino gradu il!o ie comulir. Inducîas

rrium dierum petiic Hcnrïcus
,
quibus concelïîs , de

paceadlum fuit , qua: iniri non potuit. Rem Iiicnarrat

auftor Philippidos plane lingularem. Ame Gifortium

urbem ulmus erat annofa , cujus ftipes tanta: denfîra-

tis erat, ut vixodto viri extenfis brachiis cotum com-
plectï valerent : rami vero ufque adeo protenij erant

,

ut jugera plurima umbra ejus obtegeret :

MiUibtis ut futiltis foUcia mille miniftret.

&: procul confpecta arbor filva eue videretur.Tune in-

gens erar arftus : cumque per inducias de pace agere-

rur, Philippus & Franci ardore folis adrusbant;Hen^
ricus veto éc Angli multi umbra fruebantur arboris

tanta?. Hi Francos œftuantes irrîdebantjj & cachinnis

infe&abantur. Poftquam triduana: inducia: complétai

funt , Franci ob dicteria indignatî , Anglos adortî

Cum. Hi poft: aliquantum certamiuis in fugam veriï,

Gifortium pecunt : ail portam vero tam denfa rurba
fuit j ur niultiopprefli intentent; alii ad fluvium cur-
rentes , vel a Francis infequenribus occiderentur j vel

in aquas fe précipites datent & fubmeigerentur. Polt

pugnam Franci ut ludibria illa ulcifcerentur , ulmum a

ftipiteexcideruntjquod Henrîco Régi admodum dif-

pUcuit.

Kiij
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Après cet exploit le Roi Philippe s'en alla à Chaumont & le Roi Henri à Ver-

non , & de là à Pacy ; d'où fuivanr le confeil de Richard fon fils il alla aflïeger

Mante, & fit un dégât extraordinaire aux environs , ravageant &: brûlant un grand

nombre de bourgs & de villages ; mais apprenant que le Roi Philippe arrivoic

pour fecourir la place, il fe rerira. Il y eut là un comb... entre Richard fils du Roi

d'Angleterre & Guillaume des Barres , deux des plus braves hommes du fiécle ,

d'où Richard eut allez de peine de fe tirer.

Cependant ceux qui s etoient croifez pour la Terre-fainte , & qui vouloient

accomplir leur vœu , l'Archevêque de Rheims, les Comtes de Flandres &c de

Champagne , le Duc de Bourgogne & les autres Seigneurs s'étoient retirez avec

leurs troupes. Ainfi le Roi Philippe n'étoit guère en écat d'avoir des armées con-

n8S. fiderables. Il avoir alors à fon fervice une efpece de milice qu'on appelloit les

Ribauds ; c'étoient des fantaflîns armez fort légèrement , dont on fe fervoit pour

les expéditions promtes , & quidonnoienr les premiers dans les combats. En ce

Richard même tems fon armée fe trouva renforcée par une révolte qui diminua d'autant

Philippe

3
«Hé des ennemis. Richard Cœur-de-lion devoir époufer Alix fœur du Roi ; mais

contre
le RQ i fon pere la renoit enfermée dans une tour. Richard la demande , Henri

Henrf.

re

la lui refuîe , & s'obftine à la tenir toujours fous fuie garde : ce qui fembloic

confirmer l'opinion où l'on étoit qu'il s'en iervoit comme de fa femme.

Richard indigné de ce refus quitte fon pere , & va joindre le Roi Philippe ,

qui parrit de Nogent en Perche avec fon armée , & prir d'abord la Ferté-Ber-

nard &Monrfort , Scs'en alla aflïeger le Mans. Henri qui y éroit alors avec fon

armée , ne l'attendit pas : il fe retira à Alençon.LeMans fut bien-tôt pris , après

quoi Philippe attaqua la fortereffe qui fut auffi emportée dans peu de tems. Il

Prife de alla enfuite aflïeger la ville de Tours. La garnifon & les habitans le voiant arri-
Touls

' ver , rompirenr le pont. Il fallut chercher un gué pour palier la rivière. Le Roi

alla lui-même fonder avec fa lance , & en rrouva un où route l'armée pafla. Phi-

lippe alla enfuire reconnoître le fort & le foible de la place ,& fes Ribauds, dont

dont nous .venons de parler , donnèrent l'efcalade , & entrèrent dans la ville , &
toute l'armée après eux.

1190. Le Roi Henri accablé de douleur de tant de pertes & de malheurs , s'éroic

d'Henri retiré à Chinon. Il fut obligé de venir demander la paix au vainqueur ,aiant déjà

II. Roi
la fièvre. Il en palfa par tout ce que Philippe voulut, & s'en retourna à Chinon

d'Angle-
11 1 1

terre. ^ -

—

PbiUppU Poil illam expedirionem Philippus ad Calvum- bar. Périt illam Ricardus , negat parer.

à„ I. Montem fe comulir. Henricus vero Vernoncm & Pa-
Je ,

;mtamuf,a,m „„„„„ rlidm
c.acum petnt. H.nc «matante Rlcardo Medunram ob- Ccm,pil]i m,rum lama bigame mtalm.
hdec , ac vicinos agros oc villas igni ce rétro depopu-

latur. Sed ut audivic accedere Philippum opem latu- Repulfam non ferens Ricardus , patrem déferait,

&

rum , receptui cecinit. Hiepugna fuit Ricarduminter cum Pfiilippo junctus efl , qui Novigemo in Perfica

Henrici Régis filiurn , &: Guillelmum de Barris , qui profeclus , Feritatem-Bernardi cepit , & Cenomanu-
duo intn ftrenuiilimos iltius aevi computandi; Ricar- rum urbem obfedit. lltum Henricus , qui apud Ccno-

dus vero vix falvus evafit. manos erat , non cxfpectavit , fed Alenconium fe re-

TbitiPpU Interea qui ad bellum facrum crucem acceperanr., cepic. Cenomanenfcm urbem brevi cepic Philippus 3

d9s i. j. ArchiepifcopusRhemeniîs ,Comités Flandrix&Cam- polccaque arcem pari racilitate fuam fecit. IndeTuro-

pania; , Dux Burgundia; , cKtcrique Primores cum co- num urbem obfellum venir. Accedente illo oppidanî

piis fuis recelferant. Rex ergo Philippus grandes colli- cum militibus pontem diruperunc, Vadum ipfe Rex
gère txercitus vix poterat. Genus vero quoddam mili- quxfîvit tk immerfa lancea repeiit , hVque fiumentra-

z\x pênes fe habebat ; hi Ribaldi vocabantur
;
pe- jccit exercitus : pofteaque cum obfeivailet qua parte

dkefque eranr levis armaturx , ad expeditionesprom- debilior , qua munitior urbs effet , Ribaldi fcalas ap-

ras fubitaneafque in ufu , qui velitum inftar prï- plicuerunt , & in urbem ingrelTos totus fequutus eft

mi in pnrdiîs hofrem laceflèbant. Eodem tempore exercitus.

ejus exercitus au&us , & hoftis ipfius eadem opéra Rex Henricus tam improfperx gefta: rei dolore

imminutus fuit. Ricardus , cui cognomen Cor leo- obrucus , Chinonem fe receperat. Pacem aurem a vie- Rogtriui

Dis , Adelam Philippi Régis fororem dutburus erat. tore poftulavîr , & quas Philippus voluit conditiones ttb Hovc-

Sed pater ejus Henricus illam iu turri claufam tene- admiiît } Chinonemque reveifus seger in le£to decu- dtn.
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où il fe mit au lit de la mort ; & aiant appris que Jean fon fils avoit fuivi Richard
dans la révolte

, il leur donna fa malédidion
, qu'il ne voulut jamais révoquer ,

quoique pour le refte il témoigna beaucoup de repentance de fes péchez. Il

mourut donc , & fut enterré à Fontevrauld , où Ton voit encore aujourd'hui
fon tombeau.

En la même année mourut le i 5 de Mai la Reine Ifabelle ou Elifabet de Hai-
naut

,
première femme du Roi Philippe , qui étant alors de bon accord avec le laTrin?

Roi Richard Cœur-de-lion , devoit faire en fa compagnie l'expédition de la
Ifabcllc -

Terre-fainte. Il alla avant fon départ, le jour de S. Jean-Baptifte , à l'E^lifè de
S. Denis prendre l'oriflamme , le bourdon & l'efcarcelle ou la bourfe. if fee ren-
dit enfuire à Vezefai avec le Roi Richard : de là ces deux Princes allèrent s'em-
barquer pour le Levant , Philippe à Gennes , & Richard à Marfeille.

Philippe laiflà en partant le gouvernement de fon Roiaume à la Reine Alix Philippe

fa mere & à l'Archevêque de Rheims. Il donna ordre qu'on bâtit des murs au- f

arc pcut

tour de la ville de Paris du coté du feptentrion avec des tours d'efpaceen efpace; ftinre?*

ce qui fut exécuté dès qu'il fut parti. Il laiffa auflî le même ordre pour les autres
villes. Richard arriva au Roiaume de Naples fans aucun accident fâcheux. Phi-
lippe fouffrit beaucoup dans la route ; il fut agité de la tempête : ceux qui l'ac-

compagnoient perdirent une bonne partie de leurs effets ; mais il eut foin de les

dédommager , quand ils furent arrivez à Meflïne. Le Roi Tancrede lui fit un
grand accueil , lui fournit abondamment des vivres & à tous fes gens , & lui of-
frait une grolfe fomme d'or , s'il vouloit époufer une de fes filles , ou s'il vouloit
la donnet en mariage à fon fils Louis. Mais le Roi qui avoit des ménagemens à
garder avec l'Empereur Henri , à qui ce mariage n'auroit pas plu , s'en exeufa du
mieux qu'il put. Richard eut de grands démêlez avec Tancrede à l'occafion de
Jeanne fa fœur ; il y eut même quelques aères d'hoftiliré. Mais félon nos Auteuts
François

, le Roi Philippe pacifia tout , en obligeant Tanctede de paier qua-
rante mille onces d'or , dont les deux tiers furent pour Richard , & le tiers pour
lui.

Philippe eut un grand démêlé avec Richard au fujet de fa fœur Alix , que Ri- Son dê-

chard fiancé avec elle ne vouloit plus époufer. L'Anglois avoit même déjà fait

rechercher Berengere de Navarre , le mariage étoit conclu , & félon Guil-
laume le Breton , il étoit déjà confommé. Philippe Iepreilbit de dire les raifons

mêle avec

Richard*

buit
, atque morti vicinus edidicit Joannem filium

cum Ricardo rebelli jundrum elle. Ambobus aurcm
maledixir : neque malcdidum unquam revocare vo-
luit

, ecii de reliquo magnam de admilïis ab (e pecca-
tis pcemtentiam exhibuerir. Obiit igitur, &apudFon-
tem-EvraMum fcpultus eft , tibi ejus hodieque fepul-
crum vilitur.

Kigord. Eodem amio 1190. 1 j. Maîi , obiic Elifabeta deHan-
novia uxor Philippi Francorum Régis , qui pacemha-
bens cum Ricardo, illo ipfo comitante expedirionem
in ren-am fancîam fafturus , antequam irer fufeiperet,

;

M&rH. die S. Joannis Baptiftx in Ecclefîa fandti Dionylîi Ve-
" xiUum , baculum & fporram accepir , indeque Vize-

liacum venir cum Ricardo. Deinde ambo profecli
funt , & naves confeenderunt

, Fhilippus Genua: , Se
Ricardus Maiïilïa:.

iC.eprd, .

Ante profectionem fuamPhilippusRegni fui admï-
nifhationem dedïr A.dclx marri & Archiepiicopo Rhe-
meniî. Juiïît eriam circum Lutetiam adificari muros
cum tunibus hinc & indc , & cingi feptenrrïonalem
urbis partern

;
idque fratim fufeeprum perfectumque

fuit. In aliis quoque urbibus idipfum peragipra:cepit.

Ricardus féliciter in Neapolitanum regnum advectus
eft.Pliilippus vero multa perpefliis & arempeftateagi-
ratus fuir; itaut comités ejus ex fuis multa amiferinr,
quibus illc amihorum precïa Meflanx reddidit. Tan-
credus Rex magnifice excepit illum j annonam largi-
rer & iplï & fuis fuppeditavit

; ingenremque auri vim
offerebat Philippo , iî ex filiabus fuis aliquam ducere,
vel fi in uxorem Ludovico filio fuo darevellet. Verum
Rex ne Henrico Imperarori amico fuo taleconnubium
difpliceret , quam urbanilTîmc potuit rem negavir.
Magna porro diflenfio fuit Rïcardum inter 8c Tancre- Cc,-n ?

dum occafione Joanna: fororis , eriamque ad hoiïilia ArmlT/n!.
ventum eft. Verum narrantibus Francis Scriptoribus

,
Rex Philippus pacem fecir ea conditione ut Tancre-
dus quadraginta millia unciarum auri folvcret , qua-
rum dux œrtia: partes Ricardo , tertia pars qurefuper-
erar Philippo cederer.

PhilippuseriamcumRicardomulrum litigavïtocca-
iione Adela; fororis fuar, quam (ibi defponfatam ducere
Ricardus nolcbat. Imo jam Berengariam Navanu- Ret>is
iiham expetierat,ut vero ait Guillclmus Brito jam con- J"^/'"
fummatum matrimoniumerat.Cuminftanrei-qusererec g^„Z"
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pourquoi il ne vouloit plus d'Alix ; il lui répondit que fa confcience ne le lui

permertoit plus , aiant appris que fon pere qui l'avoit gardée long-tems , en avoit

eu un fils ; ce qu'il prouva par le témoignage de pludeurs perfonnes dignes de

foi. Il lui dit de plus qu'il lui donneroit pendant l'efpace de cinq ans deux mille

marcs fterlins chaque année , & qu'après fon retour , il lui rendrait Gifors& le

«Si- Vexin Norman. Le Roi Philippe, quoique peu content de Richard , dilfimula

fon chagrin. Quand il fut tems de partir , le Roi avertit Richard qu'il falloir ac-

complir
3

le vœu qu'ils avoient fait. Richard lui dit qu'il ne partirait qu'au mois

d'Août fuivant. Il le fit fommer une féconde fois comme fon va (Tal, Richard fit

la même réponfe. Alors le Roi fit dire aux autres Seigneurs de l'armée de Ri-

chard ,
qu'ils euffent à partir avec lui. Il n'y en eut que deux qui le fuivirent

,
le

Seigneur de Rançon & le Vicomte de Châteaudun. Cela déplut fort au Roi Ri-

chard ,
qui leur en fit bien porter la peine depuis. Le Roi de France fit donc

voile , & aiant les vents favorables , il arriva en peu de tems à Acre ,
où il fut

reçu par l'armée des Chrétiens avec toute la joie imaginable. Ils afliegeoient

Acre depuis long-tems. Les afliegez fe défendoient vaillamment , & Saladin

avec fon armée n'étoit pas loin : toujours attentif à jetter du fecours dans la

place , & à faire lever le fiege s'il pouvoir. Le Roi de France prit fes quartiers

devant la ville , & fit drefler fes machines pour faire brèche , & quand elle fut

faite , il attendit le Roi Richard pour donner l'aflaur. Us étoient convenus en-

femble ,
qu'ils ne le donneraient pas l'un fans l'autre. Cependant le Roi d'An-

gleterre s'étant arrêté en l'ifie de Cypre , fit la guerre à Ifaac Comnene qui la

poifedoit alors , & contre lequel il avoit des fujets de plainte : il prit toute l'ifie

en peu de tems , & fit prifonniers Ifaac Comnene & fa femme , qu'il chargea

de liens
;
après quoi il fe rendit à Acre. A peine y fut-il arrivé, que ladivifionfe

mit entre les deux Rois. Un levain d'aigreur qui reftoit encore depuis les affaires

de Sicile , les rendoit promis à prendre feu l'un contre l'autre.: L'humeur altiere

de Richard , propre à foutenir des querelles & à en faire naître de nouvelles

,

brouilloit tout , & empêchoit qu'on ne finît. Des Entremetteurs les accordèrent

Prifcd'A- ennn pom- un tems. Richard fit auffi de fon côté une grande brèche ; & lorfque

CM-''" tout étoit difpofé pour un alTaut gênerai , les aflîegez parlèrent de capituler. On
liens - fut lonc-tems à convenir des articles. Les conditions que les Princes croifez propo-

foienr , ne pouvant être reçues fans le confentement de Saladin , il falloir donner

Rigard.

Philippus , cur Adelam ultra nollec i refpondit ille, id

libi non Hcere , cum feiret patrem fuum , qui illam

diu apud fe retinuerat , ex ea fîlium fufeepifle ,
quod

etiam multorum fide dignorum hominum teftimonio

probavit. Promilît etiam fe daturum iplï peu fpatium

quinque annornm duo mille marcas fterlinas fîngulis

aimis, &c poft veditum ,
ipfi redditurum Gifortium &

Viicaflmum Normannicum. Rex Philippus , etiï Rï-

cardi gefta non probabat , diîïïmulavit tamen : ac cum

rempus ellèt proncifeendi , Ricardum monuit , & vo-

tum implcndum elle dixit. Relpondit Ricardus fe

nonnin Augulto menfe iterellèfuicepturum. Secunda

vice illum qualîhominem fuum monericuravitjidip-

fumque Ricardus refpondit. Tune Philippus Primovi-

busqui mexeratu Rica-ajca-L r edixit at fecumpro-

fidfcerentur. Duo tantum ex. ipfis obfequuti funt ,

D.de Ranconio & Vicecomcs de Caftc-Uoduno ; id

quod ïta Ricardo difpticuit, ut illos poftreduumacri-

ler ukus fît. Solvit ergo Rcx Philippus , Si fecundo

vento brevî poftea temporc Acconem appulit , ubi a

Chuiftianoium exereicu cum ingenti gaïuiio exceptus

eft.
, „. . . lf

A diuturno jam tempore Chrifliani Acconem obu-

debant, fortiter obfiflebant Barbari. Saladinus vero PbilippUai

non procul erat , obfervans lî quo modo poflèt auxilia ta

inbi mittere ,
obiîdiont-mque folvere. Rex pono Fran-

covum ante uibem caftia pofuît , obfidionales machi-

nas adhibuit , pattemque murorum decuiïit , ita ut

jam poflèt extrema oppugnatio fieri. Vctum amboRe-
gcspepigei-ant,ne alteruter altero non prarfente idag-

grcdeietur. Interea Rex Anglia; Ricardus, in Cypro

inîula detentus , bellum moverat contra ifaacum In-

folae Regem
,
qui lîbi infcftus fuerat , brevique infu-

lamtotam ccpitdiaacum & uxoremeaptos vinculifque

onuftosdetinuit:pofteaque Acconem fecontulit.Statim

atque illo pervenic , difiènûo Philippum inter & Rï-

cardum fuborta eft. Jam in Sicilia exafperati animi

utrinque fuerant
,
omniaque mifccbat Ricardi feioci-

tas & arrogantia. Rcs tandem quorumdam intervenm

comporta interambosfuit. Ricardus adhibitîs machi-

nis aliam murorum partem decuflït ; ita ut jam eilènt

omnia ad extremam oppugnarionem parata. Tum ob-

feiïidc uvbe Chriilianisreddenda pacifei poftularunt;

circa deditionis condkionesdiu difceptatumeft:cum-

que înconfulto Saladino non portent obfeiïi oblatas

condkiones admiteerc, ipfumacteundi Barbaris iibeu-

k
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h liberté aux aflîegez de les lui propofer. On convint enfin à ces conditions

,

que Saladin rendrait la Croix de notre Seigneur > que la garnifon & les Maho-
metans d'Acre demeureraient prifonniers de guerre, & qu'on ferait un échange
d'eux avec les Chrétiens que Saladin tenoit en captivité.

La ville d'Acre fut donc rendue : on fit le partage entre les deux Rois , de la
ville ,

des prifonniers & du butin. Saladin ne voulut pas tenir la capitulation ; il

difoit que la Croix de notre Seigneur ne fe trouvoit plus , & qu'il ne rendrait
jamais les prifonniers Chrétiens. Richard fit alors inhumainement maifacrer
tout ce qu'il avoit de prifonniers , jufqu'à fept mille hommes , d'autres en met-
tent trois s d'autres cinq mille. Il y a une fi grande varieré entre les Autheurs ,

fur tout entre les François & les Anglois , qu'on ne fait fouvent à quoi s'en te-
nir. Il mourut à ce fiége , foit par le fer , foie de maladie , un grand nombre de
Seigneurs François

; Thibaud Comte deBlois, grand Senefchal de France , le
Comte du Perche

, le Comte de Clermont , le Comte de Flandres & plufieurs
autres.^ Le Roi Philippe lui-même tomba fort malade

; quelques-uns difoient Maladie

que c'étoit depoifon. Cernai extraordinaire lui fit tomber les ongles des pieds; pJ^
oi

e
prefque rout fon corps changea de peau. Environ le même tems Louis (on fils fut &Si
attaqué àParis d'une dyfenteriequi le mità ïextremité,enforte qu'on défefperoit fZcT
de ia vie. On fit des prières publiques & des procédions , on lui appliqua les plus i

faintes Reliques , & il revint en fanté.

Philippe hors d'état de pourfuivre la guerre danslaTerre fainte , & en danger
d'y périr de ce mal qui ne le quittoit pas , fut confeillé de s'en retourner en
France. Avant que de partir , il Jaiffa fes ordres à Hugues Duc de Bourgogne ,

& lui donna le commandement de fes troupes , qui refterent là au nombre de
dix mille , fans y comprendre les Gentilshommes , qui montoient à cinq ou fix

cens. Avant que de partir , il promit avec ferment au Roi Richard de ne faire
aucune entreprife fur fes terres, que quarante jours après qu'il ferait arrivé de fon
voiage de la Terre-fainte. Il partit enfuite avec fes gens fur trois galères de Gen-
nés, & vint aborder fur les côtes de la Pouille. Il fe rendit de là par terre à Rome,
où il fut très-bien reçu par le Pape Celeftin III. fon parent ; & après y avoir fait
fes dévotions fur le tombeau des Apôtres , il revint par terre en France.

Richard demeura donc feul pour fourenir cette guerre fainte , prit Afcalon

,

ras dara eft. Tandem cum Saladino paclum fuit ,quod
ipfe Chriftianis Crucem Domini nofrri reddicurus
edèt , quodque Muhammedani omnes urbis euftodes
in manibus Principum Chriitianorum capeivi manfuri

donec cum Chrirtianisj apuii Saladinum capei-

vis , commucarentur.

Sic Accon urbs capta fuie , interque fe amboReges
parmi funt urbem , caprivos & pradam. Cum porro
Saladiuus nollcr condmombus ftarc , affirmaretquc

Oucem Domini non ultra reperiri pofle , neque fe

unqu^m Chriftianos caprivos redditurum elle , Ricar-
dus caprivos omnes Muhammedanos qui fibi ceilerant

immanirer trucidari curavit:alii (eprem,aliiquinque,
nonnuJli tria rautum millia carfa fuiilè dicunt. Tanra
eft ïnrer Scriptores , prafferrim inter Francos & Anglos
varieras , vix ut feiatut quid credendum , quid reji-

ciendum lit. Multi Francorum Principum & nobilium
in hac obfîdione feu ferro feu morbo periere : Theo-
baldus Blefcnlîs Cornes magnus Francia: fencfcallus ,

Comïres item Claromontanus , Perriccnfîs & Flan-
drenlîs , mulfique alii. Rex quoque Philippus in gra-
vem morbum incidit: quidam veneno partam a*gricu-

dinem dicçbanr. Ex pedibus ungues dccidêre onnies,
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cuns rota corpons mutata fuit. Eodemque tempore
Ludovicus filius ejus Luretia: verfans dyienteria cap-
tus , in extremum deduétus eft periculum , ira ut vix
elapfuL-us fperaretur. Tune publics preces fadts: Se
proceftiones

, argro admota: facrae reliquia; funt , Prin-
cepfque a morbo recreatus , incolumis evafit.

Cum non poflet Philippus iger bellum facrura
peragere

, inftaretque mortis periculum
, fuorumeon-

filio in Gallïam redirum paravit. Ante profectionem
Hugoni Burgundix Duci omnia commendavit , ip-
fumque copiarum fuarum ducem conftituit , qui ad
decem millia hominum pertingebanr , non annume-
ratis nobilibus qui circiter fexcenri erant Cum facra-
mento autem pollicitus eft Ricardo Régi , fe nihil
contra regiones terrafque ejus fufeepturum eue , m'fi
poft elapfos quadraginta dies a redku ipfïus Ricardi
inGallias. Tum Philippus confeenfis rribus navibus pi,'/^,,
Januenfibus folvir , 8c ad Apulia: oram appulit. In- YdeRomam fe contulÏE , ubi a Ca-leftino III. Papa
cognaco fuo perhumanirer exceprus eft. Poftquam au-
tem ad Apolrolorum fepulcra preces emiferat , inGal-
liam pedeftri itinere remeavit.

Ricardus igïtur folus bellum facrum fartiter geflît

,

L
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Exploits Gaza , Joppé , Si fit des prodiges de valeur en bien des occafions. Il fe fignala

d
,

e Kh dans plufieurs combats ; la vidoire le fuivoit par tout. Dans une rencontre il fe

CaSùrde trouva tête à tête contre Saladin , & d'un coup de lance il le jetta a terre lui &

laleut

&
f°n cneval > enforte que fes gens eurent bien de la peine à le (àuver. Il perça une

fois avec une poignée de gens l'armée des Infidèles qui aflîegeoit Joppé , mit

tout en déroute, & fecourut la place. On difoit qu'il vouloit fe faire un puiffant

état en ce payis : il y avoir tout lieu de le croire , puifque après avoir conquis

le Roiaume de Cypre , il l'échangea avec Gui de Lufignan pour fon Roiaume

de Jerufilem , dont il n'avoit que le titre. La terreur de fon nom avoir tellement

frappé ces peuples Orientaux , qu'à peine ofoient-ils paroîrre devant lui. Jerufa-

lem feroit infailliblement tombée fous fa puilTance > fi Hugues Duc de Bour-

gogne avoir voulu fe joindre à lui avec les troupes de France ;
mais il le refufa

tout net. Peut-être avoit-il des ordres du Roi ;
cela vient d'abord dans la pen-

fée. Mais quelle apparence y a-t-il que Philippe qui connoiifoit bien fes inté-

rêts , ait voulu empêcher la prife d'une ville , qui auroit donné moienàRichard

de s'établir Roi dans ce payis-là ,& qui auroit infailliblement éloigné de la France,

du moins pour plufieurs années , un fi formidable adverfaire.

Après ce refus Hugues mourut ; & le Roi Richard qui croioit fa prefence né-

celTaire dans fes Etats , partit promtement. N'ofant paflèr par la France , il alla

prendre terre du côté d'Aquilée , & fe traveftit pour pafl'er par l'Allemagne. Il

R;chard fut reconnu ,
pris & amené à Leopold Duc d'Autriche , qui s'étant trouvé au

prïfon?

1

fiege d'Acre , avoir été fort maltraité par Richard. Le Duc fe vengea de cet

affront de la manière la plus dute & la plus inhumaine. L'Empereur Henri indi-

gné contre Richard de ce qu'il avoir foutenu fon ennemi Tanciede en Sicile ,

fouhaitoit de l'avoir entre fes mains. Le Duc d'Aurriche le lui livra pour une

fomme d'argent. Ce changement de prifon n'apporra aucun foulagement à fon

malheur : il y fut auffi maltraité qu'auparavant. Les Hiftoriens Anglois difenr ,

que le Roi Philippe agit auprès de l'Empereur , pour empêcher qu'il ne lâchât

fon ennemi. Enfin après un an & demi de prifon , il donna pour fa rançon une

fi o-roffe fomme d'argent à l'Empereur , qu'il le mit en liberté.

^Malgré les fermens donnez par Philippe , qu'il ne feroit la guerre à Richard

Afcalonem, Gazam & Joppen cepit;atqL,e ita ftrenue vilTet , id quod ad multos fa tcm annos in .lia reg.one

pugnavi™; rater" figures qui unquam fuerc belia- & procul a Gallns tam form.dab.lcm adverfar.um dc-

torescenferimereatut Huncviannaubiquccomltaba- tinulflet!
„,„„,.,„„ t „(ï

,ur.CumaliquandoSaladm.,mofFendiue tjlancea..T>pe- Port datait, tepulfam huiufmod. Hugo mo uu ci .

mum&equum&cqmtcminicrramdccuffiwmxcum Pucardus veto ex te fua elfe ex.rt.mans
• « ^.o-

fui a c*dc eriperent". Cum paucis militibus exetc.tum tas fu* terras fe eonfettet , contmuo profeausdt.

infidelium Toppcn obfidenrium aggrellus ,
inmedios cumque per Franc.am t.anf.te non audetec p.ope

hoftespenctrav.t, obvies omnes fi.gav.t , & urbi au- Aquileiam appul.r , mutataque vefte ut per Ge ma

xilium rulit. Nattarut ,pf..m in anime, habuille Re- niam tranfiret agn.tus camen & çaptus fu.t
a
que ad

gnum f.bi maximum in ttanfmarims tegionibus pa- Leopoldum Attfta* Ducem adduftuSj cu Riea.dus

rare
,
idque admodum probab.le videbatut , quando- m Acconcnfiobf.d.one aentet mfultarar :

quamob em

quidemRegnum Cypri, quod nuperacquifierar.Gui- ipfe a Leopoldo .mman.ter exceptas fait ffcrata s

doni de Luf.niano in commutat.oncm ctadidk pro Imperator R.cardç. infenius ,
quod Tanctedum l .m -

Regno Jerofolymirano , cujus ne patticnlam quidem cum fuum m S.c.l.a ,uv.lfet,.llum m poreftarc habere

tune tenebat Guide. Tettot nominis Ricatdi gentes petoptabat. Dux veto Auflr.a: pro pecun.a: lumma li-

mas orientales ita peteuletat , ut vix ante illum con- lum Hcnrico tiad.d.t ;atque .ta R.cardus ex carcerem
flftete auderenr Jerofolymam vero haud dubie cepif- carecrem alium trannatus eft

,
nec humamorem Léo-

ftr\i<

flove*

dtn.

1er , fi Hugo Butgundi* Dux Ftancotum exercitum poldo expettus eftHenr.cum, Natrant fcr.ptotes An- R,

cum Ricard, copiis jungerc voluillet. Rogancem R.- gli PblUppuni Regem Imperator. luafilfe ne .n.m.cum

cardom «polit ftugo.ifflu! fortalTe a PhiUppoRegc, H» Ricardum d.rmrietel. Tandem vero poftquamper

uti ftatim ... mentera venir. Verum re accuratius per- annum & d.m.d.um in carcere derentus Rient
,
tan-

penfa , an veriumile fuerit Philippum . ne Jerofo- cam pro libertate pecun.ivim obmht, ut .llam impc-

îyma a Ricatdo capetecut impedite voluiflè , qua trarit.

capta Ricardus tegnum in Mis pattibus f.bi para- Jurants ltcet Plubppus fe non bellum îllarummRi-
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que quarante jours après fon arrivée en Tes Etats , il trouva Poccafion fi belle de Philippe

Te faire juftice des torts que ce Prince lui avoit faits , qu'il prit les armes pour
vcxLn.'

6

porter la guerre dans les terres. Nos Hiftoriens François difent que Philippe dé-

couvrit que Richard avoit gagné le vieil de la Montagne ou le Prince des Aflàfc

fins pour envoier de les gens tuer le Roi de France. Quoiqu'il en foie , Philippe

alla prendre Gilors , & le rendit maître de tout le Vexin Normand , de Paci,

d'Yvri , de Beaumonr. Il porta Jean à prendre les armes contre fon frère Ri-

chard, & lui perfuada de fe faifîr du Roiaume d'Angleterre.

Lan 1193.il demanda à Canut Roi de Danemarc fa fecur Ifëmburge ou In- 1 195.

geburge en mariage. Elle lui fut accordée. Le mariage fe fit à Amiens, Rigord
â c

™
n?

e

dit à Arras ; mais il eft certain que ce fut à Amiens , comme le difent Guillaume geburge.

Breton &c Hoveden. M. Maillard m'a fait voir encore une lettre de cette Prin-

ceflê 5 qui prouve que ce fut à Amiens. C'étoit une belle Princefîe & d'excellen-

tes mœurs. Le Roi l'époufa, & la fit couronner Reine : mais il fe dégoûta d'abord

d'elle pour quelque caufe fecrete , & demanda la diffolution du mariage pour

raifon de parenté. Il le fit effectivement déclarer nul : mais cette affaire revint

fiir le tapis , & il fut obligé de la reprendre, comme nous verrons plus bas.

Au mois de Février de l'an 1 1 9 3 . le Roi avoit pris Evreux , & pour fe con- ti 53,

cilier davantage l'amitié de Jean frère de Richard , il lui donna cette ville, en

fe reiervant feulement le château. Il lui donna de plus mille marcs d'argent.

Mais ce perfide aiant appris que Richard étoit forti de prifon » Se voiant bien Trafaifori

qu'il ne pourroit foutenir fa rébellion contre un fi puiflant ennemi , invita à
j!

e Je

^
n

dîner tous les François qui étoient dans la ville. Ils vinrent ne fe doutant de rien , Richard.

Ôc quittèrent leurs armes pour fe mettre à table. Jean avoit fait cacher des An-
glois qui fe jetterent fur eux, & les égorgèrent

;
après quoi Jean fit expofer leurs

têtes autour de la ville , & alla trouver ion frère Richard , qui improuva fort

cette trahifon } mais il ne fut pas fâché de voir que fon frère avoit changé de

parti.

Philippe aiTiegeoit Verneuil lorique cette fanglante fcéne fe pafTà. Dès qu'il 1194;

en apprit la nouvelle , il parc promtemenc pour en tirer vengeance , entre dans

la ville, & la fair réduire en cendres. Il ravagea enfuite tout le payisdes envi-

rons y & obligea Richard qui avoit affiegé Arques 3 de lever le fiege
;
après quoi

KlgcrA. Cardo eflè > nifi poil elapfos a reditu iplîus quadraginta

Gnillclm- d'es » occafionem opportunam naitus ulcifeendi in-

Armor. jurias ab co Iibî illatas , in agros regioncfquc illius ar~

rhiHpfi- ma intulit. Nacrant feriptores Franci Ricardum apud
dot /;; fencm Monris, five Piincipem Afftfjinorum id egïiîè,

ut fuos mîtteret occilum Regem Francorum. Uc ut res

eft , Philippus Gifortium obiedit & cepit , Vilcalfi-

numque totum Noumannicum in poteftatem fuamre-
degit , itemque Paciacum , Ybriacum Se Bellum-

montem, Joaîmi veto Ricardi fratri au&or fuit ut in

fratrem arma lumerct , regnumque Anglix fibi iubi-

gerct.

nfcfj Anno 119;. a Canuto Dama: Rege Ingeburgem

Mriedtn, êiJ Ifcmburgem forotem ipfius peciit in uxorem. Rem
conceflic Canutus. Ingeburgem Philippus Ambiani
duxit. Atrebatï dïcit Rigordus. At ceitum eft Ambia-
ni celebratum connubium fuilTe >.ut narrant GuiUel-

mus Armoricus &: Rogerius ab Hoveden. D. Maillart

liceras Ingeburgis ollendit mihi , queis aflèritur Am-
biani ceiubratum matrîmonium fuifle. Eracque illa

formoliiïima &; morum probitate inlïgnis. Rexillam
duxit , ac Regtnam OOCOnacï curavit ; fed ftacîm illam

ignota de caufa ita faftidivic , ut cognationis caula

Tome II.

connubii folutioncm poftularet. Solutum rêvera ma-
iiimonium fuir ; née tamen hic negotii finis fuit, Illam

enim denuo tu conjugem recipere coadrus eft, ut fuo
loco narrabitur.

Menfe Februaiïo anni 1 195. Philippus Ebroïcasce- Ph'ilîppi*

perat , utque Joannîs fibi afreétum magis concîliaret , dus 1K*.

urbem dederat illi , refervata fibi arec tantum : înfu-

perque plus quam mille marcas argenci ipfiobtulit. Ac
perndus ille cum didicilïèt Ricardum ex carcere egref-

îum efie , videns fe non pofle contra tantum hoftem
bella gereve , FranCOS omnes qui in uibe eranr ad con-
vivium vocavit , qui accedentes arma pofuerunt ut ad
menfam fédèrent. Joannes in latebris Anglospofue-
rat j qui inermes aggrelïi jugularunt. Cxforum capita

Joannes fupra muros exponi juiTit. Fratrem poftea Ri-

cardum adiit, quiproditionem quidem illam nonpro-
bavit; fed fratrem ad tuas reverfum partes nonilliben-

uervidit.

Vernolium Philippus obfidebat cum caedes illa per-
ph'rf)ppi

a£ta eft. Qua re audita Ebroïcas venir , urbem incendie ^Sf /

y

m

m cinerelque redegit : regionem CÏrcutn devaftavir,&

Ricardum qui Arcas obiïdebac , obfidionem folvere

coegit. Sub axe in filva quadam pugna commiûa eft^

L ij
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Philippe Evêque de Beauvais , proche parent du Roi Philippe , armé de caf-

que & de cuiraflè à fon ordinaire , marcha avec fes gens. Il eut le malheur den e

batru Se fait prifonnicr. Il étoit grand ennemi de Richard , qui le fit charger de

liens , & mettre fous fine garde. Il trouva moien de s'en plaindre au Pape , qui

fît dire à Richard qu'il maltraitoit trop fon très-cher fils l'Evêque de Beauvais.

Richard lui envoia la cuiraffe de l'Evêque toute enfanglantée , en lui difant :

Voilà h tunique de votre très cher fils. Alors le Pape avoua qu'un Prélat qui faifoit

lui-même la guerre en cet équipage , méritoit ce traitement.

Baudouin Comte de Flandres fe plaignant que le Roi Philippe avoit occupé

plufieurs places qui lui appartenoient , alla affieger & prendre Douai. Il mit en-

Affaircde fuite le fiege devant Arras. Le Comte de Namur fon frère fut pris en ce tems-là

Fhndrcs. .

troUpCS du Roi France, avec quelques Seigneurs qui l'accompagnoient.

Baudouin fon frère continuoit le fiege d'Arras. Le Roi Philippe marcha avec une

armée pour lui faire lever le fiege, & s étant approché , il s'engagea dans des

lieux marécageux , & Baudouin aiant fait lâcher des éclufes , Philippe ne pou-

voir plus ni avancer , ni reculer , ni recevoir des vivres d'aucun côté. Pour fe

tirer de ce mauvais pas il fur obligé d'enrrer en compofition avec Baudouin , &
de lui promettre avec ferment , qu'il rendrait au Comte & au Roi Richard tou-

tes les places qu'il avoir prifes fur eux , & afligna un jour^ pour cela. Il eut ainfi

la liberté de fe retirer. Il vint à Paris , & propofa l'affaire à fon Confeil.qui jugea

qu'il ne devoit pas tenir une parole qu'on avoit extorquée de lui par force. Nous

ne renons ceci que de quelques Auteurs Anglois ; les Hiftoriens François n'en di-

fenr pas un mot.

Le Roi Philippe impofa de grofles taxes , principalement fur les Ecclefiafti-

ques : cela caufa beaucoup de murmures. Il rappella aufli les Juifs à Paris .appa-

remment pour profiter de leurs dépouilles , comme la première fois. C'éroient

comme des fangfues à qui l'on faifoit rendre gorge , après qu'ils s etoient

enrichis aux dépens du pauvre peuple ; & tout cela venoit au Trefor Roial.

Rigord qui s étend par tout ailleurs fur les éloges de Philippe Augufte , le blâ-

me fort ici fur ces exactions , & croir que ce fut là la caufe du mauvais fuccès

de fes armes dans le Vexin. En cette même année le Comte de Flandres prit

S. Orner.

Philippe eut encore alors un échec confiderable. Richard fâchant qu'il avoit

Fwlleïm,

rhllippi-

àoi l. V.

Ma'.tb.

VsriftÀ
annum

deri Cutavit, Philippus Beilovaccniîs :Epifcopus Phi-

lippi Régis cognatus , caflïde Se lorica pro more fno

teétusjcum armatis multis advenir.Pulfe verofugatif-

que fuis captus eft. Erat autem Ricardo inimicus, qui

illum vincutis onuflum in euftodia detïnuk. Suorum

autem opéra Epifcopus apud fummum Pontificem

conqueftus efi:, qui Ricatdum objurgavît quod dilec-

cum filium fuum cam afpere ageret; Ricardus vero

Xpifcopi loricam fangume tinctam ad fummum Von-

tificem mifit dicendo , En timica dileiii fiiït titi. Tune

Papa fatetur Epifcopum qui cum tali cultu bellum

gereret , talia utique mereri.

Handrenlis Cornes queftus Philippum mut ras ad fe

pertinentes urbes occupavillï: , Duacum obfedit Se ce-

pït. Deinde Atrebatum fe conmlit , urbemque obfi-

dione cinxit. Cornes Namurcenlîs ejus fracer hoccir-

citer tempus captus fuit cum fociis a Francorum ar-

matorum manu. Balduino in Atrebati obfidione per-

fiftente j Philippus cum exercitu movît ut illum a

ccepto dimoveret i cumque in dirKcilia &e paluftrïa

loca venillèt , Cornes ame & pofi eum pontes & aqtu-

dttitas tperuii ; ita ur, nec procedere > nec redire > nec

annonam accipere poflet. In anguftias ergo redattus ,

ik ad Comicis kibitum paciici coattus , cum iacra-

mento pollickus eft , fe caftella aliaque omnia qux

tum Comiti tum Ricardo Régi abftulerat , redditu-

l'Lim iplïs effe, die quodam ad eam rem çonftituto. Sic

autem elapfus , Lutctiam venit , conlîliumque cum
luis habuit , qui uno ore dixere , promiilîs tanta vi ex-

rortis ftandum non elle. Hxc ita narrant Anglici qui-

dam feriptores ; Franci veto hillorici bac de rc ne ver-

bum quidem liabent.

Vecl:igaliamultaPhilippLisimpofuif,quxCleroprxfer- Ri&re.

tim oneri fuere. Ea de re vehementer obmurmuratum

fuit. Judxos etiaminitio regni fui pulfos , Lutctiam rc-

vocavit , ut indelucrum decerperet , ut antea feccrar.

Erant enim Judaii quafi fanguifugx , quee poftquam

populi opes exhauferant , ad vomitum compelltban-

uur , ut xrarium Regium augerent. Rigordus qui ubi-

qnc Philippum laudibus célébrât
,
hicea_de rc^Princi-

pem admodum vitupérât ; Se illam fuilfe caufam ait,

quod apud Vellocafics infauito exitu pugnaverit. Eo-

dem anno Cornes Flandrenlîs S. Audomarum cepit.

InfaulU akera Philippï expeditio fuit. Ut audivic
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laifïe Ion armée à Mante , & qu'il alloit à Gifors 3 accompagné feulement de cent

foixante chevaux 3 & de cent autres gens d'élite , l'attendit du côté de Vergi

,

aiant une armée compofée de mille cinq cent chevaux 5 & d'une très-nombreule

infanterie. Philippe s'étant avancé auprès de cette armée s & voulant pafTer au

travers des ennemis , le Seigneur de Mauvoifîn l'arrêta par la bride , lui repre-

fenta le péril évident où il s'expofoit > & lai confeilla ou de fe retirer promte-

ment avec fa troupe 3 ou de s'en retourner lui feul 5 & de les laiffer combattre. Le
d^j^

Roi répondit , qu'il falloit donner fur les ennemis pour fe faire un paifage , & oùPhilip-

qu il ne cOnvenoic pas qu'on pût reprocher à un Roi de France , qu'il avoir ^Çr

enfa

fui devant fon ennemi. Le Roi donna avec fes gens au travers des efca-

drons de Richard , les perça , & malgré leur réfillance gagna la plainepar oùl'on

alloit à Gifors. Cette cavalerie que les François q voient écartée pour ih faire un

palTage , les chargea en queue , & les pourfuivic vivement. Quand ils furent

arrivez au pont de Gifors , la foule fut fi grande , que ce pont fondit fous eux.

Le Roi & plufieurs autres comberenc dans la rivière •> mais monté fur un bon che-

val il gagna l'autre bord , & entra dans Gifors. Là furent pris Matthieu de Marli,

Philippe de Nanteuil, Gautier de la Porte, fie plufieurs autres Seigneurs au nom-

bre de 9 t. L'action fut des plus vigoureufes. On ne peut pas disconvenir qu'elle

ne fût téméraire du côté du Roi de France. Les Hiftoriens Anglois la racontent

différemment. Ils difentque le Roi tombé dans la rivière fut lauvé par les plus

braves de fes gens
;
qu'il y eut cent Seigneurs pris , deux cens autres chevaux , ôc

bon nombre de gens de pied.

Le Pape follicité par le Roi Philippe 5 envoia Légat en France le Cardinal "w»

Pierre de Capouë , pour faire la paix entre les deux Rois. Il n'y put réuifir ; il fit

feulement une trêve pour cinq ans. Richard eut de la peine à s'y résoudre. Outre

fes forces & fes nombreufès armées, il avoit un puiffant parti dans le Roiaume.

Il ne voulut jamais donner des otages -

y & il eft à croire que s'il eût vécu 3 cette

trêve établie pour cinq ans auroit été bien-tôt rompuë.

Les Auteurs Anglois ne conviennent pas tout-à-fait avec les François touchant Mort de

la mort du Roi Richard. Voici le fait. Un payfan en labourant la terre auprès de cècuTde

Limoges trouva untréfor confiderable. C'étoit une pièce d'or d'un grand poids , lion -

où étoit reprelenté un Empereur à table avec fa femme & fes enfans. Richard

TbilippU Ricardus Regem Francorum rclifto Medmua: exercku

dot U y. fuo , comitanribus centurn fexagmta equitibus , cen-

tumque aliis feleétis viris Giforcïum petere , illum

cîrca Ferg'tca rura
,
qua tranfitums erat , exfpectavit,

cum exercicu magno mille quingentorum equitum ,

peditumque innumerabili pene multirudine. Accé-

dante Philippo ,
hoftiumque agmma trajicere } atque

armis & ferro vîam fibî parare cupiente, Male-vïcinus

vir nobîlis
,
arreptis equi illïus habenis , ne ulterîus

procederet rogabar; fed vel cum toto agmine recede-

ret, vel folus abiret , & agmini foli periculum fubire

liceret. Tum Philippus vîam armis parandam elle di-

xit , nec decere Regem Francorum confpe£to hofte

fugere. In rurmas ergo Ricardi itrupit Philippus, den-

ib agmine trajecit , viamque h"bi paravk , atque inter

fortiter pugnantes progrellus , in phtnitiem venit qua

îtur Gifortium. Verum iidem ipfi équités , qui hinc

inde pulfi viam tranfeuntibusreliquerantipcrgentium

dorio inftirerunt ,quiconcitatocurfu ad Giloitii pon-

tem pervenere ; tum multitudo angufto limite com-

preilà , cum tumultu oram adverfam petere conatur ,

ita ut pra; pondetccalcantium equorum pons ipfefub-

rueret
,
Rexque cum mulcis aliis in fluvium caderer.

Verumftrenuus Philippi equus ipfum in alteiam na-

tando deduxitoram , îtâut incolumis Gifortium in-

traret. Iftic capti fuere Marthauis de Maiiiaco, Phi-

lippus de Nantolio 3 Galterus de Porta , de plerique

alii virinobilesnumero 9i.Forciterucique,fcdtemere

a Rege Philippo & a Francis hic pugnatum eft. Angli Huvtdtn
feriptores rem diverfe narrant. Regem dicunt in fol. 444.

aquam lapfum , a fortibus viris fufeepeum & ferva-

tum fuilTè , centum ex nobilioribus capros fuillè , du-
centos alios équités , peditefque non paucos.

Summus Pontifex , inftigante Philippo , Legatum Kigprd.

in Franciam miht Cardinalem Petrum de Capua , qui

pacem inter ambos Reges conciliante. Neque pacem,
fed folum inducias ad annos quiuque impetravic, ré-

pugnante admodum Ricardo , qui viribus & copiis

pollebat multis
,
infuperqueplurimisFrancorum Prin-

cipibus feedere junftus erat. Obfides autem dare no-

luit. Verifimile eft quinquennes illas inducias non ad
terminum ulque fervandas fuillè, nifî fato praroccu-

patus fuïflet Ricardus.

Non libi confentiunt Angli & Franci feriptores circa Thillpfu

mortem Ricardi. Sic vero narratur. Rufticus quif- dosLF.

piam , cum ptope Lemovicas araret , thelaumm repe-

rit ,
nempe aureum cimelium , ubi Imperator cum

uxore iSc liberis ad menlatn fedens repraïfeutabatur.
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en eut avis: il demanda le tréfor comme premier Seigneur : fur le refus qu'on lui

fit il alla aflieger le château de Chalus. Il fut blette dans ce hege , & mourut de
cette bleflure. L'Auteur de la Philippide dit que la bleiTure étoit légère , &
quelle devint mortelle pat l'incontinence de Richard . Selon les autres ce fut par

la malhabileté des Chirurgiens.

La mort de Richard changea la face des affaires. Philippe délivré d'un re-

doutable ennemi, afliegea Evreux & le prit. Il ravagea enfuite toute la Nor-
mandie jufqu'au Maine. Jean frère de Richard fe fît couronner Roi d'Angle-

terre. Artur fon neveu fe fai/it du Comté d'Anjou , & vint au Mans en faire

hommage au Roi. A lui appartenoit de droit la couronne d'Angleterre 6c le Du-
ché de Normandie , mais Jean fon oncle s'en empara.

Nous avons dit ci-devant que Philippe Comte de Namur, frère du Comte de
Flandres , avec d'autres gens de qualité qui Taccompagnoient , avoit été pris par

les François : avec lui fut pris Pierre de Corbeil nommé à l'Evêché de Cambrai

,

qui avoit été Précepteur du Pape Innocent III. Le Légat du Pape demanda fa li-

berté ; mais Philippe qui (avoit que ce prifonnier avoit machiné bien des chofes

contre lui , ne voulut pas le rendre. Sur ce refus le Légat du Pape jetta l'interdit

fur le Roiaume j & Philippe craignant que cette affaire n'eût de fâcheufes fui-

tes , le lâcha enfin. Cette même année le Roi étant â Tours , Ja Reine Alienor

vint lui faire hommage du Comté de Poitou , qu'elle poffedoit par droit d'hé-

ritage. Philippe s'en retournant mena avec lui â Paris Artur Duc de Bretagne.

Au mois d'Ocîobre fuivant il fît trêve avec le Roi Jean Se le Comte de Flandres

julqu'à la S. Jean fuivant.

Au mois de Décembre de la même année le Cardinal Légat afTemblaàDijon

un Concile de tous les Evêques , Abbez & Prieurs du Roiaume , pour obliger le

Roi fous peine d'excommunication & d'interdit de reprendre fa femme Inge-

burge. Le Roi refufant de la reprendre , & en appellant au S. Siège ; le Lcçat ne
lairfa pas de palTer outre, & jetta l'interdit fur tout le Roiaume , qui ne devoit

avoir ion effet que vingt jours aprèsNoél. Cetems étant expiré, tout leRoiaume
fe trouva interdit. Le Roi entra en fureur, chafïa de leurs fïeges tous les Evêques

qui avoient prononcé contre lui dans ce Concile, les Chanoines & les Clercs de

Re comperta Ricardus , thefaurum utpore domînus
,

repetit. Negantibus iis qui cimelium tenebant , il le

Calaccm caltrum obfedit, Ex vulnere autem în ob/ï-

dione accepro interne. Ait Philîppidos feriptor :

Nec letbalis erat pereuffio , fed medicorum

Rex & iimhoruin mon 'tttts audire filières

Aufugit ; loide nuls, veneris dum gatidia fana

Pnfert conjUlo , mortem ftbi nefclas adfcit,

Alii narrant illum ex cbirurgorum imperitia obiilïè,

Ricardi obims rerum faciem mutavit. Philippus

meru formidandi adverfarii liber , Ebroïcas obfedir Se

cepic ideindequeNormanniam ad Cenomanenfes uf-

que depopulatus eft. Joannes Ricardi fïater Anglicï

Rcgni coronam imponï iîbi curavit. Arrurus vero fra-

tris filius Andegavenfem Comitatum occupavit , Se

Cenomanum venir , liominîum Philîppo Régi prrefti-

turus. Ad Arturum pertinebanr quoque Regnum An-
gtiœ , &Ducatus Normannix , fed urrumque Joannes
ïiivalîc.

Diximus fupra Namurcenfem Comitem Flandren-
fis Comitis fratrem Se nobilcs alios a Francis capros

fuiilè. Ex caprorum numéro eratPetrus de Corbolio ,

qui uominatus fuerat Epifcopus Camcraceniïs , Se

Praxepror fuerat Innocenrii III. Papa% Legatus Pontî-
tïcis emitti e carcere virum poftulavit

; Philippusvero
gnarus illum contra fe multa machinatum elle , émit-
tere noluit. Legatus autem interdi&um in Regnum
Francix conjecit. Tune Rex triftiora metuens , illum.
emifît. Eodem anno cum Rex apudTurones degeret,
Alienor Rcgina homhùmn îpfi prxftitit pro Pidavenfi
Comitatu , quem hereditario jure polïuiebat. Philip-
pus Lutetiam rediens 3 Arturum Britanniar Ducem
ïecum duxit. Menfe autem Oftobri fequenri inducias
cum^oanne Rege feeït ad ufque diem S, Joannis
Baptifhr anni 1200.

Menfe Decembrî cjufdem anni Cardïnalis Legatus
Synodum Drvione congregavic omnium Epifcopo-
rum

,
Abbatum Se Priorum Regni , ut ad refumen-

dam Ingeburgem conjugem , fuîminibus Eccle/ïa: (i

opus eïlet adhibiris , Regem cogérer Philippum. Illc

autem recipere noluir 3 Se ad fan&am Sedem appel-
lavit. Legatus interdichtm in Regnum totum conjecit
quod die rantum Narali Domini inciperet. Elapfo
temporis interftitio , Regnum torum fub interdiclo
fuir. Qua de rc furens Philippus

, Epifcopos omnes
qui conrra le in Concilio fentenrïam dixerant, ex fe-

dibus expulit \ Canonicos Se Clericos ex Capitulis ,

leurs
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leurs Chapitres , & les Curez de leurs Cures ; fît mettre en prifon dans le château
d'Etampes la Reine Ingeburge, fainte Princeife , quipaffoit toute fa vie dans des
exercices de pieté. Il obligea les Gentilshommes à lui donner le tiers de leurs re-
venus , & mit des tailles & des levées infupportables fur le peuple.

L'an 1 100. le jour de l'Afcenfion , la paix fut faire auprès de Vernon entre
le Roi de France & le Roi d'Angleterre. Le lendemain Louis fils du Roi époufa
Blanche fille d' Alfonfe Roi de Caftille , & nièce de Jean Roi d'Angleterre , qui
céda aux nouveaux mariez rour ce que le Roi Philippe avoir pris de fes Etats.

Il leur donna auffi rout ce qu'il avoit d'états & de terres en France , fuppofé qu'il

vînt à mourir lans enfans.

L'affaire d'Ingeburge revenoit fouvenr fur le tapis. O&avien Catdinal Légat
du Pape vint en France , s'aboucha avec le Roi , & lui perfuada de la reprendre. >>hil:PPe

Il la reprir en effet
, mais il la renvoia bientôt après : ce que voiant le Légat , il rendre

aifembla un Concile à Soiffons , où l'affaire fut fort examinée &difcutée.LeRoi Insebur-

Philippe s'ennuiant de ces longueurs , alla prendre Ingeburge , & envoia dire
SC '

aux Prélats qu'ils n'avoient plus que faire de s'alfembler
, qu'il avoit repris fa

femme. Ainfi finit cette longue affaire. Marie-Agnés de Meranie, que Philippe
avoit époufée , mourut peu de rems après , &laiffa au Roi, un fils nommé Phi-
lippe , & une fille appellée Jeanne. A la prière du Roi Philippe le Pape déclara
l'un & l'autre légitimes

;
ce'qui déplut à bien des gens.

Thibaud Comte de Troie & de Champagne mourut la même année , Si
laiifa une fille & fa femme enceinte. Elle enfanta un garçon qui fut appellé Thi-
baud. C'eft ce fameux Thibaud dont il fera parlé fouvent dans la fuite de cette
Hiftoire.

Jean Roi d'Anglererre vint à Paris voir le Roi Philippe
, qui le reçut magni-

fiquement , & lui fit toutes les démonftrations poflîbles d'amitié. Il lui fit de
grands prefens d'or , d'argent , & lui donna auffi des vétemens précieux , des
chevaux d'Efpagne , des palefrois & autres chofes

; après quoi Jean fe retira fore
content. Cette amitié ne dura guère. Peu de tems après le Roi Philippe lui en-
voia fignifier, qu'il eût à venir à Paris lui rendre hommage des Comtez de Poi-
tiers & d'Anjou, & du Duché d'Aquiraine, lui aflignant pour terme quinze jours
après Pâques. Le Roi d'Angleterre n'y vint point, & n'envoia même personne de
fa part pour cette prédation de ferment de fidélité. Philippe aifembla les Princes&

Parochos exParochiis. Ingcburgcm Reginam inSram-
jsarum caflro carceri mancipavir

; crarque Ingeburgis,

lanctitarevïra: conipicua ,6:picratis exercitiis addicla.

Philippus ioTuper a nobilibus rertiam rediruum fuo-
rum partem exegic ; atque vix ferendis vec~cigalibus

populum oppreflu.

Anno hoc. in die Afccnfionis Dominî pax fafta

ell Regcs inter Francise & Angliar , & infequenci die
Ludovicus Philippi 6Uus Blancham Alfonfi Caftelîa
Régis filiam uxorcm duxir.Erac illa nepeis Joannis An-
glix Régis , qui conjugatis concelïïr illa omnia ad fe

pertinentia , qux Philippus Rtx invafcrari itemque
omnia , qux in Francia poiïïdebat j (i quidem line li-

beris obiret.

IngcburgisReginxcaufafarpefa-piusagitabatur.Oc-

ravianus Cardinalis Legatus in Franciam venic, Re-
gem invïfit , fualîrque il 1 i ut îplàm refumerer, fedre-
Tunitambrevi exputîr. Tune Legarus Concilium apud
SueiTionas congregar , ubi res difeuha fuit. Philippus
aurcm tam diuturna: negoriationïs cidio fra&us , In-
geburgem adivir fecumque adduxit , Epifcopifqiie
edici juiïîr, ilkrcfumtarem elle rinicam. Maria Agnes

Tome II,

de Merania > quam duxcrar Philippus haud diu pof-
cca obiit , filiumque reliquit Philïppum & riliam
Joannam. Hos rogacu Pliilippi RCgis fummus Pon-
tifex tegîdmos declaravit

; qux res mulris diipli-
cuit.

Theobaldus Cornes Trecarum & Campania: eodem »
obiicanno, filiamquereliqujc& uxorem pra?gnantem,
qua; peperir rilium parris nominc Theobaldum dîc-
rum , célébrera illum Comitcm , cujus frequens erit
menrio in hac hiftoria.

Joanncs Anglia: Rcx Luteriam venic, arque a Phi-
lippo magnifiée excepeus ell , qui ipfi mulra amicitix

'l

pignora & dona reculic , aurum
, argenrum , precio-

iasveftes, equos Hifpanïcos , aliaque plurima. Larrus
abfceffit Joannes. Verum non diuturna fuir amicitia-
haud diu namque pofteamifit Philippus nuncios qui
Joannem evocarenc Lurcriam ad/jow»H/W«fibi prarftan-
dum pro Comicatibus Andegavenfi Se Piâavcnfi , &
pro Ducaru Aquitanix , tenninurh ponens ad ufque
dccimam quinram diem poft Pafcha. Rex Anglûe nec
venir, neçquempiam mi/îcadobf'quium pradtandum.
TunePhilippus Principes ScBaretusaàvocazad delibe-

M
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les Barons pour délibérer fur cette affaire , & de leur confeil il entra avec une

armée en Normandie, où il ruina un petit fort qu'on appelloit Boutavant

,

prit Ai-°-ueil, Mortemer & Gournai. Il fit Chevalier le jeune Artur, & lui donna

le Cotïité de Bretagne avec le Poitou & Angers ; & pour l'aider à conquérir ces

payis deux cens Gentilshommes & une greffe fomme d'argent. Artur lui fit

hommage de ces Etats. Ce jeune Prince, qui n'avoir point d'expérience ,
fans le

donner fetems d'affembler fon armée, entra dans les terres du Roi Jean , qui

vint le furprendre avec un grand corps de troupes , & le fit prifonnier avec plu-

fieurs Seigneurs & une partie defes gens. Le Roi Philippe qui étoit allé aflieger

Arques , apprit là cette nouvelle , leva d'abord le fiege , fe mit en marche avec

fon armée, arriva à Tours , prit la ville & y mit le feu. S'étant enfuite retire ,
le

Roi Jean s'y rendit , & acheva de détruire la ville & la fortereffe. Ce Prince après

avoir répudié fa femme , avoir enlevé Iiabelle epoufe d'Hugues le Brun Vi-

comte de Touars. Cette violence & plufieurs aurres qu'il avoir commifes ,
leren-

direnr fi odieux ,
que plufieurs Seigneurs du Poitou Se des environs fe donnèrent

au Roi de France. Jean Roi d'Angleterre , pour fe délivrer d'un compétiteur, fie

mourir depuis Artur fon neveu ,
qu'il tenoir prifonnier.

En ce tems-là partirent pour une nouvelle Croifade Baudouin Comte de

Flandres , Louis Comte de Blois , Etienne Comte du Perche , le Marquis de

Montferrat & plufieurs autres Seigneurs. Ils s'en allèrent à Venife, prièrent le

Sénat de leur fournir une flotte pour paffer dans la Terre-fainte ; ce que le Sénat

fit volontiers à la perfuafion d'Henri Dandole Doge , à condition que ces

Seigneurs compteraient à la République une groffe lomme d'argent. S étant

eufuite divifez , & une partie d'entr'eux aiant pris une autre route, ceux

qui relièrent ne fe trouvoient plus en état de paier toute la fomme ;
mais par

rentremife d'Henri Dandole le Sénat réfolut de leur fournir la flotte, pourvu

qu'ils allaffent les aider à prendre Zara, ville de la Dalmarie qui s'étoit révoltée ,

moiennant quoi ils leur donneraient terme pour s'acquitter de leur dette jut-

quaprès leur retour de la Croifade. La condition fut acceptée. Ils fe rendirent a

Zara , & la ville fut bien-tôt prife. La réfolution des Croifez étoit de palier de la

en Egypte pour tâcher de s'en rendre maîtres. Mais le jeune Alexis fi s de

l'Empereur Ifaac l'Ange , qui avoir été détrôné & aveuglé par fon frère Alexis

,

étant venu leur demander fecours pour rétablir Ion père & chaffer le tyran ,

randum , iplifque fuadenribus in Normanniam cum

exerciru ingrellus,iuunitiunculamquamdam Boravam

dicram dirait ,
Argellum cepir , Moiruum-marc , &

Gomacum. Atturum Equirem declaravrr , cul Binan-

niz Comitamra dedit, itcmqucComirarus Andegavo-

rum&Pidavorum , quos exquifiturus crat , duccntos

i!li nobiles virosad auxilium rradidir, addira pecuniac

fumma grandi. Arrurus hmtimtim iplî pracftiut; jnnior-

que cum elfe ac confilii expers , nondum collecta

exercitu , in ditionem Joamiis patrui ingrellus cil
,
qui

cum exerciru venir ,
illumque cepir cum plunmis alns

nobiUbus , & copiarum paire. Rex Philippus.qui Ar-

casrunc obfifloms erar,hac rc percepra , obfidionem

folvir , & ad Turoncs movir ,
urbemque cepit & în-

cendir. ltlo rcgrclTo venir Joannes , & uibem arcem-

que diruicCum vero uœrem répudiait, Eliiabccharn

duxit oxorern Hugonis Bruni Thoarcenfis Vicecomi-

tis : quod geftumerereraque violenrer acta > odium illi

pepeierunr ; ira ut mulri Piimorumex Piftavis Sc vici-

nis , qui ejus homines ligii eranr , Philippo Régi lele

dediderinr. Joannes vero Rcx Angliï compcritoicm

Arrurum , quem in vinculis renebat , UKetfol curavit.

Illo tempore crucem acceperant Balduinus Flan- tnihba\

drenlis Ludovicus Blcfcnlis , & Srcplianus Pem- Jni«.

ccniîs Comires , ïiemquc Maichio Monris-Fervan

,

plurimique alii ex piimoribus. Venetiasaurcm fecon-

tulere , & a Scnaiu naves petierunr , quels in Pahefti-

nam appelèrent; idquc Senatus libenter concclTit

,

fuadente Hcniico Dandulo Duce , ca ramen condi-

rionc.ur magnam pecuniac fummam logèrent. Cum
porro magna pars illorum itev aliud fufcepiilct , qui

remanferanr , fummam rotam folvere non ultra vale-

bant. Verum curante Henrico Dandulo, Senatus m-

hilominus clauem fe illis paraturum pollicirus eft,

dura antea illi Zaram in Dalmatia expugnatum lient,

quic urbs tune Senatui rcbellis erat ,
quo peracto orh-

cio, debirum nonnilî poil eorum ex bello lacro redi-

rura,exigendum ab iplis crar. Accepra illi condmone,

Zarara fe contulerunt , quai brevi expugnara fuir. De-

creverant Cruce-iignati in /Egyptum proficilcl , ur ll-

lam fit» fubigereur. Vetum Alexius films Uaaci Angelr

Imperaroris ,
qui ex imperio dejeûus & oculis orba-

tus fuerat a fratre fuo Alexio , auxihum penrum ve-

nir , ut ryrannura abigetet , Se patrem m folium refa-
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Après plufieurs délibérations lesCroifez& Dandole prirent ce parti. Ils partirent

donc pour Conftantinople , ils y abordèrent , attaquèrent la ville , & le tyran
Alexis s'enfuit. Us rétablirent Ifaac& fon fils ; & ceux-ci aiant été détrônez & maf-
facrez par Alexis Murc-zuphle autre tyran , les Croifez lui firent la guerre , le

battirent , prirent la ville de Conftantinople , firent périr Murc-zuphle , & élu-
rent pour Empereur de Conftantinople Baudouin Comte de Flandres. Voilà
en peu de mots l'effet de cette croifade , qui eut la gloire de former un Empire,
mais de peu de durée.

Philippe dans le deflein de chailér le Roi dAngleterre de tous les Etats qu'il Ilc"-

avoit en France , indigné de ce qu'il avoit fait cruellement mourir Artur fon
propre neveu , alla avec fon armée en Aquitaine , où les Bretons & les Poitevins
le joignirent à lui , & il prit plufieurs places. Le Comte d'Alençon s'étant donné
à lui avec toute fa Comté , cela l'obligea de marcher vers la Normandie , où il

prit Conches , l'Me d'Andeli & Vaudreuil. Le Pape cependant faifoitfesefforrs

pour ménager la paix entre les deux Rois. Mais Philippe n etoit pas d'humeur de
s'arrêter en fi beau chemin. Il aflïegea donc Redepont place forte , fit faire des
tours roulantes pour l'aflaillir de plus près, Scemploia auffi d'autres machines.
Il prit la place au bout de quinze jours avec la garnifon , compofée de vingt
Chevaliers , cent Soldats , & trente Arbalétriers.

Après cette prife il entreprit le fiege de Château-Gaillard place très-forte fur la Philippe

Seine
;
le Roi Richard avoit emploie tout fon art pour la rendre comme impre- chSu

nable. Le Château-Gaillard étoit fur une roche vis-à vis de Me d'Andeli. Il y GaiS
avoit dans l'Ifle même d'autres fortifications qu'il falloit prendre. Le Roi après
plufieurs tentatives fit faire un grand pont de bois muni de tours , fur lequel il fie

paffer au delà de la rivière une bonne partie de fon armée , & fit invertir fi bien
la place de tous côtez, que rien n'y pouvoit entrer. Il la fie battre avec toute forte
de machines

; tout cela faifoit peu d'effet. Le Roi Jean qui n étoit pas loin de là,

& à qui il importoit de conferver cette place , avoit affembléune armée : mais
n'ofant attaquer en plein jour celle de France , il envoia la nuit fes Cottereaux
& fes Routiers , lorte de milice dont nous avons déjà parlé , accompagnez d'un
petit nombre de Chevaliers

, pour attaquer non pas le camp du Roi , mais celui
qui étoit de l'autre côté de la rivière , compofé de Ribauds, de Vivandiers , de

tuerct. Hac de re Crucc-iîgnati cum Dandulo delibe-
raaint

, remque propofitam fufeipere decreverunt.
Condantinopolin igicur petierunt , & poftquam illo

appulerant , urbem oppuRnarunt. Aufugit tyrannus
Alexius ;& Cruce-ngnati liàaco & filiolmpeiïum ref-

ntuere. Verum his ab Alexio Murt-Zuphlo peremtis

,

qui Imperium occupavitj Crucc-iïgnati Principes bel-
lura i pli inmlcre , illoque vi&o fugatoque Conftanci-
nopulin cepere. Murr-Zuphlus interemtus fuit: tunc-
que Cruce-fignati Balduinum Flandrenfcm delegerunt
Imperatorem, En paucis belli hujus facri exirum :

Crucc-iîgnati lie aovora Imperium erexere , fed non
diuturnum.

Philippi animus erat Regem Anglia: ex Francia
prorfus pellere

, indignati quod Arturum frarris ip-
iius filium immanitet occidiflet. Cum exercitu au-
tem in Aquitaniam movit , Se a Britonibus Pifta-
vifque junctus,multa oppida Se caftra cegit. Cumau-
tem Alenconius Cornes cum Comitatu fuo ad partes
ipfius Philippi acccffiilèt , in Normanniam fe conru-
lit , & Concas , Aurcliacum & Vallcm-Rodolii cepic.
Papa vero intérim nihil non agebar. ut inter ambos
Regcs paeem conciliaret. Verum Philippus profpcre
rem agens, ulterius femper procedebat. Radipon-

Tome IL

tem munitiflimum locum obfedit , ereftis in c'ircuitu

titrribus ligneis dmkihitor'ih
s alïtfque tormem'ts quant-

plurimis
, &quiudecim dïerum fpario viriliter impu-

gnam ac cepit. In quo ci/bo cepi: viginti militesftre-
7iuos defenfores , centum [ervkntss , & trigïnta balifia-

rios,

DeindeveroCaftrum-Gaillardumexpugnandumfuf-
GttUUlmut

cepit Rex,ad Sequanam lîtum. Niliilnon cgeratRicar- Armoriau.
dus ut locum redderet inexpugnabiiem. Caftrum-Gail-

Rj Bfii }
lardum inrupe ftruéhimtrat e regione inlulœ Andelia- '

Ê "
'

cenfis , in qua munïtiones eranteaptu difficiles. Poft-
quam plurima tentaverat Rex 5 juliit ltrui pontem ma-
gnum ligneum tLirribusmLinitum.Quofa&omaximam
exercitus parteminalteramfluminisoram traduxit , lo-
cumque totum ita cinxit, ut ingredi nihil paner. Om-
ne genus machinarum ad muros decu tiendos adhibuir,
fed irrito fere conatu. Joannes vero Rex qui non pro-
culeiatjcujufque plurimum intererar tam munitum
fervare locum , exercitum collegerar. Verum non au-
(us interdiu cum exercitu Francorum congiedi , 110-

&u miiit Cotareltos fuos & Ruptarios , de quo militia:
génère jam aftum fuir , cum modica equirum turma,
non ut caftra Régis

, fed ur illos invaderentqui in altéra

fluminisripadegcbant^i'/'rfWo.'nempeXaloiies Sceos

M ij
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Vokuriers & d'autres gens qui étoient là pour le fervice de l'armée. Ils les furpri-

rent de nuit , lorsqu'ils étoient endormis , & en tuèrent plus de deux cens. Cela

mit l'allarme dans le camp y ôc ces gens ainfi furpris 3 s'enfuirent fur le pont en

il grand nombre , qu'ils le rompirent , & ne pouvoient pafler de l'autre côté , ni

être fecourus de ceux-là même qui étoient fur le pont. Mais les Chevaliers qui

ne prirent point 1 épouvante 3 du nombre defquels étoit le brave Guillaume

des Barres , vinrent armez & arrêtèrent les fuiards 3 donnèrent fur les ennemis a

les mirent en fuite , en tuèrent beaucoup , & firent grand nombre de prifon-

niers.

Après cette première aclion , on vit arriver fur la pointe du jour des batteaux

pleins de gens armez : mais comme on avoit déjà pris l'allarme , tout le monde

étoit en garde 3 & on les vit venir de loin. On borda de bataillons l'un & l'autre

rivage , & le pont qui avoit été reparé. Des Arbalétriers furent placez pour tirer

dans les batteaux. Ceux qui bordoient la rivière des deux côtez ne purent em-

pêcher que les bateaux ne paflàflènt 5 mais ceux qui étoient fur les tours du pont,

firent une telle décharge fur ces bateaux à coups d'arbalète > d'autres machines

Se à coups de main , qu'ils les obligèrent de reculer.

Les aiTiegez avoient fait dans l'eau une elpecedepalilladequi alloit d'un bord

de l'ille au bord oppofé, Se qui empêchoie que les batteaux des François ne puf-

fent defeendre. On envoia là un certain Gaubert de Mante qui favoit très-bien

nager, accompagné d'autres bons nageurs pour défaire cette paliflade: ils la rom-

pirent en differens endroits , & allèrent encore mettre le feu à une autre palif-

lade ,
qui entourait la forterefïè de l'ille. Ceux qui la défendoient fe voiant pri-

vez de ce rempart , & leurs murailles en plufieurs endroits fracaflees & abbattuë's

par les machines, fe rendirent à diferetion. Toutes les fortifications de Tlfle

étant prifes , le Roi y mit bonne garnifon pour empêcher que ceux de Châ-

teau-Gaillard ne s'échappaffent par-là. Ils faifoient fouvent des forties , où ils

tuoient bien des gens , & en perdoient aufli des leurs.

Le Roi s'abfenta pour quelque tems , & revint lorfqu'on faifoit les vendan-

ges. Voiant que la place étoit imprenable par la force , il réfolut de la prendre

par la famine. Il fit faire tout autour deux grands foflez ;
chaque folle étoit muni

de fept châteaux de bois pofez de diftance en diftance. Chaque château étoit

bien muni & avoit fa garnifon. Entre les foflèz qui avoient leurs ponts étoient

... . ^ qui annonam curabant , quos fomno Se vinooppreflbs
( mai ajort -

gjjjj & plus quam ducentos occidcrunc. Hinc
.1, ui jrutis. . n ' r r

clamor m câlins exonrur : qui ex lomno lurrexeranr,

ad pontem fugiunc tanto numéro , ut ponrem ipfum

dirumperent , ita ut non portent ad altcram flu-

minis oram pervenire , nec juvarî ab iis
,
qui pon-

tem euftodiebant. Ar équités il li Si ftrenui viri , qui

a tanto rumultu perterrïti non fucre , ex quorum
numéro erat Guillelmus de Barris , armis aflumtis

fugacem turbam coercuere , Se hoftem adorci , in

fugam venerunt , multos oceidêre ,
plurelque ce-

pêre.

Poft pugnam illam , infequente prima luce , naves

armarïs viris plena: fecundo fluvio acceflerunt. Sed

quia jam inexfpedtara pugna Franci omnes cautiores

& pervigiles erantj naves illœ procul confpecix funt.

Utraque fluminis ora cuneis pugnantium munîta fuir j

ponlque fimiliter , qui leftauratus fuerat. Baliftarii ad-

ducti funt qui miifiiia in naves mitterent : qui au-

rem erant in fluminis oris locati , non potuere cohi-

bere naves ab acceflîi. Sed qui ponds tartes occu-

pabant , tantam cum miflilibus , baliftis Se macliinis

operam prœftitcre > ut hoftem retrocedere cogèrent.

Obfelïi vero in aqua vallum quodpiam infixorum

ftjpirum fecerant, quodab infula ad oram fluminis

perringebat , ita ut Francorum naviculx defeendere

non pofllnt. Illo miffus elï quidam Gaubertus Me-
duntenfîs nandi peritia inngnisj cum aliisnarare foli-

tis i qui hoc vallum diftr ingèrent. Hi vero multis in

locis palos diiuperunt
,
inque infula vallum aliud

Combûflère , quo caftrum cingebatur. Obfeffi fevallo

nudatos videntes , murofque multis in locis dejedtos

a machinïs, vidions arbitrio fefe dediderunt.Sic capris

înfulœ totiusmunitionibus , prœfidia ibi Rex pofuit,

ne cjui in Caftro-Gaillardo obddebantur s iftac elabi

pollent. Erumpebantautem illi fspe in exercitum Re-
gium , nec paucis fuorum amiflîs Regiorum multos Gu'dhlmus
occidebant. Ârmaricui.

Philippus alio vocantibus fe negotiïs a caftrîs ali-

quamdiu abfuit
,
vindemiavque tempore ad exercitum

rediitjvidenfque caftrum fereinexpugnabile eilefame

obfellos ad deditionem compellere decrevit. Vallum
pararï juffitundique, cum folïis grandibus , Se caftel-

lis ligneis munitillimis hinc &inde pofitis.Liter foflàs
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poftez des gens qui gardoient toutes les avenues , enforre que perfonne ne pou-

voir fôrtir de la place. Roger qui commandoit dans le château , craignant que

la quantité de bouches inutiles ne l'affamât bien-tôt, fit fortir à deux fois bien

des gens qui ne fervoient de rien à la défenfè. Le Roi de peur que cela ne pro-

longeât le fiege, défendit qu'on en laiflât paffer davantage. Après cela Roger

en fit encore mettre dehors plus de quatre cens ; mais ceux qui gardoient les châ-

teaux &lesfoflez ne voulant pas les laifïèr paffer , ils mouraient de faim entre

le château & l'armée. Le Roi paffant un jour par la , & voiant ces malheureux

qui periffoient , fut touché de compalfion 3 & ordonna qu'on les laifïat paffer:

après qu'ils furent fortis , ils mangèrent avec tant d'avidité , que prefque tous

moururent.

L'armée refta là tout l'hyver jufqu'au mois de Mars , & alors le Roi voiant 1-103.

qu'il ferait trop long de prendre la place par famine , fie faire un chemin cou-
Pr.^ ^

vert depuis le folle jufqu'au haut du château , ou (bus des poutres &des herfes Châreau-

on montoit fans être vu. Au bout de ce chemin il fit bâtir un grand château de
Gaillart*-

bois , à la faveur duquel on mina une groffe rour du château , & on la fit fauter.

L'armée prit alors la première enceinte du château. Il reftoit encore deux en-

ceintes â prendre. On le faifit adroitement d'une chapelle 5 par laquelle on fe

rendit maître de la féconde
;
après quoi les mineurs de l'armée du Roi firent une

brèche â la troifïéme , par où l'armée emporta la place , & prit toute la garnifon

qui montoit à quarante Chevaliers 3 fix vingts Soldats , & plusieurs autres perfbn-

nes. Ainfi finit ce long fiege.

Après l'o&ave de Pâque le Roi Philippe alla à Falaife , place inexpugnable
i

mais au bout de fept jours de fiege , les Bourgeois & la garniion n'efperant point

de fecours a fe rendirent. Domfront , Cân 3 Baieux & toutes les autres places des Conquê-

environs , fuivirent fon exemple. Au même tems Gui de Thouars qui comman-
doit en Bretagne , s'avança avec quatre cens Chevaliers & une grande armée die.

de Bretons , &c obfervant le tems que la marée étoit baffe , il prit &c brûla le

Mont S. Michel ;
après quoi il prit Avranches

, pillant fie brûlant les bourgs &
villages , ravageant les campagnes jufqu a Cân où le Roi l'attendoit. Philippe

joignit à cette armée le Comte de Boulogne & Guillaume des Barres avec un

bon corps de rroupes Françoifes & de Routiers , qui s'étoient donnez au Comte
de Thouars à Falaife, & les envoia au Pont-Orfbn & à Mortaigne. Avec le relie

illas poniibus inftrucxas, euftodes eranr qui obierva-

rent ne quilpiam ex caftro egrederetur. Rogeriusvero

obfefTomm dux , ne famé cicius ad deditionem com-
pelleretur , inermes & imbelles extra caftrum emitti

jullit. Rex autem vetuit ne in pofterum fie emiffis

tranfitus concedererur. Iterum Rogeriusplus quadrin-

gentis emifit, qui Ùtttet caftrum &vallum obiidentium

ne ulrerîus procédèrent proliibiti , inedia peribanc.

Qiios ubi femel vidit Rex mifericordia motus ,a tran-

fitu non ultra arceiï juifit. Hi cum libère tianliflent ,

tam avide cibos devoratunt , ut pene omîtes exitindti

tint.

'illtlmns Exercitus porro Regius fie hicmem tranfegit ad

m-mcHS. menlem ufque Martium. Tum anïmadvertens Philip-

pus diuturniorem fore obfidionem } Ci ex famis necef-

fitate deditio exfpectarerur ,viam parari jullic fuperne

teCtam , qua a vallo ad caftrum afeendebatur. In fu-

prema autem vue parte caftellum ligneum ftrudlum

eftj cujus ope magna turris caftrî cuniculis admotis

fubruit , Se primum caftri vallum cum murîs tune

Franci occupavere. Reftabant adhuc duo murorum
ambitus , quorum fecimdus , capellà quadam arte

caprâ j Francis ceflîr. Tertium murorum ambitum
mufculis aggreiTi funt Regii , tk murorum parte

dejeifta , caJtrum captum fuit cum euftodibus j

eranr autem milites quadraginta ,
fatellhes centum vi~

ginti , dlihmtlti. Hic exitus fuit tam diucurna; obfi-

dionis.

Poft otflavam Pafcha: Philippus Rex Falefiam movie

munitilTîmam urbem , illamque obledit. Elaphs vero

diebus feptem
,
oppïdani & facilites nullum iperantes

auxilium , fe dedidere Philippo
;

iftiufque exemplo
Domnofions , Cadomum , Baioca: multaque alia cir-

cum oppida Régi porras aperucrunt. Eodem tempore

Guido deToarcia , qui tune Britanniam regebat , cum
qttddringentis m'Uitibus & immenjo Brhonum exercitu

movit , ik obfcrvato maris receflu , MonremfanétiMi-

cliaelis cepit ôc incendie
;
pofteaque Abiïncas occupa-

vit j totamque regionem depopulatus eft Cadomum
ufque ; ubi Pliiiippum Regem junxic. Toarciar veio

Comitem Philippus cum Comité Bononienfi &Guil-
lelmo de Barris, mifir ad Pontem-LMonis Se Morira-

niam jadjunclis Francorum copiis 3 6c Ruptariis , qui

fefe Falefia; Comiii Toarcis dediderant. Cum reliquo

M iij
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de l'armée, il s'en alla affieger Rouen, & prit d'abord la Barbacane, fortification

qui couvroit le pont. La ville ne fe défendit que foiblement , demanda quelque

trêve pour avertir le Roi Jean de la venir fecourir ; & le fecours ne venantpoint,

elle fe rendit après quarante jours de fiege.

Ainfï fut reprife toute la Normandie, près de trois cens ans après que Charles

le Simple l'eût cédée par force à Rollon & aux Normans. Elle revint pourtant

depuis fous la puiflance des Anglois , &c donna bien delà peine à quelquesRois

de France , comme nous verrons dans la fuite. En ce même tems la ville d'An-

gers fut réduite fous Tobéïflance du Roi.

Vers la fête de S. Laurent le Roi entra avec fon armée dans l'Aquitaine , af-

fiegea & prit Poitiers , & fe faifit de toutes les villes & villages des environs. Il

ne reftoit plus à prendre aux environs que la Rochelle , Chinon & Loches. Il fit

affieger ces deux dernières villes, & comme la faifon étoit fort avancée 3 il fe re-

tira , &c laiflà continuer le fiege par fes troupes.

! io4.
Après Pâque de Tannée fuivante Philippe affembla les Seigneurs qui dévoient

l'accompagner dans fon expédition , une nombreufe armée abondamment

faïk
PpC

pourvue de toute forte de munitions de guerre & de bouche , ôc alla pourfuivre

gueire en
]e fegç Je Loches. La place fut bien-tôt prife , & il la donna fous ferment de

Aqaicai-
£^hre à Dreux ouDrogonde Merlot. De là il alla affieger Chinon , qui ne

tint pas Iong-tems. La garnifon refta prifonniere, & il l'envoia à Compiegne.

Cette place lui paroiflfant importante , il la fit fortifier, &y mit bonne garnilon.

Le Roi reçut Tannée d'après plufieurs reliques tirées de la Chapelle Impériale de

Conftantinople , que lui envoia l'Empereur Baudouin : il les fit mettre dans TE-

glile de S. Denis.

lloSt L'an 1 106. la Reine Alix mere de Philippe Augufte mourut à Paris , & fut

enterrée à Pontigni auprès de fon pere Thibaud Comte de Troie ôc de Blois.

Le Roi Philippe après lui avoir rendu fes devoirs , marcha avec une armée vers

le Poitou. Son fils Louis tomba malade à Orléans , & revint bien-tôt en fanté.

Le Roi Jean avoit levé une puiflante armée , & avoit abordé à la Rochelle. Phi-

lippe moins fort que lui, munit bien les places de ce payis-là , & mit de fortes

garnifons à Poitiers, à Loudun ôc à Mirebeau ;
après quoi il s'en retourna à Paris.

Le Roi d'Angleterre alla prendre Angers , & ruina cette ville de fond en com-

ble. Alors le Vicomte de Thouars , qui avoit ci-devant fuivî le parti du Roi

aurcm exercitu Rex Rotomagum obfeflum venir , fta-

timque Barbam-canam cepir , quod genus munirionis

pontem tuebacur. Cives aurem non ira forriter oppu-

gnanribus obflircre
;
imperratifque induciis , utRegem

Joatmem rogarenc ad lui defeiiiionem acccdcrer ; ne-

mine opem ferenre , quadraginra elapfis diebus poft

poiîtam obiîdionem , fefe Régi cum urbe dedide-

mnt.
Sic Normannia rota in poteftarem Régis Francorum

icdada eft, annîs fere rrccenrisportquamCarolusSim-

plex illam Roiloni 8e Normannis invirus concelferar.

Poftca tamen Anglis iterum cclTîr , Se quibufdam

Francorum Regibus multum molefti.t inrulit, ut infia

videbirur. Eodem tempoie Andegavum Régi Philippo

fefe obrulir.

GuÏÏUlmm Cïrca feftum S. Laurencii Philippus in Aquiraniam

érmtrùm, ingreffus, Pidtavorum urbem cepic ,
oppidaquç 8c vî-

Kigortiu!. cos circum occupavit. Ha; fola? cum fuperehent ca-

piendx urbes
, Rupella , Chinonhun & Locha: , duas

poftremas Rex obiideri julTit , ingruenteque hieme

,

copias rcliquit qu.u iplas circumeingerent,

Anno fequenri poil; Pafcha, Philippus Principes &:

Primoies qui expeditionem iecum fulcepturi crant

,

convocavit ,
numerofumque exercirum collegîc cum

armis 8c annena comperenribus. Deînde Locharum
oppugnarionem peregic, locum cepir ,8c Drogoni de

Merloro poil: pra.'ftitum fidei facramentum dédit ac

munivir. Deinde Cliinonium poft paucos obfidïonis

dies expugnavir. Milites autem , bulifiarios & pedites

defenfores Compendium mifit & carceri mancipavit ;

caftmm vero reparavit ac munivit, po/ïtis euftodibus

ac prarfidio. Anno fequenri Philippus reliquiasmultas

Conftantinopoli a Balduino Imperatore millas accepitj

&în Eccleha S. Dionylii pofuit.

Anno izo6. obiit Adela Philippi Régis mater , 8c iJmi
Pontiniaci fepulta fuit prope Thcobaldum patrem

fuum Comitem Trecenfcm & Bleicnfem. Rex Phi-

lippus marris exequhs celcbratis , cum exercitu ad

Pittavos movic. Ludovicus vero Hlius ejus Aurélia- f
ni œgrotavit , ac brevi convaluit. Joannes Anglia;

Rex exercirum maximum collegc/at , 8e Rupellam ap-

pulcrat. Philippus tune impar vîi ibus , urbes 8c caftra

omnia munivit , maxime apud Pictavorum urbem :

Laudunum & Mirabellam prariîdia auxît , ac deinde

Luretiam venir. Rex Anglix Andegavum occupavit ,

mbenique totam diruit, Tune Vicecomes Toarcia;.,
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Philippe

,
fe rangea du. côté du Roi d'Angleterre. A ces nouvelles le Roi de

France aflembla une grande armée , & marcha vers le Poitou. Le Roi lean fe
ont toujours â Thoùars , & n'ofa point donner fur Philippe qui ravageoit les ter-
res du Vicomte. A la Touflâmt de la même année les deux Rois firent une trêve
pour deux ans Au mois de Décembre il y eut une fi grande abondancede pluies,
que les fleuves débordèrent plus qu'ils n'avoient fait de mémoire d'homme. La
Seine emporta trois arches du Petit-pont de Paris , & un grand nombre de mai-
lons, & ht d autres grands dommages.

Malgré la trêve Philippe entra l'année fuivante avec une armée en Aqui-
taine

, & fit le dégât dans les terres du Vicomte de Thoùars , prit Parthenai &
plufieurs autres châteaux & fortereiTes

, qu'il laifla à la garde du Maréchal & de
Guillaume des Roches. Ce même Maréchal aiant ramaflé trois cens Chevaliers
marcha contre le Vicomte de Thoùars &Savari de Mauleon

, qui aiant ailémblé
beaucoup de troupes , faifoientle dégât fur les terres du Roi. Il fondit fur eux à
l'improvifte

,
les mit en déroute

, prit quarante Chevaliers, du nombre defquels
etoient Hugues de Thoùars frère du Vicomte, Aimeri de Lufignan

, & plu-
fieurs autres. Après cela on fit trêve : le Vicomte n'étoit pas apparemment com-
pris dans la trêve accordée au Roi Jean.

Le Roi fe trouva bien-tôt après engagé en de plus grandes guerres , qui firent
bien du bruit dans la Chrétienté. Avant qu'elles éclataient , il arriva une affaire
qui mente d'être rapportée. Quelques Bretons avoient muni un château bâti fur
une roche dans la côte feptentrionale de la Bretagne nommé Guarplic , d'où ils
raiioient de grandes courtes dans les payis voifins , & recevoient quelquefois des
Anglois dans leurs troupes pour exercer ce brigandage. Juchel Seigneur de
Mayenne dont ils ravageoient les terres , fe vint plaindre au Roi , qui convoqua
les Barons & les Eveques à Mante : ils eurent ordre d'amener leurs troupes : on
en forma un corps d'armée

, qui marcha fous la conduite du Comte de S. Paul
Se de Juchel. Le Comte ie rendit avecfes troupes fur cette côte , & prit le châ-
teau qu'il donna â Juchel après y avoir mis bonne garnifon. Les Evêques d'Or- Philip,

ieans & d Auxerre qui avoient amené comme les autres leurs troupes â Mante
pe plmit

fe retirèrent enfuite chez eux , & les congédièrent , difant qu'ils ne marchoien't E^E
a ces expéditions que quand le Roi y alloit en perfonne. Philippe s'en forma-
h(a,&les condamna a l'amende. Eux refufans de la paierie Roi ordonna qu'on

corn cis agros devartabac. In fcito omnium Sanûon.m S ù"p lam Zmpe e, r s a ci^ T, T1"™

cce. Menfe Decanhtl canra aquarum & fluminum i„ ora fcpttmrionali caihum exllrus r nf^omin,mundaco fu.t
,
quamamM» rident. Scquana très Gnarplicum

, rn.de m vicina T.erra eu "onés&£arcus parv, ponns Par.fiac, freg.c
, & quampk.res do- bant, Anglofquc aiam in cœtufuo aZ ébant „mo „am

,
.nfimtaque damna raulûs ta locis in- bufeum a|c bL pr.das. Jnchd „s

™" ™ M d'.a'

"

1108.

1209.
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g PHILIPPE II. dit Dieu-donné & Augufte.

Lsît leurs terres feigneuriales , & qu'on ne touchât point aux décimes. Ils allè-

rent eux-mêmes à Rome , & en appelèrent au Pape Innocent III. qui ne jugeant

pas à propos de s'intereffer pour eux dans cette affaire , ils furent obligez de

paier l'amende , & après deux ans de faille, on leur reftitua leurs biens & leurs

"TePape Innocent III. contre le fentiment de plufieurs Romains & d'un grand

nombre de Princes de l'Empire , couronna Empereur Othon Duc de Saxe. Ce-

to.t un ennemi déclaré de Philippe Roi de France , lié d'intérêt avec Jean Roi

d'Angleterre. Le S. Pere avant que de le couronner exigea de lui un ferment

qu'il ne prétendroit rien fur le Patrimoine de S. Pierre , m fur les terres que les

Papes poffédoienr. Le traité en fut paffé& ligné par l'Empereur : mais, dit un Au-

teur , ce jour-là même après ion couronnement , il déclara au Pape qu il ne

pouvoir pis le lailler en poffeffion de plufieurs terres que les Empereurs les pre-

deceffeu.'avoientpo!ledées. Cela caufa une diffeniion dans la ville, Les Ro-

mains demandoient aufli avec raifon ,
qu'Othon paiat ce qu'il avoit pris a crédit

à Rome Les Bourgeois Romains fe plaignoient encore des mauvais traitemens

qu'ils avoient reçu des Allemans de la fuite. Voilà un grand tumulte. On en vint

aux mains ; il y eut bien des gens tuez de part & d'autre : Se de l'aveu même

d'Orhon il y perdit onze cenr chevaux & beaucoup de les gens. Il lortit de la ville

,

& fe faifit d'abord des châteaux & villes poffedées par les Papes ,
de Radicorani

,

de Montefiafcone , de S. Qmrico ,
d'Aquapendente , & d'autres lieux. II pafla

de là dans la Poùille , fit la guerre à Frédéric fils de l'Empereur Henri
, & prit en

revenant les autres places du Patrimoine de S. Pierre. Le Pape l'envoia fommer

de rendre ce qu'il avoit pris. Il n'en voulut rien foire, & empechoit même les

Pèlerins qui venoient à Rome par dévotion, de continuer leur voyage. Alors

Innocent III. l'excommunia ;
&après cela valant qu'il continuent ces acte d hol-

tilité , il délia fes fujets du ferment de fidélité, & défendit fous peine d'anatheme

qu'on le nommât Empereur.

Plufieurs Princes & Prélats d'Allemagne l'abandonnèrent alors, & pari in-

trigue de Philippe Augufte ilss'aifemblerenr en grand nombre, & élurent pour

Empereur Frédéric fils de l'Empereur Henri VI. Ils prièrent le Pape de confirmer

l'élection : le S. Pere ,
quoiqu'il ne fût pas fâché qu'on eût fait un nouvel Empe-

reur, ne fe preffa pourtant pas de le confirmer ,
craignanr qu'il ne marchât fur

que aeduntut : fatenre ipfo OcfaoDe , mille & centum

equosamifit ipfe ,
multofque Germanorum. Ex urbe

egrellus , irarim cadra & oppida Romanorum Pontifie

cumoccupavit , Radicofanum ,
Aquam-pendentem

,

S. Quiricum, Montent Flafconis ,
aliaqiie multa loca.

Indein Apulism tranliic , Ftedcrico ImperatorisHen-

rici filio bcllum intulir , & redeundo oppida ca:tera

patriraonii S. Pétri cepit. Imlixit illi Papa ut OrarÛa

qua: ceperal redderct ; id quod non modo non fecit

,

led etiam peregrinos qui religionis ergo Romam pe-

tebanr , ne ultetius procédèrent coercuir. Tune In-

nocentius illum a facrorum commuuione removit ;

polreaque videns illum hoftiliter nihilominus age-

re , fubdîtos ejus a facramento fidei abfolvir , Se ne

Imperator vocaretur fub anathematis pœna prohi-

lim tintât ,dKaùu& tlkfpmnulU e,s m face di-

lllittm. Illi vero Romam concederunt , & ad Inno-

centium III. Pa Fam appelleront , qui non putavir

htec ad fe pertiueie negotia. Quamobrem ]ulla Rcgl

folvere coafti l'unt , & poft biennium bona terralque

fuas receperunt.

«feffiàv, lnnocentius Papa III. repugnantrbus pro maxima

parte Romanis, contradicentibus etiam Impcru 1 rin-

cipibus& Optimaribus, Othoncm Saxoma: Ducem

Impcrarorcm coronavit ,
qui Régi Francorum Phdippo

inimicus, & Joanni Angl.a: Régi fœderejunftus erat.

Anrequam vero ipfum coronaret, facramencum abeo

exegit ,
quod nihil ex patrimonio S. Perri , exque terris

quas Papa' pollidebant repetitutus effet. Ea de te III-

Ùnmtntnm facrum cil , cui Otho fubfctinfit. Sedea-

dem ipfa die ,
inquir Scriptot quilpiam ,cum coronam

accepill'et, lummo Pontifici contra juramentum edl.

xit fe non polie tcitas quas Impcratores pouederant ,

ipfi dimitterc. Hinc dillenlio in urbe fuir. Jure perc-

hant Romani , ut ea Otho folveret , qtta non dato

ptecioacceperar. Cives aurcm Romam querebanrur le

a Germanis Othonis fcquacibus alpere liabitos faillie.

Hinc tumultus oritut, ad arma curritur ,
multt uttin-

Tunc ab illo receuere Principes mulri & Epifcopi

Getmani ;qui indigente Pliilippo Augulto ,magno nu-

méro coafti , Fridericum Hemici VI. filium Imperato-

rem delegere ;
fummumqucPonrificem rogarunt elec-

tionem illamconfirmarer. Erfl vero non aigre ferret In-

nocentius ,
quod novus creatus elfet Imperatot , non

itatim tamen afl'cnfus eft , metuens ne Fredericus Hen-

les
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les traces de (on pere Henri , qui lui avoir fait ranr de peine. Frédéric par le

conicil du Roi Philippe paifa en Allemagne 3 & fe rendit à Conftance. Othon
devoir venir ce jour à la même ville : Frédéric le devança de trois heures feule-

ment , après quoi on ferma les portes à fon compétiteur. Cette même année

Frédéric te rendir a Vaucouleur pour conférer avec le Roi Philippe } qui ne pou-

vant s'y rendre , y envoia fon fils Louis accompagné d'un grand nombre de Sei-

gneurs. Les deux Princes renouvellerent amitié, Ôc firent un nouveau traité en-

iemble.

Le Roi Philippe fit faire de nouvelles enceintes de murs a Paris , qu'il aggran-

dit beaucoup , y renfermant bien des champs & des vignes , de l'un & de fautre

côté de la rivière : il obligea les poffeifeurs de ces champs & vignes d'y bâtir des

maifons pour les louer. Il fit encore enfermer les autres villes de murs& de tours;

& de peur que cela ne fût à charge à fes fujets , il contribua beaucoup â la dé-

penfe.

Reginald ou Renaud de Dammartin Comte de Boulogne , efprit remuant ôc

entreprenants ruina une forterelfe qu'avoit bâtie Philippe Evêque de Beauvais,

proche parent du Roij qui failoit ombrage àlaComtefle de Clermont fa cou-

line. L'Evêque par reprefailles ruina une autre fortereife que ce Comte avoit Guerre

bâtie en la forêt d'Halmes. Le Roi à qui ce Comte étoit déjà fort fuipecb , tant ComTede
à caufe de la fortereife de Mortagne qu'il occupoit , fituée entre la Bretagne & Boulo-

la Normandie , qui paffoit pour imprenable
; que par fes liaifons avec l'Empe-

Êne '

reur Othon & le Roi d'Angleterre , lui demanda cette place. Il n'avoit garde de
la lui remettre. Sur fon refus Philippe marcha avec un corps d'armée pour l'af-

fieger, & contre toute forte d'attente , il la prit au quatrième jour de liège , &
y mit bonne garnilon. Le Comte voiant que fes affaires tournoient mal , dit

Rigord , remit Boulogne & tous fes châteaux à Louis fils aîné du Roi , de qui il

les tenoit en fief. Philippe fe faifitaufli de toutes les Seigneuries de Renaud , qui

étoienc en grand nombre ; de Dammartin , d'Aumale , de l'ille-bonne, de Dom-
front. Le Comte dépouillé de tous les biens fe retira auprès du Comte de Bar

fon parent 5 & alla enfuite en Flandres , où il gagna le Comte Ferdinand ou Fer-

rand fils de Sanche Roi de Portugal , &c le porta à fe tourner contre le Roi Phi-

lippe. Il paffa de là en Angleterre 3 & follicita le Roi Jean de faire un puiifanc

rici parris veftigiis infîfterct , qui roc Pontificem inju-

rîis aftecerat. Fridericus fuadente Philippo Rege in

Germaniam venit , 8c Conftantiam fecontulit.Eodcm

îtla ipfa die venturus crat Otho, fed tribus illum horis

Fridericus antevertit , pofteaque claufx portx fucrunc

comperitori. Eodemque anno Fridericus ad Vallcm-
Coloris venit cum Philippo Rege colloqutuurus. Phi-

lippus vero,cum co feconterrenonpoflèt,Ludovicum

filium cum Primoribus Regni milît. Ambo Principes

amicitiam renovarunt 3 dequeinpofterum agendis una
confenfere.

R't&rdut. Philippus novos muvos Lutetix conftrui juITît , ur-

bemque mulcum amplilîcavit , atquc verfus utramque
fluminis oram , campos & vineas intra murorum am-
bitum concludi curavir

;
pofîelîoribufque prxcepir ut

domos novas in folo fuo coniîruerent , alnlque loca-

rent. Alias quoque Regni lui urbes mœniis turribuf-

gue cingi jufTit; neve onerofa nïmium res fubditis

luis effet , partem lumruuin ipfe fuppeditavit,

X'-giTjitJ. R gina'dus de Domno Martino , vir rébus novan-

dis 8c mifeendis idoneus , munitionem,- quam excïta-

verat Philippus Bellovaccnlis Epifcopus Régis cogna-

tus j folo xquavir , qux videbatur pofle damna facerc

Tome II.

ConikilTxClaromoutanxReginaldi cognr.ro:. Viciflîm

autem Epifcopus munitionem quam Reginaldus in

iilva Halmefia ftruxerat diruir. Rex vero cui jam ad-

modum iufpe&a erat Comitis rides \ rum quod More-
tonium caftrum inexpugnable , Ncuftriam inter &
Britanniam Armoricam occupaiet , 8c admodum mu-
niviflet ; rum quod Ochoni Imperatori , & Joannt

Anglix Régi ftuderet : calbum illud a Reginaldo pe-

tiit
;
illoque negante

,
Philippus cum exerenu movit

,

iliudque obfcdit ; 8c , quod mirum videbatur , poft

quatriduum cepit , prxlidioque munivit. Cornes rei

exitum metuens , inquir Rîgordus , totum Comitatum

Bolonis, , & omttta c.tjtctla dimiftt Ludovicu Pbilippi Ré-
gis priniogmito , de qtU id totum feod.ilitcr tenebat. Phi-

lippus vcio terras omnes|5c oppida Regînaldi occupa-
vit , qux multa eranr , Comitatum Domni-Martini

,

Comitatum Albxmarlx , Infulam-bonam , Domni-
frontem aliaque multa. Cornes omnibus fpoliatus ad
Comitem Barri cognarum luum confugit , îndequein
Flandriam conceifit , ubi Flandrenfem Comirem Fer-

dinandmn Sancii Lufitanix Régis filium , adverfus

Philippum Regem concitavit. In Angliam quoque tra-

jecit
j
Joannemque folicitando compulit , ut cum ma-

N
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armement pour revenir en France , & reprendre les Etats qu'il y avoit perdus.

Prefque toute la Chrétienté étoit alors en mouvement. Les deux Empereurs

élus avoient chacun fes partifans. Les Albigeois foutenus par Raimond Comte

de Touloufe, Sc'fous main par le Roi d'Aragon , faifoient de fi grands progrès

dans le Languedoc &. dans la Ga(cogne , qu'on fut obligé défaire une croifade

pour les reprimer , comme nous dirons bien-tôt. Les troubles de l'Angleterre

étoient venus à un point , qu'il falloit nécefiairement que l'affaire fe terminât

enfin en quelque manière extraordinaire & défagréable pour quelqu'un des par-

tis. Jean mécontent des Evêques de du Clergé , les avoit chaffez de l'Angle-

terre. L'Archevêque de Canterburi s'étant retugié en France, il s'étoit faifi des

jean ex™ D*eils des Eccleiiaftiques & des Abbayies. Le Pape jetta l'interdit fur I*Angle-

commis terre
;
& ]e R i s'obftinant toujours à perlecuter le Clergé , le faint Pere l'ex-

Ecacsdon- communia , déliâtes fujets du ierment de fidélité, leur défendit d'avoir aucun
nezàphi- commerce avec lui , & donna fes Roiaumes au Roi de France & à fès defeen-

dans , exhortant tous les fidèles de lui donner fecours pour les conquérir,

mi. Philippe profitant de l'occafionjfit une affemblée générale de fes Barons & des

Prélats de fon Roiaume, leur propola (on deflèin de pafler avec une grande ar-

mée en Angleterre , pour fe faifîr des Etats que le Pape venoit de lui donner à

l'exclu/ion de Jean. Il les pria de l'aider de leurs troupes & de leurs perfonnes.

Cette entreprife fut applaudie de toute l'affemblée ; chacun promit d'y contri-

buer. Il n'y eut que Ferrand Comte de Flandres , qui ne voulut pas y don-

ner les mains. Il le plaignoit de ce que Louis fils aine du Roi tenoit deux de

fes places , Saint Orner & Aire. Le Roi omit de lui donner un contre-échange-

Le Comte n'en voulut point & fe retira , étant déjà ligué avec le Roi Jean par

l'entremife du Comte de Boulogne.

1115. Philippe rappella la Reine Ingeburge qu'il avoit répudiée depuis plus de feize

ans , & enfuite reprife pour éviter les cenlures, 5c chaflee de nouveau quand cette

crainte fut pafiee. Ce rappel fit bien du plaifir aux François qui portoient corn-

paillon à cette Princeile, dont la vertu étoit à l'épreuve de tant de difgraces
;

Grande après quoi il afiembla une des plus grandes armées qu'on eût encore vue , & une

Philippe
Aotede niil fept cent voiles pour pafTer en Angleterre. Il fe rendit à Boulogne,

où il attendit pluheurs jours cette flote ; & de là à Gravelines où la flote (étendit

gna claflc & exercitu in Francïam najiccrcc , Jk qua;

amiferat omnia recuperaret.

Omnes fere Principes Chriftiani tune in motu erant.

Bini Imperatores c\c£\ï fuerant : mulcos finguli adfuas
partesalIcxeranr.A!bigcnfes,favenreRaîmundoComite

Tolofano,&clam quoqueRege Aragoncnfi,tor indics

occupabant loca & oppida in Septimania Se in Vafco-

nïa,ut Cruce-fignatorum exercim ad comprimendam
gentem opus fuerit

,
utpaulopoft narrabitur. InAnglia

tor tumukus étant tantaque rcrum pemubario ; utne-

celle prorfus videretur , altemtram contendentïum
parrem cum infaufto cxîtu eliminatum iri. Joannes
Epifcopis Se Clero infenfus , ipfos ex Anglia ejecerar.

Archicpiicopus Cantuarienlis in Franciam confuge-
rat , Rexque Joannes Ecclcfiaftica buna invaferar &
Monaftetia. Papa Angliam a facris interdixit , Rcge-
que femper Clerum alpere agente , fummus Pontifex

illum a communione privavit , fubdkofque cjus a fa-

cramento fidei abfolvit , ne cum illo aliquid negotii

liaberenr prohibait , Rcgnaque ejus Régi Francix

ejufquc fuccelToribus dédit , fidèles omnes adhortans

ut ad illa fubjicicnda opem Philïppo ferrent.

K'^orJ. Philippus occafionem hujufrnodi na&us , conven-
tum generalem habuit , ubi adfuere Principes^rfrowc;

Se Epifcopi Regni , quibusille indicavit , fe in An-
gliam cum exercitu magnotraje&um cogitare, utqure

régna (ummus Pontifexj exclufu Joanne , fibï concef-

ferat , acquircret, cectumque rogavk , opem fibi fer-

rer. Cum plaufu Régi omnes obfcquuntur. Quifque
operam polliccmr iuarn , uno excepto Ferdinando

Flandrenli Comité , qui diclis non atïenfit. Quereba-

curautem Lu:tovicum Régis primogenitum duas ex

uibibusfuis occupate,Sanctum Audomarum & Ariam.

Rex ipfî non eadem, fed omnino paria redderc vo-

luit. Negavit Cornes & abiit , jam fœdere junclrus

cum Joanne , hortatu , ut diximus , Bononienfis Co-
mitis,

Phiiippus veto Tngeburgem Reginam ad fe revoca- nig^d.
vit , quam ab aimis plus fexdecim répudiaverat, dein-

deque refumferat , ut Ecclefia; cenfuras declinaret ,

iterumque pnlfo metu ejecerat. Rcvocatam cum gau-

dio magno videre Francï , qui commiferatione duce-

bantur erga Reginam , cujus virtuteni non potuiilènt

tôt calamitates frangere. Sub \\xc autem exercitum

collegit Rex maximum , clalîèmque patavit navium
mille feptingentarum; ut in Angliam tiansfrctaret. Bo-

nonîam autem venit,ubiaIiquot diebus clalfem exfpec-

tat i indeque Gtavelingam fe confère , quo appulit
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suffi. Il cita Ferrand pour comparoîcre devant TafTemblée des Barons. LeComte
lié d'intérêt avec tous les ennemis du Roi navoit garde de s'y rendre. Pour le

châtier de fa défobéïflance Philippe différa Ton expédition d'Angleterre , entra
dans la Flandre , prit CafTel , Ypre & Bruges , & fit venir fa fîote au port de
Dam , qui eft à deux milles de Bruges. Il alla enfuite afiïeger Gand , Ia'iflànt

fort peu de monde à la garde de fi flote.

Cependant le Roi Jean fe voiant fur le point i être écrafé par les foudres du Le Roi
Vatican ,setoit rendu à la merci du Pape, s étant démis entre les mains du Lé^at Jeanfe

Pandulfe de fesRoiaumes pourles remettre auPape,& les recevoir enfuite de lui modeTa-

comme fon vaifal , en s'obligeant de lui paier tous les ans mille marcs d'argent.
vcc le Pa*

Le Légat du Pape après avoir réduit ainfi le Roi d'Angleterre , voulut perfuader
pe '

à Philippe de (edélifterde fon entreprife : mais aiantdéja fiit tropd'avances, de
l'avis de fes Barons il pourfuivit fon premier deffein. Le Roi Jean follicité par le

Comte de Boulogne, fit un puiffant armement furmer.Lescommandansétoient
Je même Comte de Boulogne, Guillaume Comte de Salifberi , ditàlaLon<me-
épée , Hugues de Boves & plufieurs autres. Ils allèrent contre la flote du Roi
Philippe qui étoit au pott deDam , faifirent trois cent vaiffeaux dégarnis d'hom-
mes , mais chargez d'armes & de munitions que le port n'avoit pu contenir , en
coulèrent à fond cent autres , & affiegerent le port. Le Comte Ferrand averti de
leur arrivée étoit venu les joindre avec fes troupes. A ces nouvelles le Roi Phi-
lippe quittant le fiege de Gand , vint pour délivrer fa flote , mit en déroute
tout ce qu'il trouva fur terre , en tua environ deux mille , & fit beaucoup de pri-

fonniers. Le Comte de Boulogne y fut pris aufïï ; mais fes amis de l'armée du
Roi , craignant qu'il ne lui fit couper la tête , le firent évader. Après quoi Phi-
lippe vint à Dam, brûla tout le payis des environs ; &: voiant fon entreprife

d'Angleterre échouée , il fit vuider tous fes vaiffeaux chargez de vivres & d'ar-

mes , y fit mettre le feu , & brûla auffi la ville de Dam.
Il revint enfuite à Gand , qui fut bien- tôt pris. Oudenarde & Courtrai fe ren-

dirent. Lille ne tint que trois jours , & il y bâtit une fortereffe. Il prit enfuite
Douai , où il mit gatnifon. L'Ifle s étant révolté peu de tems après pour fe donner
à Ferrand, le Roi y revint 3 brûla la ville , & bien des gens périrent par l'incen-
die. Le Comte de S. Paul prit Tournai pour le Roi Philippe. Ce Prince s étant

etiam clalTîs Regia. Fcrdinandum Comirem juiTît ac-
cédera , ut in cceru Baronum compareret. Cornes qui
cum omnibus Régis hoftibus fccdeic junctus erat , ne
cogitavit quidem juiTis parère. In pœnam rebellionis

Philippus, milTàaliudin rempus Anglica expéditions
in Handriam intravit , cepïtque Caftellum , Ypram &
Brugas , claùemque ad Dami portum duabus leucis a
Brugis diftantem evocavic; pofteaque Gandavum ob-
feiritm venir , minïma exerckus parte ad clalïis eufto-
diam rclicta.

tu Interea Joannes fe Varicanis fulminibus pene obru-
tum vïdens , Pontihcis veuiam imploravcrat , in ma-
nufquc Pandulri Legati , Régna fua depoluerat ,fum-
mo Ponrifici rradenda

, illaque rurfum accepturus ,

qtiali fubje&us , cum vcftigali annuo fummo Ponrï-
hei folvendo mille warcirum argenti. Legatus pono
ad hujufmodi cenium redacto Anglia: Rege , Philtppo
luadere voluit,ut a fufeepra expeditione delitteret.

Sed cum jam multa parallet ingenti fumtu , de coniî-
lio Procerum in fulcepra re pertlitit. Joannes Rcx a
Bononia: Comité concitatus

, ingentem paravit claf-

WiffS- fem , cujus duces fuere idem Bononitnlïs Cornes,
. s. Guillelmus Cornes Salilberienfis ,Loiigafputbu diccus

,

êpéUtS. Hugo de Boves , & alii multi , qui verius clallèm Plu-

Tome IL

lippi
, qua: tune Dami erat,vela dantes , trecentas na-

ves viris deiiirutas , fed armis & munitionibus onuf-
tas

, quas porrus conrinere non potuerar , ceperunr

,

centum alias fubmerferunt portumque obfederunt.
Junxerat ïilos Fcrraiïdus, feu FerdinandusComescum
copiis fuis. Hac re comperta Philippus , reliCro Gan-
davo , cialïèrn fuam liberatum venir , terreftres omnes
copias fudit , bis millibus ca:(îs , mulrofque cepîc.
Cornes quoque Bononiarcaptusfuitiverumejusamici,
qui in exerciru Régis erant , ne capite truncarerur Co-
rnes , aufugicndi modum ipii prxbuere. Poftca vero
Philippus Damum venit , agios circum incendit ; vi-
denfqucde Anglica expedïtione ne cogitandum qui-
dem efie , ex navibus exportai! juilît arma & anno-
nam , illafque omnes , & Damum oppidum flammis
tradi prarcepïr,

ff
Indeque Gandavum reverfus , urbem cito cepit, s,/lg

Audenarda &: Cortractum vi6roris legibus ceflere,

IniuEae uïum tautum dierum obfidionem tulerunr.
Duacum deindc caprurn prorlïdio munitum fuir. Cum
aurem Infulani Régi rebelles, Ferdinando fe dedidîl-
llenr, reverfus Philippus urbem flammis rradidir,ac mul-
ti incendioperiere. Cornes vero S.PauliTornacum ce-
pit Philippo Régi. Cum autem receptum habuilïèt Phi-

N ij
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retirés les Comtes de Boulogne & de Flandre firent le dégât dans le Comté de

Guines , prirent & brûlèrent la ville d'Aire , fe faifirent du château de Lens , &:

firent de grands ravages aux environs.

La France fe vit alors puiiTamment attaquée de deux côtez. Le Roi Jean patfa

de l'Angleterre avec une grande armée s 8c vint defeendre â Ja Rochelle , tan-

dis qu'Othon du côté de Flandre en aflembloit une des plus nombreufes

qu'on eût jamais vû fur nos frontières. Cela le faifoit de concert , par ces deux

Princes, qui croioient que Philippe obligé de partager les forces , ne pourroit

foutenir deux fi grands ennemis à la fois. Jean entra dans le Poitou , attira à fon

parti le Comte de la Marche , Geoffroi de Lufignan & plufieurs autres Seigneurs

de l'Aquitaine , qui étoient auparavant liez au Roi Philippe. Aiant joint leurs

j^
e

n
Roi

r
troupes à fon armée , il marcha vers Angers , prit cette ville Ôc plufieurs petites

Telagiici- places tout autour. De là il envoia ravager le territoire de- Nantes. Robert fils aîné

Pokou
lC duComtedeDreux fortit contr'eux , ils l'attirèrent dans une embufeade , où il fut

1114. pris avec quatorze Chevaliers François. Le Roi Philippe envoia fon fils Louis pour

s'oppofer au Roi d'Angleterre. Pierre de Dreux Duc de Bretagne leva un nombre

confiderable de troupes dans fon Duché, & vint joindre l'armée de Louis , qui

s'étoit rendu âChinon pour obferver lesmouvemens de l'armée du Roi d'An-

gleterre. Ce Prince après avoir rétabli les murs de la ville d'Angers , penfà à

étendre fes conquêtes, &; alla attaquer un fort appelle la Roche-du-Moine. il

dreflfa fes machines & fes batteries pour l'emporter. Louis qui étoit à Chinon ,

Charte vint avec fon armée pour fecourir la place. Jean apprenant fa venue ne l'atten-

HkdcPhi- dit pas , il fe retira avec précipitation. Son armée pafla la Loire partie à gué,
J'ppc partie dans des batteaux : plufieurs de fes gens furent fubmergez dans les eaux ,

& d'autres qui fuioient furent tuez. Jean ne s'arrêta qu'après avoir fui l'efpace de

dix-huit lieues dans un jour, & laifîa le champ libre â Louis , qui reprit toutes

les places occupées par fon ennemi , rafa le château de Beaufort, ravagea le

Comté de Thouars , détruifit le château de Moncontour , & abbattit les murs

d'Angers que Jean avoit rebâtis.

Guerre Au même tems que ceci fe paffoit vers l'Aquitaine , Othon fe préparoit a

thon
^ °" donner bataille au Roi Philippe. Il aflembla fes troupes à Valenciennes , accom-

pagné des Comtes de Bologne & de Salifberi,qui marchoient aux frais &aux or-

dres du Roi Jean. Le Comte Ferrand,les Ducs de Brabant & deLimbourg joigni-

lippus , Comités Bononicnfis Se Flandrcnfîs in Guiux

Comitatu prxdas egeiunt , Ariam capram incende-

runt , Lencium item caftrum occuparunt , & terrain

circum depopulati futic

Tune Francia ex oppohtis partibus bello fortiter

impetita fuît. Joannes Rex cum grand i^excici tu Ru-

pellam appulit , quo tempore Ot-iio vciTus Flandriam

copias aggregabat ,
quanta: in confinio Regni nun-

quam vifx fuerant. Id eo confilio fecere ambo Princi-

pes , ut Philippus contra tanros boites copias divi-

dere coactus , fuccumberer. In Pi&avos ingrcflus

Joannes ad fuas partes Comitem Marchix , Godefri-

dum de Lufiniano & plurimos alios allcxit Aquiranix

Primores; qui ante cum Philippo iundierant. Illorum

au£his copiis , Andegavum venir , urbemque cepit ,

cum aliis circum munitionibu s. Inde miht qui Nam-
netentem agrumdevaftarent. Robertus vero Droecnlis

Comitïs primogenitus } in ïllos hrumpens , & in infi-

dias accus , cum quatuordecim Francis militibus cap-

tuseft. Rcx autem Philippus Ludovicum filium milït

,

qui Joanni Anglix Régi oblîiteret. Petrus vero Dro-

ccniis Britannix Dux , multis collettis in regîone lua

copiis, Ludovici exercitum junxit, qui Chhionium.
venir, ut Anglix Régis exercitum obfervaret. Hicvero
poftquam Andegavi meenia reftauraverat , fpe bene
agendx rei fultus , caftrum Rupem-Monachi dictum
obledit , machhialque erexit ut muros decuteret. Lu-
dovicus, qui Chïnonii tune erat , cum exercitu opem
caflro Iaturus venir. Joannes vero accedenrem non
cxfpe£bavir , led feftinantet terga vertit. Ejus exerci-

tus paitim vadis partim navigiis Ligerim trajecir
;

multi in aquis fLibmerfi lunt , alii fugientes peremti.

Octodecim milliaria Joannes fugiendo una die per-

egit
, liberumquc fuit Ludovico omnia pro arbkrio

faccre , qui loca omnia ab hoiie capta , caltrumquede
Bel'u-forti recuperavit , Thoaicenfem Comitatum de-
populatus cil; , Monconturium caftrum diruit , murof-
que Andegavenfes a Joanne reftauraros dejecit.

Q110 tempore hxc in Aquitania gerebancur , Otho
contra Philippum Regem certamen inire parabar;co-

piafque luas Valentianis collegir. Aderat Cornes Bo-
nonix , iremqueSaliiberienlîs, ab Rege Joanne mifïî,

6v ad ejus ftipendU militantes. Cornes quoque Ferdi-

nandusDuccique Brabantix&Limburgicummilitaii-
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rentaufïï leurs croupes aux Impériales. Le tout joint enfemble montoità 1 50000.

hommes. Le Roi de France , avec la moitié moins de gens que Ton ennemi , partit

de Peronne , Ôc entra dans la Flandre , ravageant & brûlant le payis par où il pat-

fois , ôc fe rendit à Tournai , où il tenoit garniion. Othon de Ton côté s'avança à

Mortagne à fix petites lieues de Tournai. C'étoit vers la fin de Juillet. Le Roi

Philippe avoit envie d'aller attaquer l'armée Impériale ; mais aiant tenu con-

feil avec Les Barons 3 l'affaire fut jugée trop difficile
, parce qu'on ne pouvoie

aller à eux que par des défilez. Il partit de là , & le rendit à l'Iile. L'Empereur

Othon fit aufli un mouvement. On envoia de l'armée du Roi le Vicomte de

Melun à la découvertes accompagné de l'Elu de Senlis. Us obferverent la mar-

che des ennemis qui pa fièrent un ruifléau. Plufieurs crurent qu'ils vouloient fe

retirer vers Tournai ; mais l'Elude Senlis foutint toujours qu'ils venoiene à notre

armée , ex qu'il falloit néceflairement combattre. L'armée de France arriva au

pont de Bouvines : une partie pafla le pont. Le Roi qui ne croioic pas qu'on fût

fi près d'en venir aux mains , étant fort fatigué , fe dépouilla de fes armes , & le

mit au frais fous un arbre. On vint l'avertir que l'ennemi avoit déjà commencé

l'attaque, tte. que le Vicomte avec (es arbalétriers & la cavalerie légère avoit bien

de la peine à foutenir le premier choc. Philippe entra alors dans une Eglife voi-

fine , où il fit une courte prière 5 après quoi il s'arma ôc monta à cheval s auffi

gai , dit l'Auteur , que s'il étoit allé à des noces. On cria alors aux armes : ceux

qui avoient paflé le pont le repafferent. L'armée fe mit en bataille , & le difpola

à en venir aux coups.

Lesennemisqui ne croioientpastrouverl'arméedu Roi en fi bon ordre, firent

un mouvement fur la droite. Le Roi en fit au IL un pour s'étendre du même
côté. Il avoit auprès de lui le brave Guillaume des Barres, Barthclemi de Roie,

&c un grand nombre d'autres vaillans hommes. Othon étoit vis-à-vis de lui dans

un efeadron choifi. Philippe fit alors une courte harangue à fes gens , & donna

le fignal de la bataille. Les trompettes fonnerent 9 l'on fondit fur l'ennemi. Le

combat fut rude , on fe battit bien de part & d'autre. Cependant la bataille ne

commença point au côcé où étoit le Roi. On étoit déjà venu aux mains contre

Ferrand Comte de Flandres. LesFlamans fe battirent bien, premièrement contre

de l'infanterie qui les attaqua vigoureufement, après cela contre delà cavalerie.

Ils tinrent toujours ferme jufqu'd ce que Ferrand leur Comte qui le battoit en

Bataille

de Bou-

vines.

bus turmis fuis exercîtum Imperialem junxere. Totus

certe exercitus ad centum quinquaginta millia homï-
num pertingebat. Rcx vero cum exercku dimidia parte

minoti , Perona profectus in Flandriam intravit
,
arque

omnia ignî ferroque depopularus , Tornacum venir,

ubi prxiîdium habebat. Otho Moretaniam venit fcx

miliiaribus a Tornaco diftanrem , circa finem Julii

menlis. Cupiebat PhjJippuS Imperialem exercitum

adoriri : vemm habko cum Btironibus fuis confilio 3 res

admodum ditficilis viia fuie
, quia arctus erar ad hof-

tem aditus. Inde prorecrus Pliilippus Infulas petiir.

Imperaror quoque Otho movit
; mîlTique funt ex Re-

gio exercku , ad obfci vanilum hofrem , Mcleduni Vi-

cecomes & Elcctus Silvaneélenfîs > vidcrunrque hof-

rem cum rivum quemdam tiajiccrct. Puravereautem

quidam iplos Tornacum vertus fecedere. Electusvero

Silvanectcnfis certum habebat acccdcre Imperialem

exercîtum , ac necellario pugnandum e(fe. Exercitus

Francorum ad Bovinenfem pontem pervenk , parsco-

piarum pontem trajeck. Non putans Rex adeïlê hoi-

tem , farigatus arma depofuit , & lubarboris umbra
quievit. Nuuciatur illi jam hoitem manus confe-

rere cœpiile , Vicecomkemque cum baliftariis ôc

Ievis armatura: equitibus , vix eorum impetum fuf.

tinere polie. Pliilippus in Ecclefiam vicinam in-

greflus , brevem emittit precationem j tuneque ar-

ma induit , equum confeendk , alacri vitlttt , nec mi-

uori Uihia
,

qttttm
fi

ad nupt'i.ts vociretur. Tum ad
arma conclamatur. Qui pontem rranfierant îcgreiïï

funt : ordinatur acies atque ad pugnam app.ua-

rur.

Hoftes porro qui exercitum Regium non ita appa- Rigoriiut.

ratum & expeditum putabant ^ad dexteram fefe ex-

renderunt. Rex quoque eadem rationc aciem ipfîsop-

ponit ne cingi polTet. Pcnes le autem habebat lire-

nuum illum Guillelmum de Barris , Bartholoma:um

de Roïa , aliofque forrilTimos viros. E regione illius

erat Otho cum cqukum îurma felecta.TuncPhilippus

fuis brevem orationem habuit , lîgnum pugna; dédit ,

& clangentibus tubis inimicos Regii funt adorti.Acri-

ter utrinque pugnatum
;
neque tamen aRecjo agmine

certamen initum eft. Jam Regii alii Ferdinandum
Flandrix Comitem aggrelTî fuerant. Strenue Flandri

pugnavere , primo contra pedkcs acriter bcllanres,fe-

cundo contra equitatum , ncque recedebant , donec

Fetdinandus foititer decertans , multis confoflus , ex

Niij
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brave , & avoir reçu pluheurs bleffures , eûr été jeccé à bas de Ion cheval, &fait

prifonnier. Ils prirent alors la fuite.

Les bataillons des communes de Corbie , d'Amiens & d'autres villes , voiant

l'étendart chargé de fleurs de lis , vinrent le mettre devant le Roi Philippe , le

croiant apparemment trop expolé & trop près de l'ennemi ; mais Pelcadron

d'Othon tout compofé de gens choifis , les fit bien-tôt plier , & pénétra pres-

que julqu'au Roi ; c'étoit lui qu'Othon ôc les Allemans cherchoient : mais

les braves qui défendoient fa perfonne Roiale l'obligèrent de fe tenir derrière

eux, &c quoiqu'en petit nombre , ils repouflerent les ennemis, qui cependant

firent gliiîer quelques piétons qui entourèrent le Roi , & le mirent à bas de fon

cheval. Jean Trillan y accourt , donne fon cheval au Roi qui y monta defïus.

Ces piétons furent taillez en pièces ,6c le combat recommença contre Pefcadron

d'Othon, qui fut enfin défait& mis en fuite. Pierre de Mauvoifin, plus brave que
fage, dit l'Auteur, s'avança julqu'à Othon

, prit fon cheval par la bride, &l'auroit

emmené prifonnier , fi la ttop grande foule ne l'avoir empêché de palier avec fa

Capture. Un autre vint la dague a la main contre Othon , lui porta un coup
, qui

glifla fur fes armes , &c vint après donner dans un œil de fon cheval. Othon qui

avoit déjà penfé deux fois être pris par Guillaume des Barres , prit alors la fuire

,

& fon cheval étant tombé fous lui , on lui en fournit un autre avec lequel il s'é-

chappa , & l'aigle Impériale fut prife. La troupe d'élite qui défendok Othon
combattit encore quelque tems vaillamment après la fuite -, mais elle fut enfin

défaite , & les principaux furent pris. Guillaume des Barres fit des prodiges de

valeur. Son cheval aiant été tué 3 il le défendit allez long-rems contre une troupe

qui l'environnoit : il auroit enfin cédé au nombre , fi Thomas de S. Valeri qui

menoit un corps de cinquante chevaux & deux mille hommes de pied, nel'avoit

délivré.

Othon , le Comte Ferrand , & le Comte de Boulogne , contre le fentiment

duquel la bataille fut donnée, avoient réfolu de faire leurs efforts pour prendre

ou tuer le Roi Philippe. Ce Comte de Boulogne fe défendit fort vaillamment,

de Philip- & fut- pris quoiqu'avec peine. Après tant de déroutes & depriles, les Brabançons
pc Au- tenoient encore , mais par ordre du Roi ils furent chargez 8c défaits par Thomas

de S. Valeri , qui menoit , comme nous avons dit , cinquante chevaux & deux

mille hommes de pied. Ce qui eft fort hngulier , c'eit que loriqu'il fit la revue*

equo dejedtus de captus eft : tune enim illi terga ver-

terunt.

Agmina oppidanorum , Corbcienfium , Ambîano-
rum , aliarumque civirarum , cum vidèrent vexïllmn

fioribus lilii diftinLtitni , ante Regem
,
quem fortafle

hoftibus quam par elfet vicinioiem putabant , aciem
fuam dïrexerunt. At Oclionis turma fcleifta illos ciro

repulit, & ad Regem ufque fere penetravït. Illum

quxrebat Otho , illum Germani ïniequebanrur. At
viri illi fortiiïîmi qui juxta Philippum erant , illum-

que pone fe pofueranr, er(î pauci numéro eflent,hoC-

tes repulere. Quidam tamen pedites raptim tranfeun-

tes, Regem cinxerunt , arque ex equo dejecere. Ac-
currit Joannes Triftanus , equum hium Régi ofFerr

,

qui illum conTcendit , peditefque illi omnes ad unum
cxCi font : tuneque contra Otnonxs agtnen acriter pu-
gnatum eft , Germanique ca:fi fugatique funt. Perrus
Malevicinus , plus armis , quant prudeutia pollens , in-

quit Rigordus , ad Othonetn ufquc pervenir , equum
habenis appreheudit & abduxifTer, nifi a nimîa rurba
cohibitus fuillèt. Ab alioautem Orlio cultello impeti-

tus fuit , fed armorm imfuate
, repulfus cultellus , in

oculum equi deflexît. Jam bis penecaptus fueratOtho
aGuillelmo de Barris, tuneque fugam iUe arripuit

,

arque equo ejus drlapfo , alius ipli equus fubftitutus

fuit j quicum cvalit. Aquila vero Imperialis capra

eft. Turma tamen Othonis felecla ,fugiente illo , for-

tirer aliquanto tempore dimicavir , at ceiïitdemum,
nobiliorefquc capti funt. Guillelmus de Barris mira
foiritudinislpceimina dédit. Cum cquus illius perem-
tus ellet jpedes iolus contramultos circum pofitos pu-
gnavit ,tandemque a numeroobrutusfuiifet , nifi Tho-
mas de fancto Valerio qui équités quinquaginta Se bis

mille pedites ducebat , illum eruifTet.

OrhojComes Ferdinandus, &iBononïenfîsComes,
courra cujus fenrentiam initum cercamen fuit > una
decrévérant , nihil non agendum elTe, ut Rex Philip-

pus vel caperetur, vel occideietur. Cornes vero ilIcBo-

nonienfis fortiiTime pugnans , vùt tandem captus eft.

Poft tôt clades acceptas , Brabancïones adhuc pugna-
bant: verum jubente Rege a Thomade S. Valerio fuit

fugatique. Hic,uti jam diximus, quinquaginta equires
& bis mille pedites ducebat. Quodquc fingulariiïî-

mura eft , poft tantam pugnam enumeratis agminis
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de fi troupe , il ne s'en trouva qu'un de manque, qui percé decoups étoit tombé
parmi les morrs : on le retira , on le penfa, & il revint en fanté.

La perte des ennemis fut grande. Le Comte de Bologne fut mis en prifon à

Peronne chargé de chaînes. Le Comte Ferrand fut amené à Paris comme en

triomphe , & mis dans une tour du Louvre. La joie de cette victoire fut incon-

cevable. Philippe en mémoire de ce grand bienfiit , qu'il regardoit comme venu

du Ciel j fit bâtir le Monaftere de notre-Dame de la Victoire près de Senlis.

Une autre guerre qui s'éleva dans le même tems, mit le Chriftianifme en Guerre

péril ; ce futcelledes Albigeois. C'étoit unebranche de ces anciens Manichéens, des
.

AIbi-

qui admettaient deux Dieux , l'un bon , l'autre mauvais , qui rejettoieat le vieux

Teftament , comme fait par le mauvais Dieu , & ajoutoientà ces erreurs beau-

coup d'autres non moins pernicieufes. Cette héréfîe n'avoir pas fait d'abord un
grand éclat dans fa naiffance comme d'autres

, par exemple l'Arianilme ; mais

elle Ce glifla &c Ce répandit dans toute la Chrétienté, & Ce maintint en bien des

endroits comme un feu caché fous la cendre , où elle excitoit des troubles en dif-

ferens tems & en differens payis. De là vinrent les Prifcillianiftes en Eipagne qui

firent grand bruit au quatrième fiécle , ces Manichéens qui Ce révoltèrent contre

les Empereurs de Conftantinople, & ne furent réduits que par laforce des armes, -

les Bogomiles de la Bulgarie , enfin les Paterins de l'Italie , tk prefque en même
tems nos Albigeois.

Ils s'étoient déjà fait connoître en France du tems du Roi Robert : le mal fut

arrêté ou du moins aflonpi dès le-commencement. Ils firent encore quelque tu-

multe à Tonloufe du tems de Louis le Jeune j mais cela n'étoit rien en compa-
railon du grand trouble qu'ils excitèrent au commencement du treizième fiécle.

On les appella Albigeois , parce que ce fut principalement dans l'Albigeois

qu'ils s'accrurent. Outre les erreurs principales des Manichéens , du Dieu bon &c

du Dieu mauvais, ils difoienc &foutenoient d'autres blafphêmes horribles
;
que

Jefus-Chrift né en Béthlehem étoit un méchant homme , qui étoit en mauvais

commerce avec Marie-Magdelene
;
que ce n'étoit pas le véritable Chrift. Ils di-

foienr que le Dieu bon s'étoit marié , avoir pris deux femmes dont il avoit eu
des garçons & des filles. Il feroit trop long de rapporter les autres points de doc-

trinefur leiqueis ilsne s'accordoienc pas entr'eux ; mais ils convenoient tous dans

une haine mortelle contre le Pape, les Evêques & tout le Clergé. Leurs mœurs

fui viiis > unus tantum defuit , qui mulris acceptis

vulneribus inter morruos repertus eft , & exportatus ,

curatuique valetudinem recuperavît.

Magna cxdes hoftium fuit ; Cornes Bononienfis ca-

CCtlis onufhll , Pcronam addu&us & in carcerem COQ-
jedtus fuit. Fcrdinandus vero Cornes Luteriam quafi

in triumphum adduebus , in Luparxa curri claufus

fuir. Ingens fuie tantx viâorue lxtirïa. In beneficii

a Deo conceiïi memoriam Philippus Bcatx Maria;

de Victoria Monaitcrium prope Silvanec.tum funda-
vit.

Bellum aliud eodem geftum temporc rem Chriiîia-

nam in periculum conjecic : ab Albigenfibus autem
excitatum eft. Erat autem bax hxrefis quah ramus ve-

terum Manichxorum y quideos admittebanr duos^al-
rerum bonum alterumque malum : vêtus teftamen-

tum j quali a malo deo datum rejiciebanr , Inique er-

roribus alios non minus pcrniciofbs adjiciebam. Iftxc

hxrelis non tantas a principio tu rbas excitaverat,quan-

tas alix , exempli caufà Ariam'fmus ; verum leniîm

per totum orbem Chriftianum irrepfir , multilque in

locis jjcne latebat , turbafquc identidem dabat variis

in icgionibus. Inde orti crant Prifcilliaiiïtlx in Hif-

pania
, qui quarto fxculo fmrexere: Manichxi illiqui

contra ImperatOtes Conitantinopoliranos arma fumfe-
runt , belloque domïti funt

; Bogomili in Bulgaria ,

tandcmqnc Parerini in Italia , ac eodem ferme rem-
pote Albigenfes noftri.

JamRobeiti Régis tempore quidam furrexeranr jfed

malum ftarim exitinctum vellalrem fopirum fuir.Tu-
mulrum quoque Tolofx exciraruntregnanteLudovico
VII. at illa pro nihilo pene habenda , iï comparenrur
cum grandi illo tumultu ac bello quod cœpit initio

Ixculi decimi -terni.

Albigenfes porro vocari funt , quia in Albigenfi ^-n

tradtu maxime inciemenca cepere. Prxter eirores illos genj/nm
Manichxoi um prxcipuos circadeum bonum & deum DucbJnt

\

malum , honenda alia proferebant : Jefum Chriftum (• 5.

in Beclileem natum , improbum fuilfe hominem, qui
cum Maria Magdalene carnalirer mifcererur , neque
illum verum efle Chriftum :aiebanticem bonum deum
duas duxifle uxores , ex quibus fîlios & hlias fufeepe-

rar, Lohgius ingratiufque foret extera proferre , in
quibus non ihter fe confeiuiebanr. In hoc autem una
omnes conveneram , quodfummum Pontificem, Epif-

copos &c CIcrum immani odio profequerentur ; nec
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n^toient pas moins corrompues que leur doctrine. Ils s'abandonnoient à toute

forte de crimes. Les Vaudoisou les Pauvres de Lion s'unirent à eux , quoiquaffez

differens dans leurs fentimens 3 & moins mauvais que ces Manichéens. Dès l'an

12.06. l'herefie avoir fait de grands progrès dans tout ce que nous appelions au-

jourd'huiLanguedoc. La plupart des villes en étoient infectées. Raimond Comte
de Touloufe, imbu de ces erreurs 3 étoit le principal fourien de ces Albigeois. On
envoia pour ramener ces hérétiques au giron de l'Eglife , des Légats Apofloli-

ques 3 l'Evèque d'Ofme Prélat d'une grande fainreté , ck deux Moines de Cî-

teaux. Ils prêchèrent dans cette Province la faine doctrine avec peu de fruit.

Un de ces Légats nommé Pierre de Chateauneuf , de l'Ordre de Citeaux
,

aiant été aflailiné par ordre , ou du contentement 5 comme il v avoit lieu de

croire , du Comte de Touloute 3 qui te portoit toujours manifeftement comme
le chef tk. Je foutien de ces hérétiques , le Pape Innocent III. fulmina une Bulle

d'excommunication contre lui , où il délioit iesfujets du ferment de fidélité, $>c

donnoit permiifion à qui voudroit d'envahir tes terres , & de le dépouiller de

tes Etats. Il publia de plus une croifade générale contre ce Comte. Un nombre
infini de gens prirent la croix , & fe préparèrent à marcher contre lui.

Raimond effraie de la tempête qui alloit fondre fur lui , fit déclarer au Pape 3

qu'il le prioit de lui envoier quelqu'un de fa part } s'offrant de fubir telle péni-

Comïede
tence qu'on voudroit 3 & de te foumettre en tout aux volontez de fa Sainteté-

Touloufe Le Pape envoia un nommé Milon , & Theodiie de Gennes , homme recom-
s humi- mandable par fa probité. Milon ordonna au Comte de fe rendre à Valence, il s'y

rendit: il lui demanda fept de tes châteaux pour la fureté de fa parole, il les re-

mit d'abord fans difficulté. On fit après cela la cérémonie la plus humiliante

pour le Comte. Le Légat vint au lieu nommé S. Gilles , & obligea Je Comte de

fe tenir nu à la porte de l'Eglife , où il jura en prétence des Prélats , qu'il obéïroit

en tout à la fainte Eglile Romaine. Alors le Légat lui mit une étole au cou , tk

le mena ainfi dans l'Eglife , tenant les bouts de l'école 3 tandis qu'on le fouettoit

fur les épaules nues.

ïzoç). Le Comte que la crainte du péril éminent forçoit a donner de fauiTes

marques de repentance , prit aufli la croix contre les Albigeois , & alla en

cet état au devant de l'armée prefque innombrable de Croiïez qui portoient

la croix fur Ja poitrine. Les principaux étoient l'Archevêque de Sens , les

minus moribus quam doeftrina corrupti 3 feelera qua>
que perpetrabant. Valdenles feu Pauperes Lugdnnen-
fes, etfi non doârina fimilcs

, ncque adeo corrupiis

moribus, focietatem eum illis inicruut. Jam anno
i2oS. hxrefis admodum in Sepcimanïa grallabatur :

urbium pars maxima erroribus liujulmodi labefactata

erar. Favebat Hseretku illifque hxrcbar Se patrodna-

batur Raimundus Cornes Tolofanus. Milïi fiant qui

HiTcricos illos in Ecclefix firmm cedneerent , Epifco-

pus Oxamenfis fanctitate confpicuiis , duoque Cifter-

cienfes Monachi , qui Apoftolici Lcgad fanamdockri-

nam per totam illam fparfere Provinciam , fed cum
modico fiuftu.

Cum autem ex Legatis quidam nomine Pctrus de
Cartro-novo Ciftercienfis imeremtus fuilïèt , & qui-

dem , ur futpicio erat , jubente vel contentienre Co-
mité Tolofano , qui non obfcure fe pationum &: du-
cem Hxreticorum profitebatur ; ïnnocentius III. Papa,

vibrato fulmine illum a communïone fidclium fegre-

gavit,fubditos ejus a (âesunento fidei abfolvitifacul-

latem cuivis dédit ejus urbes & terras invadendï ; intu-

perque Cruce-fignatorum expeditionem genetalem
pubiicavit. Iimumcri perco crucem accepetuat , beU

lumque apparaverc contra Comitem Tolofanum.
fiift. Albi^

Percerritus Raimundus , tanto imminente periculo , t. io-

fummum Pontificem rogari eu ravit , fibi quempiam
mitteret , fe paratum elle profeflùs ad pccnîcemiam
quantamlibet fubeundum. Miiït Pontifex Miloncm

&

Theodifium Genuenlcm probitate infignem. Julïîc

Milo Comitem Valentiam fc conferre. Valentiam ve-
nir Raimundus , a quo Milo caftella feptem petiit ad
ndei pneftitœ iceuritatem. llla (ponce tradidit Comcs.
Hinc extremx abjc&ionis fuit jd quod Comiti impe-
ratum eft. Lcgatus ad fancli i£gktii locum , fie nuncu-
pacum,ie contulit.juiïitquc Comitem nudum ftare ad
portam Eccleiue , ubi cum fàcramento pollicitus eft fe

in omnibus faudra» Ecclefix Romanx obfequuturum
eflè. Tune Lcgatus ftolam cotlo ejus appoluit , illum-
que per Ecciefiam duxit , extremas ftolx partes mani-
bus tenens , dum fupra nudos humeros Cornes flageL
lis ca-'ileretur.

Cornes qui imminente periculo base falfa pceni-

Centiae dgm dare compulfus eft j crucem etiam contra
Albigcnfes accepit , & fie Cruce-fignatorum exercitui

pene innumeto occurrit. Hi vero crucem in ppéhore
geftabant. Horum Principes eraut ArchiepifcopusSe-

Eveques
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Evêques d'Autun , de Clermont& de Nevers , Eude Duc de Bourgogne -

y les Com-
tes de Nevers , de S. Paul , de Montfort s de Bar-fur-Seine , Guichard de Beau-

pré ; Guillaume des Roches , le Sénéchal d'Anjou , Gaucher de Joigni , Gui de

Levis j Lambert deTutey & un grand nombre d'autres Seigneurs. Raimond.

Comte de Touloufe fe joignit à eux 3 & offrit même de donner fon fils en

orage.

Toute cette grande armée alla afïieger Befiers , dont les habitans obftinez Progrès

hérétiques , croient les plus mauvais de tous les Albigeois : la ville fut prife ,
de

/
a

d

r

7
s

& tout y fut paflTé au fil de 1 epée jufqu'au nombre de fept mille hommes , Ri- Croifez

gord dit dix mille 3 d'autres davantage. Ils allèrent de là ailieger Carcaffonne JX™
1*1

qui fe défendit quelque tems , & fe rendit enfin à condition que les habitans geois.

fortiroient nuds de la ville, & que le Vicomte qui étoit dans la place , demeure-

roit prifonnier. Après cela les Croifez élurent le Comte Simon de Montfort

pour leur chef. Le Comte de Nevers avec fes troupes quitta l'armée , & le

Comte de Montfort accompagné du Duc de Bourgogne 3 alla prendre Fanjaus.

Il prit enfuite Caftres , & tenta inutilement de forcer le château de Cabaret. Le
Duc de Bourgogne s'étant depuis retiré avec fes troupes , le Comte Simon mal-

gré le petit nombre de gens qui lui reftoient, prit encore Pamiers, Saverdun

& Mirepoix, & fe faifit enfuite d'Albi & de Lombes •> revenant d'un autre

côté, il fortifia Limoux,qui s' étoit rendu après la prife de Carcaffonne.

L'armée des Croifez étant réduite en fort petit nombre, Caftres <k Lombés fe

retirèrent de la domination du Comte de Montfort. LeComte de Foix l'aban-

donna. Pour couper court , après plufieurs négociations du Comte de Touloufe

auprès du Roi d'Arragon , qui étoit Seigneur de Carcaffonne & d'autres

lieux i
ce Comte ne voulant point s'en tenir aux conditions impofées par le Lé-

gat , prit les armes , fe joignit au Comte de Foix , & fe mit en état de fe bien

défendre. Simon de Montfort aidé du Comte de Bar & de fes troupes ,alla afïie-

ger Touloufe , où s etoient renfermez les Comtes de Touloufe , de Foix &: de
Comminges , avec un bien plus grand nombre de troupes que n'en avoient les

affiegeans. Simon voiant l'impoflibilité de prendre la place avec fi peu de gens»

leva le fiege. Il fut alors abandonné par le Comte de Bar , & fe trouva avec un
fort petit nombre de Croifez. Le Comte de Touloufe vint l'aflieger à Caftek

nonenlîs
;
Epîfcopi , Auguftoduncnfis , Claromontanus

& Nïvernenfis ? Odo Burgundia: Dux , Comités Nï-
vernenfis , de S. Paulo , de Monrefortï , ircmque Co-
rnes Barri ad Sequanam , Guifcardus de Bcllo-piato ,

Guillclmus de Rupibus ,Gaucherius de Juniaco, Gui-

do de Le\is, multiquealiiex Primoribus. Raïmundus
vero Cornes. Tolofanus iis fefc adjunxit ; imo euam
filium fuum in obfidem. dédit.

.

Vtfi. 4lbl&. Numcroliifimus ille exercitus Biterras obfelTîiin Ce

t. 15. contulir,cujus urbis cives obftinatiha:rericierant,ca:te-

XigiTÂ. risAlbigenlîbiispetulantiores&nequiores. Capta utbs

fuit j Se oppidani omnesgUtdîocaeu funt leptem mille

numéro , decem mille dicit Rigordus , numerum au-

gent alii. Inde vero Carcaifonam le contulerunt , ur-

bemque obfederunt. Oppidani aliquandiu pugnaverc,

indeque ad deditionem compulli , his conditiontbus

egrefli funt , ut nudi abirenr, & Vicecomes in carcere

detineretur. Poftea Crucc-fignati Comitem Simonem
de Monte- forti in ducem dclegerunt. Cornes Niver-

nenfiscumeopiis fuisab(cefTk,ComefqucdeMontefoL-

ti cum Duce BurgundiarFanum-joviscepit
, urbemque

Caftra dictam deditkiam habuit.Cabatetum oppugnare

& capere fruftra tentavit. Recedente autera Ëuigun-

Tome IL

dia: Duce , cum modica militum manu manfit Simon
Cornes, Se tamen Apamias, Saverdunum & Mftapi-
cum cepit , deindeque Albigam & Lombariam occu-
pavit, ad aliamque partem Provincia: rêver fus» Limo-
Ulim munivitj quod oppidum poil: captam Caicallo-

nam fcfe dediderat.

Cutn porro Cruce-fïgnatorum exercitus qnotidie

mînueretur, Caftra Se Lombaria ab illo defecerunt

,

uti etiam Fuxenfis Cornes. Ut paucïs res afreratur,

cum plurima tentaviiïet Cornes Tolofanus apudRegem
AragonumjquiCarcalIon.Taliorumque locorum fupre-

mus dominus erat;cum nollet idern Cornes (tare condi-
tionibusaLegato impofitis.-aimalumlit>& cum Comité
Fuxenfi copias junxit, ut caufam luam armîs propu-
gnaret. Simon vero de Montc-forti cum Barenfi Co-
mité junctis copiis Tolofam obfedit , in quam urbem
ingretli erant Comités Tolofanus , Fuxenns Se Conve-
narun^cummajorcarmarorum numéro, quam habe-
rent iï,qui tantam utbem oblidebant. Simon autem vi-

deos non polie urbem cumtam modica militum manu
expugnari , oblîdionem folvir. Tune porro abfcedente
cum luis Barenli Comité , cum paucilfima Simon pu-
gnatorura manu manfic , Se ad Caflium-novum fe

o
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naudarri : mais le Comte de Foix aiant été défait à un combat , Raimond
craignant que les vainqueurs ne vin fient fondre fur lui , leva le fiége.

Ce Prince fe voiant depuis fort mal mené par le Comte Simon , eut recours

à Pierre Roi d'Arragon , qui prit la défenfe , & s'adreffa d'abord au Concile qui

fe tenoit alors à Lavaur , pour demander qu'il fît rendre au Comte de Tou-
12.13. loufe les villes Se les places qu'on lui avoit ôtées , & qu'il fit remettre dans leurs

terres les Comtes de Cominges , de Foix de de Bearn ; mais n'aiant pu rien ob-

tenir , il aifembla une grande armée , & vint joindre les Comtes de Touloufe

,

de Cominges & de Foix. Ils allèrent enlemble aflieger Muret , place bien

munie. Leur armée , dit-on , montoit à près de cent mille hommes. A ces nou-

velles le Comte Simon , qui avoit fort à cœur de conferver cette place, s'yren-

Bauille dit avec ce qu'il put ramalfer de troupes. Le fiége étant formé , le Comte un

j
our aPr^s avou' entendu la Meffe fortit avec douze cens hommes d'armes fur

de Simon cette grande armée , l'attaqua vigoureufement , &: la mit en déroute. Le Roi

for^

IOnC
"
d'Arragon fut tué dans l'action , & toutes les troupes difïipées. Cela paroît in-

croiable : peut-être que la difparité des forces n'étoit pas fi grande qu'on l'a.

faite.

Ce fut un coup de maffuë pour le Comte de Touloule & pour les habitans

de là ville,qui fe rendirent à la merci duLégat. Cependant le Prince Louis filsde

Philippe Roi de France , s'éeoit croifé contre les Albigeois ; ce qui ne plut guère

iiij. à fon pere ; on n'en dit pas la caufe. Il vint donc en 1 2 1 5. accompagné d'un

grand nombre de Seigneurs, d'Eveques !k de gens de guerre. Il pafia par Lion ,

Vienne & Valence, le rendit à Montpellier, & vifita les autres villes de cette

Province. Il n'y eut point d'occafion de faire preuve de fa valeur, il fit enfuitedu

confentement du Légat , abbattre les murailles de Nàrbonne & de Touloufe ,

& fes affaires l'appellant ailleurs , il ne demeura pas long-tems en ce payis-là.

En cette même année fe tint à Rome le Concile de Latran. Le Comte Rai-

mond & Ion hls s'y trouvèrent pour demander que leurs terres leur fufîent refti-

tuées : mais malgré leurs initances , on donna le Comté de Touloufe à Simon

Comte de Montrort. Le Pape réierva pourtant ce que le Comte de Touloufe

avoit en Provence pour fon fils , fuppofc qu'il fe comportât bien , & qu'il fût

comulïr. Movic aiitem cum Fuxcnfï Cornes Tolofa-

nus , & Caftium-novum unaque Simonem Comitem
obledi: : fed cum Fuxeniis Cornes a Simone putfus

fugarus fuitlec , metuens Raimundus ne in fe fuofque

victor erumperet , obfiLlionem iolvit.

Bil Hb'
^ Simone Comité oppugnatus Raimundus, cum

Jj A maie iibi ces fuccederent » ad Petrum Aragonenfem
Regem confugit, qui ipfum amice recepit ,

ejiifque

cauiam propugnare cœpit ; ftatimquc ad Concilium
Vaurenfe, quod tunceelebrabatur, nuncios miiît, qui

peterent ut Comïti Tolofano rcftitueretïtut urbes &
caftra ipfi fubrata , fimilircr Comuibus Convenarum ,

Fuxi , & Bencarnia: ditiones redderemur. At cum ni-

hii imperrallcc , magnum collcgic exeicitumj venienf-

que copias Comîrum Tolofani , Fuxi & Convenarum
nbialjunxir,unaque omnesMurellumobfederuntmu-
niniTimiim caftrum. Exercitus porro illorum, utnar-
ratur , ad centum millia virocum pertingebat. Hacre
andïca Simon Cornes, cui maxime cordi erat caftrum
illud fervare ac defendere , collectis copiis omni-
bus , illo Te comulit. Obfidione jam fafta

,
quo-

dam die Cornes port auditum Mlfïàe facrificium ,

cum militibus mille ducenris exeteitum tantum
adorais eft , in fugamque convertit > Aragonum

Rex occifus eft: , ejufquc copia* hinc Se ïnde diC-

perflr. Res incredibilis videatur -, roctafïèque Cornes ,

non tam impat viribus crat. j quam referunt Scrîp-

tores.

Tanta clade obrutus Raimundus , perterriri Tolo-

fani fêle Lcgati clementia: dediderunt. Intcrea vero

Lmlovicus Philippi Augufti Régis filius contra Albi-

genfes crucem acceperat. Id Philippe patri non admo-

dum placuit , ut quidem narratur , neque caufa afrer-

tur. Venit igitur anno lu j, cum mulris Primoribus,

Epifcopisatquc militîbus. Lugduno , Vienna,VaIen-

tïatranfiit , Se in Montem-pellulanum fe contulit i

citeras poftea Scptimania? urbes inviiït. Nullam pro-

banda: forcirudinis occafioncm habuit: deindeconlen-

tiente Legato , ToIoHe Se Naibonx meenia dituit > ac

negotiis alio vocantibus , non diu in ifta regionecom-

moratus eft.

Hoc eodem anno Roma* celebracum efl: Concilium g}jt.JJi

Lateranenfe. Illo fe contulere Raimundus Cornes

Tolofinus cjufque fîlius . rogantes ditionis lua; terras

Cbi rertitui. Iilud ïmpetrare fruftra nifi funr : fed

Ponrifex Tolofanum Comiratum Simoni de Monte-

forti dédit. Refervavit tamen Raimundi filio terras il-

las quas in Gallo-provincia poiTîdebat j dummedo
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attaché à la Religion Catholique. Le Comte de Montfort alla trouvet le Roi
Philippe pour recevoir de lui en fief ce Comté : ce que ce Prince lui accorda

volontiers.

Le Comte Raimond fe voiant ainfi deftitué , pafla en Catalogne & en Arra- Simonde

gon , & ramaflà tout ce qu'il put de troupes pour venir fe rétablir dans Tou- ™°m(aa

loufe. Les difpofitions des habitans lui étoient tout-à-fait favorables : ils ne TouW
cherchoient qu'àfe révolter contre leur nouveau Seigneur. Raimond eut affez de

fe "

peine à rentrer dans fa ville. Il s'y rendit enfin , & fe mit conjointement avec
les habitans à reparer fes murailles. Le Comte de Montfort vint affieger une m(,
féconde fois cette ville, quife trouvant bien munie & de gens & d'armes, fit une
grande réhftance. Il fut là neuf mois fans beaucoup avancerai! bout de ce tems-
là,le lendemain de S. Jean-Baptiife, les Touloufains firent une fortiefi furieufe,

qu'ils mirent en fuite tous les affiegeans qui étoient les plus près du foffé. On
alla avertir le Comte qui entendoit Ta Méfie. Il voulut attendre que la MefTe fût

finie , & alors il fe rendit au lieu du combat. Sa préfence ranima fes gens , qui
repoufferent les Touloufains jufqu'au folié. Cependant ceux-ci avec leurs ma- u,7,

chines envoioient une grêle de pierres fur les aflaillans. Le Comte de Montfort
fut là frappé d'une grolfe pierre à la tête , & en même tems bleue de cinq flè-

ches qui le firent tomber mort fur la place. Cette mort changea la face des affai-

res , comme on verra bien-tôt. Nous âvons mis ici l'affaire des Albigeois tout de
fuite , & nous allons reprendre le fil de notre hiftoire.

L'Angleterre étoit en trouble. Le Roi Jean voulant établir des coutumes, qui it-
éraient fort à charge aux Barons & au peuple , s'étoit attiré leur indignation. La d^An-**
perte qu'il avoit faite de tant de Provinces dans la France, le rendoit d'ailleurs s'"""-
fort méprifable. Tout étoit difpoiéàune révolte. Le Roi Jean fe croifa alors pour
le voiage d'outremer. Ce n'efl: pas qu'il eût aucune envie de l'entreprendre;
mais comme le privilège des Croifez étoit de fufpendre toute forte d'affaires

,

& de les mettre à couvert de la pourfuite de leurs parties & de leurs adverfaires ,

il prit cet expédient pour fe tirer d'embarras. Cependant les Barons & le peuple
de la ville de Londres , déjà portez à déclarer Roi Louis fils de Philippe, & à chaf-

fer Jean qu'ils haïffoient à mort , envoierent folliciter ce jeune Prince de venir
avec des troupes pour être couronné Roi d'Angleterre : ilsPafluroient de leur foi

& de leur fidélité par des fermens & des otages. Ce Prince , contre l'avis de fon

probis eflèt moribus , &: Catholica: Religion! haereret.

Cornes autem de Momc-forti RegemPhilippum adiît

,

ut ab illo Comitatum Tolofanum in fau&m impetra-

ret , quoi! libcntcr illi conceflum eft.

Raimundus vero Cornes fe deftitutum omnibus
ccinens, inCatalauniam Se Aragoniam profectus eft j

cv quantas potuic armatorum copias collegir , ut To-
lolam CCCupcrarct. Ipfi favebant Tolofani cives , no-

vumque Comîtem depellere cupiebant. Non fine la-

bore muko Raimundus intrare pocuit , ingrelTufque

cum cïvibus meenia reiîaurare cœpit. Cornes vero de
Monte-forti iterum urbem obfelïum venir , qua: cum
munitilTima eilet, former obftirir. Per novem menfes
obfidîo protrafta eft , nec multum profecit Simon.

Hoc peracto rempore, die S Joannis Baptîftx feftum

fubfequente , erupere cum ranto impetu Tolofani 3 ut

hoftes omnes qui prope urbis foflàm erant , profliga-

renr. Res ad Simonem tune Mifîam audieneem ad-

fertur ; nec movic itie donec finiretiir Millà. Tune
pugnx locum petit, prxfenriaquc Tua obfidentibus

animos fecit, qui Tolofaces ad follam uique murire-

pulerunt. Obfeftî tamen machinis fuis petrarum gran-

dinem in boites emittebant. Cornes veto de Monte-

Tome IL

forci ifTu lapidis in capite pereuflusj & quinque con-
folfus fagittis,mortuus cecidit. Exftinclo aurem Duce
rerum faciès murata fuic,uc in hiftoria: decurfu narra-
bkur.Hic Albigenuumtumulium acbellumunaferie
recenfuimus

, uuncintermilïàm hiftoriam repetamus.
Anglia tune rota tumultu motibufque agkabatur.

Joannes Rex , cum onera infolita nobilibus èvplebeiis Guillelmui
imponcre veller , in omnium iudignarionem odium- Armorie.

que incurrerat : cumque tor regiones in Gallia ami-
ûflet , iubdiris defpectui erat omnibus. Omnia ad re-
belhoncm iiiclinabant. Tune ille ad tranfmarinam ex-
pedirionem crucem accepit : non quod eopergerevel-
let; fed cum hxc eflèt Cnicc-fignaiorum prarrogativa

,
ur negotia omnia in iliorum graciam fufpendercnrur

,
nec poflènt adverGc partes aliquïd contra Cruce-iïgna-
tos vel fufeipere vel perticere , hoc ille modo rébus
fuis cavere curavit. Intereaque Primores Regni plebf-
que Londincnfis

, quorum jam ftudia ad Ludovicum
Philippi Francorum Régis tflium deflexerant , illum
concirabant ut cum copiis accederet, Joannem populo
perofumeliminarer ,& Rex Anglia: coronarctur: fîdcro
vero fuam facramentis cvoblîdibus confirmabant. Lu-
dovicus autem, abnuenre licet patte , qui fummi Pou-

Oij
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Louisfils pcre , qui craignoit l'indignation du Pape , accepta l'offre , & leur envoia du

peérab'li" fecours , leur promettant defe rendre en Angleterre , dès qu'il le pourrait com-
Roid'An- modément.
Sl

1Ti

C

e,' A ces nouvelles le Pape, dont le Roi Jean s'e'toit déclaré valTal , prit fait &
caufe pour lui, envoia un Légat, pour empêcher que Louis ne parlât en Angle-

terre. Cependant Louis fe rendit à Londres , & y fut couronné Roi avec les

acclamations du peuple. Le Légat excommunia alors Louis & tous fes adhe-

rans : le Pape confirma l'excommunication ; & malgré les proteftations que Phi-

lippe Augufte faifoit , qu'il ne donnoit ni ne donnerait point de fecours à fon fils,

il envoia ordre à l'Archevêque de Sens d'excommunier le Roi , & de jetter l'in-

terdit fur le Pvoiaume : mais il fut réiblu dans une affèmblée tenue à Melun ,

qu'on ne publieroit point cette excommunication , qu'on n'eût fû plus par-

ticulièrement les intentions de fa Sainteté. Sur ces entrefaites le Pape Inno-

cent III. mourut. Le Cardinal Cenci fut élu en fa place , & prit le nom d'Ho-

noré III.

î>7- Les commencemens du Règne de Louis en Angleterre furent affez heureux.

Il prit plufieurs places , reçut l'hommage du Roi d'Ecoffè. Tout tournoir bien

,

lorfque le Roi Jean Sans-terre , Prince des plus malheureux qui fut jamais, vint

à mourir. Cela changea toute la face des affaires. Le Légat aiant fait élire Roi

,

Henri l'aîné des enfans de Jean Sans-terre , les Anglois que la haine de Jean

avoit attachez au parti de Louis , commencèrent d'abord à défiler , pourfuivre

celui du jeune Roi. Louis voiant ce changement ,
prit confeil de fes amis , &

pafla en France pour demander du fecours au Roi fon pere , qui ne voulut pas

même le voir , tant il craignoit l'excommunication. Il ramaffà le plus qu'il put

de troupes , & repaffa en Anglererre : mais fon armée aiant été défaite par le

Comte de Pembrok , il fut obligé de céder la partie. Ce fut un bonheur pour

Louis que les partifans d'Henri Iir. qui pouvoient facilement l'accabler , vou-

„ luffent traiter avec lui. Il fut donc établi d'un commun confentement , que

quitter Louis fortiroit d'Angleterre avec fes gens , qu'il porteroit fon pere à rendre à

taie. Henri toutes les terres que Jean avoir perdues en France , ou qu'il les rendroit

lui-même quand il feroit Roi de France. Réciproquement on promit de réta-

blir dans leurs droits & privilèges tous les Barons Anglois , qui avoient fuivi le

parti de Louis. Le nouveau Roi Henri lui donna de plus quinze mille marcs

tificis illdignationem metuebat, oblatam coronam ad- Joannes Rex omnium infeliciiTimus obin. Deinde

mifit , auxilia pralHtit ,
pollicitufque eft in Angliamfe verfa omnia funt. Cum Legatus dcligi Regem curaf-

qu.vm celcrrime pollct itutum. fa Hcnricum Joannis primogemtum , Angli euamilll

OnllUmn His audiris Papa , cui fe fubditum Joannes deda- qui, Joanne depulfo , Ludovicum flbi Regem ilarue-

Arumuui.
raverat > e

j
us Caufam fufeepit ,

militque Legatum , tant , ad partes Junioris Régis (rafla defluxere. Hoc

qui Ludovicum cohiberet , ne in Angliam ttanfmea- confpeûo Ludovicus de conlilio amicorum in Fran-

rtt. Ludovicus intérim Londinum uajecit , ubi Rex ciam trajecit , ut opem a pâtre poftularer, qui ne vi-

cum acclamatione populi coronatus eft. Legatus veto dere quidem iplum voluit , tantum Romana fulmina

Ludovicum & conlcios facrorum communkme priva- metuebat. Copias quantas potuit collcgu,& m An-

vit , i'enttntiam veto ejus confirmavit fummus Ponti- gliam turfus trajecit. Sed cum exercitus ejusa Comité

fex. Etfi vero rex Pinlippus reftificarerur fe opem nul- Pcmbroci profligarus fuiflèl . de reditu in Franciam

lam filio pnèlfiriue vel prajltiiurum elfe ,
Archiepif- cogitare ccepir. Féliciter accidit , ut qui Hentici par-

copo Senonenfi prrecepit , ut Regem a communione tes amplexi erant , qtiique ipfum opptimere facile

exciuderet, 6c hiterdidmn in Kegnum torum conjice- potetant , de pacis condicionibus agere vellenc. Ex

ret. Vetum in convenu! quodam Milodunenfi deerc- paûo igirur wrinque inito ftatuuim fuit , ut Lu-

tum fuir non publicandam elle fenrentiam , donec dovicus cum copiis fuis ex Anglia difeederet , &
Pontifias meus& volunras norior effet, lnterca vero a patte impettaret reftirui Henrico terras & urbes

Innocentius Papa III. obiit , in ejufque locum Cen- quas Joannes in Francia amiferar ; vel , Cl îd obti-

cius Catdinalis elcdtus fuit , qui Honorrus III. appel- nere nequiret , ipfe faltem poil parus obitum red-

lari voluit. deret. Ex altéra vero parte promiilum fuit , refti-

nU Lndovici Régis Anglii initia non in&ufta fuere. tuendos in priilinum Ifarum eue Primores Anglos, qui

Cadra cepit oppidaque multa , htminwmqae a Rege ad Ludovici partes deflexerant. Infuper Rex Henri-

Scotia: accepit. Omnia féliciter procedebant , cum eus numeravir ipii quindecim mille marcas argent! ,

Louis eft

obligé de
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d argent pour s'en retourner , & le chargea d'obtenir pour lui & pour les fiens

l'abfolution du Pape.

Après Ton retour il fut envoie par Ton pere Philippe pour donner fècours à ixiS.

Amauri de Montfort , qui avoit allez de peine à fe foutenir contre Raimond. 11S9 '

Il s'y rendit accompagné de Pierre Duc de Bretagne , des Evêques de Noion , de

Senlis , de Tournai , de plufieurs autres Prélats , & d'un grand nombre de Com-
tes Ôc de Barons , avec une bonne armée qui vint à Marmande alïiegée alors

par Amauri. La ville fut prilè , & l'on tailla en pièces tout ce qui s'y trouva 3

jufques aux femmes & aux petits enfans. Ce Prince alla enfuite affieger Touloufe.

La ville fut foiblement attaquée & bien défendue , &z Louis fut enfin obligé de

lever le liège pour aller pacifier quelques troubles dans la Bretagne.

La France jouit.de la paix pendant trois ou quatre ans ,& Tan 122.1. on vit «20:

une grande comète ; cela fut pris depuis pour un prelage de la maladie ôc de la J"*'
mort du Roi Philippe Augufte. On étoit en ces tems-là fort attentif aux pro- ««3«

noftiques Se aux prédirions de Merlin : nos Hiftoriens en font tous pleins. Ce
Prince tomba malade peu de tems après d'une fièvre, qui le mina & leconfuma
peu à peu pendant une année. On tint en 1 22 3 . un Concile à Paris pour remédier

aux affaires de Jerufalem , & à l'herefie des Albigeois. Le Roi qui étoit pour lors pj^ppe'
a Pacy fur Epte , voulant y affilier , partit pour Paris ; mais il fe trouva fi mal à Augufte.

Mante , qu'il fut obligé de s'y arrêter, & y mourutpeu de jours après. Son corps

fut apporté à S. Denis , où il fut enterré.

Philippe fut un des plus grands Rois que. la France ait eus; £ige,avifé, brave

de fa perfonne,& entreprenant. Ilchaffales Anglois de la Normandie, de l'An-

jou , du Maine & de la plus grande partie de l'Aquitaine , & étendit par là les li-

mites de Ion Roiaume. La fortune eut beaucoup de part à fes conquêtes j car fi

Richard Cœur de lion n'étoit pas mort jeune , il y a apparence que de peur de
choquer un fi rude adverfaire, il auroitmis finales entreprifes. Les Hiftoriens

l'accufent d'avoir été dur à fon peuple. Il régna quarante-quatre ans , à. commen-
cer du tems qu'il fut déclaré Roi par fon pere.

ad redïrus fui expenfam , promifitque impetraturum
fe elle , ut îpte & fequaces ejus abfolverentur a lum-
mo Poiuifice.

GuVltîvui Poft redkum, a pâtre miflus eft Ludovicus utopem
mnmriant ferret Amalrico de Monte-forti,quï vix poterat contra

Raimundumirare.II!o autem movit cura PetroBritan-

nix Duce.- atqueEpifcopis Novïodunenlî, Silvancâeniî

& Totnacenu , multifque atiis Epifcopis, Comitibus,
nobilibufque

,
atque numerofo exercitu

; vcnitqueMi-
romandam tune obfelfam ab Amalrico. Urbs capta

fuit , cxfîque funt omnes oppidanî , ne quidem ex-

ceptis mulieribus & infantîbus. Deinde Tolofam ob-
fellum le contulît Ludovicus. Strenue hoftempiopul-
farunc Tolofatcs , neque ita virilité* urbem aggrelïï

funt ii qui obfidebant. Demum , obfidione foluta

,

Ludovicus in Britanniam movit , ut ibî motus quof-
dam compefeeret.

Pacem habuere Franci per annos très vel quatuor.

Anno autem 1112. comètes magnus vîfus eft , qui
poil eventum , mortem Philippi FrancorumRcgïs por-

tendifte putatus fuit. Illo namque xvo prognofticis

multum attendebatur j imo eriam prardïdlionibu sMer-
Uni , qux palTim apud Scriptores meniorantur. Rex

ergo non mukum poftea in febrim incidit , qua pau-
latim per annum confumtus eft. Anno 1213.. pro ré-

bus Jcrofolymitanïs, & contra hxrelîm Albigenfium,
Lutcrix celebiaturn Concilium fuit. Philippus vero
Auguftus , qui tune Paciaci ad Eptam erac ,cum Con-
cilio adefle cuperet

, profetftus Lutetiam eft: fedmor-
bo preftus Mcduntx decubuit , paucifque poftea die-

bus 14. Julii obiit. Corpus ejus ad S. Dionyfium dc-
portatum , ibique feputtum eft.

Philippus întei maximos Francorum Reges compu-
tandus eft.Prudentia illc& ad res gerendas dexteritate

plurimum valcbat. In rc bellica ftrenuus , Anglos ex
Normannia , ex Andcgavenlî & Cenomancnfi tra&i-
bus , exque majore Aquitanix parte exegit. Farendum
tamen cam profpetos exitus fortuna duce partos eflè :

nam fi Ricardus Cor-leonis appellatus non fato pra>
occupatus in juvenili xtate fuillct, tam formidandum
hoftem , ut credere eft , lacelïere Philippus non atten-
tavilîèt. Popiilis invectigalium ratione onerofum Phi-
lîppum fuiflê tradunc Scriptores. Regnavit annos 44.
iî initium ducatui a tempore, quo pâtre jubente inau-
guratus fuir.
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MONUMENS DU REGNE
DE PHILIPPE IL dit Auguste.

NO u s ne trouvons la figure de ce Prince , un des plus grands Rois de la

Monarchie 9 que dans des îeaux ,
quoiqu'il ait régné quarante-trois ans.

1 Celui qu'on donne ici qui eft grand 5 le repreiente à l'ordinaire ajTis fur Ton

thrône 5 tenant une fleur de lis de la main droite D fie de la gauche Ton feeptre

,

terminé comme celui de Ton pere , par un lofange qui renferme une fleur de

lis. La charte où tient le feau 3 fut donnée en la dix-huitiéme année de fon Rè-

gne , & il eft reprefenté fans barbe ; & celle de Louis le Gros fon grand-pere

donnée l'an i 113. lorfquil avoit le même âge 3 nous le montre barbu ; cela

pourroit faire croire que c'eft Philippe Augufte qui a introduit parmi nos Rois

la coutume de ne point porter de barbe. Louis VIII. ion fils dans une charte

donnée au mois de Février de Tan 1 2.14. où il avoit 3 6. ou 37. ans n'a point de

barbe non plus. Il faudroit d'autres preuves pour aifurer qu'ils n'en ont point

porté. Ce qui eft certain , c'eft que ni S. Louis ni fes fuccefleurs jufqu'à François

Premier , n'ont point porté de barbe. S'il y a quelque exemple contraire , il ne

doit point tirer à confequence, comme nous verrons. Selon le P. Mabillon > Phi-

lippe Augufte eft le premier qui s'eft .'ervi de contre-fcel. Le feau de fon perequi

maraue des deux côtez , & qui le reprefente d'un côté comme Roi de France

&; de l'autre comme Duc d'Aquitaine , ne doit pas paffer j dit-il > pour avoir un

contre-fcel. Ce font deux féaux d'égale grandeur > qui regardent deux Etats ,

& imprimez fur la même cire. Le contre-fcel de Philippe Augufte eft ici une

fleur de lis.

1 Ingeburge , que d'autres appellent Ifemburge 3 fille de Waldemare I. du

nom Roi de Danemarc , fut la féconde femme de Philippe Augufte. Il Pépoufà

à Amiens la veille de PAffomtion de la Vierge l'an 1 1 9 3. & la répudia peu de

tems après fous prétexte de parenté. La crainte des foudres de PEglife l'obligea

à la reprendre l'an izoï. mais il la renvoia bien-tôt. Cette belle & vertueufe

MONUMENTA
PHILIPPUM SECUNDUM,

cognomine Augustum s

E J U S Q.UE ^EVUM SPECTANTIA.

PHilippi AugufK imaginem nonnifi in iîgiliïs

ipfius reperimus , etfï illc incer rïiagis confpicuos

Francorum Reges numeretur , & quadraginca tribus

annis regnaveric. Hic magnum ejus ligillum apponi-

mus 3 ubi pro more in folio fedens exhibetur, florem

lilii dextera , feeptrum iinîftra tenens , quod fuptrnc

îhcmbo florem lilii complectenre termïnarur. Charta

ex qua figillum dependet anno decimo o£tavo regni

ipiîus data fuit , & tamen imberbis ille teprxlentacur.

In charta vero Ludovîci VI. avi ipfîus anno 1 1 1 3. da-

ta, quo tempore illc tôt vira: annos , quot Philippus

cura hanc charcam emifit > emenfus erat , eum pro-

rmila barba Ludovicus reprarfentarur. Hinc forte fua-

dearur Philippum Augurtum apud Reges Francorum

barbam deponendi morem induxifle. Ludovicus enim

VQI, ejus filius , in châtia aienfc Januarîo anni 1114.

data ,
quo tempore ille 36.VCI 37. annorum erat, im-

berbis & ipfe cil. Sed alia exempla defiderari viden-

tux j utprobetur illos barbam omnino depofuHTe.Illud

vero certum explnratumque videtur , nec S. Ludovi-

cum j nec fucceirores ejus Reges, ad ufquc Francif-

cum Primum , barbam gcftavillè. Si quod exemplum

conrrarium occurrat , fuo explanabimr loco, Dicit

Mabillonius nofter Philippum Auguftum primum
contra-figillo ufum fuilfe. Sigillum vero Ludovici VII.

patris ipfius , ex utraque parte imprellum , &c in altéra

illum Regem Francorum , in altéra eumdem Ducem
Aquitanorum exhibens , non conira-figillatum cenferî

débet. Sunt enim duo figilla paris magnitudinis in

eadem cera ïmpreflà : contra-figilium vero Philippi

Augufti flos lilii eft.

Ingcburgis , quam alii Ifemburgem vocant , filîa

Valdemari I. Dania? Régis > fecundauxor fuit Philippi

Augufti. Illam vero duxk Ambiani in vigilia Aflum-

tionis B. Marix Virginis anno 1193. & illam paulo

poftea cognationis caufa repudiavit. Imminentibus

porro Ecclcfia: fulminibus j iplam rcduxit anno nor.
fed eamdem haud diu poftea rejecit. Tantam calami-

tatem formofa Se benc morata Rcgina u: ChriJlianam
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MONUMENS DU REGNE DE PHILIPPE 1 1. &c. ni
Princefle fupporta tant de difgraces en véritable Chrétienne. Philippe la repric

enfin Tan 1113. Se la garda jufqu'à fa mort. Elle deceda l'an 1136. âgée de

près de 60. ans. Sa figure eft gravée telle que nous la donnons ici fur fa tombe
de cuivre au milieu du Chœur du Prieuré de S.Jean de rifle près de Corbeil.

3 Robert II. dunom Comte de Dreux , de Braine , de Ne vers &c. fit le voiage
3

d'outremer avec le Roi Philippe Augufte 3 accompagna ce Prince en d'autres

expéditions s mena un grand fecours à Simon de Montfort contre les Albigeois^

accompagné des Evêques de Chartres , de Beauvais & du Comte de Ponthieu. Il

mourut l'an 1 2, 1 8. le 28. Décembre. Il eft reprefenté en relief fur fa tombe de

cuivre au milieu du Chœur de PAbbayie de S. Ived de Braine , aux pieds d'Agnès

deBaudement fà mere , femme de Robert I. Comte de Dreux 3 fils de Louis le

Gros. Il tient une fleur de lis à la main droite

.

Barthelemi Sire de Roye, qui commence la planche fuivante, fut fait Cham- P l.

brier de France vers Pan uio. Il combattit à la bataille de Bouvines Pan 1 z 1 4. x 1 y.

*Il eft gravé fur fa tombe dansle.Chœur de l'Abbayiede Joyen val près deS.Ger- 1.

main en Laye. Il avoit fondé cette Abbayie Pan un. comme il eft porté

dans fon épicaphe , où il eft appelle Chambrier de France. Il eft reprefenté re-

vêtu d'une tunique & d'un long manteau. Il porte un petit bonnet pointu , &
a Pefcarcelle à la ceinture. Cet ufage de porter ainfi 1 eicarcelle eft ancien. Je
ne faurois dire quand il a commencé en France. On voit des gens portant Pef-

carcelle ou la gibbeciere fur la colonne de Theodofe , comme j'ai remarqué au
quatrième tome de l'Antiquité. Ce même ufage a duréjufqua des temsfort bas.

On s'en fervoit comme on fe fert aujourd'hui de poches. Brantôme dit 3 parlant

du Maréchal de Matignon : llportoit ordinairement par l'avis de fin Médecin dans

fa gibbeciere , une petite burette d'eau-de-vie , afin que quand ce mai lefùfiroit , il eût

aujft-tôt recours à en boire s mais il enfutfifoudainfurpris , qu'il n'eut pas le loifir de met-

tre la main à l'efcarcclle.

Les armes de Barthelemi font , échiqueté d'argent & de gueules, au chef
d'argent frété de fable. Ces mêmes armes fe voient fur 1 ecu de Pierre de Roye
Chevalier 1 reprefenté dans la même Eglife fur fa tombe. Celui-ci eft armé & z
maillé depuis la tête julqua la pointe des pieds d'une manière toute ex-

traordinaire. Les mailles font d'abord une efpece de chaperon rabatu fur les

decebat tolcravït. Illam tandem denuo reduxit Phi-

lippus Auguftus anno 1113. & ad ufque mortein
fuam retinuit. Obiitautem illa anno 1136. annorum
circirer fexaginta. Ejus fchema ut hic exhibetur , in

tumulo cjus xnto ïncifum eft in choro Ecclefia? fanctî

Joannïs de Inlula prope Corbolium.

Robcrtus II. Cornes Drocenfis , Brennacenfis , Ni-
vernends cVc, tranfmarinum iter fufeepit cum Phi-

lippo Rege, in alïifque expeditionibus iltum comba-
ttis eft. Manum ai-matorum grandem duxit in opem
Simoni de Monte-forti contra Albigenfes j comitan-
tibus Epilcopis Carnorenfi Se Bellovacenfi , & Comice
Pontivi. Obïit autem anno 11 18. Decembris vigeiïmo
octavo die. In tumulo arneo rtpnefèntatur in medio
chori Ecclefia: S. Evodii Brennacenfis , ad pedes ma-
rris fiia: Agnetis de Baldcmento , uxoris Robertï I.

Comitis Drocenfis filii Régis Ludovici VI. Manu
dextera Robcrtus florem UUi tenet.

BartliolomarusD. dcRodioj fivede Roia
,
qui in ta-

bula primus eft, Francis Camerarius fadus eft anno
mo. In pugna Boviniacenfî pugnavit anno 1114.
In tumulo fuo fculptus eft in choro Abbatiar Gaudii-
vallis prope S. Getmanum in Laia. lftam illc Abba-

tiam fundaveratanno 1211. utînepitaphioipfiusfer-
tur , ubi vocatur Fiancix Camerarius. Veftes ejus
ftmt tunica , oblongumque pallium. Pilcaacuminato
caput tegitur j & marfupium ad zonam appenfum ha-
bet : qui marfupïi gerendi modus vêtus eft , nec pol-
fimquando apud Francos cceperit indicare. Viri mar-
fupium fie geftantes vifuntur m columna Theodofia-
na , ut in quarto Antiquitatis cxplanata: tomo an-
notayi. Ufus ifte ad înnma ufque tempora invaluit.

Marfupiis hujufmodi utebantur , ut facculis ho-
diernis. Brantomius de Marefcallo de Matinione lo-
quens ait : Ex medid covftHo phiatam aqut v'tts , fat
jtillatï vint in marfupio fuo gejl.ibat , ut egritud'me fa-
perveniente ex illa ebiberer ; at tam repenthio cafit .iSrcp-

ttts eft , ut ne qtiidem attingetidi marfnpii Jputitim ipfi cou-

cefftmi fit.

Infignia Bartholomxi gentilitia funt, campus teflel-

latus argento & rubro colore , cum capite argejireo

aigris rhombisinftructo. Hœc ipfainfignïa vifuntur in
feuto Pétri de Roia equiris, qui in eadem Ecclefia tu-
mulatur. Hic porro armis inftcucftus eft , ac modofin-
gularï a capite ad extremos ufque pedes hamatus.
Hami vero quoddam ceu caputium texunt ad hume-
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épaules, qu'il roettoit fur la tête dans les combats. Sa cocte de mailles lui def-

cend jufqu'au dcffous du genou : mais comme il a par deffus les mailles une tu-

nique d'étoffe y on ne voit cette cotte que par une fente qui eft fur le devant de

la tunique. Les bras font tout maillez 5 &c les mains de même , cnforte que les

doits font renfermez dans les mailles. Il porte au bras gauche fon écu blafonné ,

dont la couleur & le métal font marquez comme ici dans les Manufcrits deM.de

Gaignieres s qui font aujourd'hui à la Bibliothèque du Roi.

Philippe Comte de Boulogne, qui vient après , devoit être le premier de cette

planche ; il a été dérangé pat accident. 3 II étoit fils du Roi Philippe Augufte &:

d'Agnès de Meranie fa troifiémc femme. Il étoit Comte de Clcrmont en Beau-

voilïs , de Mortain , d'Aumaie > & par la femme , de Bologne & de Dammartin.

Il eft appelle fur la vitre de Noue-Dame de Chartres 9 d'où il eft tiré , Ph. Conte de

Bolone. Les Hiftoriens l'appellent auffi fouvent Comte de Boulogne. Il naquit en

i zoo. fut prêtent au facre de S. Louis fon neveu 5 S: mourut à un tournoi qui fe

fit à Corbie en i z 3 3 . Il prie Dieu à genoux > revhu defin blafon 3 félon l'expreC

fîon des Auteurs du vieux tems. Sa tunique de couleur d'azur eft chargée de fleurs

de lis fans nombre > au lambel de gueules a trois pendans ; mais je crois qu'il en

faut fuppofer deux derrière , tant ici que dans la figure de fa femme qui fuit. Il

eft certain qu'il y en avoit cinq , comme le prouvent les deux écus que nous

voions fur cette planche. 4 Ce même Prince fe voie encore ici à cheval , armé

de pied en cap , portant lecu de France au lambel à cinq pendans. Le haut du

cafque eft tout plat , comme étoient tous les cafques du llecle de S. Louis. Il

étoit maillé depuis le cafque julqu'à la plante des pieds.

ï Mahaut Comtefle de Bologne Se de Dammartin , fille unique de Renaut

Comte de Dammartin & d'iâe Comteile de Bologne , fut mariée en 1 z 1 6. à

Philippe Comte de Clermont. Elle fit hommage au Roi en 1133. du Comté

de Bologne , &: fe remaria l'an 1 z 3 5 . avec Alfome depuis Roi de Portugal III.

du nom, qui la répudia. Elle eft revêtue du blafon de fon mari,& porte une cou-

ronne allez particulière.

6 Jeanne de Bologne Comtefle de Clermont ôcd'Aumale , fille de Philippe &
de Mahaut , eft tirée des mêmes vitres de Notre-Dame de Chartres. Elle fut ac-

cordée en Décembre 1 z 3 6. à Gaucher de Chatillon Seigneur de Monjay , ma-

riée l'an 1 Z45. & mourut fans enfans. Elle porte aufli une efpece de couronne.

ros demiflum , quod in pugna fupracaput reduceba-

tur : hamata veftisinfra genua defluit. Sed quia alrcra

tunica hami operîuntur , nonniu per fiuuram quam-

dam exieri0O6 arnica: vifuntur. Hami brachia manuf-

que obtegum 3 ira ut ipfi digiti iis opeiiantur. In fi-

niltro brachio infertum feutum habet
,
gcntilkio infi-

gni ornatum , cujus colores in cod. manulcripto D.

de Gaignieres , qui jam in Bibliotheca Regia eft , vi-

funtur.

Philippus Bononite Cornes filius erat Philippi Au-

gufti 6c Agnetis de Meraniatertia: uxoriscjusj eracque

Cames Clari-moncis in Bellovacenfi tradtu jMoricania:

& AfixemaUe j & ex uxoris jure Cornes Bononix Se

Domni-Martini. In vittea feneftra B. Mari3e Carnocen-

fis , unde hoc fchema exfumeum fuit , vocarus Ph.

Cames Bononid ; quo cognomine illum Scripcores fxpe

vocant. Nacus eft autem anno izoo, ne confecrarioni

inauguraiionique S. Ludovici fratris riliï adfuir , &: in

ludicra equeftri pugna Corbeïxobiit anno 1135. Hic

genibus flexis Deum precamr , iniîgnîbus fuis indu-

tus cxmleo colore cum liliis iïne definïto numéro ,

cum tranfveiTo limbo tamiis quinque pendentibusin-

iitucto. Tues tancum taettttc hic comparent j fed puto

duas in poftetiori vefte lupponendas efle , in Philippi

& in uxoris ejus fchemare fequenri ; nam certum eft

quinque fuiflè, ur ex farcis duobus in eadem cabula

pofiris probacur. Is ipfe Cornes m eadem tabula eques

confpicitUr armatus a capite ad calcem , feutum gef-

tans cum limbo quinque taenîarum pendenrium. Su-

prema gales fuperheies plana eft , qux forma galea-

rum erat a'vo S. Ludovici. Hamatusautem efta capite

ufquc ad pedum ioleam,

Mathildis Bononiac & Domni-Martini Comitifla ,

unica filia Rainaldi Comîtis Domni-Martini & Id.x

Comitillx Bononix , Philippo Claromontcniï nuplit

anno 1 zr6. proComitatu Bononix homïmum Régi pra=-

ftitit anno 1135. & anno 1Z35. ab Aldefonfo 3 qui

poftea Rex Lufitania: tertius nomine fuit , in uxorem

dudta eft , fed poftea repudiata. Infignibus Comitis

induta eft, cV: non vulgarem geftat coronam.

Joanna Comitilla Clari-montis & Albaimalx , fîlia

Philippi & Mathildis , ex iifdem Carnoteniibus vîtreis

feneftris exfumta eft. Defponlata fuit anno

menfc Decembri Gaucherio de CaftiUone Domino de

Montegaio , a quo dudta in uxorem anno 1145. fine

liberis obiir. Ipfa quoque quamdam ceu coronam

Si
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Sa robe eft rougeâtre. Derrière elle eft 1 ecu de France 3 brifé du lambel à" cinq

pendans.

7 Raoul de Beaumonc fondateur de I'Abbayie d'Eftival en 1 2. 1 o. fe voioic 7.

ainfi dans une chapelle de la même Abbayie 5 abbatcuë depuis peu , die M. de

Gagniercsj qui a fait defliner cette figure. Raoul eft armé iïngulierement. Son

calque rellèmble à un chauderon renverfé, plat fur le haut à la manière de ce

tems-là. Une pièce de fer qui defeend depuis le cafque julqu au menton > eft

là fans doute pour parer les coups de fabre & d'épée , qui venoient con-

tre le vifao-e. Il eft maillé depuis le cafque juiqu'a la plante des pies , & juf-

qu'au bout des doigts des mains. Il porte fon épée d'une manière extraordinaire.

Son écu eft chevronné d'or & de gueules de huit pièces.

Dans I'Abbayie de Fontevraud fondée par Henri IL Roi d'Angleterre , Duc p L

de Normandie & Comte d'Anjou , eft fon tombeau dans le chœur des Reli- x Vo

gieufes , avec celui de ia femme 3 de Richard fon fils , &d'Eliiabetdela Marche

femme de Jean Sans-terre fon troifiéme fils. Sur ces tombeaux les figures du Roi

Henri & des autres font peintes de différentes couleurs > & dorées en quelques

endroits. Nous y ajoutons trois autres figures , d'Henri fils aîné d'Henri IL de

Richard Cœur de lion , &: de Berengere fa femme , tirées de differens lieux.

1 Henri II mourut à Chinon l'an 1 1 8 S. & fut enterré à Fontevraud. Sa cou- Im

ronne eft dorée. L'efpece de manteau qu'il porte eft d'un azur foncé , & fa tu-

nique eft rouge. Je ne fai que fignifient les deux marques rondes qu'il a fur les

deux mains. Il n'a point de barbe.

1 Alienor Ducheffe de Guienne, Comtefle de Poitou > époufa en premières Zt

nôces Louis VIL dit le Jeune 5
Roi de France : mais aiant été répudiée 3 elle fe

maria avec Henri IL Roi d'Angleterre > Duc de Normandie & Comte d'Anjou.

Elle mourut le 31. Mars 1 2.01. Son manteau eft d'un azur foncé s femé de fleurs

d'or. Sa tunique eft blanche 3 femée de rieurs rouges & d'azur.

Henri le jeune s fils d'Henri IL &c d'Alienor , fut déclaré Roi du vivant de fon
^

pere , & prit depuis les armes contre lui. Il mourut jeune en 1 1 8 3 . & fut enterré

à main gauche du grand autel de Nôtre-Dame de Rouen. Il eft reprefenté en re-

lieffur fon tombeau , comme on le voit ici. Il porte une large ceinture 3 dont le

bout pend jufqu'au bas de fa tunique. Sa couronne eft ornée de fleurons , un coup

d'œil fuppleera à la defeription de tout le refte.

geftat. Veftis ejuS fubrubra eft. Ponc illam funt infi-

gbîa Francicajcum limbo quinquepeiidentibusrxniis

inftructo.

Radulphus de Bello-monte , qui Abbatiam JŒi-

valïs fundavit anno i 2 i o. hac forma vifebatur in ca-

pella quadam ejufdcm Abbatia: , qux non ira pridem

diruta eft , celte D.Gagnierio , qui hoc ïchema deli-

neari curavit. Singulari modo hic armatus Radulphus

confpicicur. Galea inverfum lebetem refertj fuperne-

que plana eflpro more arvi iftïus. Fcrrca lamina a cal-

fide ufque ad mentum produira , ne caiim gladio fa-

ciès Ixdatur adhibira haud dubie eft, Hamis opertus

Radulphus eft a caftide ad ufque pedis plantas , & ad

extremos etiam manus digitos. Gladium fingularî

prorfus ratione geftat. Scutum angularibus canreriis

odto alternacim aureis & rubris iniignitum eft.

In Abbatia Fonds-Fbraldi ab Hcnrïco II. Anglia:

Rege , Normanniit Duce , & Andcgavenfi Comité

fundata , fcpulcrum ejus vifitur in medio choro Mo-
nialium , cum fcpulcro uxoris Aliénons , Richardi

filiï ,&E!iiabetx de Marchia uxoris JoannisSine terra

rertii ejufdem filii. Hxc porro fepulcra Ôc fchemata

Principum fuperpofita , variis coloribus depicta } 6c

Tome IL

quibufdam in locis deaurata iunt. His tria alia adjï-

cimus fchemata , Henrici primogeniti Régis Henrici

II. Ricardi Cor leonis cognominati , de Bcrengarix

uxoris ejus 5 qua: variis ex locis dcfumta prodeunr.

Henricus II. morruus eft Cainone anno i iSS. Se in

Ecclefîa Fontis-Ebraldi lepultus fuit. Corona ejus

deaurata eft : pallium ejus cxruleum eft & runicam-

bri colons. Quid fignificent dua: î lia: rorundx figura;

manibus fupcrpo'ita: ignoro. Barbam nullam habet.

Alienor Aquirania; Ducîfla , PidtavorumComitiflà,

primo nuplît Ludovico VII. juniori,Regi Francorum;

fed cum repudiata fuilFet , ab Henrico II. Rege An-
glia: duda fuit. Obiit autem j i . Mardi, anno izoi.

Pallium ejus carruleum eft , floribus ornatum ; tunica

alba floribus rubris & cxruleis decorata.

Henricus junior rilius Henrici II.& Alicnorx ; Rex
declaratus fuit vivente pâtre , 6v contra illum poftea

arma fumlït. Juvenis adhuc obiir anno iiSj.ôV ad

bévam ara: majoris B. Maria; Rotorrragenus iepultus

eft. In fepulcro autem fuo iculptus repra:fcntaturqua-

lis hic exhtbetur. Latam zonam geftat, cujusextrema

pars ad imam tunicam defluit. Corona ejus floribus

ornatur. Oculis ca;tera facile percipiuntur.

P
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4. * Richard dit Cœur de lion, Roi d'Angleterre & Ducde Normandie , mourut
l'an 1 1 99. & fut enterré à Fontevraud , d'où eft tirée la figure fuivante. Son
manteau eft rouge & bordé de jaune ou d'or ; fa tunique d'un azur foncé. Il a
une marque ronde fur chaque main comme fon pere. Il paroît impoffible de
donner raifon pourquoi les deux Rois qui font à Fontevraud ont cette marque
fur la main , & pourquoi les deux Reines ne l'ont point. Le Roi Richard a un
peu de barbe ici.

5 . La figure « fuivante du même Roi Richard eft tirée de fon tombeau de l'E-

glife cathédrale de Rouen où fon cœur eft enterré. Il y eftreprefenté fans barbe.
La couronne qu'il porte eft fort différente de celle qu'il a à Fontevraud.

6.
6 La Reine qui luit eft Berengere femme de Richard I. dit Cœur de lion , Roi

d'Angleterre , fille de Sanche Roi de Navarre & d'Aragon. Elle vécut long-tems
après la mort de fon mari , dont elle n'eut point d'enfans , & fonda l'an 1130.
l'Abbayie de l'Eipan près du Mans , où elle, eft reprefentée fur fon tombeau au
milieu du Chœur , telle que nous la donnons ici.

7. Elifabet i de la Marche Reine d'Angleterre , troifiéme femme de Jean Sans-
terre, fut enterrée a Fontevraud } ou elle eft reprefentée fur fon tombeau , com-
me on la voit ici. Sa tunique eft d un azur foncé femée de rieurs jaunes. Son
manteau blanc eft femé de rieurs rouges.

Pl. La planche fuivante nous montre d'abord 1 Thibaud VI. Comte de Blois , de
xvi. Chartres & de CJermont > qui mourut fans enfans vers l'an m8. Il eftainfi re-

i. prefenté fur les vitres de la cathédrale de Chartres , d'où M. de Gaignieres l'a

fait tirer. Sa tunique eft rouge. Son écu de finople , femé de croix-fîeuronnées

d'or, à la cotice d'or chargée d'une autre cotice d'argent , brochant fur le bout.
i. M. de Gaignieres a tiré fon feau 1 qui fuit d'une charte de TAbbayiede S. Pere

de Chartres , donnée en un. Il y eft reprefenté à cheval l'épée à la main ,

3 .
tenant fon écu du bras gauche. 3 L autre figure à cheval du même eft tirée des
mêmes vitres de la cathédrale de Charrres. Le haut de fou cafque eft plat ; c'eft

la figure de tous les cafques du ilecle de S. Louis s comme nous verrons. Il eft

revêtu defion blafon , félon la manière ancienne de parler. La couleur de l'habit eft

de finople ; c'eft auffi celle du champ. Les croix fleuronnées d'or s'y voient de
même ; mais la cociceeft tournée de la gauche à la droite 3 au lieu que dans les

Ricardus Cor leonis dïiftas , Rex Anglia: & Dux
Nomianni.E obiit anno 1 199. &ad Foutem-Ebraldura
fcpulrus eft , in fuoque tumulo fculpms exhibetur , ut

inhac tabula. Pallïum ejus rubrum eft, aureoque lim-

bo terminarur. Tunica ejus cxrulci coloris eft. Manus
ejus utraque rorunda figura fignaturjid quod eriamin
patrïs ipfius manibus obfervamus. Nec videtur pollè

ratïone percipï , cur anibo Rcgcs hac nota in manibus
inligniantur , Regina: vero non item. Rex Ricardus
hic cum exigua barba exhibetur.

Schéma fequens ejiddcm Ricatdi ex ejus tumuîo
in cathedrali Ecclefia Rotomageniî pofito edudtum
eft , ubi cor ipfius fepultum fuit. Hic autem barba

nulla comparer : corona veto quam geftat jFontebral-

denli multnm abfimihs eft.

Regina fcquens Berengaria eft , uxor Ricardi I.

Anglia: Régis , filia vero Sancïi Régis Navatrx &
Aragonia;. Dîu illa pofl virt mortem fupcrftes fuit

,

nullis fufeeptis libcris
;
atque anno 1230. Abbatiam

de Spanno prope Cenomanorum urbem fundavit

,

ubi in medio choro fepulta > illo modo fculpta vifi-

tur , quo hic exhibetur.

EUfabeta de Marchia Anglia; Regina, tertia uxor

Joannis Sine-terra Régis , & apud Fontem-Ebraldi fe-
pulta , fie ibidem fculpta & depifta vifitur. Tunica
ejus cxrulei coloris eft , floribus aureis decorata. Pal-
lium vero album rubris floribus exornatur.-

"

Tabula fequens primo Theobaldum VI. exhibée
Comitcm Blefenfem , Carnotenfem & Claromonta-
nura , qui fine liberis obiit anno circiter 1218.S1C
autem exhibetur in vitrea quadam feneftracathedralïs
Girnorenn"s,unde a D. de Gagnieriis exfumtus eft. Tu-
nica ejus rubeî coloris eft. Scutum ejus prafînum
emeibus aureis liliaris refertumeft, cum fafeia au-
rea diagonali fuperue omnia permeanteeui infidet al-
téra fafeia argentea. Idem vero D. de Gagnieriis figil-

lum ejus fcquens eduxit ex diplomate S, Pétri Carno-
tenfis anni 1212. in quo Theobaldus eques exhibetur
ftrichim gfadium dextera tenens , & fïniftro brachio
clypeum. Ahud ichemaubi etiam eques vifitur, ex vi-
trea feneftra catliedralis Camotenfis edudrum eft. Su-
prema galea plana eft, quales funt omnes iftius a;vi
gales, ut videbimus. Infignibus genriiitîis imlutus
eitptomore. Veftis color ptalînuseft, qui eftfcuti Cwc
camp_i , ut vulgo dicuntj color : cruces aurex iiliatac

hic iimiliter comparent : at fafeia diagonalis a fiuiftra



LOUIS VIII. dit le Lion. , ,
5

écus ci-devant elle eft de la droite à la gauche; ce qui s'obferve encore ailleurs. La
bannière qu'il porte eft chargée du même blafon , & la cotice y eft comme fur

l'habit.

Louis Comte de Sancerre 4 qui fuit , eft tiré des mêmes vitres de la cathédrale

de Chartres. Il étoit coufin iflu de germain de Thibaud VI. Comte de Blois , &
il époufa avant l'an mo. Blanche de Courtenai , fille de Robert de Courte-

nai , Bouteiller de France , de laquelle il eur pofterité. Il porre une tunique de
finople : c'eft la couleur du champ de fon écu , qui eft le même que les préce-

dens.

Après cette figure on voit fur les mêmes vitres l'écu d'Etienne de Sancerre ,

Seigneur de S. Briçon , frère de Louis Comte de Sancerre, dont nous venonsde
parler. La figure d'Etienne y étoit autrefois , mais il n'en refte plus que le bas s

& au delfous on voit l'écu tout-à-fait différent de celui de Louis Comte de San-

cerre. Le champ eft de finople femé de lofanges d'or ; a la cotice d'or chargée

d'une autre cotice d'argent , au lambel de gueules de cinq pendans. Etienne de
Sancerre étoit Bouteiller de France, en 1148.

LOUIS VIII. dit Le Lion.

LO u 1 s fucceda à fon pere Philippe mort le 1 4. Juillet. Il fut couronné
à Rheims avec la Reine Blanche le 6. Août de la même année par les _

mains de Guillaume Archevêque de la même ville. Jean Roi de Jerufalem af- Roi

fifta à la cérémonie avec les Princes & grands Seigneurs du Roiaume. Henri
Roi d'Angleterre l'envoia iommer de lui rendre la Normandie & les autres ter-

res que fon pere & lui avoient prifes fur les Anglois , comme il avoit promis par
ferment avant que de partir de l'Angleterre. Louis répondit que ces terres lui ap-

partenoient félon le droit& la juftice, comme il étoit prêt de lui prouver en pre-
fence de fa Cour, s'il vouloit s'y rendre. U ajouta que les fermens faits de part &
d'autre en Angleterre, avoient été violez par Henri lui-même , lorfqu'il avoit fait

payer de groflès rançons aux prifonniers , & que les libertez du Roiaume d'An-
gleterre pour lefquelles la guerre avoit été entreprife , & qui par leur traité

Louis

couronné

addexteram procedit,qux in prxcedenti fcuto adex-
ma ad Smftnun Cendcbât ; id quod etiam alibi obier-
vatur. Vexillum cjus iifdera inlignibus ornatur , Se

falcia diagonaliseodem a qiio in vefte ,ficu eft.

Ludovicus Cornes Sacri Cerciis, five Sancerrxj ut
vulgo dicirur > ex Vitrea feneftra ejufdem Carnotcnfis
Ecclefix edu&us eft. Etat ille fobrinus Thcobaldi VI.
Comitis Blefenfîs , & ante annum 1110. Blancam de
Curtenxo , rîliam Roberri de Curtenxo , Francis: Bu-
ïicularii, uxorem duxic , ex eaque liberos fufcepït.

PraCnam geftat tunicam , qui colot eft feuti ejuspra:-
cedemi omnino fimilis.

Poft banc imaginera in iifdem vitreis feneftris con-
fpicicui- feutum Sccphani Sancerrenfis Dom. S. Bric-
tionis , ftatris Ludovici Comitis Sancerrenfis , de quo
jam dïximus. Srepliani (chenu hic integrum olim com-
pavebat ; fed nefeio quo cafu pctie totum fublntum fuit.

Subpedibus aurem ejus vïfitur feutum ,cujus infignia
omnino diverfa funt ab iis qux Ludovicus Cornes San-
cerrenfis exhiber. Campus nempe piaiinus eft ,rhom-
bis aureis confperfus , cum fafeia diagonali aurea

,

an ïnfidet altéra fafeia argentca,& cum limbo m-
beo ex quo pendent quinque ixtûx. Scephanus porto

Tome II.

Sancerrenfis , Buticularius Franciœ erat anno 1248,

LUDOVICUS VI IL

Léo di&us.

T) H 1 l 1 p p o patri 14. Julii defuncto fucceflît Lu- Degtfth
JL dovicus filius. Remis autem ipfe & uxor ejus Ludovic.

Blancha coronati funt fexta Augufti ejufdem anni
1223. manu Guillelmi ejufdem urbis Archiepifcopi. f*

Adiuir celebritad Joarines Rex Jerofolymorum cum
Principibus ik Optimacibus Regni. Henricus Anglix Mattb.Pa-

RexexpetïtiimmifitaLudovico,ucNormanniamcxte- rif- **"*.

rafquererrasjquaspater ejus& ipfe Anglisabripuerant, laaî "

iibi reftitueiet, ut facramento fuopollicitusfuerat, an-
tequam ex Anglia in Franciam rediret. Refpondir Lu-
dovicus, rerrasillas ad le ex jure & jurtiria pertinere

,

ut oftendere paratuserat , ii vellet Henricus ad Cur'um
fuain te conferre

; adjecitque facramenra ibidem prx-
ftita,ab Henrico ipfo violata fuifte, quando excapti-
vis Francis fummam pecunix grandem exegit , ut li-

berratem illis daret
; libertatefque Anglicas propter

quas bejlumfiicrac fufceptum,quxqueexpadorefticui
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avoient été rétablies, fe trouvoient alors plus Iefées qu'avant la guerre. Les Am-
baffadeurs s'en retournèrent avec cette réponfe.

Amauri de Montfort ne pouvant plus fe foutenir dans leComtédeTouIoufe

acquis par le Comte Simon fon pere , vint remettre au Roi la ville de Carcaf-

fonne place très-forte 3 &c quelques châteaux qui lui reftoient dans ce payis-là.

un- A la S. Jean de l'année iuivante le Roi après avoir tenu une affembléed'Evê-

d^Louis ques & de Seigneurs partit avec une grande armée, & fe rendit à Tours de là

en Poi- à Montreuil. Il confirma la trêve avec Aimeiï Vicomte deTouars, ménageant

apparemment ce Seigneur } de peur qu'il ne fe rangeât du côté des Anglois dans

la guerre qu'il alloit leur faire , pour les chalTer entièrement de la France : après

quoi il afllegea Niort > & battit h rudement la place, que Savari de Mauleonfuc

obligé de capituler. Un des articles de la capitulation fut que la garnifon ne

pounoit fe retirer qu'à la Rochelle , ni fe rendre à quelque autre place que ce

fut julqu'à la Touflaint prochaine. De là après avoir bien muni le château de

Niort , il marcha vers S. Jean d'Angcli , qui le rendit fans aucune réfiftance- Au
mois dAoût fuivant il forma le fiege de la Rochelle. Savari de Mauleon gar-

doit la place avec trois cens Chevaliers , Se grand nombre de fantaffiris qui le

défendirent en braves , jufqu'à ce que Savari voulant tirer de l'argent des cof-

fres envoiez d'Angleterre par le Roi Henri III. pour la fubfiftance des troupes,

n'y trouva que des pierres & du fon. Cela mit la divifion entre les Anglois ôc

les foldats du payis , & fut caufe que la place fe rendit deux jours après la fête

de S. Pierre aux liens. Après cette prife le Limofin & le Perigord fe rendirent à

Louis : les autres Seigneurs de la Guienne fuivirent leur exemple : il n'y eut plus

que les Gafcons de delà la Garonne , qui demeurèrent attachez aux Anglois.

Concile Au mois d'Août de la même année par ordre du Pape Honoré III. on tint

Palier™
un Concile * Montpellier en faveur de Raimond Comte de Touloufe , qui

vouloir fe reconcilier à l'Egiife avec plufieurs autres Barons. L'Archevêque de

Narbonne y préfida : il s'y trouva auili plufieurs autres Evêques & Abbez. Le

Comte & les autres Seigneurs promirent avec ferment , qu'ils feroient fournis à

l'Egiife Romaine , qu'ils rendroient aux Ecclefiaftiques les biens qu'ils leur

avoient ravis , & leur donneroient pour dédommagement dans l'eipace de trois

ans quinze mille marcs d'argent , qu'ils puniraient les hérétiques convaincus , Se

feroient leur pofTible pour exterminer l'herelie.

debuerant , nunc violatas magis elle quam antebellum.

Cum hujufmodi tcfponfo rediere Oiatores,

Amalricus de Monte-forti > cum non poiïet ultra în

Comïtacu Toloiano condftcre , quem pater iplius Si-

mon Cornes acquiiierat , Régi Carcailoncm uibem
munitiffirnam , aliaque callrareddidit.

Gtjl. Lud. AdvcnieiitcS. fournisdie annifequentis, Rex poft-

quam Epifcoporum& Procerutn ccetum collegerat,cum

exercitu inTuronum uibem fe contulitjindeque Mofte-

rio!um,ubi induciascinn Aimerico VicccomiceToarcii

confirmavit , mitius , ut vîdetur , cum illo le gerens ,

ne ad Angles declinaret , quos , ut ex Galliis proflus

ejicerec , bello impetiturus Ludovicus erar. Polteaque

Niordum obfedic , atque ita fortiter oppugnavit , ut

Savaricum de Maloleone ad deditionem compuleiit ,

illa conditïone , ut pnelidium nonnifi ad Rupellam
concedere poilet , neque mde munitionem aliam pe-

tere ad ufque feitum omnium Sandlotum. Hinc poft-

quam Niordi caftrum probe munierat , ad fanctum

Joannem Angeriacenfem movit : oppidani veto fta-

tim Regem honorifice fufceperiint. MenfeAugufto
fequenti Rupellam obûdione cinxit.UrbemSavancus

tuebatur cum trecentis equîtibus, Se grandi pedimm
numero 3 qui Ônfhes fttenue pugnanint, At cum pecu-

niam ex ateis ab Anglia miiïis ad annonam excipere

vellet , lapides folum & fuifurem invenic
;
qui res

dilïènfionem creavit Anglos inter & armaros indige-

]ias , utbcmque ad deditionem compulit biduo poft

fefium S. Pétri ad vincula. Port captam Rupellam ,

Lemovicenfes Se Petragoricenfes
,
hotumque exemplo

ca;teti Aquitaine Principes Ludovico manus dedêie.

Augufto menfe ejufdem aniiï in MonrepefTulano m
urbe Concilium jufïu Honotii III. celebratum eft in

gratiam Raimundi Tolofani Comicis
,
qui cum mukis

aliis Optimatibus fefe Eccldïa: fubdete cupiebat. Prar-

fuit Archiepiicopus Narbonenlïs , adfuerealii Epif-

copi cunv Abbatibus. Cornes Se alii cum facramento

po' liciti funt , fe Ecclefix Romana: obfeqiuuuros elïè ,

rapta Ecclefïis bona reddiruros, Se uc damna farcirent,

intra ttîennii fparium quindecim mille marcas argent!

(oluturos j fefeque ad hi-tecicos pledendos , hxrefiii-

que, fi fieti poflèt ,
exftinguendam , opetam datutos

ptomiletunt.
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Il y eut au mois de Novembre de la même année à Vaucouleur une entre-

vûë de Louis Roi de France avec Henri Roi d'Alemagne , fils de l'Empereur Fré-

déric 3 touchant quelques affaires qui regardoient les deux Roiaumes , & que

J'Hillorien ne fpecifie point : il dit feulement que cette conférence eut peu de

fuccès.

Les Anglois qui après avoir rendu la Rochelle s'étoient embarquez pour re-

tourner en Angleterre) étant entrez en défiance de Savari de Mauleon , vou-

lurent fe faifir de lui. Il en eut le vent , s'échappa de leurs mains , revint en

France , fe reconcilia avec le Roi Louis , & lui fit hommage de Ces terres. Le »1;.

Roi d'Angleterre fit alors une affemblée des Prélats & des Grands de Ion Roiau-

me , & leur demanda du fecours pour reprendre l'Aquitaine. Ils fe cottiferent au

quinzième de leurs biens immeubles pour l'aider à cette expédition. Il arma Richard

une flote de trois cens vaiffeaux , chargée d'un grand nombre de troupes, &
rerrefàic

donna le commandement de cette armée à (on frère Richard , qui s'étant rendu la guerre

a Bourdeaux , alla ailîeger S. Macaire qu'il prit , & ravagea le payis des envi-
en Lance "

rons. Il alla enfuite aiïieger la ville de la Reole : il trouva là des gens braves &
aguerris qui firent une grande réfiftance. Il donna plufieurs affauts à la place ,

mais inutilement. Le Roi Louis y envoia fon Maréchal avec une armée. Ri- iifcre-

chard leva alors le fiege , Se l'armée de France alfiegea & prit Limeil , Se rédui- tire -

fit fous l'obéiffance du Roi le Seigneur de Bergerac. Richard voiant que les af-

faires ne tournoient pas bien pour les Anglois , fe retira en Angleterre.

Un fpeclacle attira alors l'attention de tous les Flamans 6c des François. Unhom- Un hom-

me qui vint en Flandres, dit qu'il étoit le Comte Baudouin depuis Empereur, qui ^/1^!
aiant été pris par le Roi des Bulgares, aprèsavoirrefté lon°>tems cnpriion, s'étoit dou'm

échappe comme par miracle. Il reliembloitapparemment beaucoup ace Comte; Haute.
& il fçavoit d'ailleurs fi bien les allions de Baudouin,& les particularitez de (à vie,

répondant à tout pertinemment 3 & donnant toutes les marques qu'on pouvoir

fouhaiter , que la plupart des Flamans le reconnurent pour leur Prince. La Prin-

ce/Te fille de Baudouin & femme du Comte Ferrand , fe voiant fur le point de

perdre fon Comté , alla trouver le Roi Louis 5 & lui demanda fa protection,

pour chaffer cet homme qu'elle prétendoit être un impofteur. Le Roi fe rendit

à Peronne , & manda cet homme , lui donnant un (auf-conduit. Il y vint. On
l'interrogea furplufieurs chofes 3 & il ne voulut jamais rien répondre. Le Roi le

lb:d.
Menfc Novembri Ludovicus Rex Francorum 6t

Henricus Rex Germania; fîlius Frederici Impera-

toris apud Vallem-coloris una convenerunt , ibi-

que de iitriufque Regni negociis achim eft , neque
fpeciatim nan-atur colloquii aigumentum , folum-
niodo dicitur , cum parvo fructu hinc & inde receflum

eflê.

Mm Angli qui pofl: amilîàm Rupdlam naves ennfeen-

derant ut Angliam répétèrent , Savaricum de Malo-
leone fufpectum l.bi comprehendae voluere. Rei
gnarus Savaricus dilapfus eft, in Franciamque venit

,

& cum Ludovico teconciliatus, homhùum îpfi pro di-

tionis fui terris prarftitit. Rex autem Anglia: tune

EpUcopos Se Primores Regni convocavit > opemque
portulavit ad Aquitaniam recuperandam : qui imrno-

bilïum bonorum partem decimam quintam adid ope-

ris exfequendum obtulerunt. Clailèm vero paravit

Henricus trecentarum navium , copiis mulcis onuf-

tam , duce Rïcardo fratre. IsBuidcgalamrumvenillet

S. Macarïi caftrum cepit , agrolque circum devaflavit.

Regulam poftea oppugnavit ; at oppidani ftrenue for-

ûterqiie hoftem propuUarunt , fepeque muios aggref-

fum depulerunt. Tune Rex Ludovicus Marefcallum
cum exercitu miiît. Rîcardus autem obiîdionem folvït.

Exercirus vero Francorum Limolium obledit& cepit,

Dommumque de Bcrgcraco ad obfequium Régi Lu-
dovico prarftandum coegit. Ricardus demum res non
profpere cedcie videns,in Angliam rransfreravit.

Spe&aculum fingulare Flandris Fiancifque fuit

,

cum vir quidam in Fiaiidiiam venit , fe dicens elle

Comkem Balduinum
,
qui poftea Imperator fuerat

,

Se a Rege Bulgarorum captum , poftquam diu in car-

cere detentus fuciac , quafi per miracuium evafilïe,

Probabilc autem eft illum Comiti de facie fimilem
fuille. Gefta Balduini appiime callcbat.- ita utadquar-
lita omnîno accurace refponderet

, fignaque omnia
proferret. Ftandrorum erga maxima pars illum pro
Principe fuo habuerunt receperuntque. Balduini vero
filia Fetdinandi uxor , videns fe brevi ex Comitatu
pellendam fore , Regem Ludovicum adîit } ejufque
opem poftulavit , ut vir ille , quem ipfa deceptorem
dicebat, eliminarerur Rex Peronam le confert , ho-
minem accerfit , fecuritatem fetipto pollicims. Venic
ille , &c interrogatus refpondere noluit. Rex uc falla-
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regardant comme un fourbe , lui ordonna defortir dans crois jours de fës Etats.

Il s'en retourna à Valenciennes. Il fut d'abord abandonné de ceux qui I'avoient

ci-devant reconnu. Il fe déguifa alors en marchand , & s'enfuit par la Bourgo-

gne , où il fut pris & envoie à la Comtelfe. Après qu'on lui eut fait fouffrir bien

des tourmens , il fut pendu.

Le Roi s'écant rendu à Chinon vers la fin de Juin , le Legac du Pape l'y vint

trouver. Louis donna terme au Vicomte de Touars jufqu'au jour defàinte Mag-
delaine pour fe ranger à fon devoir , & s'en retourna à Paris. Le Vicomte ne
manqua point de venir au tems marqué rendre hommage au Roi.

1226. Au mois de Février fuivant , le Roi , les Princes & grands Seigneurs , les Ar-
chevêques & Evêques prirent la croix de la main du Cardinal Légat pour aller

L
.
faire la guerre aux Albigeois. Ils s'alfemblerent enfuite à Bourges , marchèrent à

Louis af- Nevers , & de là à Lion , & allèrent ailieger Avignon , place très-forte & pref-

^midA 1UC *mPrenakle - Cette ville où l'herene regnoit plus qu'en toute autre , étoic

vjgnon. excommuniée depuis fept ans. Louis avoit fait traiter avec eux avant que d'y ar-

river ; ils avoient promis de le laiflér entrer dans leur ville; mais quand ils le

virent dans leur payis , ils lui fermèrent les portes. Le Roi afliegea alors la ville,

divifa fon armée en trois corps 5 & fit dreflèr toute forte de machines pour Ja

battre. Mais les afhegez fe défendirent vaillamment , & le iiege tira en lon-

gueur. La maladie fe mit dans Parmée. A la fête de l'Anomption le nombre des

morts montoit à deux mille tant tuez qu'emportez par la contagion. Le brave

Comte de S. Paul y fut tué d'un coup de pierre. Le Comte de Champagne
voiant qu'il n'y fiifoit pas bon , s'en alla fans demander permiffion ni au Roi
ni au Légat : le bruit courut même qu'avant que de partir il donna le boucon au
Roi Louis , craignant qu après fon retour il ne fe reifentît de fa retraite. Malgré
tout cela Louis continua vigoureuiement le hege. Les afliegez voiant que le Roi
étoitréfolu de ne point décamper qu'il n'eût emporté la place3 demandèrent à ca-

pituler, adonnèrent pour otages deux cent des principaux de la ville. On combla
les foifez j on abbattit les murailles, & trois cent maifons de la ville fortifiées de
tours furent miles à bas. C'étoit en ce tems un ufage établi3que les principaux des

villes avoient des petites tours à leurs maifons. Les habitans abjurèrent riierefie ,

& fe réunirent à l'Egliie Catholique. Le Légat leva alors fexcommunication.

cem babcns , hominem julïit ïntra triduum ex terris

fuis excederc. Valencianas autem fe conculit > ftarim-

que ab iis qui ilîum primo reccpciant dcpulfus cit.

Tandem mercatoiis allumta fpecie dum per Burgun-
diam fugerec , a milice capeus , & ad Comitillàm
millus j poil: cruciatus mukos in patibulo fufpenfus
fuie.

Chinonium cum vcnilTèc Rex vertenicJunio,ipfum
Legalus Papa: adiie. Tune vero Thoarcenfcm Comi-
rem julïît Rex obiequium fibi prxllare , dato tempo-
ris fpatio ufque ad feitum S. Magdalenx ,& Lutetîam
rcverlusclt. Vicecomcs autem ad condictum tempus
venit , Regique bomtnium prxltitic.

Gtft. LuA. Mente Februario fequenti Rex , Principes , Arcbie-

Rcgit. pifeopi &Epifcopi crucçm acceperunc de manu Car-
dinalis Legati , ut bellum. inferrent Albigcniibus ; pof-

teaqneapud Biturices coadti , Nivernum petierunt ,

indeque Lugdunum
; & poftca Avcnionem obfelfum

venerunt, urbem munitillimam 3 fereque inexpugna-
bilem ,qux hxidi plus quam CCteKe omnes infecta

eiat,&: a feptem annisa communione Ecclefixprïvara.

Ludovicus antequam eo adventaret > cives de pace
facienda convenire curaverac , pollicitique étant fe

illum in urbem fuam recepturos effe. At ubi Rex ad-
venir, portas ipfî clauferc. Utbem obfedit Ludovicus,
in trefque partes exeicitum divilic : omiic macbina-
rum genus adhibuït uc muros quateret. Obfefîî forti-

ter pugnarunc,dhiturnaque fuit obfidio. Lue in exer-

citum grailante , in AÏIumrionis felto jam bis mille

obierant tum morbo confumri , tum exfi. Cornes
S. Pauli vir Itrenuus lapide perculfas occubuic. Cornes
vero Campanienfis , ut incolumitati iux conlulercc

,

fine licencia vel Régis vcl LegarLdifceiTit. Rumor au-
tem fuit illum , antequam abirct , venenum Régi in
potum dedilTe , ne reverfus de rccelfu cum ipfo ex-

poftularet His non fractus animo malis Ludovicus ,

urbem forciter oppugnare pergebat. Auimadvertentes
oppidani non recelfurum elle Regem antequam ur-

bem expugnavillet , pro dedicione pactainiere , ék ob-
fides dedere ducentos ex prxcipuis civîbus. Cumu-
lacx foflœ funt , mûri dejeeti , trecentxque domus ur-

bis turribus munitx ? iolo xquatx fuerunc. Mos enïm
tune iuvaluerar, uc prxcipuî cives xdes turribus in-
ltmctas haberent. Oppidani bxrefin abjuravere ,Ôc Ec-
clefix Catholicx fefe adjunxcte. Legatus veto ipfos

ad communionem tecepir.
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,

Après la prife d'Avignon le Roi aiant paffe le Rhône , s'avança jufqu'à qua

tre lieues de Touloufe. Toutes les villes &: fortereues qu'il trouva fur fa route fe

rendirent à lui. Il laiifa dans le payis Humbert de Beaujeu pour le gouverner

,

& fe mit en chemin pour s'en retourner. Dans fa route il fut attaqué d'une Sa mon.

grande maladie , qui l'obligea de s'arrêter en Auvergne au châreau de Mont-
pellier. Un Hiftorien dit , qu'Archambaud de Bourbon , qui accompagnoit le

Roi j aiant oui dire que le mal du Roi nepouvoit fe guérir que par le commerce
charnel avec une femme , fit entrer une fille dans la chambre du Roi ; mais que
Louis renvoia la fille , difant qu'il aimoic mieux mourir que de commettre un
péché mortel. Dans ces fentimens il pafla en l'autre vie dans l'octave de la

Touifaint.

MONUMENS DU REGNE
DE LOUIS VIII. dit Le Lion.

NOus n'avons point d'autre figure de Louis VIII. que celle de fonfeau. P L.
1

II y eft aflîs fur fon thrône à l'ordinaire , tenant de la main droite une XVII.
fleur de lis , & de la gauche fon fceptre terminé en haut par un lofange , dans i

.

lequel eft une fleur de lis. Le contre-fcel eft l'écu de France.

Blanche • de Caftille , fille d'Alfonfe IX. Roi de Caftille , & femme du Roi z.

Louis VIII. fe trouve deux fois dans un manufcrit de M. de Gai^nieres. La
première figure eft tirée des vitres de l'Eglife de Maubuiflbn. Il ne dit pas

d où il a pris la féconde figure ? 3 mais il ne i'a pas imaginée , & Ton peut s'en 3
.'

fier à lui. Elle ne diffère prefque en rien de la première quant à l'habit. Cette
féconde tient de la main droite une fleur de lis. Blanche paroît dans les deux
images de belle taille. Elle porte une tunique , qui lui defcend jufqu aux pieds

,

& par deffus un manteau de même longueur, qui eft doublé de vair renverfé
;

doublure que nous verrons fouvent dans la fuite.

Poil captam Avenionem Rex trajecto Rhodano ver-

fus Tolofam progrelfus eft ufque ad quartum ab urbe
milliarîum. Urbcs omnes & caftra qua: occurrebanc

,

Régi fefe dediderunt. In regione autem illa Prxfec-

tum reliquù Humbertum de Bello-joco , poftcaquc

redicum paravït.Cum iterageretdn gravilïîmum moi-
bum incidit , Se gradum fiftere coactus , in caftio

Monris-penferii in Arvernia decumbere coacbus eft.

Suilh-'m. Narrât Scriptor quidam Arcimbaldum de Borbonio ,

: Poah qui tum pênes Regem Ludovicum erat , cum a quo-
tuTtmii. piam audiviiïet , non polie Regem a motbo conva-

lefcere , nïlî cura muliere coiret , puellam in cubîcii-

lum regium itmomililïe ; fed Ludovicum rcpulille

puellam , dixilleque , mori ie velle potius quamgtavi
peccaro commaculari. Obïit autem intra o&avam om-
nium San&orum.

MONUMENTA
AD REGNUM LUDOVICI VIII,

cognomento L eon i s pertinentia.

NO N^alia adeft Ludovicï VIII. imago quamha;Cj
ex figillo ejus educla , ubi in folio ledens pro

more exhibetur. Manu dexteta florem lilîi tenet , fï-

niftra vero iceptrura , rbonibo luperne termïnatum ,

in quo flos lilii. Contiafïgillum vero eft Francix feu-

rum.
Blancha Aldefonn" IX. Régis Cafrclla: filia, Ludovi-

ci VIII. uxor , bis in manuicripto quodam Domini de
Gagneriis occurrit.Primum khemaex vitreis feneftris

Eccleba: Mali-dumi feu Madibuxoniï prodit. Unde fe-

cundum fclicmaeduxerit,nondicit Gagneriusjat cer-

tum eft ab illo non conrî&um vel excogicatum futile.

A prima vero imagine parum dirrert ea , qux fecunda
ofterrur.quarquedextei-a lilium tenet. In duebus porro
fchemaribus Blanch ajufta: ftaturx exhibetur. Tunïcam
vero geftat ad pedes ufque detiuenrem , £<. pallium ta-

larc,curnalïutofubtusvarïo panno, in palliisnobiliuin

feminarum frequenris ufus , ut infra videbitur.
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4. La figure * de Bouchard de Marli eft mife ici pour ne pas féparer les enfans

de Louis VIII. qui occupent les deux planches ïuivantes. Bouchard de Marli

cadet de laMaifon de Montmorenci fe voit ainfî peint à genoux dans les vitres

de Notre-Dame de Chartres. Il a derrière lui fon écu dont le blafon eft d'or 3 a la

croix de gueules cantonnée de quatre aiglettes ou aliénons d'azur. Dans le

5. Charnier de la même Eglife on trouve un acte * entre Bouchard & Matthieu,

tous deux de Marli , dont nous donnons les deux féaux. Il eft à remarquer que

Bouchard eft appelle Burcardus dans l'acte s &: Bucardus dans le feau. On y lit

Burchardus dominus MaUiaci , fie Mattbxus de Malliaco 3 & dans le feau il y a de

Marliaco. C eft la remarque qu'a fait M. de Gagnieres. Mais rien de plus com-

mun en ces tems-la que ces varierez. On voit iouvent un homme écrire diffé-

remment fon nom dans le même adte.

La planche fuivante nous montre Philippe & Jean de France , fils de Louis
xviii. VIII. & de Blanche de Caftille 3 comme marque l'inscription tout au tour , en

quatre très-mauvais vers Latins. Ils moururent tous deux fort jeunes. Leurs corps

gifent fous la même tombe de cuivre au milieu du chœur de Notre-Dame de

Poifïi. Ils ont chacun une eipece de petite couronne , & un feeptre qu'ils por-

tent de la main droite > & qui fe termine en haut par une fleur de lis. Celui qui

eft à la droite , tient de la main gauche un gand. C'eft le gand de la main qui

foutenoit l'oifeau que les grands Seigneurs 5 les Princes & les Rois mêmes fe fai-

foient un honneur de porter. C'eft Philippe qui le tient, &c qui comme aîné de

Jean , paroît avoir cette prérogative fur lui.

P t. On n'a pas la figure d'Alfonfe autre frère de S. Louis , mais voici celle de

xix. 1 Jeanne fa femme , reprefentée ainfi fur fon tombeau de pierre au milieu du

1. chœur de l'Abbayie deGerci en Brie , où Ton voit cette infeription. Icigiftie corps

de haute & puiffante Dame Jebame Comteffe de Tolofe £r de Poitiers
, efpoufi de très haut

puiffant Prince Monfeigncur Alfonfe frère du Roy S. Loys 5 fo?idateurs de céans , la-

quelle deceda l'an 1

1

6 1 . le jour de ÏAffomption de notre-Vame. Priez Dieu purfon ame.

Amen. Elle étoit fille de Raimond Comte de Touloufe & de Sancie d'Aragon.

Elle porte une couronne qui approche fort de celle des Reines de France.

2. La figure fuivante reprefente 1 Charles I. du nom Roi de Naples , de Sicile &
de Jerufalem , Duc de la Pouille, Comte d'Anjou , du Maine, de Provence &

Hic Burchardi de Marliaco imagincm apponïmus,

ne Ludovici VIII. filios , qui duas fequentes tabulas

occupant ftparemus. Burcbardus ergoille , ex flirpe

Moncemorenciaca origînem ducens , ut hic exhiberur

in viccea fenelîra Ecclefix carbedralis Carnoténz ge-

nuflexus conlpicicur. Pone illum elt feutum iplius his

inlîgnibus inftruétum : in campoaurco crux rubra ,in

quatuor angulis toridem minores aquiias ca;ruleasex-

hibens. In chartulario ejufdemEccleli^inïtrumcnturn

habetur padti Burcardum inter Se Mattbarum ,
qui

ambo Marliaccnfes erant , initi , quorum iigilla da-

mus. Obfervandum porro eft , Eurchardum in diplo-

mate lie Burciutrdum appellari , Se in lïgillo Bucar-

àum. In ipfo diplomate ïegitur , Burardus Dominas

Àfalluci , iv Matth&us de Aialtiaco ; in lïgillo autem,
de Marliaco habetur. Hax annotavit D. de Gagneiiis.

Frequenciiïime vero iftïs temporibiis hxc varieras oc-

currit : fepe vit idem in eodem inttrumento nomen
fuum varie defcribït.

In tabula fcquenti vifuntur Philippus & Joannes,

filii Ludovici VIII. & Blancha-, ut notât inferiptio cïr-

cum , quatuor melcgantiilînits verfibus conllans. Am-
bo admodum juvenes mortui funt, eoiumquecorpoia

jacent fub eadem tabula .mca in mediochoro B. Maria

Piiïiacenfis. Singuli coronam exiguam habent,fcep-

trumque , quod manu dextera geftant , flore lilii cu-

mulatum. Is qui dexteram occupai manicam feu chi-

rothecam manu finiltra tenct. Chirotheca autem illa

manui accipitrem fuftinenti deputabatur , quem Pro-

ceres ,
Principes ,

Regefqueipd manu gcftarejhonorï

fibi ducebant. Chirothecam teriet Pliilippus , qui ut

aetace major , banc obtinere videtur prarrogativam.

Aldefoniî S. Ludovici fratris fchema nullum repe-

rimus; fed uxoris ejus Joanna: imaginem na&i fumus

ex fepulcro cjus eduebam , quod habetur in medio

choro AbbariœGerciacenlis in Bria , ubi hxc inferiptio

Ïegitur : Hic jacet celjifjima fotauijfimaque Domina

jMttllâ Cmitiffa Toloft & Pictavorum , uxor celf.i/.toi

potemijj'nniqtie Primïpis Domini Aliiefonfi fratris fitftfH

Ludovici Régis
,
qui banc Ecclefumi fundavere , qtu obiit

antio 1161. die Jtfltmtfam B. Mar'u. Dcutn precami-

ni pro anima ejus. Amen. Erat autem filia Raimundî

Comitis &Sanci(C Aragonenfis Régis filiae. Coronam
illa gcftat Reginarum corona: fat iimilem.

ScquiturCarolus ï. Rex Neapolis , Sicilia: j Jerofo-

lymx,Dux Apuliae , Cornes Andegavenfium , Ceno-

de
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MONUMENS DU REGNE DE LOUIS VIII. &c. m
de Forcalquier , feptiéme fils de Louis VIII. Roi de France , & de Blanche de

Caftille, & frère deS. Louis. Ce Prince fi célèbre dans l'Hiftoire, mourut dans la

PouiIIe le 7 Janvier i z 8 5, & fut enterré dans la grande Eglife de Naples. Son

cœur fut apporté en France , & mis aux Jacobins de Paris , où iur un tombeau

de marbre noir le Roi Charles eft reprefenté en relief de marbre blanc , tel que

nous le donnons ici. Il porte la couronne Roiale ornée de fleurons. En habit de

guerre il elt revêtu d'ijne cotte de mailles, & par deflùs d'une tunique, qui laifle

voir fes bras tout maillez jufqu'au poignet. A cette cotte de mailles tient une

efpece de chapperon aufh de mailles rabattu fur les épaules & fur le dos,que nous

avons déjà vu ci-devant , & qu'on faifoit monter fur la tête au tems du combat

pour fervir de cafque. Ses pieds font auffi maillez. Son bouclier eft Técu de

France chargé d'un lambel a quatre pendans : on n'en met ordinairement que

trois dans Anjou-Sicile.

Ifabel î de France qui fuit , étoit auffi fille de Louis VIII. &. de Blanche de 3-

Caftille , & fceur de S. Louis. Elle fonda I'Abbayie de Longchamp , où elle prit

l'habit de Religieufe. Elle remplit fort faintement les devoirs de fa profefïion ,

& mourut l'an izCy. On la voit reprefentée à Longchamp fous la petite grille

du chœur des Religieuies , telle que nous la donnons ici. Elle porte l'habit de

Saint François , aiant une corde pour ceinture. Son manteau eft doublé d'her-

mines.

Pour remplir la planche nous ajoutons ici les fonts * baptifmaux , où fut bap- 4*

tifé S. Louis , qu'on confèrve dans l'Eglife de Notre-Dame de Poifli. Le faint

Roi avoit une vénération fi grande pour ce lieu où il avoit été régénéré en Je-

fus-Chrift , que raifant quelquefois fa qualité de Roi dans les lettres qu'il écri-

voit à. fes plus familiers , il fignoit Louis de VoiJJiy ou Louis Seigneur de Poiffi , dit

Nangis. Plufieurs Auteurs des plus bas tems ont écrit qu'il étoit né à Poiffi,

trompez apparemment par le paflage de Nangis: mais M. Maillard Avocat,

dans fa Diflértation manuferite, qu'il m'a communiquée, fait voir qu'aucun Au-

teur du tems n'a dit qu'il foit né à Poiffi , & rapporte trois Chartres ; deux de

Louis XI. l'une de 1468. & l'autre de 1475. &une troifieme d'Henri IV. i 60 1

.

où ces Princes donnent exemtion de tailles & impôts pour quelque tems aux ha-

birans de la Neufville en Hez dans le Beauvoifis , en confideration de ce que

manorum , itemqne Provincial & Forcalquerii , fepti-

mus filius Ludovici ViH. Régis Francorum >& Blan-

chit uxoris ejuSj fratcr S. Ludovici. Hic l
} rinccps in

hiftoria celeberrimus in Apulia obiir. 7 Jauuarii anni

iiSj. & in majorï Ecclefia Neapolitana fepultus eft.

Cor ejus ïn Fianciam allatum in Eccleha Dominica-

norum depolîtum eft;ubi in (epolcro ex marmoreni-

gro fternitur ftatua Caroli Rcgis in marmore candido

fculpta ,
qualem hic repra'fentamus. Coronam ille Re-

gîam gertat flonbusornatam. Armatus , hamis coucin-

n ata 1o ricainduicui .quant fupcrpolîcaobrcgit tunica.

Brachia ejus ad pugnum ufque hamis operiuncur. Lo-

ricx atteximr quoddam ceu caputium ex hamis quo-

que confectum , & in humeros dejettum. Hujufmo-
di jam quxdam obfcrvavimus. Hoc caputium pu-

gnz tempore fupra caput reducebatur , ut gâtez loco

effet. Pedes quoque ejus hamis (untobtecti. Scutum

ejus infignia Régis Francorum prœfert , cum limbo

& quatuor txniis pendentibus : très tamen folum
prxferunt taenias infignia Principum Andegavenfium

Siculorum.

Elilabeta in hac tabula pofita , Ludovici VIII. &:

Blanclu: hlia erac,iororque S. Ludovici. Ipfa vero Lon-

gicampi Abbatïam fuudavit > ubi monallicam veftem

Tome 11.

fufeepit ; omniaque religionis officia cum diligenret

cxlequuta eflet, obiit anno 1169. In Longicampi

choro , fub clathris fepulta & repradenrata vifîtut , ut

lue illam proferimus. Veftem S. Francifci geftat , fane

fuccinda. Pallio ejus mûris Pontici pellis ahutaeft i

Herminas vulgo appellant.

In vacuo tabula: fpacio vilum eft apponere vas feu

baptilmalem rontem , in quo baptifatus eft S. Ludo-

vicus , qui hodicque fervatur in Ecceiia B. Maria: Pif-

(ïacends. Sanctus vero Rex , locum , in quo fecundos

in Chrifto natales acceperat , ulque adeo venecaba- "<t> m̂n

tur , ut ad familiales (crîbens , Ludavkiis PiJJîacenfis ,

vel Ludovtcus Piifud Dombius > lublcriberet , inqilic

Nangius. Complûtes œvi noftrî feriptoresj PilTîaci na-

tum dixerunt , hoc rbrtafle Nangii loco decepti. At
vir clariiïîmus Malliardus in Diiïertatione quadam
fua, nondum in lucem emilla , quam mihi legendam
obtulit , aifciit nullum audorem , qui a:vo S. Ludo-
vici fetipferit , PiiTiacum ïpli natalium locum afÏÏgiia-

viiTe: triaqueRegia aftaaftcrt jbina Ludovici XL quo-

rum alterum anni 1468. alterum 1475. tertiumque

Henrici IV. anni 1601. in queis Reges illi Novx-
villae ïn Hetioincolas,quivicusin Bellovacenfi traâtt

eft j a tributis ôc vedtigalibus omnibus ad aliquot an-

0.
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S. Louis étoit né dans ce lieu , en la même manière , difent-ils , que les Prede»

ccfleurs de ces habitans avoient joui de la même exemtion ; ce qui femble ne

kifïèr aucun doute qu'il ne foie né en ce lieu.
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SAINT LOUIS IX. M nom.

1126. TT A France fe trouva dans une facheufè fituation après la mort de Louis

JL^VIII. Son fils aîné Louis n'avait qu'onze ans & quelques mois. Quoi-

qu'avant Ton trépas il eût déclaré la Reine Blanche £1 femme. Régente du
Roiaume , un grand nombre de puiflans Seigneurs ne vouloient point admettre

à cette Régence une femme , encore moins une étrangère. Les principaux

étoient Pierre Duc de Bretagne
, que les Auteurs appellent indifféremment

Duc ou Comte , Hugue Comte de la Marche , Thibaud Comte de Cham-
Sacre de pagne, Philippe Comte de Boulogne, Enguerrand de Couci Ôc d'autres. Ce-
l,Louis

* pendant la Reine, en habile femme alla promptement faire couronner fon

fils à Rheims. Le fiege étant alors vacant , ce fut Jacques de Bafoches Eve-

que de Soiffons qui fît la cérémonie. Le nombre des Seigneurs qui y aflifterent,

ne fut pas fi grand qu'il auroit dû être. Ceux qui conlpiroient contre le gou-

vernement , qui étoient en grand nombre, n'eurent garde de s'y trouver. Le
Comte Thibaud vouloit s'y rendre ; mais on l'envoia prier de n'y pasvenir.

A fon retour du facre la Reine Blanche délivra de fa longue prifon le Comte
Ferrand , à delîéin de fe concilier ce parent , qui en effet lui demeura depuis fore

attaché. Le jeune Roi par le confeil defamere leva une puhTante armée pour mar-
cher contre les confederez : alors le Comte de Champagne, qui fe trouvant le plus

voifin auroit été le premier accablé , fe rangea du côté du Roi & de la Reine.

Plufieurs difent qu'il étoit amoureux de cette Princelfe, & que ce ne fut que par

feinte qu'il fe mit d'abord avec les mécontens , pour découvrir leurs fecrets , &
m-. ^cs reveler à Blanche qui gouvernok tout. Par fon confeil le Roi cita le Duc de

Bretagne, le Comte de la Marche & les autres à un Parlement qu'il devoit tenir

vers la Loire. Ils demandèrent d'abord Chinon pour le lieu deraifemblée , Se

uorum fpatium eximunt 3 eo quod ibi natus elfet

S. Ludovicus , eodem ,
inquiunt , modo , quo majo-

res ipforum cxemti ruerant ; mide clare comprobari
videtur eodem in loco naturn fanctum Ludovïcum
fuiire .

SANCTUS LUDOVICUS
HUJUS NOM I X.

Gi

Nang,

il'ehnu "O^st nior^111 Régis Ludoviet VIII. magna in

tagiuj. JL Régna perturbario fait , exque rerum ftatu triltia

Mj'sct ad ponendebantur. Ludovicus primogcnkusdefuncHRe-
*nn. \22j. gis 1 iannomm & aliquoe meniium erar. Ech vero Lu-

dovicus VlII.amequam obireu,omnium regimen uxo-

ri dedifler
,
Principes muhi nolebant mulicrem, longe-

que minus alïenigenam , omnia moderantcm videre.

Horum prxdpuî erantPecrusBricaimia^Duxsquem mo-
do Ducis,modo Comins cognominc mlïgniuntScrip-

tores , Hugo Matchîae Cornes , Theobaïdus Cornes
Campania: , Philippus Cornes Bononîc , Inghilrannus

de Cuciaco & alii. Incerea vero Blancha prudencer &
line mora filuim Remos adduxk, ubi , defuwfto Rc-
menti Atciuepifcopo ledeque vacance s Ludovicus a

Jacobo de Bafociis Epifcopo Siielïionenfi inun&us &C

coronatus eft. Non tanrus fuit in hac cerimoiiia pra>
spUH t

fentium Principum numerus, quantus elle debuirtèt. $,/4^'
Qui contra regimen confpiravcrant non adfucre.

Theobaïdus Cornes qui ad tantam celebritatcm fe

conferre patabac , abnuente Blancha & aliis, non ac-

ceflù.

Reverfa Lutetiam Blancha Ferdinandum Flandria; Jf/m^m^
Comirem a diuturna carceris culîodia eripuit, ut fie

cognati lui atFectum (ibi conciliarct, qui pollea fem-
per Regtnx grati animi ligna dédit. Rex vero infti-

gante matre numerofum exercitum collegït , ut'foe-

deratos 111 ordinem redigeret. Tune Campania; Co-
rnes , qui viciniorem habens ditïonem , exeicïtusRe-

gii irruptionibus parebat , ad partes Régis Reginarque
deflexit. Narrant quidam iplum amore Blancha: Re-
ginx duftum , limulate tantum cum fœderatis focic-

tate junctum antea mille , ut ïllorum fecrera confilia

Blancha; rcvelarer.
,
pênes quam tune fumma reruni

erat. Ejusaurem conlilio Rex Ducem Britannix, Co-
mitem Marchia* & aliosfeederatos ad conventum evo-

cavic , quem circa Ligerim coacturus erat. Petierunc

illi primo , ut Chinonii conventus îile haberetur

,
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depuis Tours : il fut enfin conclu qu'elle fe tiendrait à Vendôme , où ils fe ren-
dirent en pofture de fupplians. Tout y fut pacifié félon les apparences ; mais ces Confpi-

mécontens gardoient encore un levain d'aigreur dans lame , qu'ils firent éclater ™ion dc

peu de rems après , lorfque le Roi étant forti peu accompagné pour fe rendre à ïùgncm
Châtres , ils lui tendirent des embûches pour fe faifir de la perfonne , & gou- f™

1
'

'

a
e

verner enfuite l'Etat à leur fantaifie. Le Roi & la Reine avertis du complot , fe Roi.'

rendirent à Mont-leheri , où ils firent venir des troupes de Paris , & fe retirè-

rent dans cette capitale fans que perfonne ofât leur dilputer le pafTao-e. Les Au-
teurs ne font pas d'accord fur cette retraite du Roi. Plufieurs difent , que ce fut

le Comte deChampagne qui donna avis à la Reine de ce complot , & qu'il vint
lui-même avec trois cent Chevaliers pour lui aider à regagner Paris. Cette
partie de l'hiftoire de S. Louis eft rapportée fî diverfement'par differens Au-
teurs , qu'on ne fçait fouvenr comment les concilier.

Quelques-uns de cesmécontens, indignez de ce que Thibaud les avoit aban-
donnez, fe mirent à ravager Ces terres, & allerenr aflîeger Chaourfe , lieu entre
Troie & Bar-fur-Seine. Le Comte s'en plaignit au Roi , qui envoia ordre à ces
Barons de mettre fin à ces a&es d'hoftilité. Sur le refus qu'ils en firent , le Roi U18.

marcha contr'eux avec une armée, qu'ils n'eurent garde d'attendre. Toute la

troupe fe diffipa. Les Auteurs ne conviennent pasfur le tems où ceci fe palfa.

Le Duc de Bretagne qui ne cefToit de remuer , avec d'autres Barons de fon
parti, entra dans les terres du Roi pour y faire des aétes d'hoftilité. Il appella à
Ion fecours Henri Roi d'Angleterre. Le Roi Louis marcha contre lui avec une
armée de troupes choilîes , & alla aflîeger Beilefme

, place que Louis fon pere
avoit donnée à garder au Duc de Bretagne , qui la retenoit comme lui apparte-
nant en propre. Quoique la ville fût bien munie , leRoi l'attaqua fi vi°-oureufe-
ment , qu'elle fut bien-tôt obligée de fe rendre ; ce que voiant le Roi d'Angle-
terre , il ne penfa plus à fecourir le Duc.

En cette même année Raimond Comre de Touloufe , qui s'étoit rétabli dans Trairf

fes Etats , fut fi vivement preffé par Imberr de Beaujeu , que Louis VIII. avoit
avec Rai-

laifle avec des troupes en ce payis-li , qu'il fut obligé de Ce rendre à la merci du Comlde
Roi. Il vint à Patis , où il en paffa par toutes les conditions que le Roi voulut , J°

alo[x-

quoique très-dures pour la plupart. Ce traité porte , qu'il refteroit toujours atta-
ché à l'Eghfe Romaine , ferait fidèle & fournis au Roi , qu'il extermineroir tous

deinde apud Turones voluere
;
demumque Vindocini

liabitus fuie. Eo il 1 i fupplicantium more veneruur.
Res ibi comporta- fuere , fed fpecie ranrum , non re-

ipfa, ut eventu probatum fuir.Cum enim Rex , pau-
cis comiribus,Ca(rra oppidum peteret , infidias illi

appararunc, ur comprehenderenr ipfum , acprolu-
biro fuo omnia fub Rcgia audtoritate moderarenrur.
Re comperta Ludovicus Se Blancha , Moncem-Lehe-
ricum petiete , quo evocacis Lutetia copiis, ad urbem
reverfî funr , nullo oblîftere aufo. Hac vero de re non
una confentiunr Scriprores: alii naniqucdicunt Cam-
panile Comicem Reginx confpirationem apcruine,ip-
fumque cum rrecencis equis venifiè ut Regem Lure-
riam redeuntem comiraretut. Ha:c lrifrorix- pars cam
diverfe narratut a Scriproribus, ut nefeiasvel cuicre-
das,velquomudo illos imer fe concilies.

mm, _
Quidam ex feederaris in Theobaldum Comicem

indignati , quod ab ipfis defecillèr ad Regem , agros
villaique ejus depopulati funr, & Chauriium obiede-
runt, litum inrer Barrenfem villam fuper Sequanam,
& urbem Trecenfem. Cornes vero Régis opem implo-
«vit, qui tmu illos juffit arma ponere. Illis vero

Tome II.

non obfequentibus , coliecto exercitu movit. Illi non
exfpettaro Rege , ad fua funrreveriï. Quoautemanno
id accident, non ira confiât apud Auccores.
Dux Britannii , qui cum aliis Primoribus in mocu xanrint.

femper erar , in Regios tractus arma intulic , Henrici-
que Anglii Régis opem imploravir. Ludovicus vero
cum felectarum phalangum copia courra illum movic,
ac Bellefmum caftrum , quod Ludovicus Régis parer
Duci Brirannii euftodiendum reliquerat , quodque
uc fuum ipfe derinebar , obiidione cinxir. Erfi vero
muiutiflimurn ellêc , ira tordre* ipfum Ludovicus op-
pugnavit , ut ad dedirionem compellerer. His conf-
pcclis Anglii Rex Duci opem ferre defrir.

Eodem anno Raimuniius Toiofanus Cornes , qui r .., .

ditionis fui terras tttuperaverat , infectante Imberro
de Bcllo-joco, quem Ludovicus VIII. cum copiis iflic LmZli
reliquerat , ad tantas redadlus anguftias eft, ut adRe- ,. ÎS.

gis clementiam confugere coactuslit. Lutetiam venit,
ubï conditiones omnes a Rege propofiras , etlî ut plu-
rimum acerbas , admifit. Initi pacti hic praicipua ca-
pira fuere , ut Cornes Ecdeluc Romani in pofterum
femper basreret , Régi fubditus ellèt , Hareticos omnes
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les hérétiques dans les payis & villes de fa domination , qu'il reftitueroit les

biens d'Eglife dont il s étoit emparé , donneroit des fommes d'argent à plufieurs

Abbayies & aux Ecclefiaftiques pour reparer les dommages faits ci-devant ; ce

qui eft ici fpecifié fort en détail : qu'il établirait à fes dépens à Touloufe des

Maîtres de Théologie & d'autres Profeflèurs
;
qu'en pénitence de fes péchez il

fe croiferoit contre les Sarallns. Moiennanr cela on remettait Raimond en pof-

fellion de la meilleure partie de fes rerres , à condition qu'il donneroit fa fille

Jeanne en mariage à un des frères du Roi ,
qui après la mort de Raimond fe

mettrait en pofleflion de fes biens & de fes terres ; & que fi fa fille venoit

à mourir fans enfans , fes terres feroient réunies à la Couronne. Que cependant

Raimond abbattroit les murs de Touloufe & de trente autres villes. Voilà les

principaux articles de ce traité fait à Paris au mois d'Avril de l'an 1 2.1 8. après

quoi le Comte fit une rigoureufe pénitence publique. Il fut mené les pieds nuds,

n aiant fur le corps qu'une c'herriife & des brayes , depuis la porre de l'Eglife juf-

qu'à l'autel , & fut enfuite abfous par le Légat. Ainli finit pour un tems cette

grande affaire.

Malgré le trairé fait l'année de devant, le Duc de Bretagne femit de nouveau

à ravager les terres du Roi ,
qui fut obligé de marcher contre lui avec une ar-

mée, il alla d'abord aifieger le château d'Oudon fur la Loire , qu'il emporta en

fort peu de tems. Il attaqua enfuite Chantoçai. Ceux qui défendoient la place

n'attendirent pas qu'on dteflat les machines ;
ils apportèrent les clefs au Roi.

Alors le Duc de Bretagne voiant ces promtsfuccès, vint demander grâce. Après

tant de levées de bouclier il méritait que le Roi le traitât à la rigueur ; mais les

conjonctures du tems demandoient de cerrains ménagemens , qu'on n'auroit

peut-être pas gardez , fi le gouvernement prefent & l'autorité de Blanche avoient

été moins enviez qu'ils n'étaient.

Le Duc de Bretagne fit bien-tôt voir que ce n'éroir que la crainte quU'avoit

obligé de fe réduire fous fobéïflânce du Roi , & de lui faire fa fourmilion. Il

follicitoit le Roi d'Angleterre d'armer puiiîamment pour faire une defeente en

d'Angle- prance 3 g, reprendre les payis qu'il avoir perdus. Henri leva en effet une grande

ÏSc en -armée. Il paria en Bretagne , où le Duc , qui lui avoir fait hommage de fes ter-

France a-
1 jojgnj,. avec fes troupes. Plufieurs Seigneurs de Breragne , mécontens de

vec une w
' ) t> „ f -.

. . ' > . ' . H — T . le--
aimée, & leur Duc , fe Tournèrent du cote du Roi de France. Louis convoqua les Sei-

k
gneurs , & malgré le mécontentement de plufieurs particuliers , il les engagea à

1125.
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ex terris & urbibus fuis eliminaret , ablata bona Ec-

clefiis reftitueier , fummas pecunire Abbatiis & Eccle-

fiafticis folverer ad damnorum reparationem, id quod

apud Scriprorem minurarim recenfetur ; UC Tolofie

Doaorcs&Theo'ogiiE PkOfeflbrM iiiftiruerer;uceriam

in peccatorum panant ctucem acciperet courra Sara-

cenos. His conditionibus Raimundo dinonum fua-

rumparsmaxima re(riruebacur,dummo_do filiam fuam

Joannam in fponfam daret alicui ex frattibus Ludo-

vic! Régis , qui poil Raimundi obitimt , Raimundi

bona , terras , urbes poffideret ; Ci vera filia ejus fine

liberis obiret , ditioncs umnes cjus Rcgi accédèrent
;

interimque Cornes , Se Tolofre , & triginta urbium

rflœnia diruerct. Harc pra-cipua fuere capira patH Lu-

ietia; initi menfe Aprili anno 1118. Sub liicc autem

Raimundus pccuiccnriam egir publicsm camque al-

perrimam : nam a potra Ecelefire ad aram ufque duc-

tus eft nudus in camifia & bracch & mid':s pettlbuayoC-

tcaque a Legato ablblurus eft. Hic tança: rei finis fuir

,

fed ad rempus folummodo.

Contra paifta anuo proximo iuita Dux Britannia:

Regios agros devaftarc irerum ccepir. Ludovicus yero

cum exerciru advenir , ftatimque cadrum Audonis ad

Ligerim oppugnavic ,brevique cepit.Hinc Cantociurn

adorrus eft : oppidani vero obfidionis appararum vi-

denres , claves Régi attulere. Confpecta Dux Britan-

nia: tam profpera expedirione, veniam poftularum ve-

nir ,
qui poil tanra inridi animi figna , afperiora cette

nierebatur ; fed remporum conditio rem mitius per-

agere fuafit , nam Blanchre regimen invifum adhuc

multis erat. . t. „
Brirannire vero Cornes fe ex metu ranrum , qui non «w

diururni eft magifter olficii , cum Ludovico pepigilfe

comprobavir ;
Regem enim Anglix conciravit , litîn

Galbas cum grandi exerciru rrajiceret , Se ablatas lîbi

terras recuperaret. Henricus cum ingenri armarorum

manu in Britàruiiatn minoiem rrajecir, ubi Dux/wjh/-

mnm ipfi prxlticic , & copias fuas cum ejus exercitu,

junxir. Mulri vero ex Piimoribus Brirannix Duci fuo

infenfi , Francorum Régi adjuncti funr. Ludovicus

Principes & Primores convocavit , ipfofque cum co-

piis una ad bclklm propetate curavit , etiam eos qui
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amener leurs troupes , forma une puitlante armée, & marcha vers la Loire.

Cependant Henri écoit à Nantes dans l'ina&ion , vivant à Ton aife , & fe don-

nant du plaifir. Les Anglois a fon imitation ne penfoient qua fe divertir. Us

s'épuiferent en frais & en dépenfes. Louis alla aflieger Oudon , cetre petite place

qu'il avoir prife l'année précédente , & où le Roi d'Angleterre avoir mis depuis

garnifon. Il l'emporta & il paiîa la Loire , s'avança dans le Poitou , y reçut des

hommages , & pacifia tout, tandis que cette grande armée d'Henri demeuroit

dans l'inaction vers Nantes > & feconfumoirpar les maladies. A fon retour Louis

vouloit aller la combattre ; maïs par le fage confeil de fa mere , qui prévoiok

qu'elle alloit fe diffiper fans rien faire , il abandonna ce deffein. Henri fe mit

enfin en campagne , pafla jufqu'en Gafcogne. Il reçut quelques hommages, qui

n étoient guère ftables , & qui fe donnoient au premier venu , quand il étoit

armé. A fon retour il prit Mirebeau , & enfuite s'embarqua pour retourner en

Angleterre.

Louis après avoir terminé heureufement ces guerres , où malgré fa grande "i -

jeunetfe il écoit toujours des premiers à affronter le péril , jouit pendant quel-

ques années d'une profonde paix , & s'appliqua pendant ce tems-ià à terminer

les querelles & les divifions qui étoient entre les Seigneurs de (on Roiaume. Ces Bon ordre

brouilleries duroient depuis long-tems. Il n'eut pas peu de peine à démêler tant
™ls

Lo^
r

3

d'intérêts qui les caufoient , &; à pacifier des différents dont la longue durée dans fon

fembloic rendre les parties irréconciliables. Il fit auifi des Edics contre les Juifs , m
°iau"

qui aiant été chaffez du Roiaume par Philippe Augufte , comme on a vu ci-de-

vant, y avoient été rappeliez depuis par le même Prince. Ils exerçoient Fufure

à leur ordinaire , & étoient fort à charge au peuple, qu'ils ruinoient par leurs

exrorfions. Le Roi y mit ordre , en les obligeant de fe contenter du capital payé

en plufieurs termes. Les Barons avoient part au gain de ces fangfuës ; & comme

ces Juifs trouvoient quelquefois mieux leur compte avec un de ces Seigneurs

qu'avec un autre , ils quittoient fouvent les terres d'un Baron pour palier chez

celui qui les accommodoit le mieux; ce qui caufoit de la divifion entfeux. Le

Roi Louis tâcha de remédier à ce mal , en défendant aux Barons de recevoir

chez eux ces Juifs qui s'enfuioient des terres d'un autre. Il femble par là que ce

feint Roi regardoit cette liaifon d'intérêt des Barons avec les Juifs comme licite;

car il en avoit lui-même dans fes terres , & fon Ordonnance regarde ceux-là

infenfi libi fuerant , & cura grandi cxercicu ad Lige-

rim contendit, Interea Henricus apud Namnetes in

ocîo acdeliciis agebat : Angli quoque ejus exemplo in

voluprate verfabancur , & fumcibus alltduis pecunias

cffundcbant Tuas : interimque Ludovicus Audonis

caftrum obledit , quod anno prxrerko ceperat,&pof-

tei Henricus ab fc occupatum munïerat. Locum cepit

Rex Francorum , & rrajccto Ligeri , multotum hmnU

tiiam recepit ,
pacemque in îlla rcgione conciliavk

,

dum Henricus in Namuctum urbe exevckum in orioad-

junctis morbis confumeret. In redku Ludovicus illum

adirc Se adoriri panbat : verum fuadente rnatre, qux
exerckum Hcnrici fine hofte perirurum eflè putabat

,

a confilio deftkit. Henricus vero tandem movic , at-

que ad Vafconiam ufque pervenk. Aliqnot bomim.t

accepk Nobilium , qui admodum inftabiles primo

occurremi aimato bomÎHtd pra-fUbant. In redku Mira-

bellam cepït , &confcenlîs navibus in Angliam rrans-

fretavit.

Poftquam felici exim hxc bella confecerat Ludovi-

cus , ubi , junior liect > in periculis fubeundis iemper

inter primos clarucrat , per aliquot aimos profunda

pace gaudens, jurgiis & dillenfionibus , fubortis inter.

Regni Principes, fedandis operam dabat. Neque pa-

rum ftudii infumllc in ram variis componendis ré-

bus j odiifque mirigandis a muito jam tempore con-

cepeis. Leges etiam prorulk contra judxos , qui a Re-
CoafHtath-

gno pulii per Philippum Auguftum , uti farpe fupra „t} s LltAm

narratum fuit , ab eodem revocati fuerant. Ufuram Dmbéne

pro more fuoexercebant, populoque gravifllmierant , p. 4m.
ipfifque bona extorquebant onmia. Rem ita tempera-

vit Ludovicus , ut fumniam tantum mutuo datam ,

diverfis tempovibusfolvere privati quique cogerentur.

Piimores etiam Regni cura fanguiiugis iftis foenora

parriebancur. Quia vero Judxi plus lucri forriebantur

cum aliquo exPrincipibus quam cum altero,abalio ad

alium tranfeunres fa:pe loca mutabanr j hinequedif-

fenlio inter Baroncs oriebacir. Ludovicus autem Rex

hoc malum ut averteiet ,Baronibus edixit, nc.Iuda:os

ab altcrius Baronis terris fugientes , ipfi reciperent.

Hinc videtur fanclum Regem hoc Judxorum cumBa-

ronibus commercium , ut licitum habuille ; nam 8c

Q_iij
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comme les autres. On ne faic pas en quoi confiftok ce commerce des Barons
avec les Juifs ; ce qui eft certain , c'eft que S. Louis le regardoit comme légi-
time.

1131.

I2JJ.
Sa pièce

1131.

Sa fer-

me ré.

Ses principales occupations furent toujours les exercices d une folide pieté :

jamais Roi ne porta plus loin que lui fes attentions à remplir tous les devoirs du
Chriftianilme. Egalement pénétré de ces devoirs dans toutes les parties de fa vie,
il s'appliqua dès qu'il eut l'ufage de raifon , à la prière , au jeûne & à l'aumône.
L'humilité

, le fondement de toutes les vertus , fi difficile à allier avec la gran-
deur temporelle

, occupok tellement le fond de cette ame, qu'il fe regardoit
comme le plus vil de tous les hommes : il émit fimple dans fes habits , dans fa

table
,
fe plaifoit fort à laver les pieds des pauvres. On dit communément que

la gloire fuit ceux qui la cherchent , & fuit ceux qui la fuient : ce proverbe
s^accomplk en la perfonne de Louis : fa repuration vola par tout le monde ; il

s'attira par fa pieté les refpects de tous ceux qui faifoient profeffion de Chrif-
tianilme.

Toujours appliqué à des œuvres pieufes , il fonda le Monaftere de Mont-
Roial Diocéfe de Beauvais pour des Religieux de Citeaux , & l'an 1 2.3 1 . il fie

reparer l'Eglife de S. Denis. Cette même année aiant appris que Thibaud Comte
de Champagne alloit fe marier avec la fille du Duc de Bretagne, il lui écrivic
vigoureufement , le menaçant de faifir tous les Etats qu'il avoit en France s'il

alloit s'allier avec Ion plus grand ennemi ; ce qui effraia tellement ce Comte,
qu'il n'ofa finir cette affaire. Ce faint Prince, quoique naturellement bon,fe porta
avec la même fermeté dans d'autres affaires qui furvinrenr , comme dans celle
de Milon Evêque de Beauvais , & dans plufieurs autres qu'il feroit trop Ion<* de
rapporter. En cette même année moururent Ferrand Comte de Flandres^ le
Comte de Dreux , & Philippe Comte de Boulogne fils de Philippe Augufte &
oncle du Roi. Vers le même tems Thibaud Comte de Champagne , fut fait Roi
de Navarre après la mort du Roi Sanche fon oncle.

Louis aiant dix-neufans étoit en âge de fe marier. Il jetta les yeux fur Mar-
guerire fille de Raimond Comte de Provence , Princeffe qui joignoit à une
grande beauté toutes les vertus chrétiennes , en un mot relie qu'il la fallok à un
des plus (aints Rois qui fut jamais. Il la fit demander à fon pere , qui s'eftimant
fort honoré d'une telle alliance, y confentit volontiers. Louis envoia Gautier

ipfe Judios in ditione fua habebat ut & alii. Qjiod- tari curavir. Eodemque anno cum didiciffet Théo
para iliudeBet Bmmm cum Judaas commercium baldum Campanise Comitcm Britannia: Ducis filiamignoracur

;
fed certum videtur S. Ludovicum illud pro elle datai» , iircras ipfi milit , minis & obiur™

légitima habmlle.
_ _

tione pleniffimas , allcis cdiccbat ille , fe omnes di-Veri pietatis exercma plus quam cirera omniafre- rionis ipiîus rerras occuparurum , (i cum vite omnium
quentabar. Nulkis unquam Rex cum majori accura- fibi inimicilTimo aftimiaicm conttahetet • qua re oertione CMbana: Rehgionis muma implevit. A teneris rerrirus Cornes à ccepro dellitit. Etfi narura fua mirisautem ad uique VU* exirum pan lludio precacionem , elfe , in aliis quoque negotiis parem exhibuir firmirajqumum , c< pauperum curam exhibuir. Humilitas rem , uc erga Milonem Bellovacenfcm EpifcoDum
virtucum omnium fundamenmm

, qui ram difficile aliofque multos, quos longum effet rccenlere Eocum remporali potenua copularur
, m Ludovici aui- dem ipii anno mortui funt Fetdinandns ComcsFIanmo ira refidebat

, ut fe morralmm vihllimum exilli- drenfis. Cornes Droceniîs,& Philippus Cornes Bono-marer
:
vefte meniaque reiiui urebatur : libenciilime ni* Philippi Augufti fflius , Regilnue Ludovici papauperum pçdibiis abluoidis roanum & operam ad- rruus. Idem circicer tempus Theobaldus Campania-

lubebar. Vulgo dicitur glonam fe fugientes lequi , Cornes , defuncto Sancio Navarre Rege avunculo
a fequentibus fe higere. Hujus adag.i veriras in Lu- iuo

, Regnum ejus excepir
dovico maxime emtuir

: ejus quippe fama per rorum Ludovicus novemdecim annorum cum elfe , iamvolavit orbem
: ommbufque

, qui ChrilKanam Re- proercandi proli maturus , Margaritam RaimunSl.gionem piohtebanrur
, fummx veneranom Rex fan- GaUo-ptovinck Comitis filiam experiic , qui & for!

-L M:. „
ma& morum probirare infignis erar ; qualemdecebar

Xa„e:,„. .
P"S fempa openbus addita Monafterium Cifter- elle Regis omnium fanftiiumi conjugem Raimundusciennum Monris-Regahs „ Diœcen Bellovaccnfi fun- affimearem hujufmodi magno libi Eri dÛZ fi!

>„»//,. davic; annoque 1231. Ecclefiam S. Dionyfïi reftau- liam libentiffime Régi concerne. Milir veto Rex Gal-

Drub. w
S. Lud.
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Archevêque de Sens ôc Jean de Nèfle pour lui amener cette Princeffe. Après Ton
arrivée 3 il l'alla époufer à Sens , où ce même Prélat fit la cérémonie , & couronna
Ja nouvelle Reine. On avoit auparavant obtenu difpcnfe pour quelque dégré
de parenté qui étoit entre les deux époux.

La trêve faite avec le Roi d'Angleterre & le Duc de Bretagne étant expirée,
fur l'avis que le Roi eut que ce dernier avoit déjà fait des actes d'hoftilité , il

leva une puillante armée , & marcha vers la Bretagne , divifa fon armée en trois

corps
, & entra dans cette Province où il prit quelques places. Le Duc fe voiauc

fur le point d'être dépouillé de fes Etats , pafla promtement en Angleterre pour
demander du fecours au Roi Henri III. mais ne le trouvant pas dans des difpofi-
tions favorables à fon égard , il repafla en Bretagne, &c alla fe rendre à la merci
du Roi , en pafîa par tout ce qu'il voulut , lui livra trois places pour la fureté de
fa parole , & s'engagea de paffcr en Orient dès que fon fils aîné feroit majeur.

Il y avoit alors de grandes plaintes contre les Prélats, qui à la faveur des inter- Louis re-

dits & des excommunications attiroienc à eux toutes les caufes même civiles, Evfuef& prétendoient annuller tout ce que le Tribunal feculier établiflbit. Le Roi re-

'

prima de tout fon pouvoir les Evêques qui portoient leur autorité jufqu a trou-
bler l'Etat

; & le mal continuant toujours , il aflèmbla fes Barons , & de leur avis
il établit , que G les Juges Ecclefialtiques excommunioient les JWs feculiers
pour avoir prononcé fur des matières civiles , on faifiroit leur temporel , & que
les Clercs feroient obligez de comparoître devant les Juges feculiers pour des
affaires temporelles. Le Pape Grégoire IX. s'en formalifa , mais il ne paroît pas
qu'on lui ait donné fatisfacîion fur cet article.

Thibaud avoit promis de ne point marier fa fille Blanche fans le confenre- "if.
ment du Roi , & il la maria avec Jean fils du Duc de Bretagne , grand ennemi £™"
de Louis , qui lui envoia demander les trois places de Champagne , qu'il s etoit Comtedo

engagé de donner , fuppofé qu'il manquât à fa parole. Loin de donner fatis-
g n

h

e

ampa"

fa&ion au Roi , Thibaud fe prépara à lui faire la guerre. Louis toujours fore di-
ligent dans fes expéditions, aflèmbla beaucoup de troupes au bois de Vincen-
nes, & marcha vers la Champagne. Thibaud qui ne s'attendoit pas de le voir fî

promtement en fon payis , & qui vit bien qu'il feroit ruiné avant que ceux qu'il
avoit follicité contre le Roi le pufTent joindre , fit demander grâce à Louis , &
vint lui-même, s offrant de lui livrer Brai-fur- Seine & Montereau-faut-Yonne.

terium Archiepilcopum Senoncnfem , & Joannem de
Nigella , qui fibi illam adducerent. Iilam vero apud
Senonas duxitjcodemAfçhiepilcopo cetîmoniamper-
folvenre Reginamquc coronante

;
difpcnlatione prius

habita pro quodam cognationis gradu.

Induciarum cum Rege Angine & Britannix Duce
abfoluto fpario , cum dîdicifiet Britannix Ducem
hoftilia perpetravïfle j in Britanniam movit cum
grandi exercitu , quem très m panes divilîr , & en lira

quxdam cepir. Metoens Dux ne prorfus cBrirannia
pcllerccur , ad Regem Anglix confugit arque Henri-
ci III. imploravitopcm; fed cum nihil impetrallet , in

Bricanniam regrelïus ab Rege Francorum veniam pe-

riit : quas Ludovicus voluit conditioncs admilit ; cria

iplî oppida tradidic in pignus & fecuricarem ; & in

Orienrem fe rranfiturum promtlîr, cum primum filius

iuus adoleviiTèt.

Magnx tune querelx jaclabantur contra Epifcopos

,

qui per interdira & excommunicationes, eau (as om-
nes , etiamque civiles , ad fe pertrahebant

, atquc fie

omnia qua? a fxcularibus curiis proferebannir , abro-
gabant. Rex aurem pro virili Epifcopos cohïbuir ne
tamam in negodis afterrent perturbationem. Cum

porro malum in dies ingravefeeret , Barones fuos con-
vocavir

, ex eorumque confilio ftatuir , ur fi judices
Eccteliartïci Ixcularcs judices excommunkarem 3 co
quod circa civiles caufas fenrenriam pronunciaffènt;
iltarum occupanda eflènt bona temporalia. Sratutum
etiam fuit ut Clerici pro rébus temporalibus ante (x-
culares judices comparere rencrentur. Difplicuit res
Gregorio IX. Papx;at non videtur ca in re aliquid
murarum fuille.

Theobaldus qui pollicitus Régi fuerat fe fine con-
fenfu ïpfius non oupcuî collocaturum elle filiamfuam
cum Joanne filio Ducis Britannix , cum ïpfo incon-
futto id feciller, Ludovicus ab eo expetiit oppida tria

qux ex padto daturus erat , (î promiiTis non ftarec'

Theobaldus vero bcllum contra Regem paravir , ne-
dum traderer oppida. Ludovicus in expeditionibus
promeus 3 ftarim collcgit exercirum ad minus ric'mhu
rum , & in Campaniam movit, Theobaldus qui tain
ccleriter irrupturum eflè Regem non putabat

, quique
le opprimendum fore videbat anrequam ii quos ad
opem evocarat accédèrent, ad clemenriam Regïscon-
fugit, obtuiicque ipfiBrayum ad Sequanam,&: Mona-
iteriolumad Icaunam, Cum vero Rex Comitismobiiita-
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L'humeur remuante de ce Prince fit que le Roi confentit avec peine à lui accor-

der la paix à cette condition.

"3.6. La renommée du zele de Louis pour la Religion Chrétienne volant par tour,

AffiS & jufqu en Orient , le Vieux de la Montagne , autrement dit le Prince des Af-

fins veut {à flms , craignant qu'il ne vînt un jour porter la guerre dans fou payis , envoia

s!louis! deux de ces Afiaflins pour s'en défaire. C etoienc des jeunes gens qu'il faifoic

élever dès leur rendre enfance : on leur infpiroit une extrême vénération pour

leur Prince ; un dévouement àfes volontez fi grand , que ni la mort , ni les plus

cruels fupplices ne les pouvoient détourner de fe facrifier pour exécuter fes or-

dres : on leur promettoit après leur mort toute forre de félicité. Pour pouvoir

les envoier par tout le monde connu 5 on leur faifoit apprendre différentes lan-

gues , & on les exerçoit à manier les armes , Ôc fur tout le poignard pour aflaf-

finer ou en fecret , ou fans bruit , les Rois & les Princes 5 dont ce Vieux de la

Montagne vouloit fe défaire : c'eft de là qu eft venu ce mot à'Ajfdjfm. Les deux

meurtriers partirent donc pour la France , & s'embarquèrent pour venir abor-

der à Marfeille. Il arriva que ce Prince des Afiaflins aiant découvert fondeflein,

on lui parla fi avantageufement du Roi de France 3 qu'il fe repentit de Tordre

donné. Il dépêcha promtement deux autres de les gens, leur recommandant de

faire grande diligence pour aller donner avis au Roi de fe donner de garde de

ces deux hommes inconnus qui dévoient l'aborder pour le tuer. Par une protec-

tion toute particulière du Ciel ces deux derniers arrivèrent devant les autres , &
donnèrent cet avis au Roi. Il ajouta à fes gardes des hommes armez de maffes

de cuivre j qui dévoient obferver ceux qui l'abordoient. Après cet avis donné

ces deux envoiez allèrent chercher les deux Afiaflins , les trouvèrent enfin , &c

les amenèrent au Roi qui leur fit un bon accueil , 6c les renvoia chargez de

prefens tant pour eux que pour le Prince par l'ordre duquel ils étoient venus.

1137. Louis maria vers cetems-ci fon frère Robert avec Mathilde fille du Duc de
lljS

' Brabant ; & peu de tems après ce mariage il le fit Chevalier a Compiegne.

C'étoit un ufage en ces tems-là dont nous trouvons bien des exemples : il lui

donna là même à perpétuité pour lui &c pour les delcendans le Comté d'Artois.

Cela fe fît en Ci grande cérémonie , qu'on n'en a guère vû de pareille en France.

Il y avoir deux mille Chevaliers affemblez de toutes les parties du Roiaume, 6c

un nombre infini de gens de pied. L'Empereur Frédéric fit dire au Roi qu'il

tem animi probe nofl'èc, vixillaconditioneprecantem

admifit.

Ludovicîob ftudiumChriftianxReligionis famaad
ufqueOrientem volante,VetulusdeMonianiSjPrinceps

j4jf.iffinorum aUeronomiiiediéhiSjmetuens ne tandem

in regionem fuam bellum îtlatarus accederct j Affajjî-

}ios duos milic qui illum nec opinantem intetficerent.

Etant autem illi sljfiijjim , ficarii , quos ateneris fenex

ille initituebat. Inftkurionis veto caput cratjurSenem

feu Prïncipem fumma veneratione colcrent) juiïiique

cjus fine ulla vel peiiculi vel lupplicii formidine parè-

rent. Poil mortem auccm omnimoda ipfis félicitas

promittebatur. Ut polfent per umnes mitti regiones ,

cujufque gentis linguam docebantur , in armilque

exetcebantur : maxime veto pugionis ufum edifee-

banc , ut facile pollènt clam & line turaultu Rcges &
Principes confoderc , quofeumque Senex ille de me-
dio tollere optaret: inde vero Affajjinorum iiomen or-

tum eft. Sicariï autem duo illi confeenfa navi verlus

Malïiliam ïter habucre. Cum porro Princeps Aflallî-

norurn rem quibufdam apcruillèc , illi Regem Fran-

coium tôt laudibus celebrarunt , ut Principem pceni-

teret data: jufllonis. Mifit porro duos alios , qui quam
diligentiiTime poflènt Regem Francorum adirent, mo-
nerentque ut iîbi cavercr a duobus ignotis viris,qui

ipfum interficiendi animo venturi étant. Divîna au-

tem providentia fadtum ut hi poftremo milfi ante alios

Rcgcm adîrent] Regîquc hax monita datent, qui fta-

tim euftodibus fuis addidit viras majfas cupreas ajfîdttc

déportantes , qui hommes quofque Regem adeunecs

oblervarent. Snb hax autem duo illi poftremo milïî ,

in alios ad Regem confodiendum milïôs ïncidemnt,

&c Ludovico adduxerunt , qui bénigne illos excepit ,

eV muneiibus onuftos miiit , quorum partem Principï

fuo darent.

Hoc circitet tempus Rcx Ludovicus Robcrtum fra-

trera cum Mathilde Brabantiîe Ducis filia connubio

junxit ; pauloque poftea ipfum Compendii Equitcm
creavit , quod in ufu erat illo arvo , ut exemplis corn-

probatur. Dédit etiam illi & fuccelloribus in petpe-

tuum Artciia? Comitatum. Id ita Jolenni ritu factura

eiljUtvix quidpiam iimile în Francis vifum fuerir.

Equités bis mille ex omnibus Regni partibus coactï

in unuro étant ,
pediteique innumeri, Fredericusvero

fouhaitoic
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fouhaitoit une entrevue à VaucouIeur,où il devoir te rendre en perlbnne. Com-
me Louis ne fe fioit apparemment guère à ce Prince fort décrié par (es perfidies,

il voulut bien s'y rendre au jour marqué 3 mais avec toute cette compagnie qui

faifoit une grande armée. L'Empereur effraie d'un fi grand nombre de gens , ne

voulut plus le rendre en un lieu 5 où il ne feroit pas le maître , il fit dire à Louis,

que fes affaires ne lui permettoient pas de venir au lieu marqué. Bien des gens

crurent qu'il avoit quelque mauvais deffein , &c qu'il vouloir le faihr du Roi de

France. Quoiqu'il en loit , il ne fut plus parlé d'entrevue.

Un fpeclacle fort fingulier & tout nouveau furprit en ce tems-ci toute la irruption

Chrétienté. Les Tartares aiant fait une irruption dans l'Aile , la Syrie & la Pa- ^ 7^'

leftine, defoloient tous les payis par où ils palfoient. La feule terreur de leurnom
faifoit fuir les Sarrafins , rien neleurréfiftoit.Noncontens d'avoir ravagé l'Afie»

ils pafferent en Europe , &c firent des courtes juiqu'aux frontières de l'Autriche

& de la Bohême. Les Sarrafins malmenez par ces Barbares envoyèrent deman-

der tecours j
qui le croiroit , aux Chrétiens de l'Europe ? Le Vieux de la Mon-

tagne joignit fes Envoiez aux leurs. Ils s'adrefferenr premièrement au Roi

de France dont le nom étoit plus connu dans ce payis-là. Il ne faut pas deman-

der fi Louis fit une réponfe favorable à ces grands ennemis des Chrétiens > dont

il fouhaitoit la deftruction entière. Ils pafferent enfuite en Angleterre
5 où ils eu-

rent un même fuccès.

En ce même tems Baudouin Empereur de Conftantinople , cherchoit du fe-

cours pour fe foutenir dans (on Empire , qui tomboit en ruine. Il fit prêtent à

S. Louis de la couronne d'épines , & il reçut de ce pieux Prince rous les tecours

qu'il pouvoir elperer en argent , en troupes 5 & en toute autre manière. On ne

pouvoir faire de prêtent plus agréable à ce laine Roi , qui fit porter cette Reli-

que en proceflion & comme en triomphe depuis le bois de Vincennes julqu a

l'Eglife de Notre-Dame de Paris. Il reçut aufli une partie de la vraie Croix ôc le

fer de la lance qui perça le coté de notre Seigneur.

Une grande croilade fe fit vers le même tems pour la Paleltine. Elle avoit Croïfade.

été indiquée quatre ans auparavant , mais elle fut retardée par mille incidens

cjue cauferent divers intérêts des Princes -, ce qui lembloit déjà pronoltiquer

un mauvais luccès. Le chef étoit Thibaud Roi de Navarre-, après lui venoientle

Duc de Bourgogne , le Duc de Bretagne , le Comte de Bar s Amauri de Mont-

ïmperaror Ludovicum rogavit fe convenirer ad Val-

lem-colorïs , cum îpfo colloquium habiturum. Cum
porro , ut crederc eft , Frcderico Ludovicus non mul-

tum fiderct
,
uepote perhdia fua famotum , cum grandi

illo exerenu eo profectus eft. Imperacor vero toc co-

piîs inftructum videns , noluit eo fe conferre > ubi fc

viribus porencior adfururus erar. Ludovïco autem

nunciarî curavit , fe alio evocatum a negoens fuille.

Multi credidere ipfum malo animo talem conventum

poftulavilfe , & Regem apprehendere voluifle : ut ut

res eft , nullum habirum fuit colloquium.

Hattb. Spedtaculum lingulare prorfufquenovum,Chriftiaois

**rh liait, omnïbusdacum cft.Tarrari in Aham.Syriam &: Palarl-

f- tinam irrumpentes , omnia depopulabancur : rerrore

W<« nominis fui Saracenos in fugam verrebant 9 nemine

obfiftere audente. Poft devaftatam Afiam in Europam

trajecere,& ad ufque confinia Auftria:& Bohemia; in-

curfiones fecere. Saraceni vero infeftantïbus Barbaris_,

auxilium poftulaiunr,quis unquam evederet? aChtil-

tianis Europaris , quibus etiam adjuncti funt nuncii

Vctulide Montanis. Primo Regem Francorumadiere

,

cujus nomen illis m regionibus nouus erat ; nec qu;e-

Tome IL

rendum an Ludovicus opem pollicitus fit Chriftianî

nominis hoftîbus , quos extermuiaii optabat. In An-
gliam quoque illï uajecerunt , unde non majora mu-
tuati funt auxilia.

Eodem tempore Balduinus Imperator Conftanri- Natumt,
nopolitanus undique auxilium quarrebat , ut labens

Impenum erigerct , milîtque Ludovico Régi coronam
Domini fpîncam ; ab illoque pecuniam quantam fpe-

rare poterat accepit , copias quoque & alia quaï fup-

petebanr adjumenta. Nullum munus fandlo Régi
gratius etfeporerac ,qui coronam illam qualiintrium-

phum cum procefîîone geftarî juiTit a nemoreVincen-

naram ad ufque Eccleuam B. Maria; Parifienfis : par-

rem etiam vera! Crucis accepit , & ferrum lancea: quo
latus Domini perforatum fuit.

Cruce-fignatorum exercitus magnus illo rempote

profe&us eft in Palxftinam. Indiâa expeditio fuerar J^f*''
ante quatuor annos , fed varia Principum negoua., ne pATu
citius fufcîperetur obftiterej id quod non fauflumexi-

rum poitenderevidebarur. Dux prxcïpuus erar Théo-
baldus Rex Navarrx

;
poft illum vero Dux Burgun-

dia; , Dux Britanniœ , Cornes Bari , AmaJricus de

R
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fort , & plufieurs autres avec un grand nombre de Nobleffe. Une partie de la

troupe s'embarqua à Marfeille > & l'autre à Brindes dans la Pouille. Ils arrivèrent

heureufement à Acre. D'abord après le débarquement la méfintclligence parut.

Le Duc de Bretagne , fans prendre avis des autres , alla faire une courfe , & re-

vint chargé de dépouilles. Cela donna envie à ceux qui reftoient d'en,faire de

même. Arnaud de Montfort , le Comte de Bar , Richard de Chaumonc & les

autres voulurent aller aufTi tenter fortune. Ils marchèrent toute la nuit 3 ôc fe

rendirent du côté de Gaza il fariguez qu'ils n'en pouvoient plus. En cet état ils

furent attaquez par les Infidèles ; & quoiqu'ils fe défendiflent autant que leur

laffitude le pouvoir permettre , ils furent prefque tous tuez ou faits prifonniers.

Après cette malheureufe expédition, le Roi de Navarre & le Duc de Bretagne

s'en retournèrent en porter les nouvelles. Richard frère du Roi d'Angleterre,

qui vint après à la Terre-fainte, raccommoda un peu les choies : il fit une trêve,

moiennant laquelle les prilonniers furent délivrez , & procura aux Chrétiens

un fauf conduit pour aller vifiter les lieux iaints.

1140. Vers ce même tems il y eut des troubles dans le Languedoc & dans la Pro-

de Tou-
tC

vence. Raimond Comte de Touloufe foutenu par l'Empereur Frédéric , tachoic

loufe re- je fe rendre maître de plufieurs places de la Provence. Le Comte pere de la
prime.

j^e jne ^QÏS $état Je réfifter à cet ennemi , implora l'ailiftance du Roi foa

beau-fils. Le Roi de concert avec l'Empereur 3 arrêta le Comte de Touloufe

,

qui le retira. Louis avoir déjà levé des rroupes pour reprimer ce Comte ; mais

les hoftilitez étant celfées de ce côté , il les envoia contre Trincavel Vicomte

de Befiers 5 qui aiant pris les armes > tachoic de s'emparer de CarcalTonne , 6c

tenoit d'autres places du Languedoc. Il donna le commandement de ce corps de

troupes à Jean de Beaumont , qui prit Montréal & d'autres châteaux , & redui-

fit ainfi ce rebelle.

1141. Cependant la diflenllon entre Grégoire IX. & l'Empereur Frédéric croiflbit

^Diflèn- tous jes j
ours - le pape qU i l'avoir, excommunié indiqua un Concile à Rome

€rcgoire dans le deffein d'agir contre Frédéric , Ôc de lui ôrer l'Empire. Celui-ci maître

j^- ^ de prefque toute l'Italie 3 gardoit tous les palfages par où les Prélats fe dévoient

CCur Fie- rendre à Rome , &z avoir une flote fur mer pour les empêcher d'y aborder. Ceux
dcnc.

cje prance fe mirent en chemin pour fe rendre à Rome. Plufieurs d'entreux qui

virent qu'ils s'expofoient de tomber entre les mains de Frédéric , s'en retourne-

Monte-fôrti Se mulci alii , cum nobiljbus innumens.

Pars exercitus Maflîlix , pars Brundufîi in Apulia na-

vesconfeenderunr , Acconem vero féliciter appulere.

Poftquam exfeenfum feccrant
,
quam parum concor-

des cllènr ftatim deprehenfum eft, Dux Britannia: in-

COnfulris aliis incuriîonem fecit ,ac manubiis onuftus

reverfus eft. Alle&i cseteri , pfsedas & ipfi agere volue-

runc. Amalricus de Monre-forri , Cornes Barcnfis Se

Ricardusde Calvo-monre profcdtij rotaque 110dr.cic.er

emenn" 3 prope Gazam venere > fca defelTi, vix ut con-

fiftere pollènr. Nec moia Saracenis invadenribus,quan-

cum ptiz laffitudine porcranr obftireie , fed taxons fere

vel aaS vel capeï ranr. Poft tam infelicem pugnam

Rex Navarrx & Dux Uricanni.-erevcrfiiiipairinrn Innt.

Ricardus vero Régis Anglix frater, qui pofteainTer-

ram-fanftam venir , labefactatam rem quotlammodo

reparavit , inducias imperravir , & captivas Uber.irï j.t-

gaciter procuravit , ertecitque ur cum fecuro-condnitii

Cbriftiani loca GxaSa & fepulcrum Domini invifere

porteur.

Hocrempore tumulrus magnas fuir in Seprimania

Se in Provincia.RaimundasCornes Tolofanus favenre

Fredetico Imperatore muka in Gallo-provincia oppida

occupare tentabar. Cornes vero Rei&XUE parer, cum
non valeret Raimundoobiilrere , Regisgeneri fuiopem
imploravit. Rcx vero Ludovicus una cum FreJcvîco

Imperatore > Raimundum ad id compulerunt , ut niiiil

ultra tentaret , ac receptui canerct. Jam copias colle-

gerat J_udovicus ur Comircm reprimeret: verum poft-

quam holHlia utrinque ceftaverant
, juflît eas contra

Trincavcllum Vicccomîtem Biterrenfem pmeedere y

qui armarus Carcalïonam aliaque oppida in Septima-

nia occupare tentabat, Hiice porro copiis pra_-fecin

Joanncm de Bello-monte
, qui Monrem-Rcgalern.

aliaque oppida cepit , & iic Trincavellum reprelfit.

Interea vero diltenfio Giegorium inter Papam IX. jutt,

Se Imperatorem Fridericum crcfccbar in dies. Sum- rarif.ù

mus Poiuifex qui illum ab EccIcIlc communione pri- &*1 0<

vavcrar j Concilium indixit Romar, ur contra Fride- Xain^
uicum ageret , illumque ab Imperio exrruderer. Fride-

licus vero, qui rotam pêne tenebat Iraliam , omnes
aditus obfervabat , ne quis porter Epifcopus Romam
le C©nferre , îk cUflbm habebat , qua impediret ne co

navibus appelleretur. Gallix Epilcopi irer Romanum
fufeepere. Ex iis vero plerique videntes pericLilum

elle ne in Fddenci mauus inciderenr , regielfi func.
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rent chez eux. Les autres qui fe rendirent à Gennes s'embarquèrent fur une flote

que le Pape avoit fait armer. Elle fut attaque'e par celle de l'Empereur , & mal-
gré toute fa re'fiftance elle fut défaite. Les Prélats de France & les autres furent
pris & mis en prifon. Le Roi Louis demanda à l'Empereur qu'il mît en liberté

ceux de fon Roiaume. L'Empereur fît d'abord beaucoup de difficulté ; mais de
peut de s'attirer un fi puiffant ennemi , qui les redemandoit avec inftance, il les

lâcha enfin , & ils s'en retournèrent chez eux.

Le Pape de plus en plus indigné contre Frédéric , lui cherchoit un fucceffeur,

réfolu de le deftituer abfolument. Il fit offrir l'Empire fucceffivement àplufieurs
Princes , qui ne fe fentant point affez puiffans pour foutenir la guerre contre un
tel ennemi, le remercièrent. Il s'adreilà enfin au Roi de France , & lui marqua
que de l'avis des Cardinaux , il étoit en deffein de deftituer Frédéric , & de met-
tre en fa place Robert Comte d'Artois fon frère. Certe propofition fut rejettée

en France comme ailleurs. Il feroit trop long de décrire les raifons qu'on ap-
porta pour ne pas accepter l'offre de fa Sainteté. Environ ce tems le Pape Gré-
goire IX. vint à mourir ; ce qui changea pour un tems la face des affaires. Ce-
leltin IV. qui lui fucceda , mourut le dix-feptiéme jour après fon élection. Le
S. Siège vaqua pendant un an huit mois , & l'on élut Innocent IV.

Cette même année Louis tint une aflemblée générale des Seigneurs de fon
Roiaume à Saumur , où il fit Chevalier à la manière de ces tems-li fon frère

Alfonfe , & lui donna IesComtez d'Auvergne & de Poitiers. Il fit là une Grande
fête des plus fplendides qu'on eût encore vûë , où fe trouvèrent prefque tous les

Chevaliers du Roiaume. La magnificence en a été décrite affez amplement par
le Sire de Joinville qui s'y trouva , & qui l'appelle la Nompœreille. Après la fête
le Roi fe rendit à Poitiers pour faire rendre à Alfonfe fon frère par fes vaffaux
les hommages qu'ils lui dévoient. Nangis dit qu'Hugues Comte de la Marche ,
qui s etoit trouvé à la fête , refufa de le rendre. D'autres difent qu'il le rendit ,

& qu'animé par fa femme veuve du Roi Jean Sans-terre , il fe retira d'abord ,
arma contre le Roi , & vint à Lufignan. Il y eut une entrevue entre le Roi & le

Comte dont on ne fait point le refultat. Louis s'expofa beaucoup en allant voir
avec peu de monde fon fujet armé contre lui. Cependant foit qu'il n'ofât rien
entreprendre contte fon maître , foit par quelque autre raifon , il ne fe fervit pas
de cet avantage.

Alu autcm qui Genuam petiere, m Gcnuenfem claf- timapoll eleftioncm diemortuus en: Sedes vacavitpcr
(cm conlcendere quam Pontife patavctat

; fcd illaab annum& octo mcnfes, cledulqueelUnnocentiuslV
Imperatoris clalle oppugnata ptoHlgataque fuie

; Epif- Eodcm anno Ludovicus conventum gcneralem lia- }lm-h,t
copi Gain & alu captl in caiccremque conjecli funr. buit Salmmii , ubi equitem l'eu tmntmt militent fecir
Regm lui Ewiïppos Ludovicus ab Impeiatote expe- Alfonfum frattem l'uum , cui Comitarus Arvcmorum
Oit. Dcnegabat die îmtio

; led mftante Rcge, ne libi & Pictavorum dédit. Cclcbritas ibi fuit quanta nuf-
îlle tantum paratet hoftem

, dimilit illos , qui in pa- quam vifa filerai , cui omnes fere Regni milites ad-mam luntiegrelïi. fllerCi Hu jus magnificemia pluribus dVctipta fuit a
Summus veto Pontifes majon contra Friden'cum D. de Joanvilla , qui adfuit , vocatque illam mcûmps- J«»vMt

indignations
:

commotus , fuccenotem îpfi quarrebat , rdiltm. Poli hujul'modi feflum Rex ad Piftavos le '•>

poltquam îplum deffiraere dectevetat. Mulcis itaque contulit , ut Alfonfo bminU ab bommbm lins reddi
Prmçipibus Impcnum obtulit

; alio quippe negante , curaret. Ait Nangius Hugonem Maichia: Comitem ,
alten tantum munus offerebat

; led nemo cumtalide- qui celebtitati interfuerat , bmùttium Alfonfo ncr-
ecttare hofte aufus ell. Tandem veto FrancoruroRegî viflè. Alii veto rcddidMè aiunt , fed ab uxoie f.'ia

nunciatl curavit
,

fe de confilio Catdinalium Fiideri- qua: conjux olim fucrat Régis Joannis Sine-umii&ï
cum abrogaturum elle , & in ejus loco lubllitututum concitatum , (îatim rcceŒrfi , & atmatum contra Rc!
Robcrtum Attclue Comitem Rcgis ftaticm. Oblatum gem Lulînianum veuille. Cum Rege autem collo
munus non admilit Regia Francorum aula. Qjlibus quutus eft , neque feitur colloquil exitus Ludovicus
verode caufis rejectaim fuent

, longius ellctrccenfcte. veto multum periculi fubiit
, quando lubditum liiurn

Idem cuciter tempus obnt Gtegorius IX. id quod armatum cum paucis comitibus adivit ArtameS Hu-
rcruin conditionem ad tempus laltim mutavit. Ca-- go , iïve quod nihil contra Regcm fiftm aufus fucrit
lellmus veto quattus, qui ipfi luccellit , decima-fep- Eve alia de caufa , nihil tentant.

Tome II. r jj
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'

depuis ce tems à la follicitation de la femme il fongea à faire une puiûante

lioue contre le Roi. Le Roi d'Angleterre fils de (a femme y entra
;
un grandS dautrcsfe mrtent de la partie , comme le Duc de Bretagne le Comte

de Touloufe , & tous ceux que ce Comte put engager. Le Roi vorant 1 orage q u

fe prépare* à fondre fur lui , aiTembla ion Parlement , ou la guerre contre le

Comte de la Marche fut réfoluë. Il affembla enfu.te une tres-puiffiinte armée

,

fe rendit fur les terres du Comte ,
affiegea d'abord Montreuil en Garnie ,

qui fat

peuderéfrftance-.enfurte la tour ou la forterelTe de Beruge qui 1 arrêta plus

Lg-tems , mars elle fut enfin emportée & rafée. Il attaqua Fontenai. Cette

place ,
qui Lit forte & a double enceinte, fe défendu: mieux. Le Roi fut oblige

Lmploier des machines pour la battre , des tours de bo.s & des mangonneaux

Lesaffiegezréfiftoient toujours en braves: Alfonfefrere duRoiyfut grièvement

blefféau pied. Cela anima le Roi ; les attaques furent redoublées & la place

emportée La Comteffe de la Marche enragée de voir que cette guerre entre-

prit à fa follicitation tournoit fi mal , voulut faire empoilonner le Roi :
elle

envoia des gens pour cela ;
mais aiant été découverts , ils furent envoyez au

fuPplice 5 & le Roi fut mieux gardé depuis.
,

Tandis que Louis étoit occupé à prendre ces places le Roi d Angleterre qui

avoir abordé à Roian avec une armée confiderable d Anglois ,
fut joint par un

grand nombre de Gafcons , & fe rendit à Saintes Louis vouloir aller a fa ren-

contre & lui donner bataille. Il falloir paifer la Charente & ,1 voulut d abord

faire desponrs du côré d'un marais ; mais s'appercevant qu il feroit trop difficile

de paffer là en prefence de l'ennemi, il tourna versTaillebourg, ou il fe rendit.

Les François pleins d'ardeur & de courage parlèrent en grand nombre fur des

batteaux 'pouf gagner l'autre bord , & en même tems d autres attaquèrent un

petit pont eue les Anglois gardoient. Ils y trouvèrent grande refiftance; mais ils

forcèrent enfin la garde , & gagnèrent le pont. Les Anglois revinrent plus fu-

rieufement fur eux , les obligèrent de repaifer , & fe rendirent de nouveau les

maîtres du même pont. Le Roi voiant l'affaire trop avancée fe mit a la tete

avec un petit nombre des plus braves , & donna a tete ba.lfee fur ceux qui gar-

doient ce pont , les obligea à le repaffer, s'en rendit le maître , & continua a

pouffer les Anglois, qui combattirent vaillamment , & vinrent fur lui en fi

grand nombre , qu'il eut d'abord affez de peine a les foutemr
,

fes gens ne pou-

tfâttgiui
Hinc flïmulante conjuge magna contra Rcgcm

molitur. Rcx Angli* Henricus Hugonis privignus

,

ex numéro feederatorum fuit , ut & alu bene multi ;

nempe Dux Britannix , Cornes Tolofe, Se quotquot

potuit Cornes fibi adfcifcete. Vidons Rex tantum im-

minere bcllum , conven'tum pro more Iiabuir ,
ubi

arma contta Marchiz Comitem capeflenda elle in-

diftum fuit. Eïercitum veto maximum Ludovicus

coegit , & contra illum movit. Moitenolum in Gal-

tina obfedit , facileque cepit : indeque ad herugix

munitionem prorectas , in oppugnatrone ejus diutms

detentus eft
i
fed illam tandem cxpugnavit , & lolo

axiuavit. Inde Fontenacum eft adortus ;
quod oppi-

dum munitiflimnm , & duplici muro «««m.,
diutius oblUot. Machinas Rex & MaS'aïUos erexit

quibus impetetentut mûri. ObfeiTi former pugna-

runr. Aldefonfus Régis fratet in pede fauciatus gra-

viter eft. Hinc refumris animis Rex validius initiât ,

ifc oppidum expugnavit. Comitilla MatCOlï vidensbel-

lum fe foraite fufcfptum infeliciter cedere , in fiirorem

aûa, veneno&egem de medio tollere molita elt; led

it qui illa de caufa mifli étant deptelrenfi fuppkcio

funt addiûi. CircaRegem autem deinceps major cau-

tela adhibita fuit.

Dum Ludovicus expugnandis oppidis operam na-

vabat , Rex Anglia: qui cum numerofo Anglorum

exercitu Roianum appulerat , Vafconum adjunftis

copiis, ad Santonas movit, Ludovicus autem illum

adoriri cupiens , ut manus confererer , Caranronum

live Charaniam fluvium tranfmeare paravit , ftadm-

que verfus paludem quampiam pontes ftrui juilit ad

ttanfitum. Cernens poftca difficile elfe hofte praefente

ttaniiie , ad Talleburgum fe convertit , illoque Ce

çontulit. Franci tamen ardenti animo , ltrudtis ponti-

bus vérins paludem trajecere flumen , dum alii pon-

tem parvum ,
quem Angli euftodiebant funt adorti.

Fortitet Angli obftiterunt , fed irruentibus Francis

ceflerunt; nec deterriti Angli, pontem recuperaruri,

ardentius aggtefli Franco* repulerunt ,
pontemque de-

nuo cepere. Tune Rex cum fciecVts Se foitiiTimis

Francorum in ponds euftodes irrupic , & ftrenue cum

fuis dimicans pontem iterum cepit . arque Anglos

femper pugnantes infequutus eft : fed quia nonnifi

pauci fimul pontem trajicere poterant , cum modica
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vant pafler qu'en défilant fur ce petit pont pour groffir fa troupe : mais ceux qui

avoient pane la rivière d'un autre côté , l'étant venus joindre , & le nombre des vifloït*

François augmentant toujours, ces Anglois furent mis en fuite i & tombant fur jM3"*

le reite de l'armée qui les loutenoit , ils la mirent en défordre. Tout étoit difpofé

à une déroute générale > ou le Roi Henri auroit couru grand rifque d'être tué

ou pris : alors Richard Ion frère qui s'étoit acquis l'eftime des François dans la

Terre-fainte , s'avança feul , & demanda à parler à Robert Comte d'Artois , qui

le mena au Roi Louis fon frère. Richard lui demanda trêve pour le refte du

jour & pour le lendemain. Le Roi trop bon l'accorde. Une trêve accordée à

l'ennemi qui prend la fuite , eft un fait fi fingulierj que je ne fai fi l'hiftoire en

pourroit fournir un femblable.

A la faveur de cette trêve le Roi Henri qui avoit déjà pris le chemin de Sain-

tes, fut fuivi de toute l'armée Angloife, & fit de fanglans reproches a fon beau-

perele Comte delà Marche, qui l'avoir engagé dans cette malheureufe affaire.

La trêve expirée , l'armée Françoife marcha vers Saintes. Les fourrageurs , qui

alloient devant s s'avancèrent jufqu aux portes de la ville. Le Comte de la Mar-

che piqué des reproches du Roi Henri , donna avec un corps d'Anglois & de

Gafcons fur ces fourrageurs s qui fe défendirent en braves ; mais compte il ve-

noit continuellement des troupes Angloifes , les fourrageurs auroient été acca-

blez , fi l'avant-garde de l'armée de France n'avoit doublé le pas pour les déga-

ger. La troupe grofTiffant ainfi des deux côtez , il fe donna là une fangknte

bataille , qui fut long-tems difputée ; mais les Anglois cédèrent enfin. Le Roi

Henri fut des premiers à prendre la fuites après quoi la déroute fut générale. Il

fut fait un grand carnage , & un grand nombre de prifonniers. Quelques Fran-

çois pourfuivirent fi chaudement les Anglois , qu'ils entrèrent avec eux pêle-

mêle dans Saintes. Le Roi fit alors arrêter fes gens , qui couroient en trop grand

défordre après l'ennemi.

Henri fur l'avis qu'il eut que le Roi de France devoit venir l'aflieger dans

Saintes , monta à cheval , de prit la fuite pour fe rendre a Blaie. Tour ce qui

reftoit de fon armée le fuivit en défordre , craignant toujours que les François

ne fe mifTent à leurs troufTes. Le lendemain du départ du Roi d'Angleterre ,

Louis vint à Saintes , & y fut reçu des Magiftrats avec beaucoup de joie. Le Comte

manu fuorum Rex vix Anglorum multitudinem fuf-

rinere porcrat. Verum iis qui verfus paludem traniie-

ranc advenïentibus , Francifque concinuo flumen

iranfmeanribus , demum Angli in fugam verfi finir.

Prima vero acies fugiens j in fecundamque incidens ,

• ïllam roram miieuit. Itaquc in Anglorum exereïtu

perrurbata Se confufa omnia funt
,
ingenfquc clades

lëquutura cvar,ubi pcriculum erat ne Rex Henricus vel

occideretur vel caperetur. Tum Ricardus Régis fra-

ter j qui in PalaHtina Francorum amicîcïam exiftima-

tionemquc lîbi conciliarac , folus venir , ac Robertum

Artdïae Comirem adiit > qui illum ad Ludovicum Re-

gem deduxit. Ricardus inducias poftulat pro il!o Se

pro infequentî die, Ludovicus vero mira & nimia bc-

nignitate rem poftulacam concedir. Inducia: hofti ter-

gavertenti & mgicntidatxtamfingularesfunt,utnc(-

ciam an quid lîmilc in omnium gentium biftorîa uf-

quam occurrac.

liJtm
Faventibus induciis Henricus qui verfus Santonas

curfum dirigebat , cura roto Anglorum exerciru illo

contendit , vicricumque fuum Marchia: Comitem af-

pere objurgavit , qui ipfum ad tanras redegifleran-

gultias. Induciis ceflàntibus , Francorum exercitus ver-

fus Sanronas icer habuir. Pabulatores vero Franci ad.

ufque porras urbis acceirerimc.ComesautemMarchia;

objurgarus ab Henrico , ïndignatufque ,.cum Anglo-

rum Se Vafconummanu pabularorcs illos ïnv&nt j qui

fortiter pugnarimr, Ac Anglorum tuimis peipctuo ad-

venientibus , obruri tandem pabularorcs fuillcnr , nifï

prima Francorum acies citato curfu fupervemiler.

Cum urrinque copia: confluèrent atrox pradium fuir s

tandemque cedenribus Anglis, Rex Henricus primus

terga vereïr , Anglifque onvnibus in fugam verfis , ma-

gna mages fuit ,
innnmerique capti funt. Quidam

vero Franci fugientium dorfis ufque adeo inftirerunt,

ut cum illis in Santonum urbem ingreffi /inc. Rex
vero fuos fifteie giadum jufîïc , ne major confufio ori-

retur.

Ut audivit Henricus Rcgcm Francorum Santonum

urbem obfeifLUum elfe , confeenfo equo ftaiim Blaiam

verfus fugam capeiîîvir. Qui ex acie Anglorum fuper-

erant pertuibatis ordinibus Regem fequuti lunt , fem-

permetuentes ne Franci fugacem turbam invaderenr.

Pomidicautcm quam Rex AngHae difcenerar,Ludovi-

cus in Santonum urbem venir, Se ab urbis Magimaru

cum gaudio exceptus fuir. Cernes vero Marchii poil

Riij
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de la Marche Te voiant abfolumenc ruiné après cette défaite , & n'aiant point

d'autre relïburce , penfa à faire fa paix avec Je Roi. C etoit l'auteur de tout le

mal , & il n'avoit pas tenu à lui que la France ne fût ruinée. Il falloit un Prince

auili bon que Louis pour le recevoir en grâce julqu'au point que de lui rendre

fon Comté. Il le fit donc , lui en lailTa la jouilTance. Hugues en fut quitte pour

rendre ce qu'il avoit injuftement acquis.

Le Roi s'étant avancé jufquauprès de Blaie, la maladie fe mit dans fon armée.

Il tomba lui-même malade , mais le mal ne dura guère. Il fie alors une trêve

pour cinq ans avec le Roi d'Angleterre , qui s'étoit retiré à Bourdeaux , &c qui

s'embarqua peu de tems après pour s'en retourner après une fi malheureufe ex-

pédition. Le Comte de Touloufe , qui avoit pris les armes contre le Roi , vint

auili demander la paix , qui lui fut accordée.

1243. Lelaint Siège étoit vacant depuis plus d'un an & demi ; Louis , tous les Prin-

ces , &c l'Empereur mêniej qui pafïbit pour l'auteur du retardement, follicitoienc

^Elcdion vivement les Cardinaux d'élire un Pape , fi long-tems attendu. Ils élurent enfin

innocent tout d'une voix Sinibalde Fiefque Gennois , qui prit le nom d'Innocent IV. On
iv

- crut d'abord qu'il rermineroit les différends de Grégoire IX. avec l'Empereur, fi

fouvent excpmmunié ; mais on vit bien-tôt qu'il alloit marcher fur les traces de
fon prédeceffeur. Cependant Louis travailloit efficacement à maintenir la paix

dans ion Roiaume. La naiflance de fon premier fils , qui arriva le jour de Saine

Matthias , fut un grand fujet de joie pour tout le Roiaume. L'Abbé de S. Denis

le tint fur les fonts , Qc l'Evéque de Paris fie la cérémonie. Il fut appellé Louis.

Le Pape qui étoit déjà fort brouillé avec Frédéric , ne fe croiant point en
fureté à Rome , en fortit de nuit pour fe rendre à Gennes. Il fit prier le Roi par

les Religieux de Cifteaux d'agréer qu'il fe réfugiât en France. Louis y étoit tour

porté ; mais avant que d'y confentir , il voulut propofer cette affaire aux Barons

du Roiaume, qui s'y oppoferent unanimement, jugeant que laréfidence d'un

Pape dans le Roiaume leur feroit fort à charge. Le Pape fe rendit à Lion , donc

l'Archevêque étoit alors Seigneur temporel, dans le deflein d'y tenir un Concile
général.

Maladie Peu auparavant que la Sainteté arrivât en cette ville , Louis tomba grieve-

Loufs'.'

111

menc malade à Pontoife au mois de Décembre, d'une dylenterie. Le mal allant

tantam cladem res fuas omnes labefa&aras cernensj

nec aliam faiciendi damni rationcm elle advertens, de
pace cum Rcge facienda cogita /ir. itle princeps mali
auclor erat > Se in Francorum pci nicicm niliil non moli-

tuserat. Piincipeopus fuit mici acbenignoqualisLu-
dovicus erat , ut illum in grariàm fuam refticueret

,

cum Comitatu rerrifqiie luis. Id utique fecit Rex
pius ,exegitquefolumabillojUt injurie rapta redderer.

Cum Ludovicus lîlaiam ufque perveniflet , lues

cxercîcum ejus invalir , tpfeque in morbum incidit

,

fed non diuturnum. Tune porïo quinque annorum
inducias pepigit cum Henrico qui Burdegalam le re-

ceperat , ac poil infelicillîmam cxpedkionem in An-
gliam denram trans frétavit. Cornes quoque Tolofa-

nus ) qui in Regem arma alTumferac > paceffl petiit&

impetravit-

Sancta Sedes vacabac plufquam abannoiSc dimidio.

Ludovicus veto Rex , Principes omnes , imo etiam
Imperator qui morarum auctor habebatur

,
apud Car-

dinales lollicite inftabant, ur tamdiu exfpccTrarum Pa-
pam eligerent, Electus tandem Fuit Sinibaldus Flifcus

Genucnlis , qui Innoceutius IV. vocacus elr. Purabatur

autem ipfum diilidiorum finem ftaùm elle faéturum,

qoae Gregorium IX. inter & Frideiïcum fuerantrnam
Fridericusanathemate fréquenter pereuflus fuerat. At
non multum poilea compettum Fuit ipfum veftigiîs

décelions fui inlliturum elfe. Interea Ludovicus paci Mnghtt
femper pro more fuo ftudebat. Ingens porto Franco-
rum la'titia fuit, cum natuseft primogenitus ejus Lu-
dovicus , quem S. Dionylîi Abbas ex facto fonte fuf-

cepit i Epiicopus veto Pariiîeniïs Bapcifmi cerimoniam Matth.
Cgit. pari/.

Summus Pontifcx cujus cum Friderico difeordia
in dies augebarur , non fe ruto Roma: degere putans >

no£tu profedlus Genuam eft. Per Ciftercienfes Mona-
ebos Ludovicum Regem rogavit , fïbi liceret in Fran-
ciam coufugere. Proous Régis ad eam rem animus
erat

; fed rem voluit Primoribus Regni probari , qui
una voce aditum Pontifie! negandum elfe dîxerunc,
fibi oneri fore Ci Ponrifcx in Regno degeret. Quaprop-
ter InnocentiusLugdunum , ubi Archiepifcopus tune
temporalisdominus erat , fe contulit, ut ibi générale
Concilium celebraret.

Paulo antequam fummus Pontifcx Lugdunum per-
veniret , Ludovicus in gravem dyfenteriar morbum
Pontïfarœ incidic menfe Decembrî ; cumque augere-
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toujours en augmentant , il fut à l'extrémité. La nouvelle s'en répandit dans

tout le Roiaume. Tous fes fujets grands & petits qui s'intereffoient vivement à

fa confervation , firent d'ardentes prières pour le rétabliflement de fa fanté. Ce-
pendant le mal continuant dans fa force, il reçut les derniers Sacremens, Se

pourvut à quelques affaires les plus prenantes, il tomba en fuite dans une efpece

de léthargie : on le tint pour mort , la nouvelle vola par tout le Roiaume , &
vint même jufqu'aux oreilles du Pape Innocent qui étoit alors à Lion. Il revint

un peu Ôi demanda à fe croifer pour le voiage de la Terre-fainte. On eut beau lui

reprclenter qu'il fallait attendre pour cela le recouvrement de fa fanté , il fe fit n prend

mettre la croix fur l'épaule. Il guérit enfin de fa maladie ; & lè trouvant parfaite-
Ia "^*

ment rétabli , il fit des préparatifs pourfon expédition d'outremer. L'année fui- guerre*

vante le 3 o. d'Avril, il lui naquit un fécond fils qui fut appelle Philippe 3 & qui
fai"tc '

régna après lui.

Cependant le Pape tint fon Concile général à Lion , où il excommunia l'Em-

pereur Frédéric , délia tous fes fujets du ferment de fidélité
, frappa d'anathême

tous ceux qui lui obéïroient à l'avenir , & ordonna aux Electeurs de procéder à

l'élection d'un autre Empereur. Louis s'emploia fouvent à raccommoder le Pape
avec l'Empereur. Etant allé voir fa Sainteté à Cluni au fujet de la croifade qu'il

alloit entreprendre , il ne manqua pas de le porter à faire fa paix avec Frédéric :

il fit encore depuis plu/leurs Tentatives pour cela , mais toujours inutilement. Le
même zélé qui le portoit à aller délivrer les lieux laints des mains des Infidèles ,

lui faifoit défirer la réunion de tous les Princes Chrétiens , perfuadé que les trou-

bles , qui regnoienr alors en Europe, nuifoient beaucoup à ces entreprifes Orien-
tales. Sur ces entrefaites le Comte de Provence étant venu à mourir, Charles i i4 <5.

Comte d'Anjou époufa Beatrix fa fille , & devint par là Comte de Provence.

Un grand nombre de Princes & de Seigneurs prirent la croix avec le Roi. Ro- * 147.

bert , Alfonfe & Charles fes frères , Guillaume Comte de Flandres , le Duc de
Bretagne , le Comte de la Marche , Archambaut de Bourbon , Hugues de Châ- croiferenc

tillon, & plufieurs autres qu'il feroit trop long de rapporter. Des Evêques furent LoS*"*
auflide la partie: en ce temsdà les Prélats ne faifoient point de fcrupule de ma-
nier les armes contre les Infidèles. La Reine Blanche mere du Roi fit ce qu'elle

pût pour le détourner de cette entreprife , mais cela ne l'ébranla point. Les en-
gagemens qu'il avoitpris étoient trop grands , pour que rien pût lui faire chan-

tur œgiitudo , in extremum mortis pciiculum venir.

Rei fama per Rcgnum rocum volante , fubdïti cjus

omnes cujufvis conditionis
, qui confervari fibi fan-

£tum Regem peroptabant , pro ejus valetudine vora
precefque fundebant. Petfeverante morboad extrema
deductus , Sacramenta ulrima percepit , 5c urgentiora

quidam negoria dïfpofuit. In lethargiam demum in-

cidens , pro mortuo habitas eft; rcique fama percre-
buit ad ufquc aures Innocentii Papa:. A tam profundo
demum fopore emergens , crucem accipere votait , ut
in Terram-fanctam proficifeeretur. Qui aderant ex-
(pectandam valetudinem elfe ad pium hujufmodî
opus fufeipiendum , fruftra dicebant. Sîbi ille cru-
cem numéro apponi julTît ; demumque a morbo om-
nino recreatus , ad ultra-marînam expeditionem fefe

apparayit. Anno autem fcquenti die 30 Aprilis,natus
eft iplî H!ius,qui Philippus appellatus j poft patrem
regnavir.

lUm. Intérim vero Innocentius Papa Concilium générale
Lugduni celcbrabat, ubi Fiedericum anathemace per-

çu lîîtjfubditos ejus afacramemo tîdei abfolvir,diris de-
vovit eos qui ipli in pofterumobfequercnrur.Ele&orcs

juftit Impcratotem alium creare. Ludovicus veroîcm,-

per Papam cum Imperatore reconciliare conatus, cum
Cluniacum vifendi Ponrificis caufa veniflet 3 ut de
tranfmarina fiifcipienda expeditione cum illo agetet,
pacem cum Frcderîco conciliandam propofuit

, farpe-

que poftea, ied incalïum , inftitit. Studium fufcîpien-

da: contra infidèles expeditionis , defiderium pariebat
pacis inter Principes Chriftianos facienda: , non nef-
cius riimuitus 3c turbas illas Eiiroparas, Cnxiftîanîs in
PaLeftina bcllantibus admoctam nocere. Incerea Co-
mité Gàllo-provinciaî defuntto 3 Càïolus Comes An-
degaveniïs Ludovici frater Bearricem filiam ej us uxorem
duxit , Se fie Provinci.E Comes effectus eft.

Multi Principes 6c nobiliiïîmi viri Régis exempta
<*Uce fignati funt ; Robcrtus , Aldcfonfus & Carolus
fratres ejus , Guillclmus Flandrenlïs Comes , DuxBri-
tannix , Comes Marchix , Archcmbaldus Comes Bor-
boniijHugo deCaftilione , mu 1tique alii, quos lon-
gum eflet enumeraic. Plurimi quoque Epifcopi cru-
cem acceperc : nam illo a-vo Prafules Ecclefia; fine
fcrupuloarma trattabant contra Infidèles. Nihil non
egit Blancha Regina , ut filium a rali fulcipienda ex-
peditione averteret

; fed fruftra cefllr conatus. Poft tan-
tum enim belli apparatum

,
poft patcfac-tuiu omnibus
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1148. ger de réfolution. Il laiffa à fa mère le gouvernement du Roiaume pendant fon

abfence.

s. Louis H alla donc s'embarquer à Aiguemortes pour fe rendre de là en Me de Chy-

Ch
Veen

pre, où il avoir fait palier une quantité extraordinaire de provifions : ce qui vint

fort à propos ; car ce prodigieux nombre de gens que la Croifade y amena , & qui

y féjourna filong-tems^auroit affamé toute l'Iile &le voifinage. Le Roi Ôc Tannée

pafferent là tout l'hyver. Ce long féjour ne fut pas approuvé de plufieurs per-

lônnes fenfées : on donnoit par là le tems au Sultan d'Egypte 5 où l'on dévoie

faire defeente , de faire tous les préparatifs néceffaires pour la défenfe : de

plus les troupes qui vivoient dans l'abondance dans unelfleoù l'air eftmalfain,

eurent des maladies 5 qui emportèrent un bon nombre de gens. Il reçut en cette

Ifle une ambaiTade des Princes Tartares 3 qui témoignoient de grandes difpofi-

tions pour embraffer le Chriftianifme. L'Ambaffadeur difoit même qu'un de ces

Princes s'étoit fait baptifer , Ôc ajoutoit bien d'autres chofes 3 qui avoient touc

l'air dune fable. Louis à qui fon zélé pour la Religion Chrétienne rendoittout

cela vrai-femblable , reçut bien lambaiTade 3 envoia des préfens au grand Kan ,

& en la compagnie de ces AmbaiTadeursdeux Dominiquains, qui dévoient faire

la fon&ion d'Ambafladeurs , & porter la Foi dans ces payis-Ià.

„49 ,
Le printems étant arrivé s Louis fit monter fon armée fur une grande quan-

pefeente
t [ t£ de VailTeaux. Cette flote fournit beaucoup des vents contraires. Elle arriva

& PrS de enfin auprès de Damiete. Toute la côte fe vit couverte d'un nombre prodigieux

Damiete. je Sarrafins rangez en bataille , cavalerie ôc infanterie , tout difpofez à empê-

cher la defeente. Cela effraia l'armée. Le Roi aiant raffuré fes gens , fauta le pre-

mier dans l'eau auprès de la côte où l'on pouvoit aller à gué , ôc marcha droit à

l'ennemi ; ce qui anima tellement tous les autres , que chacun à lenvi fe jettoit

hors des batteaux plats > qui fervoient à l'abordage. Les Sarrafins commandez par

Facardin fe défendirent long-tems ; mais ils furent enfin obligez de prendre la

fuite ; il en fut fait un grand carnage : ôc cequiparoît furprenant, les morts du

côté des François montèrent à peine à cinq ou fix , y compris trois qui fe noie-

rent. Le Comre de la Marche mourut de fes bleffures.

Cette défaite jetta une telle terreur dans Damiete , qu on ne penfa plus qu a

l'abandonner. Les gens de guerre s en allèrent , la populace les fuivit , chacun

belli facri gerendi propofitum , nïhil poterac Ludo
vicum a priftino confilio temovere. Marri vero , fe

abfente, regimen Francici Regni commifit.

JoinvilU. Ad Aquas ergo Mortuas fe contulit Rex , ïbîque

j/éttfhu, naves confeendit ut in Cyprum navigaret. Jam anno-

nam pmriiferat ingentem '

, quod utique commodilli-

mum accidir : nam grandis il le Cruce-fignatoium nu-

merus qui in Cyprum appulit , & diuturnas ibi moras

traxit , famem in infulam & vicinas terras attulinet.

In Cypro Rex cum toro exercim hiemem tranfegit ;

qiu-e mor;e a prudentioribus non probatx fuere :

nam Sukano ^Ëgypti , in quam regionem appcllcn-

dum erat , fpatium temporis dabarur , ut fefe ad de-

fenfionem appararet. Ad hxc vero milkum copia: ,

qua: in rerum omnium abundantia degebant , in illa

înfula , ubi aeris temperies non ira falubris eft , in

morbos inciderunt , queis magnus Cruce-fignatorum

periit numerus. In hac quoque infula nuncios acce-

pït Principum Tarcarorum , qui ad Chriftianam am-

p!e£tendam Religionem feptouos efle tellificabanmr.

Dicebant nuncii , unum ex Prindpibus jam BaptiL-

mum iufcepiQè , mukis adje&is , qua: fabulam fapie-

bant. Ludoyicus vero^qui ReligiQnis ftudio incenfus,

harc omnîa verofimilia efTe putabat 3 nuncios excepit

pci-humanïrer , magno Kano munera milit , & cum
nunciis Dominicanos duos , qui Oratoium firnul ÔC

Pixdïcatorum numerc fun&uri erant.

Appctentc vere Ludovicus exercitum innumeras

confeendere naves juflir. ClafTîs vero agitara a ventis

admodum fuit ,
tandemque anteDamietam pervenit.

Totum littus ingentem Saracenorum equitum pedi-

tumque numerum efferebat , qui ad pugnam parati ,

Chriftianorum exfeenfum exfpe&abant. Id vero Fran-

corum excicitui terrorem ïncuiîit. At Rex cum luis

animum indidiflèt,in aquam primus prope lîttus infi-

liit , ubi vadum reperiebatur 3 hoflemque fine mem
petite. Régis exemplo citeri omnes certatim ex navi-

culis exfiliebant. Saraceni duce Facardino diu pugna-

vere , tandemque in fugam verfi funt , magnaque

eorum tirages facla eft : quodque vix ci edatur j ex Fran-

cis quinque fexve tantum perierunt , ex quibus très in

aquis funt demerfi. Marchia; Cornes ex acceptis vul-

neribus inreriit.

Tantum clades iftheee terrorem Damieta: urbi intu-

lit , ut de fuga omnes ftatim cogitarent ;
armati viri

difceflèrunt > plebs illos fequuta eft j fuis onulta far-

emportanc
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emportant avec lui ce qu'il pouvoir. L'armée Chrétienne qui avoir paffé la nuit
fous des tentes fut agréablement furprife le lendemain de rrouver vu.de cetre
place

, qu e le comptoit ne pouvoir prendre qu'avec bien du tems & du fano- ré-
pandu. Le butin qui s'y trouva fur partagé , & le Roi y aiant mis bonne garni-
ion

,
fat camper l'armée hors de la ville, réfolu d'attendre là jufqu'à ce que l'été

trop rude en ce payis-la , & le débordement du Nil feraient paflez. Ce Ion- fé-
jour fut fatal a l'armée

;
les Seigneurs s'épuiferent en feftins & en magnificence :

les loldars pafloientleur rems a manger, à boire & à ivrogner. Ces défordres en
entrainoient encore déplus grands. Quelque diligence que le faint Roi put
faire pour y remédier, il ne put arrêter la diffolution qui regnoit dans toute
1 armée.

Quand le tems marqué pour entrer en campagne fur arrivé , on délibéra la-
quelle des deux grandes villes qui reftoient à prendre on irait affie-er , ou le
Caire ou Alexandrie. Le vieux Duc de Bretagne, qui avoir plus d'expérience ,
etoit pour la dernière enrreprife , & c'étoir le meilleur parri. Le Comre d'Artois
frère du Roi opina pour le iiege du Caire : tous les jeunes gens furent de cet avis,
qui fut fmvi. La Reine & les Comteffes d'Artois & de Poiriers furent laiflées à
Damiere; & 1 armée le mit en marche le vingtième Novembre vers la Mat
loure

, ville prefque a mi-chemin entre Damiete &le Caire. Le Comre de Sa-
Jilben vint joindre l'armée avec deux cens Chevaliers Anglois

; mais les humeurs
li différentes des deux nations ne pouvant compatir enfemble , il s'en alla & fe
retira à S. Jean d'Acre. L'Hiftorien Anglois dit qu'il avoit teçudes mauvais trai-
temens du Comre d'Artois. Peut-être que la faurefut des deux côtez. Le Comte
de Sahfberi revint pourtant à l'armée , à la prière du Roi, de l'honnêteté duquel
il s etoit toujours fort Joué.

Le Soudan au bruit de la marche de l'armée Françoife
, craignant que le ofesdubonheur qu ils avoient eu d'abord ne les accompagnât , envoia offrir au Roi de Sultan à

lut remettre Jerufalem & tout le Roiaume tel qu'il avoit été fous les Rois pré-
S

'
Loim-

cedens
,
en y ajoutant même quelque chofe , à condition qu'on lui rendrait Da-

rmete & tous les pnfonniers Sarrafins. La propofïtion
, quoique avantageufe,

fut rejettee par le Légat Apoftolique
, qui étoit à l'armée , & le Roi lui-même

ne voulut pas l'accepter : peur-être n'ofa-t-il point faire de traité avec ce Prince
qui etoit alors a l'extrémité

, & qui mourut peu de jours après : c'aurait été à

cinis. Exercicus ChrtfHanorum , qui' fubtentoriisnoc-
tem tranfegerar , non minus gratam quara mirabilem
rem perfpexit, ubi vacuam urbem rcpeiit iquamnon-
ni(î multo temporis fpatio , & cum magna pugnaro-
rum ftrage expugnarc fc pofle fperabat. Manubiï inter
omnes dillriburir funt. Rex in urbe relido pnefidio
grandi , exrra muros caftrametatus cft ; decrevitque eo
loci manere donec adtas , in ijlis parribus incommoda,
& inundatio Nili , prxteriiiiênt. Hx vero morar excr-
cirui noxia; fuere.Primores expenlis atqne conviviis
facultates confumfere : pedites vero ingluvici&cbiic-
tati dabanc operam , longequc pejora admirrebanr.
Quantamcumqtie diligemiam Rex pius emendanda;
luxunx adhibucn'r, non poruit intemperanriam per
exercitum gialiànrcm compiimere.

Ubi rempus educendi exercirus advenit , delibera-
tum fuir utra ex duabus magnis urbibus qua: capien-
dx fupereranr,oppugnandael]èr,an Cairum, anAle-
xandna. Dux Britannic fenior , ufu belli exercirus

,

Alexandriam volcbat obiideri , qu.c fentenria oppor-
tunior haud dubie état Cornes vero Artcfia? junioref-
que Principes pro Cairi oblidionc fuere, cui opinioni

Tome II.

Rex altenfit. Regina vero & Comiriflï Artefia: & Pic-
tavorum

,
Damietx reli&e funtj exercirufque movic

vigefima Novembris vertus Malfuram
, qua; urbs di-

mrdio fere fpatio inter Cairum & Damietam lira erat.
Cornes Saliiberienns cum ducentis cquitibus Anglis
exercitum junxir ; fed cum ex diverfis nationum mo-
nbus ac genio diffidia orirentur , difcelTit Cornes ille
cum Anglis , & ad fanatim Joanncm Acconenfem fe
contullt. Narrât Anglus hittoriais Salilfjerrenfcrn ab
Artefïx Comité malc acceprum fuifïè : forte amborum P
opéra orra lis fuit. Cornes tamen Salilberienfis ad exer-
citum rediit

, rogante Rege , cujus urbanitatem ad-
modum fempercommendavir.

|
Sultanus cum comperidèc exercitum Franconnn

îter Cairum fulccpilie , meruens , ne pari felicirate
citera perficcrer , Régi obtulit fe Regnum Jerofolv-
miranum ipfi datururti elle , quale p; ius fuerar, qui-
bufdam etiam additis , dum Damietam caprivôique
omnes Saracenos fibi redderer. Conditio , çtfi optima
videretur

, a Legato Apoflolico rejecta fuit: neque Rex
illam admifiti fortallequc aufus non efteuro iilb Prin-
cipe pacifei, qui tune morboopprelfus, paucis poliei
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Le Roi vount ci t g
Sarrafins à l'autre bord , ordonna

Z'ZàZ^^Z : pur mettre iWe à couver: des infuke,

les Sa fin
s - & voulant fane un pont pourpafler de l'autre cote, il fit raireda-

la.mce aLt, & u^.
j- *,»„;. mmmindo t l avant-sarde ou etoient

nièces les autres prirent la fuite , & Facardin fut tue.

F
AprèT un fuccès fi grand 5c fi inopiné , le Grand- Maître du Temple etoit

d'a^ ou'o a end, ifrefte de l'arnfée ; mais le Corn» d'Artois rejetta avec

p y j i nXis ce fee confeil. Il court vers la Malfoure ,
toute a troupe e fu t

,
& trou-

3c porfes de la ville ouvertes , tant la terreur y éroit grande ils y entre-

vant les por es
,

le bonheur avoir accompagne nos gens
;

S STqS faïSJïï- la ville , ils le muent à piller
,
ft 6 difperfe

Tt de cité & d'autre. Les Sarrafins qui reftoient encore dans la ville votant

feStoi , donnèrent fur eux , en tuèrent autant qu ils en purent at-

cela

i r-r TWi Rurnundia: cuflodienda relinquit. Prima!

dicbusobiir.ira ut ré. ^"«^jfigS &&E^I^~f-27*tt
. SulBM lucccflbre.Poli peracWaliquord,

un^rev
Ho( -

lta lal
-

Ll
. jpfi adjunfti font Angl.

Saraceni velitari caperunt adverfus eos manme.,,<TU !«
J™

P
mi[c Salillvrienli. Rcx qui trams animum

ab agmtaé fcjanfti
**C-m &

gione MaitunE conceffit i
fed Nili cauahs trajicienaus

^ ^ ^ currerct ; fed ubl cana-

crat , ut ad urbem pcrvemrerur.
rraiecilTet ,

fequentem exercirum exfpcaarer. Ve-

Dimalem ttajeaum elle cernens Ludoncus tum cm^tia ce q ^ [rajcao ^ _ fe_

ob terra: & IbU uaturam tum quod Sarao
,
m op mm h

Saracenoram cfea cucurnt quos

polira ora Franco» propuUatuti » ™ ™S *
imntes ; nvafit ,

caftromm euftodes ahos pe-

Sca cadra parari , ut mtl ^ ^ alios m fugam vertit : ibi Facatdmus occifus

bushoftium.Cumqucpoutcmftmcic^clL ,ag|ci.m

erjgi curavit cum duabus magms tumbus liant s
,
m et.

Teraplariorum Ma-

qufis baUlbrii politi iuut & perrarix machina: \ ,- J^^cJ^ *
m exercirus «fpectaetur.

Sm.hxcomAinmjU.^^"«"SE'g^ ^ jfo tan fa ubn iprctô conGlio , vnfus Mailùram
miiniibuscumartihciopatatistuiTcscom .Ik c Çu At .1 t V ^ . ^ _

porto non ultra fperaret Ludovicus polk le canalc.u eume
, j, Saraienos invaferat. Ingredmu-

itajieete , de teditu Damiçtam apgltare ^P 11

;
"

om
"
cs „cmine prohibent* : haftenns omuia feliei-

VnnUh. Quidam ex Atabibus ilhs, qui Iîeduml ^lUto- " i in mbem ingteffi , omnes pne-
J"m'

turTCouftabularium de Bello-,OCO adut , & fi vadurp ter accujetant
^ ^

aii iudiearc pofe dixit ,
que exetcitus rauce pof- da ge e ça pci q ^^ _ &

fàifiSjnidemfammanipsc^fib^rorm^R* Sara - içcoq
vldcrunt , in unum

fdd«»^X3tSS cS.eSre8ato
S adortiluut, & oeciderunt:hincm
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traper. Ils tombèrent aufli fur les Comtes d'Artois & de Sali/beri & fur les autres
en petit nombre , qui fe défendirent vaillamment jufqu au dernier foupir; il n'y
eut que le Grand-Maître qui fe fauva comme par miracle , chargé de ble/Tures.

Le Roi aiant parte la rivière avec l'armée, apprit que le Comte d'Artois étoit
enfermé dans la MafToure. Il voulut aller lefecourir; mais il fut vivement atta-
qué par un grand nombre de Sarrafîns commandez par Bondocdar. Le combat
fut fort rude. Le Roi qui avoir l'œil à tout , couroit à ceux de fes gens qui avoient
le plus de peine àfoutenir le choc. Il fe trouva feul au milieu de fix Sarrafîns ; Valeurde

mais il les chargea fi vaillamment de l'épée ou de la ma/Tue , qu'ils furent tous
S

*
Louis -

ou tuez ou mis hors de combat. En un autre endroit le Duc de Bretao-ne qui
étoit auffi allé pour fecourir le Comte d'Artois 3 fut percé de coups , & eut peine
à le fauver.

Le Roi Louis qui voioit par la contenance des Sarrafîns qu'ils ne manque-
raient pas de venir l'attaquer le lendemain

,
difpofa fon armée , auVna à cha-

que corps fon poire, & les attendit de pied ferme. Aiant perdu la plupart de fes

chevaux au combat précèdent , il falloir néceffairement qu'il fe tînt fur la défen-
five. Les Sarrafîns ne manquèrent pas d'y venir , ôc d'attaquer l'armée en diffe-

rens endroits. Us enfoncèrent le corps que commandoit Charles Comte d'An-
jou frète du Roi , l'enveloperent lui-même ; Louis le voiant en péril, y accourut,
perça jufqu'au lieu où Charles étoit , & aiant ranimé fes gens, il repouifa les Sar-
rafîns , & les mit en fuite. Ils firent encore plier les Templiers

, qui fe trouvant
en trop petit nombre , ne purent foutenir les gros efcadrons qui les attaquoient.
Ils trouvèrent par tout ailleurs une fî grande réfiftance

, qu'ils ne purent rien
entamer. La troupe du Comte de Poitiers fut mife en déroute, & le Comte fut
pris & emmené.comme en triomphe

; mais les vivandiers ôc les goujats, indi- -

gnezde voir leur maître entre les mains des Infidèles , fe jetterentfur eux, leur
arrachèrent Alfonfe frère du Roi , & les firent fuir bien loin du camp. Enfin les

Sarrafîns furent repouffez avec perte.

Cependant l'armée des François fe trouva en un trille état. Ils ne pouvoient Mauvais
attaquer les ennemis , n'aiant plus de cavalerie , & n'étant , pour ainfi dire , f,

rac de

qu'une poignée de gens
, en comparaifon des Sarrafîns, dont le nombre augmen- d^chU

toit tous les jours. La quantité d'hommes & de chevaux bledez , ne permettoit
ticils "

pas aux François de quitter fi-tôt leurs poires pour fe retirer. De plus la maladie

Comices Aitefienfem &Salifberienfem fociofquc pau-
cos irrupere

s qui ad exrrcmum ufque halkum for-
tiflïme pugnarunt. Unus Templarionim Magiftervul-
neribus confortas , evafit tamen i alii pcrcmti funt.

Idem. Cum canalem exercitus trajecina , in urbe Maf-
fura inclufum Arcefix Comitem Ludovicus cdidicic

;

^ &cLim opem ferre pararct , a denfb & numerofo Sa-
racenorum agminejduce Bondocdaro imperitus eft ,

acerrimum prarlium fuir. Suos autem infpectans Lu-
dovicus , quos impetum Saracenorum vix ferre polie

videbac , curfu ufus veloci juvare conabatur. Solus au-
tem a fex Saracems cin&us , illos ira ftrenue Si gladio
& clava cepulîc , ut omnes vel cxfi , vel a pugna cohi-
bici fuerinr. lîiicannix Dux qui Coniiti Artefîx opem
ferre voluit , vulneribus fauciacus vix evaiîr.

fôhviiie
Lu(*ovicus qui xftîmabat Saracenosdie fequenti ad

' puguam venruros eue , exercitus ordincs lîngulos dif-

pofuit , cuiquc agmini locum iuum aflïgnavit. Cum
autem in pugna fuperïore maximam equorum parccm
amifiuet ,

jam non adoriri illos s fed aggredientes de-
pellere porerac. Advenere utiquc Saraceni , Si. exer-

Tome IL

citum Francorum variîs ex parribus aggreilî func. In
aciem vero Caroli AndegavenfisComicispenecrarunt,
ipfumque cinxere. Hoc confpecfto Ludovicus accur-
rit, per mediofque hottes rranfiens , ad frarris agmen
pervenit , Se perculfis Francis animos fecîc , hoftcfque
tetga dare compulfi func. Templarios euam^qui paud
numéro eranr rçpulere Saraceni. Comicis vero Picta-
vienlis Aldefonli agmen prorligaverc , Comefque ipfè

caprus , cv'quafîin criumphum addutlus eft. Verum
annonac curatoces & calones inclignati . quod Piinci-
pem fuum Infidèles fîc abducerenc , in illos irrupe-
runt , Aldcfonfum enpuere , barbarolque in fugam
veirere. Alix vero exercirus partes ira forcicer obititere

Saraccnis , ut niliil ipfis damni inferre potuerint. Sic
hoftes mulcis fuoium amiflîs repuîiî font.

Exercitus tamen Francorum in anguftias reda&us Jîîm'iUt.
cft. Hoftem Franci invadere nequibant equis deftiruri,

paucique numéro , comparari cum Saracenorum mul-
titudïne , qua: crefeebat in dies. Tantus erat faucîo-
rum hominum equorumque numéros, ut non pollèc

exercitus feie loco movere. Lues infuper Francos in-

s ij
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fe mit dans le camp : un air empefté produifit le fcorbut qui fit périr un grand

nombre de gens : le Roi lui-même, qui prcnoit un foin extraordinaire des mala-

des, fut attaqué du même mal. Un autre fléau ,
qui furvint dans le même tems ,

acheva de tout perdre : les Sarrafinsaiant fait conltruire de grands vaiffèaux, em-

pêchèrent que les convois de vivres qui venaient par eau au camp des François

ne puffent plus pafier.

Le Roi voiantfes affaires en fi pitoiable état, envoia faire des propofitions

de trêve ou de paix ; mais cela n aknt pas réuili, il prit réfolution de reprendre

le chemin de Damiete. Il fit repafler les bagages & puis l'armée fur un pont :

ce ne fut pas fans beaucoup de peine & de perte. L'armée marcha quelque tems

en fe défendant vaillamment contre les attaques des Sarrafins ;
mais enfin la

troupe exténuée par la maladie , la mifere & la faim , ne pouvant plus fe foure-

nir contre un fi grand nombre d'ennemis, on parla encore d'une trêve. Les Sar-

rafîns qui voiant la réfiftance que les Chrétiens avoient faite jufqu'alors, ne les

croioient pas en fi mauvais état qu'ils étoient effectivement , en écoutèrent vo-

lontiers la propofition , & Ton écoit convenu des conditions, lorfquun Huifiîer

du Roi , foit épris de fraieur , foit par quelque autre motifs'écria, que le Roi or-

donnait à tout le monde de fe rendre 3 fi on ne vouloir le faire tuer. A ces pa-

roles tous fe rendirent, & de ceux qui étoient plus éloignez, la plupart furent

s Louis
tuez ou Pr

î
s - Le Roi & *"es deux *"reres A ônk & Charles tombèrent entre les

pris. mains des Sarrafins.

La Reine Marguerite qui étoit à Damiete fut accablée de douleur à cette

nouvelle : elle accoucha trois jours après d'un fils , qu'elle fit nommer Jean

Triftan 3 parce qu'il étoit né dans un tems de trifteffe. Elle apprit dans le même

tems que les Génois & les Pifans vouloient fe retirer , & que Je menu peuple

vouloir auffi abandonner la ville ; ce qui auroit tout perdu. Elle fit fi bien par fa

prudence qu'elle les arrêta tous. Elle avoit pour compagnes de fa douleur la

Comteffe de Poitiers dont le mari étoit prifonnier avec le Roi , & la Comtefle

d'Artois qui avoit perdu le fien.

Le Roi Louis dans fa prifon ne perdit rien de fa confiance & de fa fermeté.

Soumis aux ordres de la Providence divine , il reçut cette difgrace en vrai Chré-

tien. Il ne parut jamais de foibleffeen lui : cet acquiefeement à la volonté duSei-

* gneur faifoit qu'il avoit toujours un air tranquille ; ce qui lui attira le refpecT: des

• vafit , multique pericre morbo affli&i. Rex ipfe qui

xgxos admodum curabat , in eamdcm a:gritudinem

incidit.Aliud ingruens malumrcm noftrorum pellum-

dedit ; Saraceni ,
magnis ftrudHs navibus , ne ulcerius

annona ad caftra Chriftianorum per fiuvium advehe-

recur , cohibuere.

Idtm. In tam afilidto Se tam tnifero rerum ftatu Rex indu-

ciarum vel pacis conditiones Saraccnis offèrri cura-

vit; iifque rejectis , decrevit Ludovicus Damietam

itei- fufeipere , farcinas primum > deindeque exerci-

tum per ponrem fluvium trajiccre curavit ; nec line

labore & multorum pernicie perfe&a res eft:. Francî

aliquantum progrciïï Saraccnos invadentes ut potc-

rant repellcbant , demumque famé , tabe & morbo

pene confumti , & hoftium numéro obrucî > vix con-

fiftcre pocerant. De induciis itérons aftum fuit, Sara-

ceni , qui Francos ita fortircr pugnanres hadtenus vi-

deranr , in tantas redaétos anguftias non putantes , li-

benrifllme de induciis egerunr , jamque propafitas

conditiones admilerant , cum oftîarius Regius quïf-

piam > feu metu perculfus , feu alia de caula ,in banc

vocem eitipit : PuctpU Rex m omîtes fefe hofii défont ,

nîfi fortajfe velint ipfittn Regem tnterficî, Hac audita

voce omnes deditioncm fecere: qui veto proculerant

ca:fi omnes vel capti funt. Rex & ftatres ejus Aldefon-

fus & Carolus in Saracenorum manus ïnciderunt.
_

Margarita Regïna qux Damieta: erat his auditis , idem,

tant» calamitatis dolorem vix ferens , tertio poftea die

hïium enixa eft, quem , ceu prœfentis rriftitia: moni-

mentum , JoannemTriftanum vocavitmunciatumque

illi fuit Genuenlès Se Pifanos teditum parare ,
plebem

quoque ab urbe difeefluram elle j unde extrema om-

nia fequutura erant. Verum prudentia & arte ufaRe-

gina, id confequuta eft, ut nullu^ abiret. Aderant

ipiî dolofis confortes , Piftavenfis Comïtiflà . eujus

conjux captivus erat, & Àrteuaî Comitîfla, quae virum

amiferac.

Ludovicus veto in carcere pofitus , nîhil de con-
^_

n^;'f-

ftantia vel de Hnnitate remiiît. Divins providcnriœ JoinvilU.

omnia commitrens calamitatem illam ut Chriftia-

num decebat fubïit : nullum in illo deje£H animi

fignum fuiticumque divino Numini pareret in omni-

bus , tranquillitatem animi vultus ipfe ïndicabac ;

quem ita aftectum cémentes , infidèles ipficuftodes
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Infidèles mêmes qui le gardoient. Malgré fa maladie il ne difcontinua point (es

jeûnes. Il prioic fouvent Dieu,recitoir IePfaurier. On le laifTa au commencement

avec fort peu de gens , mal iervi , mal vécu ; mais le Sultan quelques jours après 3

craignant que la mort ne lui enlevât bien-tôt ce prifonnier 3dont il elperoit tirer

une grolïe rançon , le fit mieux traiter , 6c lui envoia des Médecins qui l'eurent

bien-tôt guéri de fon mal. Il fit enfuite propofer aux principaux prifonniers de
fai^ue

le racheter à" prix d'argent : mais Louis avec autant de prudence que de charité , S. Louis

craignant que les grands Seigneurs aiant paié de grofles fommes s on n'exigeât
§éUvran-

des autres plus qu'ils ne pouvoient payer, 6c que le plus grand nombre ne de- ce.

meurât en captivité > dit qu'il vouloit payer pour tous , 6c empêcha qu'aucun

des grands Seigneurs ne traitât.

On lui fit d'abord des propofitions extraordinaires
,

qu'il rejetta avec fer-

meté
i
& malgré les ménaces il ne voulut jamais rien palier que ce que la raifon

di£toit. Le Sultan lui dit qu'il fit des propofitions pour la rançon tant de lui que

de les gens. Louis lui répondit que c'étoit â lui a les faire. Le Sultan lui dit qu'il

rendroit Damiete , & qu'il donnerait un million de befans d'or tant pour fa

rançon que pour celle des autres captifs. Louis répondit 3 qu'un Roi de Fiance

ne le rachetoit point â prix d'argent , de qu'il donnerait volontiers Damiete

pour lui , 6c le million de befans pour les autres captifs. Le Sultan Moadan fe

piquant alors de généralité 3 dit qu'il retrancherait volontiers du million deux

cens mille bclans.

Les chofes étoient alors en ces termes , lorfqu'une révolution fubite changea

toute la face des affaires. Il y avoir un puilïant parti contre le Sultan Moadan ,

qui conipira fa perte , 6c il fut alTaifiné. Après cela les principaux s'affemble-

renr pour élire un nouveau Sultan. Ces Infidèles avoient conçu une fi haute idée

du Roi Louis , de fa valeur , de la vertu , de fon équité , de fa confiance , qu'il

fut du nombre des propofez pour fucceder a Moadan : il n'y eut que fon atta-

chement pour la Religion Chrétienne , qui empêcha qu'il ne fut élu. Les voix

tombèrent enfin fur la Sultane , qui regnoit auparavant , à laquelle on donna

une elpece de Regent qui gouvernoit lous fon nom. Dans ce commencement

de règne le Roi 6c les autres captifs eurent beaucoup à louffrir : ils fe virent â

la veille d'être maffacrez : mais enfin il fut refolu qu'on s'en tiendrait au traité

fait j fuivant lequel Louis rendit Damiete , 6c d'abord une partie de l'argent

venerabantur. Ëtfi xgritudine detentus , jejunia non

omittebat. Deum fréquenter ptecabarur > Plalterium

recitabat. Inïûo cum comitibus paucis , nullo penc

famulam , vilibufque ilidutos veftibusjacebat, Verum
poitea Sultanus metuens ne caprîvus taiis interirec , a

quo ingens redemtionis precîum exfpe&abar, majorem

ejus curam haberi julIit,medicofque mifit,quorum opé-

ra Ludovicus cico convaluit. A captivis poftea Prînci-

pibus redemtionis dix precium puftulavit. Verum Lu-

dovicus rimens ne fi Principes illi ac Primores pecu-

mx lummas grandes exfolverenc 3 ab aliis plus CXÏ-

gereriu- , quant numerare pofTcnt , Iicque longe plures

itt-cartivitate marièrent , quam liberarentiir , fe pro

omnibus foluttirum cife dixir , & ne quis Principum

pacifeeretur cohibuir.

Conditiones illi flatïm oblata; funt tam oncrofa?

,

ut illas rirmiccr rejïceret , nec minarum rormidine a

propofito dimoveretut. Sultanus dixit , redemtionis

precium ipfe LudovicusotFerrer. Refpondit illejaSul-

tano proponendas elle conditiones. Tum Sultanus ,

Damietam reftkui poftulat, & in redcmtionem Régis

carterorumque dari decies cemena millïa aureorum.

Reponit Ludovicus , Regem Francorum non aura re-

dimi , leque in fui redemtionem Damietam elle da-

turum , & decies centena mïllia aureorum pro capti-

vis carteris. Sultanus vero Moadanus, ut leie libu-a-

lem exhïberet , ex decies centenis millibus duo cen-

tena millia libenter demere fe dixit.

In hoc ftatu negotium erat , cum reium fubito facla

converfio eft. Fadtio contra Moadanum Sultanum ma-
gna ih ejus petniciem confpiravit , ipleque peremtus

fuit. Tum Primores coacTri de novo deïigendo Sul-

tano delibcrarunr. Tanta porro vel apud Inrîdeles

erat Ludovici Régis exîftimatio , a fortitudïne , vir-

tutc , arquitate , conftantia , ut intereos qui Moadano
fubftitui poterant , propofitus ipfe fuerit , folaque

CIiriftianaRcljgio, cui addictiiïimus ille erat,impedi-

mento fuitquominus deligeretur. In Sultanam autem.

qua; antea regnaverat , vota confluxerunt , cui adinn-

dtus vir quidam eft , qui fub illa gubernarer. Hoc
porro novi imperii inïtium Ludovico caiterifque cap-

tivis damnum intulit , parumque abfuit quin omnes
trucidarentur. At conrïrmatum tandem fuit paftum
jam initum. Damietam Ludovicus reddidit , & partem

S iij
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S. Lotus comme ils étoient convenus : il fut mis en liberté , 8c fe retira avec la Reine à

j?i
S

d'A- S - Jean «l'Acre.

CK- La nouvelle de la prile du Roi & de ion armée ne vint en Europe qu'après

la délivrance. On ne peut exprimer la douleur qu'en eut la Reine Blanche ,

contre le fentiment de laquelle ce voiage avoit été entrepris. La confternation

fut générale dans tout le Roiaume. Le Pape en parut inconfolable. Il écrivit de
tous cotez , portant les Prélats 8c les peuples à concourir pour fa délivrance.

Louis arrivé à S. Jean d'Acre fe trouva bien empêché. Les Princes fes frères

8c prefque tous ceux qui l'accompagnoient vouloient s'en retourner en France.

Il fit une affemblée pour délibérer là-deflus. Ses deux frères , Mauvoifin 8c

prefque tous les autres vouloient qu'on partît pour le retour. Joinville 8c un bien

petit nombre d'autres croioient qu'il falloir refter encore quelque tems dans la

Terre fainte. Louis fut du même avis. Deux raifons principales l'obligèrent à

prendre abfolument ce parti. L'une étoit , que s'il abandonnoit ainfî la Terre-

fainte , prefque tous ceux qui s'y trouvoient alors pour la défendre , la quitte-

roient auilî pour le fuivre > 8c qu'ainfi les Chrétiens feraient en danger de perdre

tout ce qu'ils avoient en ce payis. L'autre raifon étoit que ce grand nombre de
prilonniers qui étoient encore en Egypte couraient rifque d être mailacrez 3 ou
d'être obligez de changer de Religion 3 fi l'on ne les rachetoit promrement. Il

donna pourtant à ceux qui voudraient la liberté de s'en retourner. Ses deux frè-

res Alfonfe 8c Charles partirent , 8c emmenèrent avec eux la plupart de la no-
bleffe.

Il mit fes plus grands foins à racheter les captifs de l'Egypte : il envoïa qua-
tre cens mille befans d'or de ce qui relfoit à payer , 8c eut encore bien de la

peine à les délivrer. Ils ne revinrent pas tous à la fois ; il fallut envoier bien des

fois pour les ramener tous 3 tant ceux qui avoient été pris avec le Roi s que les

autres qui étoient dans les fers depuis un fort long-tems. Il s'appliqua auffi à

reparer S. Jean d'Acre , la principale place que les Chrétiens euflenr alors dans
iiji. la Paleftine , 8c fortifia encore d'autres châteaux des environs. Les Chrétiens

cntreTcs
étoient dans le calme par la divifion furvenuë entre les Sarrafins de l'Egypte 8c de

San-afins. la Syrie, qui fe faifoient la guerre à outrance. Il fe donna une bataille où il y *

eut un grand carnage. Chacun des deux partis avoit tâché d'attirer à lui le Roi
Louis ; mais il fut le ipectateur de cette langlante tragédie li favorable aux

pecunia:
; libertatemque Rex adepms , cum Regina

ad fanctum Joannem Acconenfem fe contulic.

Captum faille Rcgem cum exercitu fuo , nomiifî

poftquam libercatem adeptus erac in Europa nuncia-
tum fuie. Quanto hinc dolore aftefta fuerit Blancha
Regina , contra cujusconfilium expeditio illa fufeepta

fuerat , v« exprimi polïic. Hinc gemkus & lut"tus in

roto Francorum Regno. Summns item Poncifex vix

confolabilem fufeepit dolorem ; litterafque ad Epif-

copos Se Chtiftianos mtfit , queis hortabatur , ut pro
Régis libertace obtinenda quardam conferrent.

Joinville. Ludovicus ad fandtum Joannem Acconenfem cum
perveniflèt, non modicam expertus eft difficultatcm.

Fraties ipiîus, omnelque pene alii , inFranciam redire

cupiebant. Conventum autem habuir. ut eade re de!i-

beraretur. Ambo francs .MalevicinuSj omnefque fere

alii pro reditu erant. Joanvillanus autem cum paucis
alîis manendum adhuc in Terra-fancta elle cenkbat.
Huic aflènfit opinioni Ludovicus , duabus maxime de
caufis. Altéra crac , quia lî a Tcrra-ian£b proheifee-

retur, omnes ferc qui ad ejus defenlîonem iftis in lo-

cis erant , illam deiemui erant , unde timendum erat

ne Chriftïani omnia , qua: in Palxftina poiïidebant ,

amkterent. Altéra vero erat , quod periculum eflèt ne
capeivi illî, magno numéro ^ qui adhuc m ,/Egypto

erant , vel occideremur ,vel Religionem Chriftianam

abnegarent , nilî cita redimerentur. Illis tamen qui

vellent , redeimdi liceutïam dédit. Ambo igîuur fra-

tres ejus Aldefonfus Se Carolus profeeti funt , Se no-
bïlitatis partem maximam fecum abduxerunt.

Ludovicus redimendïs capcivis,qui inJïgypto erant, Nangint
Si. operam Se pecuniam contulît ;

quadringcntaaureo- Jnnv'dlt
rum millia , ex iis qua" folvenda fupercrant mifit ; nec
nifî cum Iabore mulco libertatem omnibus reftituit.

Non omnes fimul vedieie : fœpe mifTi nuncii funt qui
illos reduccrent, tam eosquicum Rege captï fuerant,

quam aliosqui adiutunu'ori tempore in vinculis erant.

UnVmcciam Acconenfem, qua: tune prarci pua Chriftia-

norum in Palarfrina erat,reftaurandamfuicepit,&: alia

quoquccircumpolitacafïramunivit. Bellum inrerSara-

cenos j£';ypti Se Syrïx orcum Chriftianis tune pacem
conciliabat. Inter illos pugna ingens fuit cum fliage

magna. Pars utraque bellantïum Ludovicum ad lui

opem evocare rtuduerat ; fedille ipectatorfuit cerca-
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Chrétiens. Ilvifitoir tranquillement les lieux faints. Il alla cette année palier la

fête de l'Annonciation à Nazaret , & fe rendit de là à Céfarée, ou il demeura

long-tems , & en fit relever les murailles. Les Ambafiadeurs qu'il ayoït envoiez

de Chypre au grand Kan des Tartares , revinrent le trouver là , & lui portèrent

des nouvelles de ce payis-là.
, , i_

Il fit dans la même ville un traité avec les Sarrafins & les Mammelus de 1 E-

.rypte
,
qui portoit que le Roi les aiderait de fes troupes contre Nazer aune cher

des Sarrafins , moienant quoi ils le tiendroient quitte du relie de fa rançon
,
&

remettraient aux Chrétiens avec Jerufalem tout ce qui étoit en deçà du Jour-

dain , hors Gaza & quelques châteaux. Le traité fur paffé J mais il n eut point

fon effet Le Roi fe rendit comme il leur avoir promis à Jaffa , où ils dévoient

venir le joindre ; mais les Egyptiens n'oferent s'expofer à y venir , parce que

Nazer étoit entre deux: ils lui envolèrent feulement les Chrétiens
,
comme ils

en étoient convenus , & auffi des enfans Chrétiens qu'ils élevoient au Mahome-

tifme , & lui firent encore prefent d'un éléphant , que le Roi fit depuis trant-

porter en France. Nazer cependant tàchoit de l'attirer a ion parti
, & lui ht dire

que s'il vouloir aller à Jerufalem , il lui procurerait toute fureré pour cela. On

ne jugea point à propos qu'un Roi de France allât ainfi faire fes dévotions a la

faintecite pour la laiflèr enfuite entre les mains des Infidèles.

Cependant ces ménagemens que les deux partis gardoient avec Louis , lui

donnèrent moien de rebâtir la ville de Jaffa & de la fortifier. Là vinrent le trou-

ver quelques Seigneurs qui firent le voiage de la Terre-fainre. Boemond Prince

d'Antioche y vint auffi avec fa mere ; & comme ils avoient quelque demele en-

femble , Louis les raccommoda.
::•'

Vers ce même rems un Hongrois nommé Jacob ,
fanatique ou charlatan

,
le

mit à prêcher en France au menu peuple , lui difant qu'il étoit envoie de Dieu

pour le porter à s'affembler ; & aller à la Terre-lainre délivrer le Roi , & chai-

fer les Infidèles. Il ramaffa en peu de rems une foule de gens dans les cam-

pagnes , & grand nombre de bergers ; ce qui fit qu'on leur donna e nom de

Pàftoureaux. La Reine Blanche & les Magiftrars foupçonnant qu'il pouvoir y

avoir quelque chofe de divin dans ce nouveau Prédicateur, le laiflerent taire,

la troupe augmenta merveilleufement. Les bandits , les icelerats & les coupe-

nrl.

AITern-

blée îles

Pailou-

reaux dif-

lîpée.

Jainvillt.

Turts.

minum ,
quorum opéra quiefeebant Cliriftiam. Loca

lanfta Rex pius invilebat. Hoc anno Amiunciationcm

B M Virginis in Nazareta oppido celebrayit ; iode-

tiùe Cadaream migravit , ubi diu manfit ,
murçfque

rcftauiavit «bis. Nuncii veto quos ex Cypro ad ma-

gnum Tartarorum Kanum milerat , tandem îftuc vé-

nère ,
&qua: in illa regione gerebantur narravere.

In eadem urbe pactum iniit cum Saracenis & Mam-

melucis iCgypti ,
quibus fc auxilium darurum elle

pollicebatuî contra Nazerum alium Saracenorum Du-

cem , illa condilioue , ut ipli reliquam fummx parrcni

pro redemtionc folvcndam dimitterenr , arque Chnf-

rianis Jetofolymam redderenr cum tota regione qui

cirra Jordanem eft , Gaza & quibuldam calrellisex-

ceptis lnitum quidem paftum , verum non perrecta

tes fuit Rex , ut pollieitus erat , Joppen venir , quo

& illi ventuti étant : at non aufi funt , viam occu-

pante Nazeto : capita folum Chrifhanorum ipfi mile-

runr ut polliciti fuerant , & Chnfhanos pueros quos

ad Mahummedanain religionemeducabanr. Elephan-

tumquoque dedete , quem Rex poftea in Franciam

trausferrijulTIr.Nazerusintetea Ludovicumad (uasper-

ttahete paires fatagebat, nunciaiique illi julTir,li Jcro-

folymam ire vcllet , fe ipfi plcnam fccojltatem datu-

rum eue ; at judicatum fuir non decerc Frauda: Re-

gem ad fanctam civitatem concedere , pofteaquc illam

in manibus Infidelium relinquere.

Hxc partium Saracenicarum lrudia , qua: Ludo-

vicum ad fe perttahere faragebant , id illi commodi

pepererunr , ut Joppen urbem reftaurare potfet ac mu-

nirc. tllo venerunt quidam primarii viri , qui ircr in

Terram-fanftam fufeeperant. BoemundusquoquePrin-

ceps Antioclienus Joppen venit cum matte fua , dif-

fenlionemque quamdam marrem iater de fllium lubor-

ram Ludovicus oompofuir.

Eodem chtiter tempore Hungarus quidam nomine

Jacob , aur fanaricus , aur vetetator , in Francia pta>

dicarc errpir , plebique dicebar , fe a Deo midum

eli'e ,
qui populum una congregarer , ur in Terram-

i'anctam fe turmatim conferrenr ,
Regen ex carcere

educerenr , Se Infidèles pellerent. Brevi autem tur-

ban ingenrem in agris collegir , Paftorefque multos ,

unde Pajhrelloritm nomen illi omnes forriti funt.

Blanclia Regina & Magiftratus inîtio opinantes divini

quklpiam inellè pode in hujufmodi Prxdicatore , non

illum reprimendum purarunt. Mitum in modumere-

vir confluenrium multitudo. At ficarii i prardones , ci

fcelefti quique hommes in Paiiorellorum ccccurn ad-
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jarrets fe joignirent aux Paftoureaux, & ils commencèrent à piller & ravager les

campagnes. On ouvrit enfin les yeux ; on courut fus à ces Paftoureaux , qui

s'étant divifez en plufieurs bandes , fe répandirent dans les Provinces. Leur chef

fut tué auprès de Bourges , & toute cette canaille fut bien-tôt diflipée.

iijî. Peu de tems après la Reine Blanche vint à mourir. La nouvelle en fut ap-
Morr de / s t . . . i r £

,

hRW portée a Louis, qui aimoit tendrement cette mere, & fut extrêmement touché
Blanche. je mort. Ce fut en ce tems-ci qu'il fît une Ordonnance de chafïèr les Juifs de

fon Roiaume , tant pour en bannir l'ufure qu'ils y exerçoient, Ôt par laquelle

feule ils fe foutenoient 3 que parce qu'on les foupçonnoit d'avoir fufcité les Paf-

toureaux dont nous -venons déparier.

Nazer aiant fait fa paix avec les Egyptiens , il y eut quelques efcarmouches de
fes troupes avec celles du Roi Louis , qui avoit fort avancé les fortifications de

Janu. L'ouvrage étant fini 3 il envoia des gens pour fortifier de même la ville

de Sidon , avec une troupe d'archers pour les défendre. Les Turcomans qui te-

noient la campagne vinrent fondre fur cette troupe , en tuèrent une bonne
partie : ceux qui purent fe fmverent dans un château. Le Roi marcha après ces

Turcomans, les mit en fuite , prit une ville où ils s'étoient réfugiez. Il y avoit

encore un château ; & voiant qu'il feroit trop difficile de le prendre , il s'en re-

vint à Sidon qu'il fit fortifier comme Jaffa.

Cependant il recevoit incefTamment des lettres qui marquoient combien fa

préfence étoit nécefïaire dans fon Roiaume , fur tout depuis la mort de fa mere.
Il prit donc réfolution de s'en retourner après une fî longue abfence , & fe mit

Retow
en mer aPrès Pâques de l'an 12.54. H courut quelque rifque dans fa navigation,

<le Saint & fut agité d'une tempête -, mais il aborda enfin heureufement aux Mes d'Hie-

Francc™
res avec *a ^Gme & femme qui l'avoit toujours accompagné , Ôc fe rendit à Pa-

ris , où il fut reçu avec la joiequ'on peut imaginer.

Il penfa d'abord à corriger quelques abus qui s'étoient gliffez pendant fon ab-

fence. Il fit des Ordonnances contre la vénalité des charges , & des reçlemens

pour les Juges, leur défendant d'exiger & même de recevoir des prefens des

parties. Tandis qu'il étoit occupé à cet exercice, le Roi d'Angleterre, qui venoit

de faire la guerre en Gafcogne contre Je Roi d'Arragon 3 voulut avant que de
repaiîer en Angleterre , traverfer Ja France ,& venir â Paris, lien obtint^ifement

la permiffion du Roi , qui lui fit tout le bon accueil imaginable. Henri alla loger

miffi funt ; runcqne prxdas agere Se agios devaftare
cœperunt. Reque comperta , contra Paftorellos arma
fumnntur , qui in mulras divilî rurmas , fefe per pro-
vincias difperferunt : dux de au&or fallacia: prope Bi-

turicas interfectus eft , & fedatus tandem tumultus
fuir.

Jfmgîur. Haud mulrum poftea Blanclia Regina obiit. Res
Ludovico_ nunciatur

, qui matrïs amanriifimus cum
eflet , defunctam admodum luxir. Eodemqite ferme
temporc edixit , ut Juda^i omnes ex Regno fuo pelle-

rentur , tum ut ufuram de medio tolleret , quam
exercebanr il I

i

} tum quia fufpïcio erat Paftorellos^de
quibus modoadtum fuît , ab illîs fufeitatos fuifTè.

ïMngitu. Cum porro Nazcrtis pacem cum ^tgyptiis fecîlfet,
JotnviUt. a]iqU0t velitationes fuere inter Saracenos Se Francos.

Ludovicus veto poftquam Joppen munierac , mifit ex
luisquofdam, qui Sidonem iîmiiïcer munirent ac
reftaurarent,cum baliltaiïorummanu

, quxillos tege-
ret atquc defenderet. Turcomanni , qui tum vicinos
agros occupabant ,hoc adorti font agmen, multofque
occiderunt. Reliqui vero in caftellum quoddam fe re-

cepere. Rex Turcomannos illos infequitur > Se infu-

gam vettit , oppidum cepit , in quod confugerant.

Caftellum quoque lupererar capiendum ; fedeumvi-
deret diuturna obiidione opus fore , Sidonem reverfus

cil , quam ut Joppen reftaurari Se muniri curavir.

Inter hax (a?pe per Iiteras monebatur , quam ne-
cellc eilet ut in Regnum fuum transfretaret , maxime
vero poftquam marcr defuncta erat. Reditum tandem
paravit , navemque confeendit poft Pafcha anno
12^4. Nonnihil periculi fubiit a cempeftate agitatus.

Vcrum féliciter raudem ad Infulam Oibiam appuUr
cum Regina uxore &ranu icineris comité , Lutctiam-
que fe contulit , ubi cum gaudio Se plaufu omnium
exceptus fuir.

Statim vero vida quxdam , qua? abfentc ipfo irrep- Matth
ferant , emendare conatus eft. Edicta emiiït contra pdns ,

r

Magiftratuum nundinationem , & ftaruta Judices
foectantia

,
queis prohibebantur mimera exigerez imo

enam reciperc.Dum ii.ee agerct,Rex Angliœ qui courra
Rcgcm Aragonïa: bellum modo gelferat

, anrequam in
Angliam transfretaret, per Galliam , annuente Ludovi-
cojiter habuir,c\: Lutctiam vcnit.Rex veioFrancorum
perhumauiter ÎJlum excepit. H;mïcus in Templo fè-

au
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,
oà il prépara un feftin au Roi Louis , le plus grand , dit l'Auteur „ ,Anglois, qa on eut jamais vu. Il y avoir des tables chargées de toute forte de m Roi

mets dans toutes les ialles
, dans les chambres & dans les cours même • routes les

d
'A"slc-

portes «oient ouvertes
,
&

: y pouvoir venir manger qui vouloir , fans crainte SfiSfa
que nen manquât

,
tant 1 abondance étoir grande

, quoique ce fût un jour mai- fe
be *

gre. La folk ou les deux Rois
, les Princes & Seigneurs dévoient manger , était

ornée de boucliers. A ce feftin le trouvèrent vingt-cinq Ducs, douze Evêques,
&plufieurs autres Seigneurs. Les PrincelTes & Comtefles s'y rendirent amt aunombre de d,x-hu.t. Henri obligea Louis de fe mettre au milieu , entre lui &le Roi de Navarre

, lu. difant que cette place lui convenoit comme à fon Sei-gneur Bc fon Roi. Apres le repas Henri fit des prefens à tous les Seigneurs Fran-
çois. Il fe rendit enfuite a Boulogne, & reparla en Angleterre. L'année d'après le
Roi Louis lui fit prefent d un éléphant , le premier , dit Matthieu Paris , qui eut
jamais ete vu en Angleterre. 4

Le Roi Louis maria fa fille Ifabelle avec le jeune Thibaud Roi de Navarre,
fils du fameux Thibaud

, dont il a ete parléfi fouventdans cette hiftoire. Avant
ce mariage il le raccommoda avec la Comte/Te de Bretagne fa fœur

L'année iu.vante il reprima les violences qu'un nommé Anferic exer *
«,t dans la Bourgogne

, & alla enfu.te faire la'vifite de fon Rohume
, pour *>™

mettre ordre aux abus terminer les differens , & faire exercer la juft.ce. Il fe SS*
rendit a Tours

,
&de la .1 revint à Melun. En cette même année il fit avec le

«
Roi d Angleterre une prolongation de trêve pour trois ans. Il conclut le ma

""

nage de ion fils aine Louis avec Berengere fille du Roi de Caftille , après quoi
il v.fital Artois, la Flandre & la Champagne. Il établit des bureaux par tou-
te la France pour exam.net fi l'on y avoir pris quelque chofe pour lui & pourfon pere, & lur tour pour fon grand-pere Philippe, qui l'obligeât à reftnuL.
Il fit rendreexaaementtoutcequ'on avoir pris au delà de ce qu'on pouvoir rai-
lonnablement exiger. r

Il fit faire une Bibliothèque à la fainte Chapelle
, compofée des Livres de

1 Ecriture famte
,
des fonts Pères & des bons Auteurs , où chacun pouvoir aller

e ud.er. Toujours applique aux devons du Chriftianifme , il tâchoit de les rem*pl.r,& cero.r le principal de fes foins. Mais croianr qu'un entier détache-ment de roureschofes,ero.c un moien plus fur pour arriver à la perfection,

m
nonfe^ "ES ïïf '

Bm f'^nsme„tio in *«
AnglLs fcr.pro, Mcnfe r"nr5gï£££3g fe^fetSîlt"™ * "F"*nere onnfe in aulis omnibus & eubiculis intme

'
A„ , n T CommlIilm C"h°™ f« .conpofuerac.

«riis. Porta: omnes aperce erant
; quivis porerât ae ricus Z « ^""n

COm
JP™>»

i*», quam Anfe-

cunibere.tantac-ratfcrculorumcôp.ajctlfSenÏ ReëX "WÎ? ««^ac
,
reprelïMèr

,

dies eflènt. Aula m qua ambo Rcges âccubu c c?œ™ ? TS •
ut dam'«

. 8.
Pri„cip,b„s & Primoribus, clipeis ornata ctar Ad Z I

' "m?
Turancs

convivium fédérant viginri quinque Duces "dLie a nnlïï "
q"ï

M
1

elo
,

Hll"™/eun. Hoceodem Mit,,

eim Epifc,pi , plurimique alii Mgn s , obîta it ! c I

•"" ^f**
" es ann°s P™- P«>:

PrincipW & Commua! oftodecim m èr a ' SLiSn".T"1 LudondcnmB^ ««»«
Hcnricus Ludovicumnrmedio fédère vol" ad fuï ir

S
F anW <0 ?"™ emC%&-

que latus altcrum ReX Anglia:
, ad alrerum vero Rcx bun a Ç^1"'™' Per tOTUra Regnum
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eut la penfée & l'envie même de fe faire Religieux. Ils ne s'en ouvrit à per-

fore Lis enfin ne pouvant exécuter ee deffein que du confentement de la

Reine Marguerite fa femme , il lui en parla. Elle luiapporta de fi pu.ffantes rai-

fons pour l'en détourner ,
qu'il n'y penla plus.

Guillaume Comte d'Hollande Se Roi des Romains aiant ete tue par les Fri-

fons s Elefteurs de l'Empire difpofez a vendre au p us offrant la couronne

Imp fale, furent partagez : ceux qui avoient touché l'argent d Alfonfe Roi

Sagne' l'élurent Empereur ; les autres gagnez par Richard Comte de Cor-

no3 & frère du Roi d'Angleterre , lui donnèrent leurs voix 6c quelque

«m après e couronnèrent f Aix-la-Chapelle. Guillaume Roi des Romains

avo t douné au Comte de Savoie la ville de Turin : les hab.tans peu contens de

^ nouveau Seigneur , fe fa.firent de lui. L'Eghfe Romaine prenant

Comte, les excommunia , 8c pria S. Louis de faire faifir les effets que

ceu de Turin & d' Aft avoient dans fonRoiaume. Il le fit &c ce n eft pas la feule

foisque nos Rois ont févi contre ces Lombards ,
qui ont long-tems exercei ufure

'"SaTun voiage que Louis fit en Normandie , il travailla à mettre le bon

ordre endette Province , 8c rétablit l'HÔtel-Dieu de Vetnon qui etoir prefque

tombé n ru ne. Un de (es principaux foins fut toujours de fonder des Hôpi-

taux 11 "appliqua cetteannée à terminer la guerre de Flandres entre d Avenes

& Dlp?erre
q

L'affaire étoit épineufe 8c difficile ; 1 vint pourtant a bout de

hSe reufement ,
quoiqu'il fût malaifé de démêler les droits & les intérêts

des uns & des autres , qui leroient trop longs à rapporter ici. Il regardon tou-

jours comme un des principaux devoirs du Chriftiamfme de pacifier les d.ffe-

te

Robert Sorbon fonda cette année r *J<Ue Collège ,
qui fut appelle de Sor-

bonne pour feize pauvres écoliers ,
quatre de chaque nation de 1

Umverfite.

S iouis lui donna quelques maifons ,
qui étoient dans la rue de Coupe-gueu le

vis °v du Pala,s des Thermes , en contr'echange de quelques autres marions

que Robert Sorbon lui céda pour les Religieux de Sa.nre-Croix ^aBretonne.

^e Je ne m'étendrai point ici fur les progrès de ce Collège ,
qui devint depuis

lp nlus célèbre détoure la Chrétienté. rr- > j
P
En cette même année fut jugée en Cour de Rome 1 afhire fufeuee par des

Monachi (fatum ampledivolmt. Nemim propofitum

fmiBi apetnit ; fed cum nonniii COnfçnaçnte çorauge

rem exfequi polfa , Régira Margami il a indica-™
qua: validillimis argument Scratiorubus lUum a

tali condlio abduxic. _
Cuillelmus ConKS Hollandia: & Rcx Romanorum

a Ftifombus imetfeaus eft. Tune ,
proh pudor 11Elec-

tores Imperii coronam aun precio obtuleie ,
m duat-

que faftiones funt divifi. Quif^V^^
lldefonfi Hifpani* Reps partes £
delceerunt -, alii qui ad Rieardum Comubia: Coml-

m i Régis Angli* fana, aurum orlerentcm eo -

ceïerant , Irnperatorem ipfampioniulgavere:,necd»

pr ftea Aquifgrani coronatunt. Guillelmus Romano-

rum RexComiti Sabaudiz Taunnum dedeiat
,
qu.

TaurinenlibusinWfus , ab ipfis comprehendirur. tç-

elefia veto Romana Taarinenfe ideo a tiens raterdl-

»r, Regemque Ludovicum rogavit ,
les Taunnen-

fium SC Aftenfinm , qua: in Francia tune erant, occu-

paret. Id ille exfequitur :
neque hac fpla vice Regcs

Francomm in fœneratores Longobardos lamaunr.

Iter agens Ludovicus per Normanmam ,
omnia ibi J,

in ordinem redegit. Vernonii nolocomium pcnelap-

fum reltauravil. Fundandis vero xenodocluis pricl-

puam adhibebat curam. Eo ipfo anno mtet Prçjceres

Avennenfem & Dampetraum fuboitam lirem com-

pofuit , Ctfi admodum difficilis res effet ; ld quod ml-

butarim ar&rre & explicare longius eflet quam inlti-

tuti noftri ratio ferai : inter prsteipua enim Chnltianl

viri mania hoc cenfebat eflè , ut lites comfonetct ,
Se

dillcnfioncs fedarct.

Hoc anno iz<6. Robertus Sorbonius coliegium ,

cui Sorbona nomen fuit ,
fundavitpto fexdecnn pue-

lis inopibus ,
qui literis operara datent ,

dcleçbs qua-

tuor ex qualiba Univerlîtatis natione dilcipuhs
.
Rc

beito Ludovicus Rcx aliqttot .xdes in v.coGuli-iecto-

rum diflo , ante Palatium Thermarum liras tradldlt,

qui viciffim Régi dédit icdes alias Monacnis S.Ctu-

cis Britannica; concedendas. De Collegii hujulce pro-

greflu , quod cMeris omnibus per Eutopam antcceU

luitjlionpluradicam. „ , r n.
-

Hoc ipfo anno , Mendicantibus Religions mltantl-
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Religieux Mendians contre Guillaume de S. Amour, à J'occaiion de fon Livre

intitulé de mundi perkuLis, Ce Livre fut condamné par le Pape Alexandre IV. &
puis brûlé. Il n'y avoir , difoit-on , point d'herefie ; mais ces Religieux y croient

forr mal-traitez.

Louis fe donna de grands foins pour faire celTer des guerres que les Seigneurs ujf*.

particuliers s'entrefaifoient dans les campagnes , où ils le Jiguoient fouventplu- aetermiU

ïieurs enlembJe contre d'autres , d'où s'enluivoient des meurtres , des incen* ner 1«

dies, & d'autres défordres, qui empêchoienr le commerce & la culture des ter- fn^îes
res. Il commença par faire une Ordonnance oùildéfendoitàceuxquifecroioient Seigneurs»

offenfez , fous peine d'être punis comme traîtres , d'atraquer les parens de leurs

ennemis , qu'au bout de quarante jours , donnant cet efpace de tems pour tra-

vailler à quelque accommodement. Il fit encore depuis d'autres Ordonnances,

où il défendoit aux parriculiers de porrer les armes. Mais quelque foin qu'il prît

pour abolir cette coutume , il ne put en venir à bout , &c ces petites guerres du-

rèrent long-tems après lui.

Louis fit l'année fuivante un traité fort important , dont voici le fujet. Les ii;8»

Comtez de Roufiiilon , de Cerdagne & de Barcelonne relevoient de k Cou- y^TeRoi
ronne de France, & faifoient partie du Roiaume , comme on peut voir dans d'Aragon,

plufîeurs actes & dans un en particulier , que j'ai donné , où ces Comtes difent

que latte a été fait fous le Règne du Roi Louis l'an 1114. c'étoit Louis le Gros.

On navoit pas eu foin en France de fe maintenir dans ces droits. D'un autre

côté le Roi d'Aragon avoit des prétentions, qui ne paroilîoient pas malfondées

fur plufîeurs villes & places de Languedoc , de Provence , de Rouergue & de

Querci. Il fe fit un traité par lequel Louis cedoit tout ce qu'il avoit de droits en
ce payis-li , & le Roi d'Aragon céda aufh beaucoup de chofès au Roi de France.

Le faine Roi fit en la même année un autre traité avec l'Angleterre. La trêve Antre

alloit expirer , & le Roi Henri demandoit qu'on lui reftituât la Normandie , le vecîeRoï

Maine , l'Anjou , la Touraine , le Poitou, le Berri, la Saintonge, le Querci j le d'Angle-

Perigord & le Limofin
;
l'hommage de la Bretagne > de la Marche , de l'Auver-

"

gne & de l'Angoumois. Malgré l'avis des Pairs & des Seigneurs les deux parties

s'accommodèrent , & Louis céda le Perigord , le Liraofin , le Querci , la Sain-

tonge & FAgenois. Le traité de paix fe fit à ces conditions ; traité qui ne plut ni

bus , & querelis fuis Romanam curiam compellanti-

bus , Guillelmi a fancto Amore liber de mutidi pericti-

tis damnatus ab Alcxandro IV. Papa , & poftea corn-

buftus fuir. Nullam > ut vulgo dicitur , hatefimpra:

fe ferebat liber ; fed Guillelmus in Mendicanccs Mo-
nachos graifabatur.

ittv'Mt. Nihil non egit Ludovic us,ut rixas ScbcllainterNo-
biles terrarum dominos m provînciis oriri fol ira de
medio tolleiet. Sxpc plûtes una jouât alios invade-

bant. Hinc cxdes , incendia , aliaque limita damna,
qux ôc commereïo & agrorum cliIculx noxia étant.

Edictum primo publicavir , quo fub pcena proditori-

bus débita prohibebar , ne ii qui le Ixfos putarent ,

inimicorum iuorum cognaios invaderent , nïfi poft

elapfos quadraginta dies ; hoc fpatïum remporis ailî-

gnans , ut Lnterea de rébus componendis ageretur.

Alia quoque juila proçulit ,
queïs prohibebar, arma

geftarc. Sed quantacuraque adliibïra cura , pravam

haOC confuetudinem auferre non potuit , acque bella

iftxc inter Nobiles ulque ad porteriora longe fxcula

perfeverarunt.

tUdrhm Anno fequenti opportune pactum iniit , cujus hax
dx.y. 7. caufa fuit. Hi ComitamsjRufcinonenfis, Cerîtania;

Tome IL

& Barcïnonis a Francorum Rcgibus pendebant , Re-
gnique parcem confïituebant , ut in pluiimis inftru- jïrf-
mentis afleritut , atque ex uno prxcîpue quod protuli

in Diario Italico , ubi Comités ifti dicunr rem a£bam
eiîê Ludovico régnante anno IÏ14. îub Ludovico
nempe Cra(li). Ex incuria veto hxc Rcgni Francorum
jura obfoleverant : ex altéra veto parte Aragonix Re-
ges jura proferebant non levïa in urbes & oppidaqua:-
dara Septimanix , Provincix j Ruthcnorum &Cadur-
ceniium. Ex patto autem inito Ludovicusjilla omnia
Aragonix Régi dimittebat : & viciiïim Rex Aragonix
mutta conceflit.

Aliud eodem anno eum Rege Anglix pactum ini- Mat't
rum eft. Proximus induciarum finis erat ; petebatque Pjrls

Rex Anglix reftitui libi Normanniam , Cenomanen- JtinvîUii

fem ,
Andegavenfemque Comitatus , Turonas > Pic- Nnn&ùtJ,

tavos
,
Biturigas, Santonas ; Cadurcenfes , Petragorî-

cenfes , Lemovicinos ; bominia lirïtannix , Marchix 3

Arvernoruni } Engolifmenliuni. Contradicentibus Re-
gnï Partbus atquc Primoribus ambo Reges patftum
iniere. Concerne Ludovicus Henrico Petragoricenles,

Lemovicinos , Cadurcenfes , Santonas &c Aginnates.

Sic conciliais pax fuit; qux pax neque Angiis neque
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aux Anglais , ni aux François , chaque nation prétendant que Ton Prince avoic

trop cédé à. la partie.

L'affaire d"ïnguerrand de Couci fait horreur à raconter. Trois jeunes Gentil-

duSirede hommes Flamans , que leurs pères avoienc envoiez au Monaftere de S. Nicolas-

Couci. aux-bois j étant allez en la forêt de Couci avec des arcs & des flèches fans chiens,

& courant après des lapins 3 furent pris par les gardeforêts 3 & menez à Enguer-

rand, qui les fit d'abord pendre. Louis indigné d'une telle inhumanité , fît en-

fermer Enguerrand dans la tour du Louvre , bien rélolu de le punir de more :

mais les parens du coupable 3 qui étoient des premiers de fa cour , intercédè-

rent fi vivement pour lui 3 que- Louis fe laiffa enfin fléchir , & le condamna à

douze mille cinq cens livres d'amende , a trois ans de fervice à la guerre de la

Terre-fainte avec un certain nombre de Chevaliers , à faire enterrer honora-

blement les trois jeunes Gentilshommes , à fonder pour eux trois chapelles &
deux Méfies par jour dans FAbbayie de S. Nicolas , à perdre dans toutes fes ter-

res le droit de condamner à mort, & d'emprifonner, & même toute haute jus-

tice & le droit de garenne.

Vers la fin de cette année Henri Roi d'Angleterre , qui avoit des affaires fa-

cheufes dans fon Roiaume , vint à Paris , où après avoir ratifié le traité de paix ,

1 160, i\ prêta ferment de fidélité à Louis. Peu de jours après Louis fils aîné du Roi de

France, vint à mourir à l'âge de feize ans. C etoit un Prince de grande efperance.

Le Roi&la Reine le regrettèrent infiniment :non leulementla cour, mais auffi

tout le Roiaume fut en deuil. On avoit tout lieu de croire qu'il marcheroit fur

les traces de fon pere , qui fignala encore cette année fa pieté en fondant le

Monaftere de Longchamp pour fa fœur Ifabelle , & augmenta le revenu deplu-

fieurs Hôpitaux , de ceux de Vernon & de Compiegne , & de l'Hôtel-Dieu de

Hôpital Paris, dont il avoit étendu les bâtimens jufquau petit-pont. Il fonda aufii l'Ho-

e^vSgtt pital des Quinze-vingts pour les aveugles ,
qui s'y trouvèrent au nombre d'en-

viron trois cens , & c'eit de là qu'ils prirent le nom de Quinze-vingts. La com-

mune opinion du vulgaire e 11 qu'il fut fondé pour trois cens Genrilshommes

aveuglez par lesSarrafins ; mais cela ne fe trouve dans aucun Auteur du tems.

Duels Entre plufieurs autres beaux Reglemens qu'il fit , Ion Ordonnance contre les

défendus. ^^^ remarqUaD }es> C etoit une coutume invétérée , qu'un homme

Francis placirir , urraque genre fuum Principem plus

quam par erar concefliflè pntante.

Ingilramni Cuciacenfis facïnus enarrare horrer ani-

mus. Très nobiles adolefccnres ex Flandria , quos pa-

rentes fui in Mouafterium S. Nicolai de Silvïs educan-
? dos miferant , în Cuciacenfem filvam cum arcubus Se

fagittis fine canibus venerunt : ac dum poft cuniculos

currerent > a [\\vx cuflodibus captï , ad Ingilramnum

dutti funr , qui itatim illos in paribulis iuipendi juf-

fit. Inhorruir fais auditis Ludovicus , & Ingilramnum

in Luparaiam tuirim conjici juiïïr , atque extremo

lupplicio plctftendum elle decrevir. Inrervcnere Co-
mitis cognari , qui inter Primores aula; Regia: cenfe-

bantur ;
randemque Ludovicus exorarus , banc in ice-

lcftum iltum fententiam tulic. Duodecim millium

quîngentarum librarum ipfi mul&am irrogavit:edixit

ut înTerram landtam cum itato equirum numéro per

annos très bellum gererct , ur très nobiles adolcicen-

tes honorifice tumulari curarer, rres capellas & duas

quoridic Miflàs in Ecclefia S Nicolai fundaret , ut in

omnibus ditionis fua; rerris jus ad neeem damnandi >

in carcerem coujiciendi
, itemque (iltam juftitutm &

jus g.uett)!& prorfus amiiterer.

Hoc anno verrente Henticas Anglix Rex , in Re- Mtttki

gno fuo multis exagitatus negotiis , Lutetiam venir ,
f*w.

_

ubi pacem initam confirmavir, Si Ludovico Régi Sa- p^"§'-^
cramentum fidei ptxftitît. Paucis poftca diebus Ludo-
vicus 3 Régis primogenitus , fexdccim emenlus annos -

j

obiit : magna: fpei adolefcensj quem Rex Ôc Regina in-

gentïlucïu [untprafequuit : nequemodo Regiam>fcd

ctiam Regnum torum amiiïi Principis dolor invafit

,

qaemvcftigiàpatris fequururum fperabant, Ludovicus

pia femper opéra frequenrans, hoc anno I\ lonafterium

Longi-campi forori nia; Elilabeta; fundavit , Nofoco-
mioium reditus adauxit, Vernonienfis nempe , Com-
pendieniiSj Se fJojj>ii,tlis-Dei Parifïenfîs , cujus xdifi-

cïa ad parvum uïque ponrem produxerar. Noloco-

mium criam QfWtdecim-vigefwiortwi ftruxit excis re-

cipiendis deputatum , qui rum ad trecentos ufque re-

perti faut , indeque Quindecim-Vigefimorum nomen
forritum eftNofocomîum. Vulgiopinio frurfundatum

fuiilè pro trecentis nobîlibus.>qui a Saracenis excaxatî

fuerant. Sed hzc oprnio a nullo iftius x\ï Scriptore

confinnarur.

Inter alia qua: pîus Rex probe itatuit 3 emicat edic-

tum contra duella. lu more politum erat , ut is qui de
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accufé de quelque crime , fe purgeoic par le duel , s'il tuoit Ton adverfaire ; ou

étoit regardé comme coupable, s'il étoit ou tué ou vaincu. C'étoit tenter Dieu

que d'en venir à ces épreuves ; 6c cette prévention que l'accufé qui tuoit Ton

adverfaire étoit innocent , étoit une erreur que l'ufage fembloit avoir autorifée.

Les duels ne furent pas pourtant entièrement abolis. Ils revinrent en ufage 5 Se

durèrent encore long-tems , comme on verra dans la fuite de cette Hïftoire.

En Italie les chofes ne tournoient pas bien pour le Pape Alexandre IV. Mal- **£r.

gré fes foudres & fes cenfures , Mainfroi s'étoit rendu maître de la Sicile , &: aialie.

fraudant fon neveu Conradin de la fuccefîion de fon pere &c de fon aieul , il s'en

fit couronner Roi. Alexandre étant venu à mourir s ion fucceffeur Urbain IV.

entra dans les mêmes difpofitions que fon Prédecellëur contre Mainhoi. Pour

lui fufeiter un puifTant adverfaire 3 il offrit la couronne de Sicile au Roi Louis

,

qui par fcrupule de confeience ne voulut point l'accepter, il l'offrit enfuite a

Charles Comte d'Anjou , qui fans seffraier de la grande guerre qu'il falloir en-

treprendre pour s'établir dans ce Roiaume 3 y donna les mains. Cependant Louis

toujours appliqué aux devoirs d'un Souverain , à reformer les abus, à faire exer-

cer la juftice, à foulager tous ceux qui étoient dans l'indigence , emploioit tout

le refte de fon tems aux exercices de pieté ; à la lecture , à la prière. Quelques-

uns lui dirent un jour , qu'il emploioit trop de tems à ces pieufes occupations. Si

jemploiois
, répondit-il , le double de ce tems à U chajfè, ou àjouer aux dês3 perfime ny

trowveroh h redire. Il avoit une attention particulière à délivrer fes fujets de Top-
s

s™™^e

preffion. Quand des gens plus puiflans qu eux envahifloient ou leurs biens , ou poU i- faire

leurs droits , & qu'ils étoient hors d'état de fe faire faire raifon, il n'épargnoit exerc«la

ni les grands, ni fes parens, ni fes propres frères. Charles Comte d'Anjou l'é-

prouva plus d'une fois j s étant faifi de chofes qui ne lui appartenoient pas 3 il

le traita avec plus de rigueur que les autres. Cet amour de la juftice l'occupoit

tellement , qu'il entroit dans un détail prodigieux , le faifant rapporter jufqu'aux

plus petites affaires.

Un de fes principaux foins étoit de bannir les ufures , les monopoles , les faux

poids & les fauffes monnoies , d'entretenir en bon état les grands chemins & les

rivières navigables, de veiller à la liberté du commerce. La France recueillit de

fon tems les fruits de fa vigilance. Il ne metroit d'impôts fur le peuple que dans

l'extrême néceiliré. Sa maxime étoit que ce q_ui est a charge au

feeleré quopiam aceufaretur , duello fefe purgarer ; Se

fi adverfarium oedderet , crimîne liber eflet> fin occi-

deretur , vcl vinceretur , fceleris labcm ïncurreret. Ad
hanc probationem venire , hoc erat Deum tentare -

y Ôc

tamen tam aire in hominum animis hxc infederat

opinio , aceufatum qui oedderer aceufantem , inno-

xium elle , ut ulu firmacus error vidererur. Duella ta-

men non tune omnino ceilavere ; fed in ufum revo-

cata, diu frequentata funt , ut in hujus hiftoria; ferie

narrabitur.

OÂor'u. In Italîa non ad nutum Alexandri Papx res gere-
Wminuêi bantur. Fulmina conjecetat inManfredum Conradini

natruum , qui Siciliam occupaferat , & Conradini

hereditaeem invadens , coronam iîbi ïmponi curave-

rat. Alexandro autem defunfto , qus fucceflor Uiba-

nus IV. décelions lui veftigia lequens , Manfredo ad-

verfarium quxrit , Se Ludovico Francorum Régi Sici-

lix Regnum oftert , qui répugnante confeienria obla-

tum Regnum non admifit. Oblatum vero iîbi liben-

ter accepit Ludovici frater Carolus Cornes Andega-

;
• venfis j tami belii fufcipîendi formidine non deterri-

tus, Interea Ludovicus fuis exfequendis officiis inten-

tus , utdepravata reformarentur , juftitia exerceretur ,

inopes cujulvis genevis foverentur iatagebat. Qiiid-

quid veio temporis iupeierat , lectioni & precationî

impendebat. Obmurmuranribus quibuidam de pio-

rum exercitiorum dmtumitatc, relpondit ille : Si du- Dttbént

plo plus temporis impenderem iti venant .utt aléa , MMt f. 414-

reprehenfurits effet. Hoc maxime curabat ne minoris

faculratis homines a potentioribus opprimerenrur.

Tune autem nemini patcebar ille ;
non optimati ,non

cognato , ne fracribus quidem. là expertus nonfemei

eft Carolus Andcgavenfis Cornes , qui quod res alié-

nas occupavillët ,
afperius a Rege fratie mulftarus

eft , quam cazteri. Amore juftitia; ulque adeo detinc-

batur , ut minutatim omnia perquireret , ôc innumera

vel minima negotia ipfe examïnaret.

Ufuram maxime eliminavc ftudebat
;
monopolïa J»nyjUt,

item j falla pondéra
,
vitiatamque monetam. Vias pu-

blicas reparari , flumina navigiis apra permeabilia

reddi curabat. Commercii libertati advigilabat afTI-

due; cujus vigilanti;r fruiftus iplo Ludovici arvo Fran-

cia fufeepit. Nonnilî urgente neccfïïtate populo vec-

tigalia imponebat, hoc ccu adagio atens : Qjj op

Tiij
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PEUPLE 3 NE SAUROIT ETRE AVANTAGEUX AU PRINCE.
Cette liberté de commerce fit un grand bien au Roiaume -

s & par là 5 dit Join-

ville , les revenus du Roi augmentoient tous les ans de moitié.

Lorfque la France jouifîoit d'une pleine tranquillité , l'Angleterre étoit divi-

fée. Le parti des mécontens fe fortifient tous les jours , & augmenta tellement

que le parti du Roi Henri fe trouva le plus foible. Les particularitez de ce grand

différent feroient un long détail > qui n'eft pas de notre fujet. Les parties con-

vinrent enfin qu'on prendroit le Roi Louis pour arbitre & médiateur des diffe-

rens entre le Roi & les Seigneurs révoltez. Louis fe rendit à Amiens , lieu indi-

qué pour tenir les conférences. Après avoir entendu les parties , il donna gain

de caufe au Roi, & les Seigneurs du parti oppofé s'en retournèrent fi mécontens,

au'ils firent la guerre à Henri , lui donnèrent bataille , où il fut défait & de-

meura prifonnier. Son parti fe foutenant toujours malgré ce mauvais fuccès

,

on vint à une féconde bataille , où le Duc de Leiceftre chef des révoltez fut tué,

& fon parti ruiné.

L'année fuivante le Roi maria fon troifiéme fils Pierre avec Jeanne de Châ-

tillon, & peu de tems après il fit éclater fon zele contre les Blafphemateurs, qui

fe trouvoient en grand nombre dans fon Roiaume. Après avoir fait dans une

affemblée une Ordonnance contr eux , un Bourgeois de Paris aiant blafphemé

publiquement contre Dieu , le Roi lui fit marquer les lèvres d'un fer chaud.

Quelques-uns trouvèrent cet exemple de feverité trop rude ; & Louis répon-

dit , qu'il en fouffriroit volontiers autant pour abolir le blafphême dans fon

Roiaume.

Cependant Charles Comte d'Anjou après avoir été couronné à Rome Roi de

Naples & de Sicile , reçut quelques fecours de France , & marcha contre Main-

froi , dont l'armée étoit compofée d'Allemans, d'Italiens & de Sarrafins , bien

plus nombreufe que celle de Charles , qui s'avança vers le Roiaume de Naples

,

prit d'abord quelques places , & alla chercher Mainfroi s qui étoit à Benevent.

Là fe donna une bataille , qui fut affez long-tems difputée. Mainfroi fut enfin

défait & tué. Charles fe trouva maître du Roiaume de Naples ; mais il eutbien-

tôt après une autre affaire à terminer plus difficile que celle-ci.

Les nouvelles venues de la Paleftine portoient que les affaires des Chrétiens

alloient fort mal., &c qu'on s'attendoit que les Infidèles emporteroient bien-tôt

ONERI EST POPULO, NITK Q_U A M UTILE
Principe Comme rcii vero lïbcrras bona ingentia

Regno Francorum peperic , Rcgiique redirus iîngulis

annis duplo aucriores evadebanr.

Matib. Dum in Francia cranquilla omnia erant , Anglia

Paris. fa&ionibus agitabatur. Qui contra Regem erant quo-

Cmtinmst. tidie crefeebant numéro , ïta ut Henricidequacibus

tandem pi\rvalei-ent. Wxz porro omnia minutatim re-

cenfere , noirri non cft inftituti. Ambx tandem patres

arbîtrum judicemque delegete Ludovicum Ftanco-

rum Regem. Ambianum autem omnes convenere, ubi

Ludovicus excuflîs omnium querelis 3 fentenriam di-

xit pro Henrico Rege ; id quod adeo dilpUcuic Pri-

moribus Henrico adverfantibus , ut reveriî Hen-

rico bellum inferrent , commilïoque prxlio vi&um
caperent > Se in euftodia detincrent. Poft infaùi-

tum tamen exitum qui Régis pattes tuebantur per-

ftirere beilantes. Secunda commiila pugna eft,ubi Lei-

ceftrio rcbellium duce occifo, ca:teii comprefli lunt.

Anno lequenti Rex Petto tertio tilio uxorem dédit

Duthênt Joannam de Caitilione
;
pofteaquc courra ùl.i fpbcnian-

p. 4sy. tes , qui tune magno numéro erant , ttudia iua con-

verrît. In convenru autem edictum adverfus illos

emifit. Civem Parifîenfem qui jurando contra Deum
verba publicc proruderat , catiteriz,ari prœcepît in

Libus ferro c.tndentt. Cum vero quidam hoc feverî-

taris exemplum nimium efTe dicerent , refpondir Lu-
dovicus , fe libenriilime talem fubkuium etle pœ-
nara , ii hoc modo polïet deterrimam confuerudinem

de medio tollere.

Interea Carolus Cornes Andegavenfis , poltquam

Rex Ncapolis &: Sicilia; coronatus fuerat , aliquid Bmbê.it

auxilii a Francia nactus 3 contra Manfredum movit ; p. 376.

cujus exercirus Germanorum , Italorum Se Saraceno- 843-

rumjonge numerofiar état exercitnCaroli. Hic vero in

Neopolitaniimingrefu"isregnumj itatimaliquotoppida

cepit; ac contra Manfredum , qui Beneventi erat,itec

fufeepit. ibî commiila pugna fuit , ac forrirer ftatim

utrinque cercatum fuit. At viâ.o demum ca;foque

Manfredo j Neapolirano Regno Carolus potîtus eft.

At non diu poltea alium formidabiliorem hoftem pro-

pullandum habuît.

Res Chriflianorum in Palseitina adeo labeftatx D"'h

erant 3 ut timetetur ne brevi ex illis oiis Europxi ex- ^ 3 '
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tout ce qui reftoit aux Chrétiens dans ce payis. Louis s'intereffoit vivement à

tout ce qui regardoit la Terre-fainte , & coniervoit toujours dans fon ame un Guerre

defir d'v retourner. Ces dernières nouvelles l'aiant déterminé à exécuter ce def d oun
'f;

/ -ti///i> /%\ mC1' cc '°~

fein , il tint une aflemblee générale a Paris le 15. Mars de cette année , ou après lue.

avoir reprefenté les malheurs arrivez en la Terre-fainte , il déclara qu'il vouloit

fe croifer pour aller la fecourir , & exhorta les autres à prendre la croix comme
lui. Il la prit en effet ; fes trois fils , Philippe , Jean & Pierre fuivirent ion exem-

ple. Thibaud Roi de Navarre fut de la partie. Les Comtes de Bretagne &c d'Eu

fe croiferent auffi avec un grand nombre de Seigneurs. Le Pape permit à Louis tl6S.

de faire de grandes levées de deniers fur le Clergé: ce ne fut pas fans difficulté,

le Clergé le plaignant qu'on l'avoit épuifé par les croifades précédentes , qui

avoient fi mal réufli. Il fit auffi des levées fur le peuple pour cette pieule expédi-

tion. En cette année naquit Philippe fils de Philippe le Hardi , qui régna après

fon pere fous le nom de Philippe le Bel.
•

Charles Roi de Naples , après la défaite & la mort de Mainfroi , eut un autre Défaite

concurrent redoutable : c'étoit le jeune Conradin , fils de Conrad , petit-fils de ^ " 115

l'Empereur Frédéric II. Conradin avoit un grand parti en Italie , &: éroit fou- din.

tenu par Henri de Caftille & Frédéric d'Autriche. Il forma une puiflante armée

d'Allemans ,
d'Efpagnols & d'Italiens , & entra au Roiaume de Naples. Charles

marcha contre lui inférieur en troupes de plus de la moitié. La bataille fe donna,

& fut long-tems difputée. Les François plièrent au commencement ; mais Char-

les , qui fuivant le confeil d'Erard de Valeri , s'étoit tenu à part avec un corpsde

réferve , rétablit le combat , l'armée ennemie fut mife en déroute , Conradin ,

Frédéric & Henri furent pris. Charles bien éloigné de la clémence & de la mo-

dération de fon frère Louis, fit couper la tête à Conradin & à Frédéric, & fit en-

fermer Henri dans une cage de fer. Cette cruelle action déplut à toute la Chré-

tienté , & aux François mêmes , ternit la gloire de Charles , & fut peut-être une

des cauies des mauvais fuccès qu'il eut depuis.

Cependant Louis fe dilpofoit à fa grande expédition. Il accomplit cette année

le mariage de fa fille Blanche avec Fernand de Caftille , & de Marguerite avec

Jean de Brabant. Il engagea Edouard fils du Roi d'Angleterre à l'accompagner

à la guerre fainte qu'il alloit entreprendre. Il fit des Ordonnances contre les ufu- 1170.

pellerentur. Qua re comporta Ludovicus , cui cordi rum faventibus , opemque ferentibus Henrico Caf-

erat tranfmarinas illas urbes Chriftianis aucrerc ,quî- tells: Rege & Friderico Auftrix Duce , nunwTofiffî*

que illo revertendi deliderium lempet anima ferva- mum exercitum Germanorum , Hifpanomm & Italo-

bat > conventum genetalem Luterix habuit vigelîma rum collegit
,
inque Neapotitanum Regnum îngrefilis

quinta Mattii anni 1 167. ubî poltquam miferam iHis eft. Carolus veto movit in hoftero > Cum exerciruplus

in partibus Chriftïanorum conditionem reprxienra- quam duplo minore numéro. Commiilà pugna , diu-

verat , fe velle dixit crucem accipere ut opem ferrer turnufque confUchls fuir , inirio Franci cellerunr. Ve-
îllis, aliofque ad idipfum prxfrandum hortatus elt. rum Carolus , qui Valerii cujufdam contïlio leceflè-

Crucem itaque accepit ; très iplius filii , Philippus , rat cum valida manu.eventum prceliiexipeclans 3 pu-

Joannes&Pctms ,
ejus exemplum funt iequuti. Tlieo- gnani renovavit ,

hoftiumque exercitum fudk. Con-

baldus quoque Rex Navarrx, Comités item Britan- radinus , Frïdericus & Henricus capti funt. Carolus

nia: & Augx
,
multique alii ex nobilioribus crucis fi- vero a clementia & moderatione Ludovici frarris

gnum fumfere. Summo Pontifîce concedente Rex a longe alienus , Conradini & Friderici capita prxci-

Clero Gallix graudem exegit pétunia- fummam , nec di jullit , & Henricum in cavea ferrea includi pra>

fine EcclefialUcorum querimonia ,
qui dicebant

, jam cepir : qux immanitas Chriftianis omnibus eriamquel

le exhaultos fuillè ad alias expeditiones , qux tam in- Francis difplicuil > iphufque gloriam oblcuravit ; at-

feliciterceuerant. A populo etiam pro facro bellovec- que in caula fortalle fuit, ni pofiea rem infelicius

tigalia expetiit. Hoc anno natus eft Philippus Pliiiippi gereret.

Audacis Hlius , qui , cognomento Pulcher , poil pa- Inretea Ludovicus ad magnam expeditionem fefe Continent.

trem regnavit. apparabar , filiamque fuam Blancham Ferdïnando âUlft.Pa-

Carolus Rex Neaoûlis poil fugatum exfumque Caflxllx Prjncipi , Margaritam vero Joanni Biaban- ""'

Manfredum , compefnrjrem alium habuit longe for- rix Duci nuptui dédit. Cum Eduardo Régis An-

I, midabiliorem , Conradinum Conradi filium , Fride- glix filio id egit , ut fecum bellum [acram tranfma-

rici fecundi Impcratoris nepotem
,
qui mullis Italo- rinum fulciperet. Contra uturam t circa Beneficio-
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riers, pour la collation des Bénéfices & pour les dixmes. Il fitauiïi Ton teftamenr,

& enfuite un acte par lequel il laifloir le gouvernement de Ton Roiaumeenfon
ablence à Matthieu de Vendôme Abbé de S. Denis , & à Simon Sire de Nèfle

;

après quoi il prie ion chemin vers Aigues-mortes , où fe devoir faire l'embar-

quement
i
mais n'y trouvant point les navires de Gennes

, qui dévoient lui (er-

vir pour le paflage , il fut obligé d'attendre là deux mois ; & pour éviter le mau-
II reçoit Vais air d'Aigues-mortes , il le tint à S. Gilles. Il reçut là les AmbaiTadeurs de

bafla-"

1
' Michel Paleologue , qui vinrent le prier de la part de leur maître d'inreipofer (a

demsde médiarion auprès du Pape pour la réunion des deux Eelifes. Ce n'eftpas que ni
Michel

I- • • il r~* i r '• /T* L J ' • - ) >
Paleolo- lui ni les Grecs le iouciaiient beaucoup de cette reunion ; mais il craignoit que
Sue - reliant iéparé de l'Eglife Romaine , Charles frère du Roi , qui afpiroit à l'Em-

pire de Conftantinople , n'allât pour tâcher de s'en rendre le maître , ou que le

Pape n'envoiâtlà quelque Prince pour le détrôner , comme il avoir fait aupara-

vant. Entre les preïens qu'il lui fit , il y-avoit un beau manuferit Grec , qui com-

prend tout le nouveau Teftament , où on lit ces notes en Latin , écrites dans le

tems même , que nous traduifons ici en François : Eltham Alahu Empereur des Tar-

tares. Son fils Elcham A^agan , qui époufn la fille de Michel ,fut baptife avec plufieurs

autres.

Au feuillet fuivant on lit au haut de la page 3 où l'écriture eft du tems même.
Jean Porafire. C'elt le nom de celui qui a écrit la note , qui eft telle : Pendant l'été

de l'an 1209. ( ces Ambafïadeurs ) vinrent trouver le Roij & l'hyverfuivant il reçut

un autre Amhaffadeur du même Michel. Après cela de la même main 3 Michel en Je-

Jus- Chrifi Dieu
, fidèle Empereur fy-

Modérateur des Romains ,furnommé 3 Ducas > Ange ,

Comnene , Paleologue 3 nouveau Confiantin , toujours Augufie , au ferenijfime Seigneur

Louis trés-illufire Roi des François 3falutfy- accroijjèment, A la page fuivanreeft l'image

de S. Matthieu qui écrit , & aux deux côrez -de l'image, de la main du même
Empereur Michel en Jcjits-Chrifi Dieu 5 fidèle Empereur 0- Modérateur des Romains ,

Ducas j Ange , Comnene fy-
Paleologue.

Ce manuicrit paffa depuis en différentes mains , & dans des tems plus bas il

fut à M. D. Prez Savigni, & depuis aux RR. PP. Jeluires de Cân , comme mar-

que la note faite là même en l'an 1 640. M. le Chancelier Seguier ramaiToit de

tous cotez des manuferits Grecs ; les RR. PP. lui firent prefent de celui-ci.

Le retardement des Gennois , qui n'amenèrent les vaifleaux que deux mois

TLim collationcm &: cîtca décimas edi&a emifa. Te-

Ibmeimim etiam fuum edidk , i& feripro dcclara-

vir fe regimen Regni fui relinqucre Macchxo Vindo-
cinenfi Abbaci S. Dionyfîi , & Simont Domino Ni-
gellx. Poftea ad Aquas-Morruas profedtus eftifed cum
Genuerdes naves , in quas confeenfurus erac , nonad-
vcnillent , duos exfpettare menfes coactus eft. Quia
vero in illa maris ora non falubiï fruebarur aere 3 in

S. i£gidii oppido commoratus eft. Iftîc vero Michae-
lis Palxologi niincios recepir , qui rogabant a fummo
Pontifice imperraret , uc Eccleiïa Romana &c Grxca
una coirenc iS: jungerentur : non quod vel Michael
vel Grxci conjuniftionem illam curarenc ; fed quia

metuebat Michael ne cum fegregams a Romana Ec-

clefia cftet ,Carolus Régis frater ,
qui Imperiiim Con-

ftanrinopoliianum affettabat , ipfum invaderec neve
Princeps adus quifpîam a Papa miffus fe ab Imperio

deturbare conaretur, uc antea conrigerat. Incer mu-
neraqux Régi Imperaror obtulir , novum Teftamen-

rum elegans Grxce feriprum erac , in cujus initio bx
Biblhtb. norx Larinxhabentureo ipfocempore feriptx : Eltham

Caiflm. Alahu Iiuperator Tartarormn. Ejtts fi/ius Elchum A$x-
^•250* gin, qui duxit filïam Mikiilii & baptisâtus eft , &

muttï alï't. In fumma pagina icquenri habecur nomen
ejus qui hxc fcripllr ,Jounnes J'oraftriis. Infta vero :

Cum Romana ( Sic ) JinnoDomini i 269. Itaque lu ajiate

ifttus anni fueritnt ad Dom'nmm Regcm. Et in hiewe fe-
ijuente venit allas moulus ab eoàem M'ikadc ai eumdem
Rcgem. In ima pagina ; Micbail in Chr'tjh Deo fidetis

Imperaror & moderator Romeorum , Ducas , Angélus .

Comnlmts, Paleologus & wvus Conftamhms Çmper Au-
gujlus , Seren'jfuno Domino Ludovico llluftnjjlmo Régi
Eranc'u Jalntem. ,. &' augmentum. Hic Rex Franck re-

ctyit Pagina fequenri cft imago S. Macthaû feri-

bentis, & ad ucraque imaginis larcra hxc manu Impe-
ratons fevipra funr Mt%aàh h xpiçw iZ ©=£ -xtçlç

@a?lh.îui dyroitpetTiBp -jZv Pa/Actîav Axkcis, AyfihoÇjKo^ivn-

Hic vero codex in diverfas rranfiit manus , ur ibi-

dem legitur fub imagine : Ex Bibliothect Patriim Ca-
domo/ftum Socletatii Jefu 1640. & fol. 3. in fupremo
margine , M. D. Prez, Savigny. Quia vero D. Segue-
rius Cancellarius Grarcos codkgs manuferipeos ornan-
dx Ribliothecx lux undique Blligcbat, RR. PP. So-
ciecatis Jefu hune ipfi dono obtulerunr.

Genuenfium morx , qui duobus pofriudiftum rem-

après
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après le rems marqué , fut une descaufes du mauvais iuccès de cette expédition.

Les croffèz le trouvèrent en campagne dans l'Afrique au plus fort de l'été , &de
là vinrent les maladies. On s'embarqua enfin. La flote fut agitée da la tempête ;

ôc le calme étant revenu, on délibéra fur la route qu'on devoit prendre. Le Roi

étoit d'avis d'aller aborder en Egypre , mais le lentiment de ceux qui vouloient

qu'on allât à Tunis , l'emporta. L'armée fit defcente auprès deCarthage : il y eut

peu de réiiltance du côté des ennemis , & l'on aiTiegea cette ville qui fut prile

avec la même facilité. L'armée s'avança vers Tunis , dont le Roi ne voulut pas

faire lefiege avant l'arrivée de Ion frère Charles Roi de Sicile. On fe tint là donc,

& l'on fit de grands foilez autour du camp, pour arrêter lescourfes que les Sarra-

fins faifoient perpétuellement fur l'armée des Chrétiens. L'extrême chaleur qu'il

fàifbitj la dilette d'eau douce, & mille autres incommoditez cauferent bien-tôt la

maladie &: puis la peftedansle camp. Un grand nombre de gens mouroient tous

les jours , plufieurs grands Seigneurs y périrent , &: enfin Je Roi lui-même tomba
malade d'une dyfenterie. Il ne laifTa pas de donner fes ordres comme aupara-

vant , & il reçut même en cet état la lcconde ambaffade de Michel Paleoîogue.

Mais le mal empirant tous les jours , il ientit enfin que (a dernière heure appro-

choit. Il fit appeller Philippe fon fils , & lui fit cette belle inltruo~tion , que les

Auteurs nous ont confervée julqu'à ce jour. Les avis qu'il lui donna , n'étoient

autre choie que ce qu'il avoit pratiqué lui-même toute la vie. Quand le moment
de fon trépas fut arrivé , il leva les yeux au Ciel

i
& en prononçant ces mots :

J'entrerai ,
Seigneur , dans votre maifon sje vous adorerai dam votrefaim temple , je

conférerai votre nom , il rendit Ion ameà Dieu le 15. Août, à la même heure que
Jeius-Chnh; expira lur la croix. Ce Prince fut univerfellement regretté tant dans

Ion armée ,
que dans ion Roiaume 3 où cette nouvelle fut bien-tôt apportée.

Son frère Charles qui venoit d'aborder avec fa flote , arriva au camp dans le

tems qu'il expiroit. Ses osféparez de la chair furent mis dans une riche chatte

pour les porter en France. Sa chair & fes entrailles furent données à ion frère

Charles , qui les fit dépofer dans l'Eglile de Montréal en Sicile.

Jamais Prince n'a été plus pénétré des devoirs du ChrihManifme que l'étoit

Louis. Uniquement appliqué aux exercices d'une folide pieté , il marcha tou-

jours d'un pas égal dans la voie du Seigneur , {ans jamais fe démentir durant

quarante-quatre ans de Règne. C'étoit un des plus braves Rois que la France

Guerre

de Tunis,

More de
S. Louis.

Viubént P
us rne,1^t,lis naves ad Aquas-Mortuas duxere > iuter

±62. infelicisexicus caulas numerantur. Cruce-fignaticnim

ïftate lumma in Africa caftrametati funt, bellumque
gcllerunt ; hinc porro xgrirudines ortx. Confcenlîs

navibus Glafïls primuma tempeftate jadtarur. Ubi vero

tranquillum mare fuie
,
quorum appclicndumelïerde-

libcratum eft. Rex in v£<;yptutn transfrerare cupiebat,

(ed invaluit illorum opinio , qui Tunetem ire vole-

banr. Exurenfus prope Cardiaginem faétus eft , parum
obllft mibus Afrïcanis. Urbs ipfa obfidetur , &: brevi

capitur. Tunccem movic exercitus , quam urbera ante

Caroli fratrie Sicilix Régis advencum Rexoblidereno-
luit. Foila: cîrcum cartra parantur , queis cohîbeantur

Saracenorum incurdoues. jfiftus vero nimius
,
aqux

potabilis penuria , milleque alia incommoda , mor-
bos, deinde peftilcnriam.iiiduxen.Liit in cadra. Multi
quoridie intenbant . exque Prinioribus non pauci.

Rex randem ipfe in dyfenreriam incidir, Hac pteflus

argiimdine rem tamen pro more admïniftrabac , &c

nuncios fecundo a Michaele Palxologo miilàs audi-
vit. Verum invalefccnte in dies morbo, ubi fcniït in-

ftarc obitum , Pliilippum niium advocaii juftît , cul

Tome IL

egregia il la monira dédit
, qux ad noftram ufque

xcatem pervenerunt:. Illa vero qua* filio prxfcripfic

niliil aliud erant , quam qua: ipfe Ludt»vicus per to-

tam vitam exercucrat. Inftante mortis liora , lublatis

in cadum oculis , face poftrema protulit verba : In-

trotbo in àomum tUâsn : adorabo ad templnm fanctum

tuum , & coiifitebor nomini tuo , Domine ; ik hxc dicens
exfpiravit ij. Augufti , eadem liora qua Chriftus in.

crucc mortuiis eft. Nullus unquam Princeps majus
fui delîderium reliquit , tam in exerciru quam inRe-
gno Tuo, ubi respaucis poft diebus nunciara eft.

Frater cjus Carolus qui cum clafte appulerat, in

caftra peivenir. quo temporc Rex extremum emirte-

bat halkum. Olfaillius a carnibus (ejuncta in preciofa

capia dcpofïta funt in Franciam transferenda. Caio
& inteftina fratri Carolo data, in Ecclefïam Momïs-
Regalis in Sicilia milla font.

Ex Principibus & Rcgibus nemo unquam plus

Chriftianis ofticiis & relïgionibus addicTus fuit . quam
Ludovicus. Qiiam femel fufeeperat pietatis viam pari

fempec gradu & fine oftendicuto emenfus , annosRc-
gnj peregic quadraginta quatuor. Ijicer fortijlimos

v
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ait eus. Il affrontoit le péril dans les batailles , & fut un des plus rudes combat-

tans de l'on fiécle , comme il parut à Taillebourg , à Damiete & à la Maflbure.

Plufieurs , même de fon tems ,
n'approuvèrent pas les expéditions d'outremer

,

où il ëtoit difficile de faire des conquêtes , & encore plus difficile de s'y main-

tenir long-tems contre tant de nations infidèles : mais Louis animé du zélé d'éten-

dre la Foi Chrétienne , & de délivrer les lieux Saints des mains des Infidèles , ne

fuivoit pas toujours ce que la prudence humaine pouvoit dicter fur cesiortes d'en-

treprifes. C etoit d'ailleurs le gourde ce tems-là : 6c ce ne fut que long-tems depuis

qu'on s'apperçut enfin qu'il n'y avoit rien de plus ruineux que ces expéditions

d'outremer , où un nombre infini de Chrétiens avoient péri (ans aucune utilité.

MON U MENS DU REGNE
DE SAINT LOUIS IX. de ce nom.

Pl. T E facre de S. Louis efl: reprefenté tel que nous le donnons ici dans Ja vitre

xx. M, j d'une chapelle de Ja feinte Vierge , derrière le chœur de FEglife de

S. Louis de Poifli. Elle a été faite long-tems après la mort de S. Louis , &comme
je croi , bien avant dans le quatorzième îiécle.L'infcription qui eft fur la vitre

même efl: telle : L'an de grâce mil deux cens vïngt-fix ,fut oingt fyfacré Monfeigneur

fainbl Loys dam l'Eglife de Notre-Dame de Rtims,par très-reverendPere en Dieu Mef-

fire Jaques de Bafoches Evefque de Soijjôns , le premier Dimanche des Advents en pre-

fetice du Roy d'Angleterre & des Princesfrères du Roy noftre Sire 3 dont moult fut grand

joye.

L'Auteur de Tinfcription s'efl: mépris > en difant que le Roi d'Angleterre y
fut prefent. Il n etoit point en France en ce tems-là , & aucun Hiftorien n'a dit

qu'il foit venu à ce facre. On voit dans la foule la tête d'un Roi couronné que

le Peintre a mis ici pour le Roi d'Angleterre , conformément à l'inicription.

quofque Reges Francorum computandus.Perïcula in-

trepidus adibat , &c manu propiia dccertans Itrenuiffi-

mos quofque fuperabat , ut videre crac Talleburgi ,

Damiet;ï , &: in Maflurenfi pngna. Expcdiciones vero

illîus ultramarinre , non* omnibus etiam x\o ipnus ,

probari fuere : nam ccrce difficile admodum erat in

tara procul pofitis oris urbes Se regiones expugnare ,

longeque dirfïcilius expugnacas contra toc baibaras

nationcs , verae infenfas Rcligioni , ruerî. At Ludo-

vicus illius propagande , & lacra loca recuperandi

ftudio incenlus , humana: prudentîx ratione & conii-

Iio non ufque adeo movebatur. Ad lise vero facri

belli ftudium , ilto xvo , omnium pene animos 8c

religiones concitabat. Necnilî diu noftea animadver-

fum fuit , perniciofa admodum elle tranfmarina hu-

jufmodi bella j ubi inrînitus pene Chrilcianorum nu-

merus nullo fruclu perierat.

MONUMENTA
AD SANCTUM LUDOVICUM
EJUSQ.UE ReGNUM SPECTANTIA.

Ç Ancti Ludovici inaugu ratio , five in Re-

i3 gem unctio ,
depithi vilicur in vicrea feneftra ca-

pella; B. Virginis pone chorum Ecclefia; lancti Ludo-

vici Pifïiacenlîs. Pictura vero diu poil obitum ipfius

concimiata fuie
;
acque > uc mea ferc opinïo , cum fœ-

culi deciini-quarci magna pars jam effluxinct. Im-
criptio in ipfa vitrea feneftra hujufmodi legirurGaU

lico vulgari idiomate :
Annograt'u millefimo ducente-

fitiio vigefimo fexto ïnutictus & ficratus fuit Dominas

fniâus Ludovktts in EccUfut Beata Mari* Rhemenfi , à

reverendifjimo pâtre Domino Jacobo de B.tfoci'ts Epifcopo

Snejjiouenfi , Dom'mka prima Adventus , prœjoitibus

Rege Anglïa. & Principibtts Domini Régis tiojiri fratri-

bns ; unde ingens exorra liùtiafait.

Errac is qui infcnprionem hujufmodi pofuit , cum
dicic adfnille Anglia: Regem. Is tune in Gallia non

erat ;nullu(que Sciiptorum dixir ipfum ad iiujufmodi

inauguratioiiem fe contulifle. In adftantium turba ca-

puc Régis coronarj confpicitur , quem qualî Regem
Anglia: pi&or appofuit , ut ferc iniciiprio. Hic Paies
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Les Pairs de France ne paroiffent pas ici faifant leurs fondions comme dans
d'autres facres.

Le jeune Roi aflîs porte une couronne à fleurons, i! tient de chaque main un
fceptre d'or. Son manteau de couleur d'azur eft chargé de fleurs de lis d'or à l'ordi-

naire. L'Evêque qui eft à fa droite,& qui lui donne la benediétion, porte une chap-
pe de couleur de pourpre. L'autre Evêque qui eft à fa gauche tient la fainte Am-
poule. Il porte une chafublc de même couleur , & félon la forme antique. Elle

defcendoit également de tous les côtez &: tout autour , & on la relevoit avec les

bras ; ce qui te comprend aifement fur l'image.

Le portrait de S. Louis qui commence la planche fuivante , eft tiré d'un ta- Pi.
bleau, ' qu'on garde à la fainte Chapelle de Paris , feit l'an 1 116. lorfqu'il n'a- x x 1.

voit encoreque treize ans. On ne fait s'il fut peint ainiî avant ou après fon facre 1

.

qui fut fait en la même année,comme nous venons de voir. Le portrait a été fait

d'après nature. Louis a les cheveux courts , & porte un bonnet de velours rouge.
Il tient l'oifeau fur la main gauche à la manière des Princes &: des Seigneurs de ces

tems-là , & de la main droite il tient une petite baguette pour retenir cet oi-

feau. Il eft revêtu d'une tunique, & par deflus d'un autre habit, qui paroîc
fourré d'une peau velue , à larges manches fendues : il pafTe les bras par la fente.

Cet habit eft brun iemé de fleurs rouges.

Le portrait fuivant 1 de ce faint Roi eft il reuemblant auprécedent,qu'onpour- z.
roit d'abord croire que l'un a été copié fur l'autre ; mais quand on y regarde de
près , on voit que celui-ci reprefente S. Louis homme fait, & qu'il y a beaucoup
d'autres petites différences. Il eft ici reprefenté tout entier debout ; au lieu que le
tableau précèdent ne montre que fon bufte. Il tient ici l'oifeau fur la main. Son
habit eft de la même forme Si couleur : fes bas font rouges & fes fouliers noirs.
Cette figure fe trouve dans les portefeuilles de M. de Gagnieres parmi les portraits
de S. Louis. Il a oublié de marquer d'où il l'avoit tirée ; mais il eft certain qu'elle
n'a pas été faite de pure imagination.

^
On le voit après s armé à cheval , tenant le bouclier du bras gauche ; c'eft 3

.

l'écu de France
; & la lance où tient la bannière, de la droite. Son cafque eft

tout plat par le haut. Le refte du corps couvert de mailles jufqu'à la plante des

Francis fuo fungenrtsmoneft noncomparent,quales
in aliis facris unctionibus vifunrur.

Sedec Rex juvehis admodum : corona ejus, non li-

liisvulgatibus ornatur , fed aliis floribus. Ambre ma-
nas icepoo fiio aureo fîngulx munira? font. Pallium
ejus carrulcum pro more , lilîîs aureis ornatur. Epit
çopus ad Régis dcxreram ftans , & ieneditllonem ipfi

impertiens , cappam geftac purpurei coloris. Alrer
Epifcopus ad larvam , facram plualam tenet : gelîat
vero cafulam irem purpuream , vereri forma coucîn-
natam,qu.T undiquead pedesufquedenacbae,& bra-
chiis relevebarur

; id quod ex depicra imagine facile

inrelligirur.

S. Ludovici imago . qua: prima in tabula iirfculpta

fequenri yilirur , ex vereri tabula , qui iir fanfta Ca-
pella Parilrenfi aflervarur , exfumta fuit : alrno autem
1226. cum ipfe tredecim cmenfus annos ellèt, de-
picra fuir : urrum aurem anteve! poil inaugurarionem
ejus ignorarur; qua: inaugurario anno 1116. fada
eft , ut narrayimus. Ad narivam imaginem delineata
lue figura fuit. Brcviorcm Ludovicus ccattonfam ba-
bet comam. Pileum geftat ex villofo ferico rubro

;

avemque accipitrem finiftra renet manu , more Princi-
pum & Proceram Francorum iftius x\i ; dexteta veto

Tome II.

vrrgam rener regendo accipitri. Tunica induCUS ,exte-
riore quoque vefte contegirur, cui aflurus viderur pcl-
liceus pannus villofus : hure llarrenc arapla: mairi-
es pendenres ac dirrîftà: : per fiïlùram vero brachia
cxrrairurrrur. Vcftis fufci coloris , rubris floribus or-
natut.

Imago fequens pricedenti ita (îmilis eft , ut ex illa
exfumea fuifle ftacim videarur: fed rem accurarius ac-
tenriuique confideranri , in fecunda imagine depre-
hendicur Ludovicus juvenilem retatem pr.erergreflus

,

aliaque obfcrvanrur minora diferimina. Hic rotus &
ftans exhibetur. In altéra vero tabula dimidiam fo-
lummodo ftaruram confpicis. Hic eriam avem geftac
manu. Vcftis ejufdem forma? coloiïfque eft , ribialia
rubra , calcei nigri. Hoc porro fcliema in codicibus
D. Gagncrii habetur, inrer imagines fanfli Ludovici.
Neque annoravir , ut folet , undenam exceperit : ac
certum eft illud nec connectera, nec ex mera imagiiia-
tione concinnarum ruifle.

Irr rabula fequenti Ludovicus Rex eques armatus
repnefenrarur,clypcum, Regum Francorum infigni-
bus onuftum , irr lreva inferrum habens , & datera
lanceam renens , cui hreret vexiUum iifdem infignibus
ornatum. Galea ejus fupetne plana eft : reliquumcor-

Vij
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pieds , enforte que les mailles enferment indiftinclemcnt tous les doigts de la

main. Par defliis ces mailles il porte une vefte de couleur d'azur. S. Louis eft

monté fur un cheval blanc , parce que le cheval blanc étoit une marque de fou-

veraineté , comme nous verrons dans la fuite. Cette figure eft tire'e des vitres de

Notre-Dame de Chartres.

Le voici en habit Roial , * tel qu'il eft reprefenté dans I'Eglife des Religieufes

de Poifll au defliis du jubé. La couronne eft à fleurons comme la plupart des

couronnes des Rois de la troifiéme race jufqu'au quinzième fiécle. Le manteau

Roiai ou la chlamyde d'azur eft femée de fleurs de lis d'or à l'ordinaire, & dou-

blée d'hermines. S. Louis a les cheveux courts dans toutes fes images. On remar-

que que prefque toutes les figures d'homme & de femme faites en ce fiecle-là en

ftatuë ou relief, ont la mine riante. C'eft dans le treizième fiecle que la ftatuaire

commença à fe relever un peu. On trouve quelques ftatuës de ces tems-là d'un

deflëin aflbz paflable.

Dans l'image fuivante tirée « des vitres de Notre-Dame de Chartres , S. Louis

un genou en terre offre un reliquaire , fans doute à I'Eglife de Chartres. Lecu de

France fe voit derrière lui ,
apparemment pour faire reconnoître ce Prince.

Aux vitres de la facriftie de l'Abbayie de S. Denis on voit des peintures au

nombre de huit , qui regardent la vie , la mort & les miracles de ce faint Roi.

A chaque peinture il y a" un vers , qui explique le fujet reprefenté. Les caracTx-

res dont font écrits les vers , femblent marquer que les vitres ont été faites auqua-

torziéme fiecle , avant que ce fiecle fût fort avancé , &dans un tems ou il pou-

voit y avoir encore des vieillards , qui fe fouvenoient de S. Louis. Il y en aura

peut-être qui foutiendront que ces peintures ont été faites dans un tems plus bas,

fondez fur ce que dans une de ces peintures on voit fur la tête des fils de S. Louis

l'écude France chargé feulement de trois fleurs de lis. Or fuivant l'opinion ci-

devant recûë , 1 ecu de France , qui étoit au commencement chargé de fleurs

de lis fans'nombre ,ne fut réduit à trois fleurs de lis que du tems de Charles VI.

mais l'on a découvert & l'on découvre tous les jours des écus bien plus anciens

réduits à ce nombre de trois fleurs. On en a trouvé de Charles V. du Roi Jean

,

de Philippe de Valois, & peut-être en trouve-t-on d'autres de tems plus reculez.

Ce qui me feroit croire que ces vitres ont été peintes avant l'an 1350. c'eft que

pus hamis opertum ad extremis ufque digitos ;
ita ut

etiam hami manum totam cum digms mdilcrimma-

tim compleftantur. Supra hamatam illam veftem al-

teram ctruleam gcllat. Equo albi coloris vehitut Lu-

dovicus , quia equi hujuimodi '. prémuni domimum

flgnuKabanr. Hoc fchema ex . itrea feneftra Ecdelia:

li. Maria: Carnotcnfis exfumtui.. mit.

Regiis indurus veftibus confpicitur ,
qualem hic

teferimus , in Ecclefia Monialium Piffiacenlium ante

chorum. Corona , non liliis , ut vocant , fed aliis flo-

ribus ornamr ,
quod ctiam in plerifque alus Regum

coronis obfervatur ad nique faiculum dccimum-quin-

tum. l'aliium Regium, feu chlamys caemlea, Mus au-

reispromoïc confperla eft , cui aflutx- funtmutiom

Ponricorum pelles. Brève capillitium geftat Ludovi-

cus. Obfervatur porro viros mulierefque in (latins &
anael; phis , ifto KVQ faftis , fubridentes exhibcri. Et

tamen ifto liculo decimo-tertio ccepir ars ftatuaria a

prifea barbarie craergere. Aliquot occurrunt illius a:vi

ftatua: non inelegantet fadtx.

In fequenri fchemate ex vitrea feneftra B. Manie

Carnotenfis eduâo , flexo genu Ludovicus rhecam

Rcliquiarum offert , Ecclefia:, ut videtur, Camoter.fi.

Ponc illum vifitur feutum infignibus Francicis onuf-

tltm,ut hincagnofci Rex poftit.

In magna vicrea feneftra iacriftix S. Dionyfii in

Francia ,
dèpioce hiftoria: vifunrur , qux ad vitam ,

obitum & miracula fancMïmi Rcgis perrinent. Ad
(ingulas hiftorias fmgula £ûnl hexametra, rem de qua

agitur figniheantia. Ex lirerarum forma comprobarî

videtur, has vitreas fenefti'as fa&as fuilie decimo-

quarco fa-culo nec vertente , cum adhuc fuperellepoi-

fent feues , qui fanclum Ludovicum viderant. Non
deerunt fortalfc ,

qui in xvum inferius hxc remitti

debere contendant, quia nempe in quadam virreie fe-

neftra: parre feutum Francicum, fancfi Ludovici Hio-

rum capitibus imminens , cum tribus tantum liliis

confpicitur : atqui fecundum opinionem non ira pri-

dem in Francia recepram , feutum Francicum , inirio

floribus lilii fine dennito numéro onufttun , tempore

folum Caroli VI. ad tria tantum lilia reduftum fuit.

Verum jam deprehenfa (ûnt & in dies dcprehendim-

rur feuta priorum Regum cum rribus tantum lilus ;

Caroli nempe V. Joannis , & Philippi Valelii , & for-

taftis anteriorum remporum reperienrur. Unie eo ad-

ducot ut credam has vitreas fcncftras ante annum
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je vois dans ces vers des lettres dontl'ufàgc avoir cette avant ce tems-là. Je m'en

rapporte au jugement des habiles.

La planche qui fuit reprefente S. Louis allant fur mer. Cécoit à fa première P l.

expédition 1 pour la Terre-fainte. Cette peinture eft d'un goût fort groflier. Il x xil.

va fur mer dans un vaifTeau où l'on ne voit en fa compagnie que deux Domini- i

.

cains qu'on reconnoît à leur couronne , 5c un rameur. S. Louis regarde le Ciel

,

& tient les mains jointes. Il porte la couronne d'une forme aflez particulière , 3c

qui eft toujours la même dans les images iuivantes.Sa tête y eftentourée du nim-

be qui renferme une eipece de coquille , telle à peu près qu'on la voit dans les

figures de Pépin & de Carloman à la Planche xx. du premier tome. Il porte le

nimbe 5 parce qu'il avoit été canonifé avant que la peinture fût' faite , & qu'il

étoit honoré comme'Saint. Le vers d'enhaut dit , que c'eft la première fois que

S. Louis paile la mer pour l'amour de Jefus-Chrift.

Tranfit primo mare Chrifii Ludovicus amore.

Il y a quelquefois dans ces vers des lettres brouillées , & d'autres qui ne mar-

ouent pas -, mais on lit tout facilement à la faveur du mètre & de la rime des

vers léonins. On voit ici ce que nous avons remarqué ci-devant , trois points

après chaque mot
;
ufage des plus anciens , comme nous avons fait voir.

S. Louis qui étoit parti dAigues-morces , fe rendit avec fon armée en Chypre,

de là il paiTa en Egypte , prit Damiette , &c gagna quelques victoires fur les Sar-

rafîns ; mais après que tous les chevaux eurent péri, la maladie s'érant mife dans

fon armée , il fut faitprilonnier avec les reftesde fes troupes. Le voici en prilon ,

* tenant les mains jointes , & la tête tournée vers le Ciel. Un Ange qui lui ap- z ,

paroit , tient une épée à la main. Son ConfelTeur Dominicain vient le vifiter

avec Ion Compagnon. Il tient un livre à la main fur lequel eft écrite deux fois

cette lettre X. X. ce qui femble Ci^m^tï Chriftus s c'eft apparemment le livre des

Evangiles. Le vers d'enhaut marque feulement que S. Louis eft en prifon.

Eft iftic fanctus Ludovicus carcere daufus.

Le faint Roi inftruit fes fils 3 qui font à genoux devant lui :
1
les préceptes qu'il p L ,

leur donne font renfermez dans ces mots écrits fur un rouleau , qu'il tient dé- xxni.
ploie ,

Diligitejuflitiam, aimez la juftice. Au deffus des trois fils de S. Louis , eft t .

un écu de France à trois fleurs de lis dont nous avons parlé ci-devant , qui mar-

I 350. faétas clic , quod in verfibus ibidem fcrîptis li-

rerarum formas vîdeam qaarum uius îilo tempore ccl-

iavcrat. Rem veto perirorum judicio permitto.

Tabula fequens naviganr.em Ludovïcum exhiber
;

quo tempore feilicet beuum (acrum primo fufcepk.

Rudi admodum more depïngltur lue Ludovicus, ma-
rinum iter agens in navi , ubi duo rantum Domini-
cani , & remex unns cum Rege vifuntur. Cxlum au-

tem junctis manibus refpicic. Capur ejus nimbo or-

natur , in quo cochlca iucludicur , fimilis iis qua? vi-

funtur in nimbis Pipini Carlomanni in tabula XX.
tomi primi. Nimbum autem geftat

, quia jam inSan-

âorum albodefcriptus fuerat ante , quam hxc pïftura

adomaretur . & ut lancrus colebatur. In vertu (uperne

defciipto dicitur Ludovicum nunc primo mare pio

amore Cbrifti trajicere.

Tranfit primo mare Chrifii Ludovicus Amore.

In bis porro verfibus literxquandoque occurrunt con-

faCx & alia: pene dcletaii fed ex metri ,c\.'aiiquando

rythmi ope leguntur. Hic etiam obfcrvatur ïd quod

alibi farpe deprehendimus , tria videlicet puncta poil

lingula verba
j
qui mos antiquiftlmus eft , ut alias of-

tendimus

Sanftus Ludovicus qui ad Aquas-mortuas navem
conlccndcrat , in Cyprum cum exercitu le contulic,

indeque vEgyptum petiit , Damietam cepit , deque
Saracenïs poftea aliquot victorias reportavk. Sed polt-

quam omnes fere equï perieranc , lues exercitum in-

vafit ; ipfeque cum refiduis Francorum copiis captus

&: in carccrcm conjectus eft. En illum in carcere

detentum , jun£bis manibus , caput c\i oculos in cx-
lum attollentem. Adftat illi Angélus, ilrictum tenons Duchrtie

gladium. Dcminicanus apud quem peccata exone- f. 476.

rare folebat cum iocio adeft
;
libiumque manu tenet, f'jf-

in cujus estima facie hxc litera îepetita comparée

XX. quo fignificatur , ut puto , Omjlus. Eft fortaflis

liber Evangeliorum. Supcrpofitus verlus carcerem fo-

lummodo indicat.

Eft iftic favelus Ludovicus carcere claufus.

Praccpta dat fanflus Rex filiis , qui flexis genibus
patrem audiunt

;
qua; prarcepta omnia duobus verbîs

in revoluta charta exaratis iucluduntur : DiUgitejufii-

t;.tw. Supra caput trium fancti Ludovici tîliorum vifi-

tur lcutum Francicum , tribus rantum liliis inftruc-

tum 3 de quo fupra paucis dillciuimus : fignilicat au-

Viij
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que que ce font des enfans de France , &c les fils deS. Louis, comme ditcevers:

Advoait hic natos Ludovkus 3 <fy
injiruit ipfos.

a- Le dévot Prince 1 fe fait donner la dilcipline ; c'eft Ton Confefleur Domini-

cain qui le fouette. Le Compagnon du Confefleur tient un livre marqué de deux

X. comme ci-devant. S.Louis a les épaules nues , un genou à terre, Scies mains

jointes. L'action eft marquée par ce vers :

Cafiigât fantâus Ludovkus verbere corpus.

Il fe confefloit tous les vendredis , dit un Auteur , 8c après la confeflion il le fai-

foic toujours donner la difcipline.

P l. Je ne fai pas bien à quoi fe rapporte l'hiftoire fuivante. S. Louis 1 ramafTe des

xxiv. os & des têtes de mort , apparemment pour les faire enfevelir. Les deux Reli-

i. gieux qui font en fa compagnie fe bouchent le nez , tant l'odeur étoit mau-

vaife ; cela me fait croire que ce ne font point des reliques : le vers qui eft en

haut ne le dit pas :

Ifiic truncata Ludovkus colligk ojja.

z. Dans l'image fuivante 1
S. Louis donne avec unecuillier quelque chofe a man-

ger à un lépreux. Les Auteurs de fa vie difènt qu'il en gueriflbit plulieurs. Celui

à qui il donne à manger eft un Religieux couché dans fon lit y tout couvert de

lèpre. Quelques autres font prefens à l'action , exprimée par ce vers :

Multum leprofis datur hic cibus a Ludovko.

Je ne fai s'il y a leprofi ou leprofis.

S. Louis aiant entrepris une féconde croifide , prit terre avec ion armée en

P l. Afrique , fe rendit maître de Carthage s Se alla mettre le fiege à Tunis. La ma-

xxv. ladie & puis la pefte fe mit dans fon armée. Il en fnt atteint lui-même , & mou-

i . rut. Il eft ici reprefenté venant de mourir , de tenant les mains jointes. 1 Son

Confefleur & deux autres perlonnes 3 qui font auprès de fon lit , pleurent. Son

ame fous la forme d'un jeune homme nud , eft reprefentée à genoux les mains

jointes , foutenuë dans un arap par deux Anges. Le vers Latin dit que Louis

meurt pour aller jouir de la paix célcfte :

Cali 3 dum morkur , Ludovkus pace potiiur.

Le feint Roi délivré des liens de cette vie , & reçu dans le Ciel 3 fut canonifé

ton iltos eue Rcgios filios , id quod hoc verfu expri-

mituc ;

Aâvocat hic natos Ludovicus ,& Infiruh ipfos.

Verberibus etiam corpus caftigari fuum curât Rex

pius. Domînicanus aurem apud quem peccata depo-

nere lolcbat , verberandi ofhcio fungùur. Socius il-

lius intérim librum illum tenet duplici X, notâtum.

Genu altuum BédUt Ludovicus , Qudolque humeros

exhibet, junctismanibas. Rem fîcexprimit hic verfîts:

Ctftig.it fwctus Ludovicus verbere corpus,

s Sf Quolibet fexta ferla , inquit Slcriptor quidam , pec-

Dtllbint CttCa confitebatur, & poil confcflïonem fe verberibus

/. 3<7. cxdi curabat.

Haud certo ilicere poffim aux rcs in fequentî deli-

neata tabula hgnirîcetur. S. Ludovicus otia & cranîa

mortuorum colligtt , ut fortalTis fepeliri curet. Duo
adffontes Monaclii nares manu obturant ,ne tetro ar-

ficiantur odorc. Hinc fuadetur mihi bas non elfe iacras

reliquïas ;
ncque vero id dicitur infupîrpofîto veriu :

Jjîk truncata Ludovicus coiligit offa.

In imagine fequentî Ludovicus cum cochlcari alî-

quid forbendum leprofo offert. Multos ipfum munda-
viflè leprofos narrant vitx illius Scriptores. Is cui ci-

bom offert ad medelam Monachus eft decumbens ,

lepra undique contenus: alii ipedtatores adftant. Rcs

hoc veriu fignificaïur :

Multum leprofis datur Me cibus a Ludovko.

Nefcio an leprofo an leprofis legèndum fît.

S. Ludovicus fecundo crucem pro bcllo facro acce-

pit , Se claire in Africain appulit : exfcenfu fado Car-

tliaginem ccpït, & poftea Tunerum obledit. Morbus

& poftea lues exercitum invalît , ipfeque xgritudine

£ffè£tus obiit. Hic poft extremum emiilum halitum

îeprxfentatur jun&is manibus. Adeft Dominicanus

apud quem peccata confîterî folebat. Adfunt etiam

alii duo , lacrymas fundentes. Anima fancli Ludo-

vici , nudi juvenis fpecie , exhibetur genibus flexis ,

jun&is manibus, tk a duobus Angçlïs inlinreofuften-

tatur, fîcque cxleftem pacem confequitur j uthiever-

fusjndicat :

Ctli dm moritur Ludovicus pace pitltur.

Rex fancTrus terrena? vitx vîncujis ereptus , &incx-

los tranflatus , a Conifacio Papa VIII. Sancteum nu-
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parle Pape Boniface VIII. Il fut mis fur les Autels, 1 & fe lignala alors par un 2.

grand nombre de miracles , rapportez au long dans fa vie. Sa ftatuë eft ici éle-

vée au dellus d'un autel. Il tient une double croix de la main droite , Ôc les trois

doux de la croix de la gauche. Bien des gens viennent y faire des vœux pour obte-

nir la guérilon de leurs maladies. Ils apportent des prefens qui paroûTent être des

rouleaux de bougie. Un des deux qui l'ont à genoux ouvre une grande bouche.

Il y a apparence que c'eft un démoniaque, ou fecroiant tel : ce qui le perfuade,

eft qu'auprès de la bouche ouverte eft une efpece de dragon ou de monftre ,

qui ne peut être qu'un diable. Ces hommes qui font devant l'autel ont des ca-

puchons ou des chaperons : ce ne font pourtant pas des Religieux , car ils n'ont

point de couronne
i & du tems de S. Louis il y avoir bien des gens qui n'étoient

pas Moines, quiportoient le chaperon en forme de capuchon. Au haut de l'i-

mage il y a des vœux attachez & fufpendus , comme on voit encore aujourd'hui

dans pluheurs Eglifes. Ces vœux font des boucliers , des épées , une figure hu-

maine , & d'autres chofes. On a voit recours à S. Louis pour toutes fortes de maux.
Il gueriuoit tous ceux qu'il vouloit favonler de fes prières , comme porte le vers

au haut de l'image :

Omiî'is abefi morbus pro quo petit hic Ludovicus.

La couronne d'or de S. Louis qui commence la planche fuivante eft confer- p L .

vée comme 1 une Relique dans le trelor desRR. PP. Dominicains de Liège. Le xxv
defléin m'en a été envoie par M. le Baron de Craflier , qui a un grand goût

l ,

pour tout ce qui regarde les Monumens anciens de toute efpece. Cette cou-

ronne n'a aucune des marques des couronnes des Rois de France. Je ne doute pas

que S. Louis n'en ait fait prefent aux Dominicains , aufquels il a été fort atta-

ché pendant toute fa vie ; mais je croirois volontiers qu'il lavoit fait fiite pour
quelque ftatuë de Saint -

}
les Anges qu'on y voit tout autour femblent le per-

fuader.

Marguerire de Provence , que S. Louis âgé de dix-neuf ans époufa à Sens en
1 1 3 4. eft 1 ici reprefentée en Reine , la couronne fur la tête ornée de fleurons %

,

avec le manteau Roial de France chargé de fon blafon. Elle eft ainfi en ftatuë

dans l'Eglife des Religieufes de Poilîî. Sa tunique eft rouge ornée de fleurs. Au-
près de fa tête on voit les armes de France & celles de Provence , qui font d'or

aux trois pals de gueules, d'autres y mettent quatre pals ; mais elles font ici fou-

vent répétées avec trois pals feulement. Elle a la mine riante , comme fon mari

tothcnt mero adicriprus eft. In ans tune collocatus > miracu-
47«- & lorum complurium fplendoie fulfir, qua; in vïta ejus

S- longa (crie reccnfentur. Super aram hic ejus fratua

erigitur. Dupliccm crucem manu dextera renée , &
ires crucifixi clavos finiftra. Multi venïunt rogarum a

morbisconvalefcant , muneraque defemnt utvi-

detur , cereos in circulum convoluros. Exduobus qui
flexis genibus funt , unus hïanci eft ore

,
videturque a

malodarmone vexari > veJ force fe ab ilio cruciari pu-
tat

;
idque fuaderi videtur ex dracone vel mnnftro 3

quod prope os ipfius vifirur;dicmon malus hauddubie
pingitur. Qui ante aram font , caputiis funt inftiucri

,

nequetamen funt Monachi , corona quippe capillitia

carent ; tempore namque S. Ludovici multi caputia

geftabam. In luperna imagine vota feu dona appenfa
vifuntur, qualia hodieque in Ecclefiis cernere eft:

funt porro feuta ,gladii.lmmanum corpus nudum ,tk

alia. Ludovici auxilium imploiabarurin morbis cujuf-

visgeneris.Quosvolebatillcprecibusadbonam valetu-

dinem revocabat , ut hoc vertu fupeipofiro exprïmitur :

Omm abeft morbus pro quo petit bk Ludovicus.

Corona S. Ludovici aurea, qua: prima in tabula fe-

quenti vificur , inter Reliquias allcrvatur a Domimca-
nis Leodienlibus , mihique depifta a D. Baron e de
Craflcrio Leodienlî , Antiquaria; rei iludiofo tranf-

mifTa fuit. I11 hac corona nihil prorfus ad Franco-
rum Regum coronas pertinens obfervatur. Nihil du-
bito quin S. Ludovicus illam Dominicanis , quibus
femper addictus fucrat , dederit : at libenter crede-
rem iliam pro fancti cujufpiam ftatua fadram fuillè j

id veto fuadere videntur Angeli in illa fréquenter ex-
hïbiti.

Margarita Comïcîs Provincial fîlia , quam duxit
uxorem Ludovicus , novemdecim annos natus , anno

11J4. Hic Rcgina reprxfentatur cum corona , qua
floribusaliis,non liliis , ornatur , & pallio Regio cum
Francia: inhgnibus.Tunica ejus rubra eftfloribusconf-

perfa. Prope caput ipfius in Piiîiacenfi Ecclelîa vifun-

curinfigniaFrancix. jitemque Provincial, quorum cam-
pus aureus eft cum tribus palis rubris : alii quatuor pa-
los apponunc : at hic très pali vifuntur in feufts fxpius
repetitis. Hic fubridens Margarita exhibctui* eadcmde
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ci-deflus. Le plus grand éloge qu'on peut faire de fa vertu , c'eft de dire quelle

étûit digne époufe d'un des plus faims Rois qui fut jamais. La figure * fuivante

de la même Reine eft tirée d'un Atmorial manufcrit de M. de Gagmeres , qui

n'a guéreplus de trois cens ans d'antiquité. Sa coëffiâe fort extraordinaire atouc

l'air de n'être qu'un caprice du Peintre. Elle porte le manteau Roial de France

d'azur chargé de fleurs 'de lis d'or. Sa tunique qui a des manches brunes , eft

rou^e , traîne à tetre , & ne laiffe voir que l'extrémité de fes fouliers , dont

k pointe eft fort longue & menue. La Reine Marguerite mourut l'an 1195.

vingt-cinq ans aptès le décès du Roi fon mari. Elle fut enterrée à S. Denis au

milîeu du chœur. * Sa figure eft gravée fut fa tombe de cuivre, telle que nous

la donnons ici.

La planche fuivante contient les fils de S. Louis, hors Philippe le Hardi qm

. kifuccedà , & qui eft refervé pour la première planche de fon Règne. Le pre-

mier eft Louis qui naquit le 2. 1 . Septembre 1 143. & mourut à Paris l'an 1160.

Il fut extrêmement regretté. Nous le donnons ' d'abord comme il eft repreteme

à Poiffi ,
portant une robe de couleur d'azur femée de fleurs de lis. Au haut de la

robe eft une efpece de chaperon rabartu fur les épaules du Prince : l'infcription

au bas e&Loysfils aifné défiai Lys. On le voit de 1 même fur ion tombeau dans

l' Abbayie de Royaumont fans prefque aucune différence. Il eft aufli fur les vitres

de Notre-Dame de Chartres , priant Dieu à genoux. Son habit eft rouge-brun.

Ses longues manches pendantes font percées en haut pour y paffer les bras
,
com-

me font ci-deflus celles de S. Louis ,
qui tient l'oifeau fur le poing. Il a derrière

lui l'écu de France. , ,

Jean « autre fils de S. Louis & de Marguerite de Provence , ne peut être ne

avant l'an 1 2.4«. puifque fon aîné Philippe naquit au mois de Mai de l'an 1 2.45.

Le même Jean mourut l'an 1 2. 47. le 1 o. de Mars : c'étoit l'an 1 2.48. félon notre

manière de complet d'aujourd'hui. Voici les termes de fon épitaphe écnte au-

tour de fon tombeau , qui eft à Poiffi avec la figure que nous donnons ici.

HkjacetJoanr.es excellentijjimi Ludovici juMoris Régis Francorumfilms ,
qui in ttate

irtfantU migravit ad Cbrifium , annogram millefimo ducentefimo quadrageftmofeprimo ,

fexto idus Maii.
r ,

Il eft donc mort dans la plus tendre enfance, & cependant le voici reprelente

caufa , qua fupra Ludovicus. Nulla poteft hic Rcgina

majori laude ctkbiaO i
quam fi dicatur dignam uxo-

rem fuillè Régis inttt fanctiffirnos computandl. Sché-

ma fequens ejufdem Rcgina; exlumtum fuit ex ma-

nufcripto inhgiiium gentilitiorum Domini de Gagne-

riis , annis abhinc non muko plus trecentis exarato ac

depido. Otnaras capitis protfus hngularis,ex mero

picloris arbitrio ptofcftus videtur. Regale palhum

Francicum geftat cxruleum , liliis aureis ab akera

patte confperfum. Tunica ejus tubta eft , fed ma-

nica; fufci coloris. Tunica terram contingit , lia

ut exttema calccorum tanrum compateant : qui

calcei adraodum acuti & longi funt. Obiit Mar-

garita Regina anno 119;. vigmtl qmnque anins

poft obitura Rcgis conjugis , Se m Ecclcfia ianfti

Dionylii fepulta eft , ubi in tabula a-nea Iculpra

repradentatut illa forma , quam vides in tabula nof-

tla

in fequenti tabula vifuntur filii S. Ludovici , uno

excepto Philippe Audace, ejus fucceffore, qui m Re-

gni UU tabulisappingitur. Primus eft Ludovicus ,
na-

tus anno 1143. qui obiit Lutetix anno 1160. ma-

gnumque fui deliderium reliquit. Sic primo profer-

tut , uc vilîcut in EccleliaPiftîacenfi , cum vefte ana-

le* liliis confpeifa. Va fuptema vefte quoddam ceu.

capuriumeft in numéros demiflùm. lnfcriptio infetne

dénotât ipfum primogenitum efte fanfti Ludovici. Re-

ptadenratur quoque in fepulcro fuo in Abbatia Rcga-

lis-Montis ,
priori omnino limilis. Vihtur etiam in vi-

trea feneftra B. Maria; Carnorenfis , ubi genuflextts

precatur. Veftis ejus fubrubra Se fufca eft. Oblonga:

manica: perforantur , ut polïïnt brachia emitti , qua-

les funt fupra manica; veftis fancti Ludovici accipi-

rrem pugno geftantis. Pone fe feutum Francicis onuf.

tum inlignibus habet.

Joannes altet tilius fancti Ludovici & Margariœ

uxoris ejus , nafci non potuit ante annum 1 Z46. quan-

doquidem major iplo Philippus natus eft anno 124J.

menfe Maio. Idem ipfc Joannes obiir anno IZ47.

Marcii decimo die. Erat ille annus 1 14S. fecundum

hodiernum computaudi morem. En inferiptionem fe-

pulcralem circa mmulum ejus exaratam Pifliaci , ubi

etiam ejus fchema confpicitur.

Hie jêeetJoannes excellenliijimi Ludovici jnnioris Ré-

gis Francorum fl'i»' > ?»' '<* "'f*'"" migravit ad

Cbrifium , anno gratta millefimo ducentefimo cjuadragefimo

fcptiino , fexlo idus Maii.

In teneiïima ergo infantia mortuus eft , Se tamen
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en grand jeune homme : mais cela n'eft pas nouveau ; nous en avons déjà vu , Ôc

nous en verrons d'autres exemples. Il en: ainfî gravé fur une tombe de cuivre

émaillé , tenant fes deux pieds fur un lion. Il tient un fceptre terminé en haut

par une fleur de lis. Son habit eft tout marqué de lozanges 5 qui contiennent al-

ternativement la fleur de lis de France & les armes de Caftille en l'honneur de

fa grand'-mere Blanche.

Autour de fa figure on voit un grand nombre d'éculTons. Celui de France y

eft cinq fois ; celui de Caftille cinq fois. De France parti de Caftille une fois.

Aragon s'y voit auiTi d'or à cinq pals de gueules. On n'y met ordinairement que

quatre pals.

Le même Prince * fe voit encore gravé fur une plaque de cuivre relevée

contre la muraille dans le chœur de l'Abbayie de Royaumont 3 à main gauche

du grand autel. Sa robe eft blafonnée de France. Il tient de la main gauche un

oifeau , & de la droite un gand.

Jean 6 autre fils de S. Louis naquit à Damiete l'an i 240. Il fut appelle Trif-

tan, parce qu'il vint au monde lorfque fa mere étoit dans la trifteffe , fon mari

S. Louis aianc été pris par les Sarrafins. On Tappella aulli Jean de Damiete. il

mourut fans enfans l'an 1 zyo. L'infcription eft 5 Jehan Comte de Nevers. Sa figure

qui eft dans l'Eglife de S. Louis de Poifti 3 eft toute femblable pour l'habit &
pour la fituation à celle de fes frères qu'on voit fur la même planche.

Pierre ? Comte d'Alençon , autre fils de S. Louis > vient enfuite. Sa figure fe

trouve à l'Eglife de S. Louis de Poifli tout-à-fait de la même parure que les au-

tres qu'on voit dans la même planche. Il mourut à Salerne en 1 2. 8 3 . d'autres

mettent 1184.

Ce même 8 Prince fe trouve comme le précèdent dans les Manufcrits de M.

de Gagnieres pris fur un vieux paftel 3 qui ne le montre qu'à moitié. Il a un

bonnet fur la tête 5 revêtu d'une vefte fort fimple. Il tient de fes deux mains

une épée , qu'il va tirer du fourreau, il reilemble affez de vifage à l'image pré-

cédente.

Robert 9 Comte de Clermont , tige de la Roiale Maifon de Bourbon , na-

quit en 1156. & mourut au mois de Février 13 17. Il eft reprefenté avec

fes frères dans l'Eglife de S. Louis de Poifli. Il a un bonnet fur la tête j tient

de la main gauche un gand ; c'eft pour foutenir l'oifeau de fa main , comme

magnx ftarurx adolefcens hic reprxfcntatur. At non

nova reseft, cujus i;xempla jam vidimus & poftea vî-

debimus. Sic porro fculptus exhiberur in fepulcrali

tabula xnea encaufto obdudTa. Supra dorfum leonis

ftac ere&us. Veftis rota rhombis diftïnguirur , infignia

Francix & Caftellx akernatim referentibus ; Caftellx

nimirum in avis fui: Btanchx honorem.

Circum autem imaginem Principis feura mulra ïn-

fignibus oinara font. Francix feutum qtiïnquics com-

parée , Caftellx totidem vîcibus, FrancixiS: Caftellx

iimul juncta infignia fcmel. Scutum item Aragonïx

cum campo aureo & quinque palis rubris. Quatuor

tantum pali folcnt hodie apponi.

Idem ipfe Princeps in tabula arnea fculptus vîfirur

contta murum exporira in choro Abbatix Regalis-

Montis > ad Ixvam arx majoris. Veftis ïnlignibusFran-

cix decoratur. Siniflra manu accipitrem rener , dex-

tera manicam five chirothecam, qua de re fxpe ac-

tum cit.

Joannes alius S. Ludovici filius , Damietx anno

njo. natus eft , Triftanufque cogiviminatus , quia

mater ejus ,captoa Saracenis Ludovico Rege , in trif-

Tome II.

titia degebat. Joannes quoque de Damieta appellatus

fuit. Sine liber ï s morruus eft anno 1270. Hic vert»

vocatur Joannes Cornes Nivcrnenns. Ejusfchcma,
quod in Eccleiia S. Ludovici PiiTiacenfis comparer ,

quantum ad veftem & litumomnino limîle eft fratrum

imaginibus ïn cadem tabula pofïtis.

Petrus Cornes Alenconïenlis alius S. Ludovici fîlius

fequirur , urin Eccleiia S. Ludovici PiiTiacenfis exftat j

cuîru fratribus fuis prorfus Jimilis, ut in tabula videre

eft. Obiir Salerni anno 1283. vel ut alu narrant 1 284.

Alrcram Principîs hujus figuram ex Mil". Dom. de
Gagueriis , ur & prxccdentem eduxîmus

, quam ipfe

ex vereri Paftillo, ut vocant , exfumferat. Pilcum ca-

pite geitat , limplïcique veite contenus , urraquema-

nu gladium renée ,
quem e vagina educere videtur.

Prxcedenri fchemati vultu fat iîmilis eft.

Roberrus Cornes Claromonranus , Resalis familix

Borbonix ftirps , natus eft anno 1 2 r6. obiitque anno
1517. menfe Fcbruario. Cum fratribus aurem in Ec-

cleiia S. Ludovici PiiTiacenfis exhib'erur. Caput pîleo

tegirur : limftra manu chirothecam gefrat , qua acci-

pitrem fullcntaret, uc fa'pe diximus. liaculus quem

x
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nous avons fouvent dit. Le bâton qu'il tient à la main fait la briiure de fon écu.

io. Le même 10 eft reprefenté fur fon tombeau dans l'Eglife des Jacobins de

Paris , dans la chapelle de S. Thomas d'Aquin. Il porte une petite couronne
,

maillé depuis la tête jufqu'à la plante des pieds : il eft revêtu d'une tunique qui

couvre les mailles , & ne lailfe voir que les bras , les jambes, & l'elpece de cha-

peron de mailles rabattu fur les épaules , qu'on relevoit lur la tête au tems du
combat. Il porte l'écu de France avec la briiure du bâton.

ji, La figure 11 fuivante du même Prince eft tirée d'un Armoriai manuferit d'Au-

vergne de M. de Gagnieres d'environ trois cens ans. Il porte un bonnet extraor-

dinaire, qui approche de la forme d'un chapeau. Il eft revêtu de fon blafon

félon l'ordinaire de ces tems. La grande robe qu'il porte, fe termine en bas par

une longue frange.

Pl. Blanche 1
fille de S. Louis née en 12,40. qui mourut dans fa plus tendre en-

xxvni. fance en 1 143. le 19. Avril , a ici la taille d'une grande fille. Cela eft fiordi-

1 . naire
,
qu'on ne s'y arrête plus. Elle eft gravée fur fa tombe de cuivre , & peinte

au deffus contre la muraille , à main gauche du grand autel dans le chœur de

l'Abbayie de Royaumont. Elle eft revêtue de fon blafon , & tient de la main
droite une fleur de lis.

1. Ifabeau 1 de France fille de S. Louis née en 1 241. fut mariée à Thibaud IL

Roi deNavarre, & mourut l'an 1171. Elle eft revêtue d'une robe d'azur femée

de fleurs de lis ; robe d'une h extraordinaire longueur , qu'elle n'auroic pu mar-

cher qu'en la relevant de tous côtez.

3. Blanche ? qui fuit, fille de S.Louis & de la Reine Marguerite, vint au monde
plufieurs années après la mort de (a fœur de même nom. Elle naquit en Syrie en
1251. & fut mariée à Ferdinand Infant de Caftille. Après la mort de fon mari

elle revint en France , comme nous verrons fous Philippe le Hardi. L'image

que nous donnons ici de cette Princelfe après M. de Gagnieres , eft prife d'un

paftel. Sa coeffure & fa robe font chargées de perles , & pourroient bien être à

l'Efpagnole de ces tems-Ià.

4. Beatrix 4 de Bourgogne Dame de Bourbon , & femme de Robert Comte de

Clermont fils de S. Louis , eft repretentée ici comme on la voit fur fon tom-

beau au milieu du chœur des Cordeliers de Champaigne. Elle porte une cou-

5. ronne qui approche fort de celle des Reines. * L'autre image de la même qui

manu tenet , fortalTiS ail infignia diftinguenda hic ap-

pofitus fuit.

Is ipfe Robertus in fepulcro fuo reprxfentatur in

Ecclclïa Dominicanorum Jacobaù vici Lutctia:. Co-
ronam parvam capite geftat j hamifque totus opertus

ert a capire ad extremos ufque pedes. Tunica in-

duitur hamos obtcgaite , exceptis brachiis , cru-

libus & caputio ad hunieros dejedto
,
quod pugnx

tempore ut caput tegeret erigebat. Scutum Franci-

cis infignibus ornatum geftat , cum baculo diftin-

guente.

Schéma fequens ejufdem,ex libro infignium Arvcr-

norum ab anuis circicer trecentis exarato a D. de Ga-

gneriis eduâum fuit. Singularem petafLim geftat ad

fbrmam hodiernorum accedentem. Iniïgnibus luis in-

duitut pto more iftius a:vi , quam geftat veftis oblon-

gis inferne omarur fimbriis.

Blancha S. Ludovici fîlia nata anno 1140. qua: in

tencirima anate obiit anno 12.45. vigehmo nono die

Aprilis , hic grandis Se maturj; viro puellx ftaturam

refeit , quae res tam fréquenter occurrit , ut monitu

lion lit opus. In fepulcrali veto tabula infculpta eit in

choro Regalis-Monris ad la:vam ara? majoris. Infigni-

bus Regiis Francicis induta , manu dextera Hlium
tenet.

Elifabeta filia S. Ludovici nata anno 12.41. în uxo-

rem ducla fuit aTheobaldo II. Rege Navarrœ, obiit-

que anno 1 17 1 . Cirulca veile liîhsconiperfainduitur

tanrx longimdinis , ut nonniiî fublara,cL'inaltum re-

ducta intima ora , pedes movere potfer.

Blancha altéra priori cognominis,hlia S. Ludovici,

multis poft Blanche fororis obirum annis nata eft iu

Syria anno videlicer tx§t. nupfitque Ferdinando Ré-
gis Cafrella" fîlio. Poil vin fui mortem in Franciamre-
vcrla eft, ut iub Philippe Audace narrabitur. Schéma
ejus ex codice D. de Gagneriis exlumtum, ex P>tfîilfo

quodam educrum fuie. Veftis ejus capitis cuîtus,

frequentiumque margarkarum ornatus., Hiipanicum
forcalle iftius arvi ufum veferat.

Beatrix de Bmgundia Domina Borbonii , uxor Ro-
bertiComitis Claromontani filii fancli Ludovici , hic

exhibetur , ut vilitur in fepulcro (uo in medio chori

Francilcanorum de Campago. Coronam geftat Regina-

rum Francis coronis fimilem. Aliud ejufdem fchema

t
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fuit , eft prife fur un Armoriai de 300 ans de M. de Gagnieres. Sur le bas de fa

robe font les armes de France Bourbon parti de l'ancien Bourbon d or au lion

de gueules , à Porle de huit coquilles d'azur. Sa couronne & fa cocffure font

extraordinaires : fes fouliers Unifient en une fort longue pointe.

Robert III. Comte de Dreux Prince du fang commence la
1 planche fuivante.

Il étoit fils de Robert II. fils de Robert I. un des fils de Louis le Gros. Ce Robert

III. Comte de Dreux &c de Braine mourut l'an 1153. Nous le donnons ici tel

qu'il eft gravé fur fa tombe de pierre dans le chœur de l'Abbayie de S. Yved de

Braine. Il a fa main gauche dans un gand , & tient l'autre gand plié dans la

droite.

Ferdinand III. Roi 1 de Caftille & de Léon 3 reprefenté fur les vitres de No- 1

tre-Dame de Chartres , aura place ici comme coufïn germain de S. Louis. Il

étoit filsd'Alphonfe IX. Roi de Léon &de Berengere de Caftillefceur de Blanche

de Caftille, mere de S. Louis. Ce Prince fe fignala par fes conquêtesfur les Mores.

Il prit Cordouë le 1 9 . Juin 1 z 3 6 . & puis Seville le z 2. . Décembre 1148. après

un fiege de feize mois. Il mourut en vrai Chrétien le 30. Mai nji. Ferdinand

eft à cheval armé. Le haut de fon cafque eft tout plat à la manière du tems. Il

eft maillé depuis le cafque jufqu a la plante des pieds. La tunique qui couvre

une partie des mailles , lailfe voir le bras droit qui en eft tout couvert. La main

y eft enfermée , enforte qu'on ne voit aucune diftindion des doigts. Le bou-

clier qu'il tient eft chargé des armes de Caftille de gueules au château fommé

de trois tours d'or. Ce blafon eft répété dans la bannière qu'il tient de la main

droite. Ces armes s'y voient une autre fois en grand 3 & occupent prefque une

vitre entière , avec cette particularité que l'ouverture de la porte eft de finople.

Robert 3 de Suzane vient après. C'étoit un Roi d'armes , dont l'office étoit

de commander aux Hérauts , de préfider à leurs affemblées , de marcher lui-

même pour les affaires importantes ; ce qui eft exprimé par ce vers de fon épi-

taphe :

Par toutfu mouflrer fes efeus.

C'étoit autrefois une charge condderable , occupée par des gens de qualité.

La maifon de Suzane étoit une des plus anciennes de Picardie. Sa tombe qui eft

fequens ex Mff. inugnium gentïlitiorum D. de Gai-

gneriis n-ecentorum annorum,de quo firpius attum

eft fupra , edudtum fuit. In ima vefte comparent îii-

fignia Francise Borbonica , juntta inlignibus veteriim

Borboniorum. in aufto campo, cum leone rubro ,cir-

cum polïtis ocffco conchis cxruleis. Corona cjus &C ci-

pids cukus fingulares funt. Calcei admodum Iongi &
acutiiïîmi,

Robertus hoc nominctertius Cornes Drocenfis jRc-

giaexftirpe ortus , in fequenri tabula primus , filins

erat Roberd II. hic autem iïlius Robcrri I. qui pa-

trem habuit Regem Ludovicum VI. Hic veto Rober-

tus III. Cornes Drocenlis & Brcnnaccnfis , obiit anno

1 2 3 ; . Ejus hic fchema proferimus > quale viiitur in

fepulcro lapideo in choro Abbatix S. Evodii Brenna-

cenfis. Manum finiftram in chirotheca inclulani habet.

Ferdinandus III, Rex Caftellx &c Lcgionis , in vi-

treis fencftiis B. Maria; Carnotenlîs exhîbitus , ut (ancTi

Ludovici coniobrinus hic exhîbetur. Filius erat A!de-

fonlî IX, Legionis Régis & Berengarix Caftellx Régis

nlix > foroiis Blanchx matris S. Ludovici. Hic Mau-
rorum domitor, Cordubam cepit %•). Junii anno ii}6.

Hifpalimque poil fexdecim menfium obfidioncm 11.

Dccembris anno 114S. fan&cquc obiit anno nj2.

Tome IL

Ferdinandus eques armis inftru&us eft. Galeam gef-

tat fuperne planam pro more iftiusarvi, Unoexcepro
capite corpus rotum ad ufque extremos pedes hamis

opertum eft. Tunica , qux hamorum partem operit

,

brachia non contegit , vifîturque dextrum brachium

hamis obductum ad extremam ufque manum ; ira ut

digitorum nulla diftindtio comparcat. Scutum ejus

Caftellx infîgnibus ornarur. In campo rubro caftellum

aureum eft tribus munîtum turribus, Hxc ïnfignia

repetuntur in vexillo , quod manu dextera tener. Lon-

ge ampliora repetuntur ïnfignia in altéra vitrea fenef-

tra , cujus partem maximam occupant ; & hoc fingu-

lare habent , quod porta: aperrx fpatïum viride fit.

Robertus de Suzana qui fequitur , Rex armorum
erat, five Prxfeelrus Fecialium vel Caduceatorum

,

cujus offîcium erat Fecialibus feu Caduceatoiibusim-

perare, eorum cectibus £c conventibus prxeuV , arque

etiam ad res majoris momenti tra£tandas proficifei ; ïd

quod in ejus epitaphio exprimitur :

Ubique [enta fui monjhavit.

Erat olim munus prxcipuum,quod exercebant virï

nobilitate infignes. Suzanorum familia inter vetuftif-

fimas Picardix numerabatur. Ejus fepulcralis lapis in
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dans une chapelle de l'Abbayic du Mont S. Quentin , eft d'une pierre noire.

Robert de Suzane mort l'an 1 7.60. y eft gravé de/fus en habit militaire , tel

qu'il le portoic dans l'exercice de fa charge. Il eft maillé depuis la tête jufqua la

plante des pieds. Ces mailles , que nous avons fouvent vues rabatué's fur les

épaules des Princes en forme de chaperon , couvrent ici là tête comme un caf-

que. Il porte à l'ordinaire une tunique fans manches , qui couvre une partie des

mailles. Son écu eft chargé de trois chevrons doublez : cétoientfes armes. Outre

celui-ci on en voit auprès de lui fix autres , dont deux font fans blafon. Je ne fai

que fîgnifient ces deux pièces en quarré long qui couvrent fes deux épaules.

Voici fon épitaphe.

^ Chi gift de Suzane Pamnaus ,

Rois d'armes ,fors , preus , fa loiaus 3

plains des meurs de chevalerie ,

Efperancbe de fe lingnie.

Vainquierresfu , & nient vaincus ,

Par toutfu moujîrerfes efeus.

Robcrsfu apelês par non

Li vrais Dix li fâche pardon

m. et ce. et ix. ans

Mourut dont mains honsfu dolans.

DelTus la tête de Robert de Suzane on lit encore cette infeription :

•j* Vous quipajfes dans me lame

Proies Diu qait metcb'i de marne.

Il entend par fa lame fa tombe qui fait partie du pavé de la chapelle.

P l. La Planche qui vient après montre d'abord Pierre de Dreux

,

1 dit Mauclerc

,

Xxx. Duc de Bretagne , Comte de Richemont , fécond fils de Robert IL du nom
1 . Comte de Dreux. Il fe fignala beaucoup dans les armes. Au commencement du

Règne de S. Louis il fe tourna contre la Reine Blanche Régente du Roiaume.

Aiant depuis fait fa paix , il alla avec Thibaud Roi de Navarre à l'expédition

qu'il fit en la Terre-fainte contre les Infidèles l'an 1 z 3 9. Il accompagna encore

S. Louis en fon voiage d'Egypte , laffifta de fes confeils , fe trouva à la bataille

de la Maffoure > & mourut fur mer au retour le zz. Juin 1 1 50. Son corps fut

enterré en l'Eglife de S. Yved de Braine , où il eft reprefenté en bolle fur fa

capella quadam Abbatix Montis S. Quintini prope

Peronam
,
niger eft. Robertus de Suzana mormus anno

1160. fculptus ibi eft cum vefte militari } qualem

geftabat cum munus fuum exfequeretur. Hamis oper-

tus eft a capitead ufque plantam pedïs. Hamosautem
quos caputii more in humeras Principum dejectos

fxpe vidimus , hic caput ipfïuS operientes confpicimus.

PlO more tunicam line manicis geftar, qux hamorum
pirrem magnam operic. Scutum ejus tribus cantlieriis

duplicibus notatur
;
qux erant ïnfignia ejus gentilitia.

Prxter hoc feutum fex alia circa iplum vifuntur, (quo-

rum duo inlîgnîbus vacua funt: quid vero fignihYenc

duo illa quadrata oblonga , qux humeras operiunt ,

prorfus ignora.

En epitaphium ilHus :

f Hic jacet de Swutti FaavcUus , Rex armorum for~

lis yftrenuus ,fidflis , moribns nobititatem exornatu ,fpes

poflerhatis fins, rictor finit ,nunquam VtSus ,
ubique jenta

fité monfiravit. Robertus nomme d'ictus eft ; vents Dcus Mi

fartât. Anno mcclx. obiit , & apud multos magnum

fini defideritim relhjuit:

Supra caput Roberti de Suzana hxc quoque legî-

tur infcrïptio:

Quiper lomnom mettm travfiuh

Precamini Deum , ut vtnutm tribuat monté mtx.

Laminam (uam vocat tabulam lapideam fepulcraleni

Juam , qux in capella pavimenti parteni ehScit.

In tabula fequenti primas exhîbenirPctrus Drocen-

11s
, cujus cognomen Malus-clcricus , DuxBritannix,

Comes Ricomontis feu Dïvitis montis, fecundus fi-

lïus Roberti II. Comkis Droceniîs. Hic in armis ftre-

nuus fuit. Initîo Regni S. Ludovici contra Blancham
Regentem matrem arma fumfit. Conciliaca deinde

pace , cum Theobaldo Rcge Navarrx in terram-fan-

(ftam expedicionem iulccpit contra infidèles anno
IZ39. Sanctum etiam Ludovicum , idem bellum fuf-

cipientem , comitatus eft , confiliis juvit s Se in Maf-
furenfi pvxlio decertavit , ac cum redirer in navïmor-

tuuseft n.Juniiannoiifo. Corpus ejus fepultum fuit

in Ecclefia fandK Evodii Brennacenfis. In fcpulcro au-

tem fuQ prominente corpore vihtur , hamatus totus
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tombe de cuivre , maillé à l'ordinaire avec un chaperon de mailles. Il porte Ion
écu au côté gauche fur fon épée. Il eft revêtu d'une tunique qui deicend juf-
qu'au bas des jambes.

L'autre figure du même 1 eft tirée des vitres de Notre-Dame de Chartres. Il a
un genou à terre & fait fa prière revêtu de fon blafon échiqueté d'or & d'azur au
canton d'hermines^ la bordure de gueules en haut& en bas de l'habit.On le voit s

enfuite à cheval tiré des mêmes vitres. Il eft armé le cafque plat, & le corps maillé
à la manière de ces terns-là. Ce qu'il y a à remarquer ici,c'eft qu'il porte trois fois
les mêmes armes, fur fon habit , fur fon écu& fur fa bannière qui a la forme d'un
des vitreaux de la fenêtre.

Alix de 4 Bretagne fille aînée & héritière de Gui de Thouars , Comte deBre- 4,
tagne à caufe de Confiance fa femme , époufa Pierre de Dreux , dit Mauclerc ,

l'an m 3. & mourut le 1 1 . d'Août 11 11. Elle fut enterrée dans l'Abbayie dé
Villeneuve près de Nantes. Elle a une efpece de couronne finguliere

, qui fe voit
la même dans la figure fuivante. Elle eft reprefentée en relief fur un macnifi-
que tombeau de cuivre émaillé. Sur fa robe elle porte un manteau doublé de
vair

, &: tient un fceptre de la main droite. Elle lailfa deux fils , Jean & Arcus ,

& une fille nommée Yoland. On la < voit auffi fur les vitres de Chartres i ge-
5 .

noux les mains jointes , portant une couronne femblable à la précédente. Elle
eft revêtue de fon blafon , & porce un manteau par deilus fa tunique.

Le fécond fils de Pierre Mauclerc & d'Alix , nommé Artus, « fe voit enfuite 6.
tire des mêmes vitres priant Dieu, revêtu de fon blafon comme ci-devant. Il
Vint au monde l'aniuo. fut accordé à l'âge de trois ans avec Jeanne de Craon
fille unique d'Amaury Sire de Craon, & mourut peu de tems après.

Je ne fai fi la bourfe que nous donnons ici eft la même chofe que la Sporta P l.
fmgrm*twnn,aat Philippe Augufte prit à S. Denis , avec l'oriflamme& le bour- xxxr.
don , lorlqu il partit pour aller à la guerre fainte. Voici ce qu'en dit M. de Ga-
gmeres

,
qui l'a fait tirer d'après l'original : Bourfe dans laquelle les Princes Sei-

gneurs ont apporté des Reliques d'outremer. Ilsfaifoient broder leurs armes deiïus : celle-
ci eftprifefur une , qui était à S. Tved de Braine. Les Princes de la branche de Dreux&de Bretagne ont eu beaucoup de dévotion pour cette Eglife.

La bourfe eft dorée & divifée en lozanges, dont les angles font chargez d'autres
lozanges plus petits.otnez de figures. Les armes de plufieurs Princes & Chevaliers y

cum caputio ex hamis concinnaro , tunica indutus
non manicata , qux ad i mas tibias defluit.

Alccrum ejusicliema eduttumfuirex vitrea feneftra
Eccleliœ B.Maria:Carnorena:.Genuflecl:iri]!e precans,
infignibusfuis indurus,quorum campus reuel latus auro
&ciruleo co!ore,cumquadrato angulaiiexmurisPon-
tici pelle , ac limbo rabro. In iifdcm vitreis feneftris
eques exhiberur. Galeam geftar fuperne planam , &
hamis opertus eft moreilliusa-vi:quodquenotandum,
ter miignia geftat , in vefte nempe, in feuto & in ve-
xillo

, quod ad virrorum formam hic concinnatum
eft.

Adclaïs Comitifla Brirannia: filia primogenira erat
GuidonisdeThuatrio

, qui ex jureConllantix uxoris
,

Brirannia; Cornes fuit, Nupfit autem I'etro Droccnli
anno m;, obiitque 1 1. Augufti ilxt. & in Ecclefia
Abbani de Villanova prope Namnetes fepulta eft.

Coronam geftat lîngulatem , qua: eadem prorfus eft
in imagine fcquenti. Vifitut autem in magniheo fe-
pulcromicojubi Ichema ipfius prominens encaufto Si
coloribus decotatur. Supta tunicam pallium ecrtat.cui
alïuium eft ycllus varium

; fccpttumque manu dexte-
ra Knet. Fihos duos reliquit , Joannem Se Atturum

& filiam Iolandam. Vifitur etiam Adelais in vitreis fe»
neftns Carnoteufibus , ubi genibus flexis , manibuf-
que jun&s precatur

; coronamque geftat pramif&
talion. Infignibus illa fuis amicitur , & fupra tuni-
cam pallio etiam induitur.

Secundus filius Pétri Mali-clerici & Adelaïdis , Ar-
turus nonatee , in iifciem vitreis ftndtns wlîtur ,'qua-
lis hic exhiberai precans , inlîgnibus gentilitiis vefti-
tus. Natus eft anno 1110. Triennis defponi'atus fuit
Joanna? filial Amalrici Credonenlis Domini , & paulo-
poft obiir.

Nefcio utrum marfupium
, quod hic proferimus

,

îdlpfum fit quod Sforu peregrinalionis , quam Philip-
pus Augullusapud S. Dionyfium accepit. De hujuf-
modl marfupio h.TC habet D. de Gaigneriis , qui illud
fecundum exemplar expreftît. M.trfup''um in que Prin-
cipes & Primes Reliquias tx uhrmurinis pmibus dé-
portant

, infyniu fiu in fupirficie cmcinn.ui cur.ihjnr
Hue ntttm exfumttim eft ex fmili , quoi in Eccleli.i
S. Evodi, Bretmicenfs fertutur. Principes Dncenfes
BntOXKi ift.tm Eeclefum pio cnlttt fmtt prefeqtniti.

Marfupium deauratum eft, Se in rhombos majores
minotefque diftinûum , minores figuris omantur Hic
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font Couvent répétées. On y voit celles desDucs de Bretagne de la maifon de Dreux,

i . échiqueté d'or & d'azur au canton feneftre d'hermines, à la.bordure de gueules ;

z. celles de Dreux , échiqueté d'or & d'azur à la bordure de gueules
; 3. celles

de Flandres , d'or au lion de fable
; %. celles de quelque bâtard de Flandres

,

d'or au lion de fable , à la barre de gueules
; 5 . celles de Neile-OrTemont, de

«meules aux deux barbeaux addofTez d'or , accompagnez de neuf trèfles de mê-

me , trois , trois , & trois , & pMeurs autres que je ne connois pas
;
favoir , 6.

burellé d'argent & d'azur , à la barre de gueules ; 7. burellé d'argent & d'azur ;

8. d'azur au fautoir dentelle d'or ; 9. d'azur à fept befans d'or , trois
,
trois &

un , au chef d'or chargé d'unlion naiflant de gueules ; 10. de gueules aux deux

fafees d'or ; 1 1 . de gueules aux deux fafees d'or , au lambel d'azur de cinq pen-

dans ; 1 1. barré d'or & d'azur à la bordure de gueules. 1 3
.
d'or à la barre de

«meules ,
chargée d'une autre barre componée d'argent & d'azur

; 14. d'azur

aux fept befans d'or , trois , trois & un , au chef du fécond ; 1 5
.
barré d'or d'azur

,

à la bordure de gueules.
A

Il y a quelques bourfes femblables à l'Abbayie de Corbie : elles pouvoient être

emploiées à quelque autre ufage , mais je n'oferois rien hazarder là-delfus.^ Ce

qui paraît certain , eft qu'elles fervoient à plufieurs Princes & Seigneurs en même

tems. Celle-ci paraît avoir fervi à Pierre de Dreux dit Mauclerc Duc de Breta-

gne , qui eft enterré au même lieu où l'on garde la bourfe , & dont les ar-

mes fe trouvent plus fouvent ici que celles d'aucun autre. Je remarque pour-

tant que le canton d'hermines eft toujours feneftre dans la bourfe , & dex-

tre dans les figures données ci-devant ; mais il me femble qu'en ces rems-là on

n'y regardoit pas de fi près. Jean de Bretagne qui fuit le porte auflî du côté fe-

neftre. .
, . , ,,

P l. Après la mort de Pierre Mauclerc , Jean fon fils lui fucceda. Il etoit ne I an

1 1 1 7. S. Louis le fit Chevalier à Melun , où Jean lui rendit hommage-lige du

Duché de Bretagne au mois de Mars de l'an 1 139- Il accompagna S. Louis en

fon voiage d'Afrique , fe trouva au fiege de Tunis l'an 1 170. & mourut en

1 1 8 6. ' Cette figure eft prife des vitres de Notre-Dame de Chartres. Jean eft

XXXI I

vifuntur infignia Principum & Ptocerum fepias re-

petita ; videlicet i°. Ducum Btitannix Dtocenlium ,

quorum campus tefl'ellatus auro & ca-tuleo colore ,

cum quadraro angulati ex vellere muns pontici , &
limbockcumrubro. 2°. Drocenfium Comitunucam-

pus eft auro & catruleo colore teuellatus cum limbo

rubra. ;°. Flandicnfium Comitum , auteus campus

cum leone nigto. 4°. Cujufdam forte nothi Comitum

Flandrenfium , aureus campus cum leone nigro &
expia diagonali rubra. j». Nigellx Offemontu feu-

tum , campus ruber cum duobus barbis avertis aureis,

novemque trifoliis item aureis. Alia funt infignia non

nota mihi. 6°. Campus fafciis minutis atgenteis cas-

ruleifque diftindhis , cum ttenia diagonali rubra. 7°.

Campus minutis fafciis atgenteis caOTteifque diftm-

ctus. 8°. Campus catrulcus cum decuifi deuticulata au-

rea. 9. Campus cxtuleus cum feptem byzantus au-

reis , & fuperiore fafeia aurea nalcentem leoncm m-

brum exhibente. io». Campus tubet cum duabus faf-

ciis aureis. 1 10. Campus ruber cum duabus fafciis au-

reis & limbo catruleo cum quinque pendenttbus ti-

niis. 1 2°. Campus tatniis diagonaltbus aureis catru-

leifque diftindlus cum limbo rubro. 1 Campus au-

reus cum tatnia diagonali tubta , eut fupctponitur alia

ex argenteo & catruleo colore compofita. 14 .
Cam-

pus catruleus cum feptem byzantiis auteis , cum fu-

perna fafeia aurea. 1 J°. Campus auteis cattuleifque

vittis diftindtus , cum fuperna fafeia rubra.

Aliquot huic frmilia marfupia habenrur in Abbatia

Corbeienfi ,
poterantque fortafiis ad alios adlribefi

ufus , verum hac de re nihil fine aucforc proferre au-

fim. Certum autem eft illa multis fimul Principibtis

& Primoribus inferviilfe. Hoc porro videtutfuilîe Pe-

tfi Mali-clerici Briranniat Ducis , qui eodem in loco

jacet ubi marfupium auervatuf , Si cujus infignia hic

frequentius apponuntut ,
quam altetius cujuftibet.

Obfervo tamen quadratum angulate ex vellere mûris

pontici , hic in lïniftro angulo femper pont , in pyat-

cedentibus veto fchemaribus in dextro. Verum illo

atvo , ut videtut , hatc non ita fiticte fervabanrur ;

nam Joannes Dux Britannii fequens quadtatum illud

angulate in finiftto angulo habet.

Defunclo Perro Malo-clerico fucceffir Joannes fi-

lms , quittants état anno 1117. IllumS. Ludoyiçus

equitem cteavit Meloduni,ubi Joannes ipfi bandnimn

ligium pto Ducatu Briiannix prallitit menfe Martio

anni 1239. Cum S. Ludovico in Africain tranfmea-

vit , Tunetis obfidioni intetfuit anno 1 270. obitt au-

tem anno 1286. Hoc potto fchema eduaum eft exvt-

creis feneftris B. Mariât Catnotenfis. Joannes fiât pic-
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debout les mains jointes revêtu de Ton blafon , échiqueté d'or & d'azur , au can-

ton ieneltre de gueules , comme nous venons de dire.

Yoland de Bretagne fille de Pierre Mauclerc , fut promife à Richard d'An-

gleterre Comte de Cornouaille 9 & depuis à Jean de France Comte d'Anjou en

i z 1 7. Jean étant mort jeune , elle fut mariée en 1158. avec Hugues XI. dit le

Brun, Sire de Luzignan , Comte de la Marche & d'Angoulême. 1 Sa figure eft

prite des vitres de Notre-Dame de Chartres , où elle eft debout les mains join-

tes , revêtue de fon blafon échiqueté d'or & d'azur au canton dextre d'hermines.

Elle mourut à Bouteville le 1 o . Octobre 1171. & fut enterrée dans le fan£tuaire

de l'Abbayie de Villeneuve près de Nantes , auprès de fa mere : 3 elle y eft re-

prefentée fur un tombeau de cuivre émaillé , telle que nous la donnons ici.

Celui qui fuit dans la même planche eft * Pierre de Courtenai* Seigneur de
Conches, Mehun-fur-Yevre, Selles & Château-Renard. Il étoit fils de Robert de
Courtenai Seigneur de Champinelles, Bouteiller de France, fécond fils de Pierre

de France Seigneur de Courtenai , dernier fils de Louis le Gros. Pierre fils de Ro-
bert fit hommage à S. Louis dans la ville de Mante de la Seigneurie de Conches
au mois de Juin 1 1 3 8 . le fuivk au voiage de la Terre-fainte en 1 1 4 9 . &: mourut
en Egypte après la bataille de la Maflbure donnée le 8. Février 1150. Sa figure

eft prife fur les vitres de Notre-Dame de Chartres. Il eft à genoux armé le caîque

en tête avec des braflards &: des gantelets. Son écu porte d'or à trois tourteaux de

gueules , au lambel d'azur à trois pendans.

Ce Pierre * de Courtenai eft auftî peint fur les mêmes vitres à cheval armé le

calque plat en tête. Il eft couvert de Ion écu d'or à trois tourteaux de gueules au

lambel d'azur à cinq pendans. Il n'y en a que trois dans le précèdent ; mais il y
en a encore cinq dans un grand écu , qui eft auprès de Raoul de Courtenai

qui fuit.

Ce Raoul 6 tiré des mêmes vitres de Notre-Dame de Chartres , éroit Sei-

gneur d'illiers & de Neuvy , frère de Pierre de Courtenai qui précède. Il vendit

Uliers à Robert de Courtenai fon frère Doyen de l'Eglife de Chartres l'an 1

1

47.
Ce Robert fut depuis Evêque d'Orléans. Raoul accompagna Charles de France

Comte d'Anjou à. la conquête du Roiaume de Naples , & Çharles lui donna le

Comté de Chieti. Raoul de Courtenai mourut l'an 1 171. de ne laiffa qu'une

cans jun&is manibus a infîgnibus fuis indutus , ut

modo dicebatmis.

Yoianda filia Pétri Mali-clerici Britannia: Ducis
dcfponfata fuit Ricatdo Anglia; Princïpi Comiti Cu-
rioiolitarum , pofteaque Joanni Comiti Andegavenlî
anno 1 117. Cum autem Joanncs juvenisobiillètmupra

fuit anno 1258. Hugoni XI. cognomine Bruno , Do-
mino Lufiniam» Marcha & Engolifmi. Ex iifdem ip-

lîs vitreis Carnotenis edudta elt , ubi ftat manibus
jundlis

, inlignibus induta luis, qua; fuperius repe-

tita funt. BuievilLc autem obiit décima Octobris anno
1272. & fepulta fuit in choio Abbatiar Vil Innova:
prope Namnetes juxtamatrem fuam, îbique exhibe-

llir in fepulcro quod encaufto & pidlura obducitur ,

qua- figura hic repnlcntatur.

Qui in tabula fequitur e(l Petrus de Curtenaco
,

Dominus Coucha: , Magduni ad Avoram , Cella: &
Caltri-Rainaldi , filiufque erat Roberti de Curtenaco
Domini de Campinellis , ButicuLtrii Francix ,fecundi
filii Pétri de Curtenaco , qui poifremus erat filius Lu-
dovic! VI. Régis. Petrus autem hic Roberti filius

,

Mettante anno tij8. hominium S. Ludovico prxiti-

tic pro te.rta lua Coucha di#a , ipfumque in cranfma-

rina expéditions comitatus eft , atque in j£gypto obiic

port Maflutenfem pugnam commillàm 8. Februarii

anno nyo. Imago ejus ex vitrea feneflra B. Marks
Carnotends eruta eft. Genuflexus galeam capîte geirat

,

manicafque habet bellicas. Scutum aureum geftar.

cum tribus tortis rubris Se Hmbo canuleo ex quo pen-
dent très txrâse,

Is ipfein iildem feneftris eques vïfîrurarmatuscum

galca luperne plana > ôc Jcuro eodem, cum hoc tamen
difcrimine,quod limbus ca:ruleus,quinque pend entes

tarnias habeat , in pneedenti vero très tantum txnia;

comparent. Verum m leuco Radulpiii de Curtenaco
iequentis quinque txxàx ut hîc habentur.

Radulfus de Curtenaco ex iifdem vitreis feneftris

Carnorcnfibus exiumtus , Dominus erat Iflera; & No-
viduni , frater Perri de Curtenaco praxedentis. Iile-

ram autem veudidit Robcrto fratri Decano Ecclefïat

Carnotenfis anno 1247. qui Robcrrus poftea Epifco-
pus Aureliancnfis fuit. Radulfus Carolum Andega-
veniem Comitem ad Neapolîtauum Regnum occu-
pandum profialccntem comitatus eit

;
quo acquifito

Rcgno Carolus Comitatum Tcatenfem dcdït illi. Ra-
dulfus de Curtenaco obiit anno 1 27 1 . & fifcun uni-
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fille. Il eft ici reprefenté à genoux les mains jointes , revêtu d'une tunique Se

d'un manteau.

P l. Amauri VI. Comte de Montfort , Connétable de France (bus le Roi S. Louis

xxxin. en 1 1 3 i . continua la guerre contre les Albigeois après la mort du fameux Comte

i . Simon de Montfort fon pere. Il
1 eft pris fur les vitres de Notre-Dame de Chartres,

où il eft à cheval. Son calque eft platée corps tout maillé à l'ordinaire. Le même

Amauri en 1134. confirma une donation faite au Chapitre de l'Eglîfe cathe-

drale de Chartres. Le titre eft dans le Chartrier de cette Eglife 1 (celle & contre-

feel lé comme il eft ici. Ses armes font de gueules au lion d'argent. Amauri re-

prefenté dans fon feau les montre trois fois , fur fon écu, fur le cou du cheval

& fur la croupe. Le contre-feel reprefenre fa bannière avec l'infcriptionVrritas.

Simon de Montfort Comte de Leiceftre , frère du Connétable , eft aulli tiré

3. des mêmes vitres. 3 II eft armé à cheval , & porte la même bannière que fon

frère. Ce qu'il a de particulier , c'eft qu'il a ôté la vifierc , & que fous foncafque

plat au deifus à l'ordinaire , il montre fon vifage.

Henri Seigneur de Mez , Maréchal de France du tems de S. Louis , eft repre-

4. fente 4 dans les vitres de Notre-Dame de Chartres recevant l'oriflamme de la

main de S. Denis, dont le nom eft écrit au deifous S. Dionifius. Cette oriflamme

eft une bannière rouge au haut d'une pique. La bannière eft divifée au milieu

en plufîeurs longues pointes a qui flottent dans l'air. Le Maréchal eft maillé de-

puis la tête jufqu a la plante des pieds. Il a fon chaperon de mailles rabatu fur les

épaules , pour le mettre fur fa tête dans les combats. Ses bras & fes mains font

auiïi maillez ; enfortc pourtant que les doigts y font diftinguez l'un de l'autre

comme dans un gand ; au lieu qu'en plufieurs autres endroits nous voions les

doigts mis enfemble fans féparation comme dans un fac. Au de/fus des mailles

le Maréchal porte une tunique fans manches, qui reprefenté fon blafon , d'azur

à la croix ancrée d'argent traverfée d'un bâton de gueules. Dans une charre de

l'Abbayie de S. Denis datée du mois de Février 1 165. il eft appelle s Herris Ma-

richaut de France Sires iArgenton de Mez Chevalier. Le * feau de cette charte eft

reprefenté ici , mais imparfait. Le Maréchal s'y voit à cheval Tépée à la main.

Par le refte de l'infcription il paroit qu'on y lifoit , Heurtez Marefcdii Franciœ. Le

contre-feel n'a queies armes.

La planche fuivante montre d'abord deux jeunes frères , qui ne font connus

S-

cam reliquic. Hic genuflexus , junftis manibus , tu-

nicam gertat & pallium.

Amalricus VI. Cornes Montis-fortis Conftabularius

Francis: régnante S. Ludovîco anne ixxi. Albigenfi-

bus bellum intulir port patvîs Simonis de Monte-fortï

Ctedem. Ex vitreis autem feneftris B. Maria: Camp-
tends edu&us eft. Equcs galeam geftat fuperne pla-

nam , totumque corpus hamis obtegitur. Idem Amal-

ricus armo 1 134. donumCapitulo Ecclefia: carhedralis

Carnotenfîs radium confiimavit. Inftrumcntum ve-

to donationis iîgillo & contra-iïgillo munitum eft,

ut hic exhibetur. Iniîgnia ejus font ) in campo rubro

leo argenteus , ter exhibita in figillo. In contra- figillo

autem exprimitur vexillum ejus cum hac inferiptione

VERITAS.
Simon de Monre-fortï Cornes Leïceftrix , Confia-

bularii frater,ex iifdem feneftris eductus eft. Equcs

& armatus confpicitur cum vexïllo eodem quo trater.

Sublato autem confpicilio vultus ejus comparée in

caftîde fuperne plana.

Heiuicus Dora, de Mezo , S. Ludovico régnante

Marefcallus Francias , in iifdem vitreis feneftris exhî-

becur j vexillum feu Auritkmmam açcipiens ex mani-

bus S. Dionylïi cujus nomeu infta feriptum eft. Eft

autem vexillum nibrum in luprema hafta pofitum , Se

a medio divifum in particulas fluicances. Marelcallus

porro hamis opertus eft a capite ad ufque plantas pe-

dum. Ex hamis vero caputium habet in humeros de-

jeccum , pugna: tempore fupra caput reducendum ; &
brachia & manus hamis tecta funt , cum diftin&ione

digitorum. Tunicam autem non manicatam hamos

opei'iencem geftac , ubi ejus infignia comparent : in

campo cxrulco crux argentea aqcorara : fuperpofito

diagonali baculo a dextra ad larvam. In diplomate

Sandionyfïano anni 1163. menfe Fcbruario dicitur

Hemictis Marefcallus Francia. Dominai Argcntonii &
Mez,i cqiies, Iftius diplomatis (îgillum hic exhibetur,

fed lacerum. Marefcallus ibi eques ftrifto gladio re~

prxfematur. Coiura-Iîgillum iiilignîa tantum ejus

habet.

Tabula fequens fratresduos admodum juvenes ré-

fère , qui ab infelici tantum yitx exitu no.ti funt ,

dans
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dans l'hiftoire que parleur trifte fin , Thibaud & Jean de Sancerre fils d'Etienne p L(

de Sancerre 3 qui étoit Bouteiller de France en 1148. Ces deux Seigneurs le Xxxn
noierent près de Melun, & furent enterrez dans le Chapitre de l'Abbayie de
Barbeau. Ils y font gravez fur leurs tombes, & c'efl de là qu'on a tire leur figure.
1 Thibaud revêtu dune tunique a la main gauche dans un gand , & tient de 1

.

cette main le gand de la droite , qu'il élevé. Jean 1 fon frère vêtu de même , a i.

fes deux mains dans les gands s & tient de la gauche un oifeau , & de la droite

le pied coupé d'un autre oifeau. C'efl; ce que je n'ai point encore vu dans ces

Monumens.
Adam 3 dit Chambellan, fils d'Adam Seigneur de Villebeon Chambellan de 3,

France , mourut l'an 1

1

64. au mois de Septembre. Il fut enterré dans l'Eglifè

de l'Abbayie du Jardprés de Melun 3 où il efl; gravé fur fa tombe tel que nous
3e reprefentons ici.

Thibaud de Montmorenci * efl: ainfi gravé fur fa tombe dans le cloître de 4-

FAbbayie du Val. Le tems de fa mort n'y efl: pas marqué. Duchefne dans
l'Hiftoirc de la Maifon de Montmorenci p. 159. dit que dans une charte de
l'Abbayie de S.Denis du mois d'Avril de l'an n6j. il eft qualifié Clerc ôc frère

de Matthieu Seigneur de Montmorenci le Calendrier de l'Abbayie du Val
marque fa mort au 29. Décembre. Thibaud efl: ici revêtu d'une tunique , ôc a
fur la poitrine un ornement rond, qui a la forme d'un œil humain. Je me fuis

avifé trop tard que je pouvois mettre ici Matthieu le Grand Sire de Montmo-
renci , Connétable de France > tel que l'a donné Duchefne p. 1 44. quoique la

figure qu'il en a donnée ait été faite dans un fiecle beaucoup plus bas que
S. Louis : mais elle pourra venir en quelque autre endroit.

Erard de Trainel * Seigneur de Foifly efl enterré dans le chapitre de l'Abbayie $ -

de Vauluifant, où il efl: gravé fur fa tombe tel que nous le reprefentons ici. Son
épitaphe ne marque pas le tems de fa mort ; mais il vivoit en 1135.au mois de
Juin , où il vendit à l'Abbé & au Couvent de Vauluifant quarante arpens de
bois , comme il paroît dans un titre de ce Monaftere. Il porte un ornement rond
lur la poitrine

, que nous avons déjà vil

Agnès de la Queue 6 première femme d'Erard de Trainel , efl: gravée fur fi 6<

tombe dans le chapitre de l'Abbayie de Vauluifant , comme nous la donnons

Theobaldum ncmpe & Joanncm de Sancerra filios

Srcphanî de Sancerra , qui Eutïcularius Francia: erat
anno 1Z4S. Hi nobilillimi adolefcentes aquis fub-

• merfi funt piope Melodunum , & in capitulo Ab-
batiale Barbellis fepulti fuere. In tumulis fuis in-

fculpti funt, ut .hic cxhibentur , Theobaldus tunica
indurus ,finiiba manu in chirothecamimmifïa,eadem
manu chirothecara dcxterre tcnet , dexteramque erigir.

Joannes frater ejus ambas manus in chirotheds in-
clufas habens finiirra accipkrem fuftinet , Se dexrera
accipitris alterius pedem excifum tenet , id quod in
hifee monumentis nondum videram.
Adam Cambellanus dictus , (îlius Adami Domini

de Villabeonis Cambellani Francix , obiit menfe Sep-
tembri anno 1 164. fepultufque efl: in Abbatia Janii
prape Melodunum ,& in fepulcro fuo infculptus vifi-

tur , uc hic prbferimus.

Theobaldus de Montemorenciaco bac forma inf-
culptus efl: in tabula fua fcpulcrali in clauftro Abba-
tia; de Val le. Mortis remplis ibï non noratur : fedDu-
cnelnîus in hiftoria familia: de Montemorenciaco p.
ij9- notât in quodam diplomare Monallerii fandti

Dionjiu anno 1167. menfe Aprili daio jipiiim Cleii-

Tome 11.

curndici , &c fratrem Matrhari Domini de Montemo-
renciaco. In Kalendario autem Abbatia: de Valle

,

mortuus dicitur 29. Decembris. Theobaldus hïctunica
induitnr; atquc in pectore nefeio quid geftat , quod
ad formam humani oculi accedit. Scro venit in men-
tem hic apponi potuillè Marthaium de Montemoren-
ciaco, Magnum dii5tum, Francia- Conftabularium , ut
dédit Duchefnius p. 144. etfi fchenia illud diu poil
fandi Ludovïci fxculum fadtum videatur. At alium
in locum induci poterie.

Ecardus de Traincllo , five ut quidam volunt , de
Triangulo

, Dominus de FoiTîaco
,
fepulcus eft in ca-

pitulo Abbatia: de Valle-lucenti. Ejus imago, ur hic
cxhibetur.in fepulcro ipims infculpra efl:. Infcrip-
tio fepulcralis tempus mortis ipfîus non indicat

;

fed in vivis erat anno 1146. menfe Junio,quo teni-
pore in diplomate quodam dicitur vendidifle Abbatj
&Conventui Vallisducentis quadraginta diva jugera
In lummo peitote ornacum quemdam geftat j queni
jam vidimus.

Aptes de Cauda , prior uxor Erardi de Traincllo,
iii tumulo fuo infculpia tlî in capitulo Abbatia? Val-
lis-luccutis , qualem hic proterimus. Annus mortis

Y
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ici. L'année de fa mort n'y eft pas ; mais elle vivoit en 1 156. au mois de Juin,

comme il eft porté par un titre de cette Abbayie , où elle confirme une vente

faite à ce Monaftere par fon mari. Il eft fcellé de fon feau , & elle y eft repre-

fenrée avec un oifeau fur le poing.

7 . Yoland de Montaigu 1 féconde femme d'Erard de Trainel , eft auiTi gravée

fur fa tombe , telle qu'on la voit ici. Elle eft auprès d'Agnès première femme

d'Erard dans la même Abbaye de Trainel.

8. Jean de Trainel 8
fils d'Erard Sire deFoiffi , eft de même gravé fur fa tombe,

tenant fur fa main gauche munie d'un gand un oifeau auquel il donne à manger,

& de la droite l'autre gand plié.

9 . Dreux Sire de Trainel 9 en Champagne eft gravé fur fa rombe dans le même

Chapitre de l'Abbayie de Vauluifant. Le tems de fa mort n'y eft pas marqué ,

mais il vivok en 1 z 5 9. Un titre de cette Abbayie du mois de Février de cette

année en fait foi. Il eft fcellé du feau de Dreux de Trainel & de Beatrix fa fem-

me , qui vendent des bois à l'Abbé & au Couvent de S. Pierre-le-Vif de Sens.

10. Anlèau de Trainel 10 Sire de Voifines Connétablede Champagne , eft gravé

fut fa tombe dans le Chapitre de l'Abbayie de Vauluifant. L'année de fa mort

n'y eft pas, maisilvivoiten izGz. Dans un tittedecette Abbayie dattédumois

d'O&obre de cette année , lui & fa femme donnent un bois à ce Monaftere. Ces

Seigneurs de Trainel n etoient pas conformes dans leurs armoiries , comme on

oblervefur cette planche.

PHILIPPE III. dit Le Hardi.

T~\ E S 'e 17 ' Ao" c » dcux
i
ours aPr" 'a mort de Louis

,
Philippe reçut

\j hommage des Princes & des Seigneurs de l'armée, & fe mit à exécuter

les dernières volontez de fon pere. Il envoia d'abord en France donner avis

de ce qui s'étoit paiîé , & de la mort du faint Roi. Il déclara qu'il ne chan-

e;eoic rien de ce que fon pere avoir établi tant pout fa Maifon Roiale que

pour tout le Roiaume. Il avoit trois fils , Louis l'aîné , qui mourut peu d'an-

nées après , Philippe qui lui fucceda , & Charles Comte de Valois ; & comme

ils éroient encore enfans , il ordonna que s'il venoit à mourir , le Comte d'A-

Iine nota anni
nonibi notatur ; fed fuperftes erat anno izj6.menfe eft in capitulo Abbatia: Valhs-luccntis

,
fin.

Junio.Ut in diplomate hujui Abbatia: dicicur , ubi moitis; led fuperftes erat anno 1161. ut ex dip omate
,

venditionem quamdaiu a vito fuo faûam confirmât. Abbatia: iftius meule 0£tobn dato aflentat , ubi An-

Ejus figillo munitiim diploma eft , ubi illa avem pu- fellus & uxor filvam dant Monafterio. Proceres il 1 de

gtio geftans exhibecur. Trainello variis utebantur infigmbus, ut 111 hac tabula

Yolanda de Monte-acuto fecunda uxor Erardi Do- obfervatur.

miniFolTiacenfis.infcpulaofuopropeAgnetisfcpul- •

crumpofitoinfcuIpraeft,uthicexhibctur.
_

_
PHILIrl U :> 111.

Joannes de Trainello Etardi Foiïiacenlis domim fi- Av D A x diâus.

lius , in lapide fepulciali fuo infculptus eft. Manu
.

fmifira , qua: chirotheca mumta eft ,
accipkrem tenet, A U g u s t 1 die 17. biduo poftquam S Ludovi-

cui cibum pta-bet , Se dextera akeram chirothecam X\. eus obietat ,
Philippus facramenta hdei accepit

a Principibus & Primonbns exercltus ,
atque pollrema

Drogo Trair.elli in Campania dominus> in lapide patns fui placita exequi cœpit. In Ftanciam primum

fepulciali infculptus vifitut in capitulo Abbatia: Val- viros milit ,
qui & les geftas & pains morrem nuncia-

lis-lucentis. Non notatur annus mortis , fed in vivis l'ent. Se mbil mutaturum elle ligmhcavit in 11s qua:

erat menfe Febtuatio anni 1159. ut in diplomate 1er- pater ciicaRegiam,Regnumque totum ftatuerat.Tres

tur , quo ipfc ce uxor ejus nemora vendunt Abbati Se ipfe filios habebat Ludovicum pnmogemtum , qui

Conventui S. Pétri Vivi Senonenfis cum lïgillis utriul- paucis poft annis obnt ,
Plulippum qui Rex poil illum

que coniugis fuit, & Carolum Valelia: Comrtem. Cum autem 1II1

Anfellus cie Trainello dominus de Vicinis , Con- adhuc pueruli eflinr , praxepit ut l'i ipfe obiret , Co-

Ibbulaiius Campania.-, in lapide fepulciali infculptus mes AlenconlUS Regm admimitrationcm haberet ;



i.M
PHILIPPE III. die le Hardi. 171

lençon gouverneroit pendant la minorité , qu'il fixa à l'âge de quatorze ans.

L'arrivée du Roi de Sicile aiant remis les affaires des Croilez fur un meilleur

pied 3 ils donnèrent trois combats aux Sarrafîns, les mirent en déroute, & en tuè-

rent un grand nombre. Ils fe préparèrent à battre la ville de Tunis,& difpofoient

leurs machines pour yfairebreche;maisla contagion croit toujours dans l'armée

,

& il y avoir à craindre que le mal n'empirât ; ce qui lit qu'on écouta volontiers

les propofitions de paix que fît le Roi de Tunis. Les fentimens furent d'abord

partagez ; mais on conclur enfin une rréve pour dix ans , dont les articles furent

que les prifonniers feroient rendus de part & d'autre
;
qu'il y auroit libertéàTu-

nis pour les Marchands Chrétiens & pour les habitans de la même Religion
;

que ceux de Tunis continueroient à payer au Roi de Sicile le tribut établi
;
que

le Roi de Tunis donneroit au Roi de France & a fes Barons deux cens mille

onces d'or pour les frais de la guerre > la moitié comptant > Ôc le refte dans

deux ans.

A peine la trêve croit-elle faite, que le Prince Edouard d'Angleterre avec une

grande troupe qui faifoit une armée , arriva au camp. Il y fut très-bien reçu ; &
ne voulant point s'en retourner fi-tôt, il alla paffer l'hyveren Sicile,& fe rendit

de là à S. Jean d'Acre , où il ne fit pas de grands exploits.

Toute l'armée Françoife s'embarqua pour s'en retourner. Philippe prefle par

les Regens de revenir dans fon Roiaume, où fa préfence étoit néceîïaire, fe ren-

dit a Trapani , ou mourut Thibaud Roi de Navarre , qui fut regretté univerfel-

iement. Son corps fut embaumé 6c apporté en France , où il fut enterré dans

I'Eglifedes Cordeliers de Provins en Brie. De là le Roi vint à Palerme , & puis à

Mefline, où paffanc le Phare il prie terre pour traverfer la Calabre. Sa femme
la Reine Ifabelle pafiant une rivière à cheval , tomba , &: fie depuis une faufle

couche à Cofence. Elle mouruc le 2. 8. Janvier , & fut infiniment regrettée & du
Roi &de tous les François qui honoraient la vercu. Ilallaenfuiceà peciecs journées

àRome,&de la à Vieerbe,où les Cardinaux éeoientaffemblezpour élire un Pape,

qu'on attendoit depuis long-tems. Il les exhorta de donner bien-rôt cette fàtis-

fadion à la Chrétienté ; & continuant fa route , il fe rendit à Paris le 1 1 . Mai:

Le Roi fie conduire à Notre-Dame les corps de fon pere , de fa femme , & de

Jean Comte deNevers fon frère. Ils furent portez le lendemain matin à S. Denis.

Guerre

de Tunis

terminée.

Mort de
la Reine
Ifabelle.

quamdiu primogenkus fuus mlnor effet , id efl , ad uf-

que quartum-decimumejus gratis aimum.
Cum Régis Sicilix advenrus Chriftianorum excreï-

tum reftauraflct 3 tribus commiflïs prxliis Saracenos

lemper illi fugarunc , corumque magnam ftragem fe-

cerunt, feleque ad oppugnandam uibem &admccnia
macliinis quatienda apparabant. Verum lue in exer-

citu femper grallantc ,quîa perîculum eratnemalum
in dics augeretur , ideoTunetis Régi pacis conditio-

nes otterenti aflenferc tandem Principes , poftquam

diverfx prius fententix in unum coierant. Inducia: ad

decemannos paftx fuere hïs conditionibus ,utcaptivi

utrinque redderentur , liberumque foret TunetiCtui-

ftianis mcrcatoribuscommercium , eademque Iibertr.s

Chrillianis Tunetem incolentibusconcederetur; utfo-

litum veiftigal Tunetcs Rcgi Sicilix folvcrent;ut Rex
Tunetis Régi Fiancix Se Piimoiibus exereïtus ducenta

mîltia unciarum aurî folverct , quarum. pars dimîdia

tune, pars altéra poft biennium numeraretur.

Vix pa&x fuerant inducix , cum. Eduardus Prïn-

ceps Anglus > cum grandi armatorum manu ad caftra

pervenit , ubi perùumaniter exceptus , regredi cum
Francis noluit ; fed polt exa£tam in Sicilia hiemem,

Tome IL

ad S. Joannem Acconenfem fe contulit , nec cum
faufto expeditionis exitu.

Francorum exercitus totus naves confeendit in pa- Duchrr.t

triam reverfurus. Philippus vero Rex urgentibus Rc- A;î 3J -5 24-

gni adminiftratoribus ut profedtum maturarec , Dre- &
panum venit, ubi obiit Theobaldus Rex Navanx ,

nec fine grandi Chriftianorum lu&u
;
corpufque ejus

in Franciam tianflatum ; apud Francilcanos Provinien-

fes fepultumelt. Inde Rex Panormum le contulit, (S;

poftea Mellanam , rranfactoque freto per Calabriam
iterfecit.IbiElilabctaconjux Phïlippi ex equo delapfa

efl: , & poftea Coientix abortumfecic , & zS. Januariî

obiit , arque ob virtutem morumque probitatem luc-

tum ingentem &Regi& Francis omnibus attulit.Inde

lento gradu Philippus Romam perrexit , pofteaque

Viterbium , ubi Cardinales ad lummum Pontificem

diu exfpectatum deligendum coatti erant ; quos Rex Kangiut,
hortatus ut quamprimum Chriftianomm defiderio fa-

cerent fatis, longamque emenlns viam, Lutetiam ad-
venit vigehma prima Mari : patris uxorifquc corpora
neenon Joannis Niverncnfis Comitis fratris fui in Ec-
clefiam B. M. Parifîenfis intulit

;
infequente vero die ,

in Ecclcfiam S. Dionyfii tranflata funt ; narraturque

Yij
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On dit que le Roi prêta lui-même les épaules à porter le corps de fon pere en fe

repofant de tems en tems , (k qu'aux endroits où il fe repofa , on a bâti ces ef-

peces de pyramides qui font encore aujourd'hui fur pied. Vers ce même tems

mourut en Tofcane AlphonfeComte de Poitiers &de Touloufe frcrede S. Louis,

en revenant de l'expédition de Tunis.

Saa-e de En la fête de rAifomtion de la même année , félon Nangis , le Roi fut cou-

cHardi r°nnc &c facré à Rheims par les mains de l'Evêque de Soiffons , le hege étant

vacant. Ce fut Robert Comte d'Artois qui tint lepéc de Charlemagne pendant

la cérémonie du facre. A la prière du même Comte il fe rendit à Arras , où il

fut reçu avec magnificence. Dès le commencement de fon Règne on le vit mar-

cher fur les traces de fon pere. Matthieu de Vendôme , homme fage , pieux &
habile , des confeils duquel le Roi défunt s'étoit fervi utilement , fut fon ptin-

Sa pieté. cipal Confeiller. Ce Prince étoit auffi fort adonné aux exercices de pieté. Il por-

toit le cilice 5 jeunoit fouvent , & vivoit toujours avec une grande frugalité. Il

étoit doux , affable , modefte & éloigné du faite. On remarquoit en lui toutes

les vertus chrétiennes.

I;7 2 - Il avoir pourtant de la fermeté quand il falloir reprimer la violence , comme
il le fit voir dans une occafion qui fe prefenta alors. Girard de Calaubon Sei-

gneur de Hautpui, eut quelque différent avec le Comte d'Armagnac fur l'hom-

mage de la Baronnie de Caïaubon , que le Comte prétendoit relever de lui. Gi-

rard foutenoit au contraire, qu'ellerelevoitimmediatement du DucdeGuienne.

La difpure s'échauffa tellement qu'il y eut un combat entre Girard & Arnaud-

Bernard d'Armagnac frère du Comte , où celui-ci fut tué avec quelques cavaliers.

Cafaubon pour fe mettre à couvert de la vengeance du Comte d'Armagnac s fe

rendit dans les priions du Sénéchal de Touloufe , remit fa terre entre les mains

du Roi > offrant de fe purger du meurtre d'Arnaud-Bernard s'il en étoit accufé,

&c confenrant que le Roi confifquât la terre à fon profit , s'il ne fe juftifloit pas.

Le Comte d'Armagnac fufcita contre Cafaubon le Comte de Foix Ion parent

,

oui vint attaquer le château de Hautpui 3 quoiqu'il fût fous la fauve-garde du

Roi. Il le prit , paiîa au fil de Fépée tout ce qu'il y rencontra , & démolit le

château. Le Roi étoit alors en chemin pour fe mettre en pofTefïion des Comtez

le Comte de Touloufe Ôc de Poitiers ,
qui lui étoient échus par la mort d'Alphonfe. Il

de Foix. affembla une armée , vint aflieger le Comte dans fon château de Foix , où il

Regem ipfum humeras fuppofuifle patcrno feretro

,

atquc in locis ubi param quieverat , pyramides illas

excitaville , quac hodicque fupeifunt. Eodem ferme

tempore defun&us elt in Tufcia Aldcfontus Cornes

Pi&avenfis Se Tolofanus S. Ludovici frater. , cum ex

Tunecica expedîcione rediret.

XMeiur. In fefto Allumtionis ejufdem annï , inquit Nan-
gius , Philippus Remis coronatur & inungitur manu
Epifcopi Suciïîonenfis , fede nempe^vacante. Ibi g!a-

dium Caroli Magni Robeitus Atte&e Cornes tenuit
;

qui poftea Philippum rogavir , Acrebatum fe confer-

rer , ubi mngnihce fexceptus fuit. A regni fui micio

parris veftigia fequurus, a coniiliis habuit Matthaeum

Vindocinenfem ;prudenrem piumque virum, qui Lu-

dovïco parri admodum utilis , rem fapienter admiruT-

trarar. Parris cxemplo Philippus pietatis exerticiis ope-

ram dabat : cîlicio indurus, jejuniis addidtus ^frugali

femper utebatur menfa : eratque mitis j aftabilis , rao-

deftusja fallu alienus j chnftianifque virtutibus Dt-

natus.

Ve'ldim,
Tamenque cum opus erat procacïtarem violen-

H:ji. Je
tiamque reprelliflè narratur , ut hoc comprobatur

exemplo, Gîrardus deCafaubono , domînus de Alto- Bearn^î.%,

podio , exigente Armîniacenfi Comité , uti (ibi botni. 16.

nittm pneftaret pro Barenid Cafaubonenlî,contende-

bat non ipfi j icâ Ducî Aquïtaniïe homhûum hujuf-

moili deberi. Errervcfcente dilïïdio , in quadam pu-
gna Girardum in ter Se Amaldum Beinardum Armi-
niacenlis Comitis fratrem ,hic cum aliquot equicibus

occifns cit. Gîrardus veto ut Arm i niaccu fis Comitis

furori fe proriperet , in Senelcalli Tolofani carcercm

fe contolît , cctxamque fuam in Régis manus depo-

fuît , ac fi de OEtde Arnaldi Bcrnaidi aceufaretur , ad
fui purgationem paratum ie eiîedixit,illa conditione,

ut ni fi culpam ab le removeret , terrain illani Rex fibi

rCtincret. Cornes veto Arminïaceniis Fluxenfem Co-
mitem cognatum fuum contra Cafaubonum concita-

vit , qui Alti-podii caftrum oppugnavit Se cepit. Om-
nes qui intus cranr gladio peremit, caftrumque fo!o

aequavit, Tune irer fultfcperat Rex ur Comitatus Pic-

tavenferrt Se Tolofanum > moituo Aldefonfo fratre ,

hereditario jure } ditionibus luis adjungerer. Exerci-

tum veio co!legit,c\; Fluxenfem ,qui in caltrumfuum

Fluxenle receptum habuerat , obiedit, Caftrum vero
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s'étoit réfugié , regardant la place comme imprenable. Elle étoit effectivement

de difficile accès ; mais le Roi faifant reflexion combien il lui étoit important au

commencement de fon Règne de châtier ce rebelle , fit diligemment tracer un

chemin dans la montagne pour attaquer le château de plus près. Le Comte
voiant que ce travail avancoit , & craignant l'iffuë , prit le parti d'aller s'humi-

lier aux pieds du Roi , & d'implorer fa milericorde. Philippe le fit mettre en pri-

fon ,& emmena fa femme qu'il traita honorablement. Le Comte fut un anpri-

fonnier : après cela , dit Nangis , le Roi le mit en liberté ; & ce Comte gagna

tellement les bonnes grâces, qu'il le fit Chevalier, le prépofa lur tous les maîtres

qui apprenoient à faire des armes , ôc lui rendit enfin lonComré.

Grégoire X. qui après un long inrerregne venoit d'être fait Pape , tint un I27î-

Concile gênerai à Lion , où il fut traité de la procefliondu S. Efprit, de la réu-
'"' + '

nion de l'Eglile Grecque à la Romaine , & des moiens de fecourir la Terre-

fainte. Le Roi Philippe alla le voir , & traita avec lui de plufieurs affaires impor-

tantes. Il époufa la même année Marie fille du feu Duc de Brabant , qui lut cou-

ronnée fort lolennellemcnt l'année d'après.

L'affaire de Caftille , qui furvint alors , lut caufe d'un différent entre Philippe u7j.

& Alfonfe Roi de Caftille. Ferdinand fils aîné de celui-ci vint à mourir. Il laiffa
j ^[[f

de Blanche fille de S. Louis fa femme deux fiis en bas âge , Allonle &: Ferdi- le.

nand, à qui félon le droit la couronne devoir appartenir ; car ourre qu'ils étoient

fils de l'aîné Ferdinand , ils l'étoient aufli de Blanche fille de S. Louis , qui aiant

droit fur la couronne de Caftille , fit pour le bien de la paix ce mariage , en ri-

rant promené que les enfans qui en naîtraient fuccederoient à leur pere & à leur

grand-pere Alfonfe
;
cependant Alfonfe , Clivant le confeil des Grands de Caf-

tille , décida que Sanche fon fécond fils fuccederoit , & qui pis eft , il refufa

à Blanche de lui rendre fa dot qu'elle demandoit. Philippe prenant l'intérêt de

fes neveux , envoia à Alfonfe des Ambafiadeurs , dont le chef étoit Jean d'Acre,

Bouteiller de France , fils de Jean de Brienne Roi de Jerufalem. Ces Ambaila-

deurs avoient ordre de lommer le Roi de Caftille de faire juftice aux deux fils

de Ferdinand & de Blanche , de leur rendre leur droit de lucceder à la cou-

ronne , ou du moins d'agréer qu'ils emmenaffent en France la mere avec fes

deux enfans , en lui rendant fa dot. Ils firent ces propofitions au Roi de Caf-

tille , qui les rejetta : il ne voulut ni rétablir fes deux petits-fils dans leur droit

inexpugnabile habebatur
;
eratque rêvera acceiiu ad- In CafteUx Regno res tune agirart ccepir , qure dif- NArigint.

modum difficile. Sed coeitans Philippus quantum in- fidii caula fuit Phdippum înter Sz Aldefonfum Caf-

terefler fibi initie. Regni fui rebellent hujulmodi corn- tellje Regem. Ferdinandus Aldefonli primogenirus

primere j excavari viam in motrre curavir , ur caltrum obiir, exque Blancha uxore S. Ludovici filia puerulos

adiri & expugnari puiïèr. Rem celerirer perfici videns duos retiquir } Aldefonfum S: Ferdrrrandum , quibus

Cornes, ac de exitu tinrens , Régis clemenriamimplo- ex jure corona debebatut , ttim quia ex Fcrdinando

ravir, lllum Philippus in carcerem conjecit , uxorem- primogeniro rîlio nari , rum quia Blancha: filii eranr ,

que illius fecum abduxir , honorifieeque excepir. Co- nlia: Ludovici Régis , qui cum in Caltellz coronam

mes annum inregrum in carcerem tranfegir. Eductus jus haberet , ad pacem conciliandam hliam fuam Fer-

deinde ,
inquit Nangius , Régis gratiam ita captavit , dinando dédit , ea conditionc ut tilii ex hoc connubio

Hf ipfum novum nillirem faceret , & m<tgifîrot ac euftodes nati patri & avo Aldefonfo [accédèrent ;
taménque de

in armii traàerct aâ tjrecifli* exenenda , Comitatum- confdio Optimatum définiCUm fuit Sancium minorem

que futim ipfi randem reddidit. filium eflè fuccefûirum ;
quodque iniquius crat , lilan-

Gtegotius X. qui poftquam diu fedes vacavetat , cha: dotem fuam reddere Aldefonfus noluir. Philippus

jam Ponrifcx crearus fuerar Concilium générale Lug- vero forons fuae hliorum cattiam fufeipiens , Aldcfon-

duni habuic , ubi de proceffione Spiritus Sancri actum fo nuncios mifir , quorum princeps erat Joannes Ac-

eft , de teconciliatione EcclefixGraxa: cum Romana > conenus Francix Buticulatius , filins Joannis Jerololy-

deque modis auxilia feiendi in rerram fanctam. lllum motum Régis. JuiTi vero funt nuucii ab Rege Caftellac

adiit Rex Philippus , ac cum iilo de rébus traccavir experere , ur liliis Ferdinand! ce Blancha: jus fucce-

graviiïlmis;eodemquc annofiliam defuncri Brabantia: dendi reftitueret , vel laltem matrem cum filiis trade-

Ducis Mariam duxit uxorem , quatfolemni ritu anno ret nunciis , ut in Ftanciam ducerenrur. matrique do-

proximo coronata fuit. tem fuam reiritueiet. Abnuic Rex CaftelLe i Blancham

Yiij



i 74 PHILIPPE III. dit le Hardi,

de fucceiTion, ni les remettre aux Ambafladeurs pour les amener en France : il

confentit feulement que leur mere Blanche partît avec eux pour s'en retourner

en Ion payis. Les Ambaffadeurs choquez de cerefus^lui parlèrent d'une manière

fort aigre. Alfonfe leur répondit fur le même ton 3 8c donna ordre fous main

<ju'on les arrêcât à un certain pailage. Jean d'Acre , qui en eut le vent 3 partit

d'abord , & fit une telle diligence avec Blanche & fes compagnons , qu'il pré-

vint les ordres du Prince , & amena en France la Princefle , qui fut très-bien

reçue , & fut traitée honorablement le refte de fa vie , quelle paffa fans fe re-

marier.

Plufieurs Seigneurs Caftillans, qui regardoient comme injufte ce qu'on ve-

noic de faire en faveur de Sanche , réfutèrent de lui rendre hommage. Und'en-

tr'euxj qui foutenoit apparemment avec plus de chaleur la caufe des pupilles

,

en fut puni par Alfonle 3 qui conhTqua toutes fes terres. Il s'appelloit Jean Nu-

gnez. Ce brave Chevalier fe voiant dépouillé de tous fes biens , fe réfugia au-

près du Roi Philippe , qui lui donna de quoi fubfilter fort honorablement.

n7 6. La mort de Louis fils aîné de Philippe , qui arriva en cette année , mit toute

[J^o ^a ^our en tl
'ou^e * Pierre de ^a Brofle Chambellan voulut perfuader au Roi

tontrek qu'il avoir été empoifonné , & jettoit fecretement tout le foupçon fur la Reine

Marie
Marie , prétendant qu'elle feroit mourir de même les autres fils du Roi du pre-

mier lit 3 afin que la couronne paifàt à fes enfans. Il y avoit trois perfonnes, qui

par une feinte dévotion s'étoient attiré l'eftime du monde 3 le VidamedcLaon ,

un Moine vagabond 3 & une Béguine de Nivelle en Flandre 3 que Ton confultoit

comme un oracle y & que l'on regardoit comme inipirée de Dieu. A la perfua-

fion de Pierre de la Brofle , le Roi envoia confulter la Béguine parl'Evêque de

Bayeux allié du même la Broffe, & par l'Abbé de S. Denis. L'Evêque prit le de-

vant , & parla à la Béguine. L'Abbé vint après , & elle ne voulut lui rien dire.

Le Roi qui efperoit de découvrir par leur rapport la vérité du fait, voulut favoir

des Députez ce que la Béguine avoit dit. L'Evêque répondit qu'il ne favoit rien

d'elle que fous le fecret de la confeffion ; & l'Abbé dit qu'il n'en avoit pu rien

tirer. Philippe en envoia d'autres : ceux-ci lui rapportèrent , que la Béguine aiîu-

roirque la Reine n'avoit nulle part à la mort de fon fils. Le Roi fut alors per-

fuadé qu'il avoit auprès de lui des gens qui excitoient ces troubles ; mais la re-

cherche en fut renvoiée à un autre tems.

folum concetïît cum nunciis revertî in Franciam. Ob
repulfam indignati nunciï , afpcris illum verbis in-

fectantur : acerbioribus cefpondet Aldcfbnfus , clam-

que jubet illos redeuntes in anguftis quibufdam locis

apprebendi ac detïneri. Submonkus Joannes Acco-

nenfîs, ftatïm prorectus eft , & incredibili eclerirate

ufus , Aldefonfi juilà clufîr , acque in Franciam Blan-

cham deduxit , qua: Iionorifice iiifcepta , & per totum

vitœ currîculum culta fuir , viduaque manfir.

,. . Ex Caftellanis vero Primores quidam
,
iniuftampu-

tantes ienteiitiam m granam iancn laram , lacra-

mentum fidei ipfi prazftare nolueruut. Ex iis quidam

Joannes Nunnius ditfus , qui forraiïis ardentiusquam

caneri pupillorum caufam tuebatur , ab Aldetonlo

plexus eft , qui terras ejus omnes fifeo addixir. Illc

autem VÎT ftrenuus , fc ipoliatum cernens , in Fran-

ciam confagit ad Philippum Regem , qui largiter illi

omnia ad vi&um & culrum necellaria fubminiftravir.

ifdtfiitf. Ludovici primogeniti rîlii Régis mors , in Regia

turbas maximas dédit, Petrus de Brocia Camhcllanus

clamRcgi iuggejebat ipfom veneno fuifle iublatum }

Se Maris Regina; opéra ïd factum fuiife , qux abos

etiam Régis filios fublatura eiïèt , ut corona ad natos

fuos rransferretur. Tune porro très crant j qui cmen-

tita pietatis fpecie famam fibi conciliaveiant , Vice-

dominus Laudunenfis , Erro quidam Monachus &:

Beguhui Nivellenfîs in Flandria , qui qualî afflatu nu-

minis loquentes , & oracula fundentes > adiri fo!e-

bant. Pctro de Iirocia luadente Rex mifir ad Begui-

oam Epifcopum Baiocenfem Petro de Brocia affitiem :

mifir quoque &: Abbatem S. Dionylii , qui diclia ejus

exciperent. Epifcopus prior Bcguinam eft alloquutus;

poilea camdcm convenir S. Dionyiii Abbas , cui ni-

bil ipfa refponderc voluît. Rex qui iifdem rek-renti-

bus (e rei veritatem comperturum putabat ,quii! ïlla

dixiflêt expetiit. Epitcopus vero dixit fenihil abilla,

niii fiïb fecreto confellionis accepiife; Abbas vero di-

xit , nibil illam iibi reipondiflè. Alios mifit , qui di-

xillè Beguinam retulcrimt nihii opéra: contulille Re-

ginam ad Ludovici filii obitum. Tune Rex fufpicatus

cft quofdam in Rcgia Tua elle qui tuibas movertut
;

quod inquirendum in aliud tempus miilum eft.
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Il avoit toujours fort à cœur l'affaire de Caftille , &penfoit à frire rendre juf-

tice à fes neveux. Il envoia encore une fois des Ambafladeurs à Alfonfe pour le

même fujet , avec ordre de le défier , ou de lui déclarer la guerre , s'il ne vouloir

pas lui donner farisfadion. Sur le refus qu'en fit le Roi de Caftille , Philippe leva

dans toutes les Provinces du Roiaume , & même dans quelques Etats voiftns , une

armée des plus grandes qu'on eut encore vû. Il alla prendre l'oriflamme à S. De- Prépara-

nis , & marcha vers l'Efpagne. Il reçut en chemin une ambaffade du Roi Al-
^

p™^

fonfe. Après avoir fait quelque difficulté de donner audiance aux AmbafTa- de Caftil-

deurs , il la leur accorda enfin. Ils lui parlèrent avec beaucoup d'arrogance , & ^ t

&nscf"

d'un ton menaçant & plein de rodomontades , ils lui déclarèrent la guerre. Le

Roi les écouta fans s'émouvoir , & continua fa roure. Arrivé aux frontières de

l'Efpagne , il s'arrêta au lieu nommé Sauveterre. Son armée étoit afTez grande

pour conquérir toute l'Efpagne ; mais il y eut fî peudeprévoiance pour le fuccès

d'une fi grande entreprife , que les fourrages & les vivres manquèrent dans peu

,

& l'hiver approchant , il fut obligé de congédier fon armée. L'Hiftorienditqu'rl

fut trahi , & effectivement il y avoit de fes gens qui étoient d'intelligence avec

le Roi de Caftille. Il eft cependant difficile de l'excufer : il faut qu'il y ait eu de

fon côté manque d'attention & de diligence, pout être obligé de s'en retourner

fans rien faire après une fî grande levée de bouclier.

Avant cette retraite du Roi , l'affaire de Navarre avoir commencé à cette

occafton. Aptès la mort d'Henri le Gras Roi de Navarre , Blanche d'Artois fa

femme avoit été obligée par les frétions qui s'élevoienr contr'elle , de fe réfugier

en France avec fa fille Jeanne, qui n'avoitque trois ans. Le Roi Philippe envoia

Euftache de Beaumarchais avec des troupes pour réduire les Navarrois à l'obéïC

fance. Euftache s'acquitta fort bien de fa commiffion ; mais lorfqu'il travailloit

à mettre le bon ordre dans Pampelune , les Rois de Caftille & d'Arragori , qui

ne voioient pas volontiers que les François s'établifTent dans ce payis , fufeite-

rent les Navarrois & ceux de Pampelune , qui prirent les armes , & affiegerenc

Euftache & les François dans un château qui tenoit à la ville. La nouvelle en

vint au Roi lorfqu'il alloit à Sauveterre , & il envoia Robert Comte d'Arrois &
Imbert de Beaujeu Connétable , avec ordre de ramaffer les troupes du Langue-

doc & du Perigord , de les joindre à celles du Comte de Bearn & de Foix , &
d'entrer avec ce corps d'armée dans la Navarre pour domrer les rebelles.

Robert exécuta diligemment les ordres du Roi , entra quoiqu'avec beaucoup

Cordi eratPhilippoRegtCaftcllanumnegotium, & collecto exercitu renon infecta modo , fed ne tentata

filioiiimfororiscaufamfufciperemedirabatur.Nuncios quidem , redire coactus fit.

igitur icerum milîi: ad Aldcronfum, qui juifi funt ipfi Ancequam Philippus redirum pararet , m Navarra

bellum denunciare , nilî quod ex jure debebacur illis morus quidam coopérant hac occalionc. Mortuo Hen-

reftituetet. Negante Aldcfonfo , Philippus ingeneem rico Cralïb Navarra Rcge , Blancha Arteha: uxor ejus

,

excicirumcollegirin Fraucia inque vicinisregionibus, urgentibus factionibus quibufdam , in Franciam cum
&vexillo apudS. Dionyfium ad'umto , in Hilpaniam filia Joanna hieme confugere coafta fuerat. Rex vero

movir. Ircr agenti aurem occurrunr Aldefonli nuncii. Philippus Euftachium de Bello-marchelîo cum copiis Ntt/tgiiu.

j£gre illos Philippus admifir ; fed ipfo tandem an- miferat, qui Navarrosinordinem redigeret. Bene rem

nuente, nuncii arrogantet ,
minifque adhibiris bellum gelTic Euftachius : leddum Pompelonenlibus compo-

ipli indixerc. Rex illis moderate audiris , pergenfque nendis rébus operam darer , Reges Callcllx &c Arago-

BdHifpahîaé limites advenir,& in loco, cui Salvaterra nia; , qui xgre ferebanr quod Franci in regione i lia

nomen . ftativa habuit. Tanrus erar exercirus ur ad ro- fedes ponerenr ,
oppidanos concicarunr , qui arma fu-

ram Hilpaniam acquirendam faris eue vidererur : fed mentes Euftachiam & Francos obfederunt in caftro ,

cum tanta incuria res agebarur ur pabula Se annona quod urbi ha;iebat. Res perlata Pbilippo fuit cum

ftarim defecerinr , & ingruenre hieme Rex exercitum Salvam-terram irer
;
mifirque ille Robertum Artelia:

lblvere coactus fjr. Narrar blfloriae feriptor proditum Comitcm , & Imberttlm de Bello-joco Conftabuta-

Regem fuifte , & rêvera in Regia eranr qui cumRege rium ,
juflbs ex Septimania& ex Petragoricis copias

Cartelb confenrirent , refque clam agitarent. Vix ta- colligerc , 8e cum Benearnenfibus & Fluxenfibus jun-

men exeufari poteft Philippus : nam grandis negli- das in Navarram adducerc , ur rebelles domarenr.

gentia & ofeitantia ejus fuetit necefle eft , qui tanto Robcrtus julii Régis diligenter exfcquutus ,
inNa-
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de difficultez dans la Navarre avec une armée de vingt mille hommes , & alla

allieger Pampelune. Il drefla fes machines de guerre, &; commença de battre la

place aux premiers jours du mois de Septembre de cette année. Lespierriers, les

mangonneaux , & les autres inftrumens de batterie jouèrent , & mirent la fraieur

dans la ville. Les chefs de la révolte trouvèrent le moien de s'enfuir. Le Roi de

Caftille , qui étoit proche de là avec quelques troupes , envoia des Catalans

pour fecourir la ville ; mais ceux-ci aiant appris que l'armée de France avoit

formé lefiege & battoir la place,n'oferent avancer. Les Bourgeois abandonnez de

leurs chefs demandèrent à capituler. Le Comte d'Artois envoia le Connétable

pour traiter avec eux j mais dans le tems qu'on parlementoit 5 les troupes des

Comtes de Bearn & de Foix grimpèrent par deiTus les murailles 5 qu'ils trouvè-

rent fans défenle , fe mirent à piller & faccager la ville , maflacrerent hommes
& femmes & tout ce qu'ils purent rencontrer. Le Comte d'Artois qui vouloir

qu'on traitât humainement cette bourgeoihe , arrêta quoiqu'avec peine ce dé-

fordre , rétablit les Ecclefiaftiques & les Bourgeois dans leurs biens & dans

leurs privilèges , &c leur fit rendre , autant que cela le pouvoit faire 3 ce que

ces pillards leur avoient enlevé ; après quoi il prit les autres villes & for-

terefles de la Navarre 3 excepté fept châteaux 3 dont la prife étoit plus dif-

ficile.

Le Roi de Caftille envoia prier infhmment le Comte d'Artois (on coufin de
venir le voir pour conférer avec lui fur les affaires prefentes. Le Comte croiant

que cette entrevue" ne le pouvoit faire fans le contentement du Roi 3 qui étoic

encore à Sauveterre , lui en donna avis. Philippe y donna les mains s & le Comte
d'Artois alla trouver Alfonfe , qui après lui avoir fait un grand accueil , le pria

de moienner la paix entre le Roi de France & lui. Dans Je tems qu'ils confe-

roienc enlemble , la nouvelle arriva au Roi de Caftille 3 que le Roi de France

s'étoit retiré , & avoit congédié fon armée. Il l'apprit au Comte d'Artois , qui

s'apperçut que le Roi de Caftille étoit informé de ce qui fe paflbit dans la Cour
de France; ce qui lui fît juger qu'il étoit d'intelligence avec quelqu'un du confeil

du Roi j & il en foupçonna d'abord le Chambellan Pierre de la BrofTe. Robert
d'Artois de retour â Pampelune

3 IaifTa une partie de fes troupes à Euftache de

Beaumatchais , & revint en France.

Cette année fut remarquable par la mort inopinée du Pape Adrien V. Il

avoit fait bâtir une nouvelle chambre dans fon palais de Viterbe : cette chambre

varram nec line dirKculrarc ingrelîus cft cum armatis

viginti mille, Se Pompcloncm obfedit. Machinas ere-

xit , urbemque impecere cœpit ineunte Seprembri.

l'erraiïx , mangonclli , exteraque inftxumema belHca
terrorcm in utbem conjeccrunt. Factionis principes

clam aufugerunt. Rex Caftellx qui prope cum arma-
tis non multis erar , Cacalaunos mure , qui urbi opem
ferrent. Hi cum didicillent urbem obielfam machi-
nafque ereétas fuiile , non aufi funt ulria procedere.

Cives autem ducibus deftiiutï , deditionem fàcere pof-

tulabant. Mifit vero Cornes Artefix Conihbularium ,

qui de condîtionibus ageret cum illis. Dum vero rcs

trattarecur , Beneanicnies Si Fluxenfes in muros con-
feenderunt incultoditos, & in urbem ingredi , prxdas
agere , obvios quofque viros , mulicres atque parvu-
los trucidare cceperunt. Cornes vero Artefix qui cives

humaniter oxîpere peroptabat > prxdones illos cohi-
buit , nec fine laborc cumultum iedavit. Ecclefiaf-

ticis Se civibus bona fua atque privilégia reftituit

,

exque prxdonibus rapta , quantum potuit
, recepit

m redderec
j porteaque extera Navarrx oppida caf-

traque expugnavir s feptem exceptis qux munïtiora

eranL
Rex Caftctlx Artefix Comitcm cognatum fuum

rogavic fe adirer , ur una de negoriis inftamibus ambo
agerent ; qui non fe putans polfe line nutu Regio id
iufeipere , rem Philippo nunciavit. Conlcnciente illo

Robcrtus Aldefonlum adiit , qui benigniffime illum
excepit , & ad paeem cum Rege Francorum conci-
liandam iplïus opem poltulavit. Dum una colloque-
rentur , nuncïo quodam referente Aldefonfus edidi-

cit , Philippum foluto exercitu regrelfum ellè , qua de
re Robcrtum cerriorem fecir. Intellexit autem Rober-
rus , ipfum, Aldefonfum cum aliquo ex Primoribus
Regix Francorum clam commercia literamm habere.»

quem fuipicabatur elle Petrum de Brocia Cambella-
nura. Pompclonem reverfus Artefius , Euftachio de
Bcllo-marcliedopartem copiamm reiiquir 3 &inFran-
ciam remeavit.

Hic annus infignis fuir ex inopinaco obitu Adrîani fl*n&hw
V. Papx. Cubiculum ille novum in xdibus fuis Vï-
terbieniïbus apparatïck ftrui julîèrat. Subruit cubi-

fondit
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fondit fous lui. On le trouva entre les bois & les pierres , tout frâcafle de fa chute.

Il mourut fix jours après , & on élut en fa place le Pape Jean XXI. qui ne tint le

fiege que huit mois. Après lui fut fait Pape le Cardinal Cajetan de la maifon des

Urfins , fous le nom de Nicolas III. auquel fucceda peu après Martin IV.

Charles Roi de N.iples , dont l'ambition n'avoit point de bornes , acheta de

la Princeilè Marie , fille du Prince d'Antioche , le Roiaume de Jerufalem fur

lequel elle avoit droit , lui donnant quatre mille livres de rente annuelle pen-

dant fa vie à prendre fur fon Comré d'Anjou.

Les foupçons contre Pierre de la Broffe étoient déjà fort violens; un acci- I277>

dent découvrit toute l'intrigue. Il arriva qu'un MelTager s'érant arrêté dans une

Abbayie , y mourut. Avant que d'expirer , il pria les Moines qui l'afliftoient de

ne donner une boëte où étoient plufieurs lettres qu'au Roi Philippe. Un de ces

Moines alla trouver le Roi,qui étoit alors à Melun. Le Roi affembla fon Confeil,

& ouvrit la boëte,oùl'on trouva des lettres fcellées du fceaude Pierre de IaBroile.

L'affaire fut depuis tenue fi fecrere , qu'on ne fut point ce qui étoit contenu

dans ces lettres. L'événement fit juger qu'on y avoit trouvé des preuves de fa

trahifon. La Broffe fut pris au bois de Vincennes, & mené à Paris, où il fut mis II7 g.

en prifon. On le mena de là à Janville dans la Beauce.où il fut enfermé dans une

tour. L'Evêque de Bayeux fon allié craignant d'être envelopé dans fa dilgrace ,

s'enfuit à Rome , où il demeura long tems fous la proteâion du Pape. La Broffe
traître

ro e

fut ramené à Paris , où il fut condamné à être pendu. L'execurion fut faite en exécuté,

préfence des Princes. Comme fon crime étoit inconnu , plufieurs en murmurè-

rent.

L'an 1 179. Charles Prince de Salerne , fils de Charles Roi de Naples & de u7S,

Sicile, vint en France, où il fut reçu avec beaucoup de joie & de magnificence.

On fit des joutes & des tournois en figne de réjouiffance , & l'on n'oublia rien

de ce qui pouvoir exprimer le plaifir qu'on avoit eu de fon arrivée. Cependant

le Roi Philippe étoit toujours en mouvement pour faire rendre juftice aux deux

Princes fils de Blanche fa fceur. Il alla en Gafcogne pour traiter avec Al-

phonfe & Sanche fon fils ; il fit différentes propofitions qui furent toutes rejet-

tées. Il éroit enfin fur le point de porter la guerre en Efpagne
;
mais le Pape Ni-

colas , peut-être gagné par le Roi de Caftille , défendit à l'un & à l'autre de^dé-

cider de cette fucceffion par les armes. Il eut auflî à Touloufe fur cette même

culum,& Adrianus interlignas: lapides arrritus repér-

ais, poft diem lextum obiir. In ejus locum eleclus fuit

Joan. XXI. qui odto tantum menflbus ledit. Hune cx-

cepit Cardinalis Cajetanus ex Urfinorum familia , no-

mine Nicolai III. cui paulopoft fuccefl'irMarrinus IV.

Carotus Neapolitanus Rex , imperia regnaque fem-

per appetens , ex Maria Anrioclieni Principishlia,qLiE

Regnum libi Jerofolymitanum comperere dicebar,

jus illud adeptus eft ,
atquc in precium deditipli qua-

t-T mille libras annuas, per vitam fuam ex Comitatus

Andegaveniïs provenruaccipiendas.

ilartgiKi. Sulpiciones illx memonKae contra Petrum de Brocia

mulrum accreverant : cafu veto tandem occultiora

ejus confilia détecta fuere. Cum nuncius quidam iter

agens ad viciiium Monafterium diverîiucr , in mor-

bum incidir ;
inltanteque obiru Monachos rogavir py-

xidem cpiftolis plenam uni Régi traderent. Ulo dc-

funfto Monachus quidam Regem tune Meloduni vet-

fantem adiit t
qui familiaribus convocaris pyxidem

aperuit , in qua epiftola: erant figillo Pcrri de Brocia

munin. Arcana admodum res fuit , nec nili ex eventu

exiltimatum fuit literas illas prodilionis argumenta

Tome 11.

pix fe culilîe. In Vicennarum filva captus Petrus , &
Lutetiam addu£tus,in carcerem conjedlus eft. Dein-

dequeJanvillam in Belfia addiictus,iiituiri collocarur.

Tune Epifcopus Baiocenlis , Perro de Brocia affinis ,

fibi metuens Romani aufugit , ubi annuente fummo
Pontifice diu manfir. Petrus autem de Brocia Lutetiam

reduélus , damnatufque ad pacibuhim prxfennbus

Principibus fufpeiifus eft , nec line murmurarione pie-

bis , caufam fupplicii ignorantis.

Anno 1 1-9. Carolus Princeps Salerniranus , Caroli

Neapoliscv Sicilix Régis filius, iiiFranciam venir, ubi

magnifiée exceptus efb : dedirque tîcntîm Pbilipput Res

ht liidis tyroàtûomm m'ûhes exercendi ; nihilque praner-

miuum eft i
quo parrum ex adventu illius gaudium

exprimi pollèt. Inrerea Rex Philippus in motu femper

ctar , ut filiis fororis fua; Blanchar fua reftitui curaret.

In Vafconiam k conrulit , ur cum Aldefonfo& Sau-

cio res componerer. Conditiones multas obtulit . fed

cum repulla femper. Proximum aurem eiat ur belluni

in Hifpaniam inferrer ; fed Nicolaus Papa , forralTis

clam movenre Caftcllar Rege , utrumque vernit de

hujufmodi fucccffionc armis decernerc. Tolofrectiam
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affaire avec Pierre Roi d'Aragon une conférence 5 qui n'aboutit à rien.

Cette année la Seine déborda de telle manière
, qu'elle emporta deux ar-

ches du grand ponc & une arche du petit pont. La campagne étoit telle-

ment inondée , que du côté de S. Denis on ne pouvoit venir à Paris que par
bateau , & de l'autre côté de la rivière les bateaux alloicnt par toute la place
Maubert.

1*8 r. Pierre Roi d'Aragon après avoir négocié avec le Roi Philippe fur l'affaire de
Caftille 3 alla tramer en Sicile une conipiration contre Charles Roi de Sicile ,

qui eut des fuites fâcheufes pour ce dernier. Pierre de concert avec fa femme
Confiance , qui comme fille de Mainfroi Roi de Sicile précendoit avoir droic
fur cette couronne , fufcira dans cette Ifle tous les ennemis des François. Quoique
ces menées fuffenc fort fecretes , bien des gens en donnèrent avis à Charles , qui
tout occupé du deflèin chimérique qu'il avoit de fe rendre Empereur de Conftan-

WpresSi
tinoP^neJ^ mic gu^re en Peine deprevenirlaconjuration.LesSiciliens donc fut

ciliJnes. cuez f°us main par le Roi d'Aragon ôcpar plufîeurs autres, s'étant donné le mot par
toute l'Ille, avec un fecret entre tant de perfonnes éloignées les unes des aunes, le

plusfurprenanr qu'on ait jamais vu dans les hiftoires, fe jetterent fur les François,
qui ne le doutoient de rien , les maffacrerent , fans épargner ni les femmes ni les

petits enfans. Leurs femmes enceintes,quoiqueSicilicnnes,furentéVentrées.Tout

cela fe fit par toute Me le jour de Pâques à l'heure de Vêpres : de là ce mauacre
prit le nom de Vêpres Siciliennes. Le nombre des morts monta à huit mille.

A cette terrible nouvelle Charles envoia le Prince de Salerne fon fils en
France pour lever des troupes , & affemblant d'abord une armée , il paffa le dé-
troit, & alla affieger Meflîne. Il l'auroic emportée en peu de tems, tant les Meffi-
nois furent furpris d'une fi promre venue ; mais le Cardinal Légat lui perfuada de
tâcher de gagner les habicans par la douceur , de temporifer & de traiter avec
eux

; & cependant ils fe fortifièrent & fe munirent fi bien
, que lorfqu'il com-

mença fes attaques il vit qu'il auroit bien de la peine à s'en rendre maître , & le

fiege tirant en longueur , il fut obligé de repaflèr dans la Calabre & dans la

Pouille pour contenir les peuples , fort difpofez à la révolte. Cependant Pierre

Roi d'Aragon , qui avoit aflemblé une puiflante flote , vint aborder à Palerme,
&; fe fit couronner Roi de Sicile.

cadem de caufa cum Pctro Aragonia: Rege colloquu-
tus eft j fed nullo fru&u,

Incunre Januario amû ixSi. Sequana exundans
poiuis niagni arcas duas & unam parvi Lutetia: dc-
cuflit. Qui ex S. Dionyfii oppido veniebant 3 nonnifi

naviculis in urbem ingredi poterant : in altéra vero
fluminis ota feapha: pet totam Malbertî placeam un-
dis ferebantur.

ViIUtù Petrus Aragonia: Rex cum Pliilippo Rege de Caf-
/. ? t. 6i, tella: Régis negotio colloquutus , ut dictum eft , in
Naafftu, Siciliam veniens , clam Carolina: gentis perniciern

molitus cft. Cum Conftantia igitur uxore , qua: cum
Manfredi filia effet , Sicilaç Regnum ad le pertincre

contendebat , dira macliinarur. In infula Caroli ini-

micos clam concitat
, conipirationem contra illum or-

dïrur. Erfi fecrero tes agererur , nunciatur tamen a

multis Carolo Régi 3 qui Conftantinopolitanum Im-
perium animo verlâns , illud occupaturum fe fruftra

fperabar , Si de Sicula conjuratione nihil curare vide-

batur. Moventc igitur Aragonenfî Rege Siculi perin-
fulam qualï uno animo , ne fentientibus quidem vel
dubirantibus Francis , quod mirum & inauditum cft,

cum tôt tamque dilliti conjurât! client 3 ad condition

horam in Franco? imparatos irruunt } omnes inrerfi-

cïunt
; nec mulicribus nec parvulis parcunt

;
pra>

gnantes Siculas Francorum uxorcs una perimunt cum
fixtibus fuis. Harc porro gcila per totam iniulam funt
hora Vefperarum > unde înternecio illa Vefperarum
Sicularum nomen fonica eft. Odto millium cariorum
nmnenisfoit.

Re tam triftï comperta Carolus Principem Salerni- mnàut.
raimm in Franciam milît copias collecturum; ipfeque
coado exetciw in Siciliam trajecit

, Meiïànamque ob-
ledit. Urbcm veto perterritis civibus ftatim capturus
erar

; verum Cardinalis LegatusCarolo fuafit 5 utman-
fucto tradtandi modo Meflànenfium arîèâum (îbi con-
ciliait , tempus concederet,ac cum illis rem lentïus
ageret. Spatium temporis nacti Medanenfes urbem
ira munierunt , ut cum oppugnare urbem ccepit Ca-
rolus

, adverterit diutumam fore obfidionem : quam-
ohrem cum extraheretur oppugnatio , Carolus in Ca-
labnam trajecit, poftcaque in Apuliam venit

, quod
illarum regionum populi ad rebellandum proni
CUent. Inter bxc Pcrms Aragonia: Rex

, qui claifem
magnam paraverat , Panormum appulit , & Rex Sici-
lia: CQronatus cft.
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Le Pape Martin IV. qui regardoit l'affaire de Sicile comme fa caufe propre,

lança les foudres fur la tête de Pierre Roi d'Aragon ; le priva non-feulement du

Roiaume de Sicile , mais aulTi de celui d'Aragon , qu'il donna à Charles II. fils

de Philippe ; défendit fous peine d'excommunication aux Aragonois de prêter

fecours ni obéïflfance au Prince anathematifé & dégradé. Il publia aulli une

croifade contre le Roi d'Aragon. Vers ce même tems arriva au Roi Charles un

puiffant fecours de France ,
qui le rendir fort fuperieur en troupes à Pierre Roi

d'Aragon ; enforte que celui-ci fc fentant trop foible , & hors d'état de tenir la

campagne contre fon adverfaire , s'avifa d'une fupercherie des plus extraordi-

naires qu'on eut encore imaginées. Il fit propoier à Charles de le battre eux Vien

. * 1

11
1 L-r- r d'Aï

deux avec cent hommes contre cent autres , que chacun choihroit parmi les

troupes. Il aiïigna le champ dans la plaine de Bourdeaux pour le premier jour de IlS
J

Juin fuivant , fous condition que le vaincu cederoit la Sicile au vainqueur.

Charles donna dans le panneau , fans confidercr. que laiflant là des troupes

fraîches , qui pouvoient le mettre au deffus de fes affaires , il ralentiffoit leur

ardeur
;
qu'il étoit à craindre que l'armée étant dans un climat fi chaud & dans

l'inaction , la maladie ne s'y mît avant qu elle eût rien entrepris ; que l'afligna-

tion du champ à un lieu fi éloigné ne pouvoit le taire qu'à defîein de le tromper.

Sans faire , dis-je , aucune de ces réflexions , il accepta le défi ; & malgré le

confeil du Pape & des Cardinaux , qui voulurent l'en détourner , il fe rendit

au camp le jour marqué. Le Roi Philippe s'y trouva auiTi. Pour ce qui eft de

Pierre , il n'eut garde d'y paroître. Quelques-uns difoient , qu'il y vint la nuit

de devant avec deux de fes gens feulement ; que fe prefenrant en fecret au

Senechal de Bourdeaux , il lui dit qu'il ne fe rendrait point le lendemain au

camp marqué , parce qu'il craignoit le Roi de France qui devoir s'y trouver.

Le Roi Philippe indigné contre Pierre qui avoit manqué à fa parole , envoia

Jean Nugnez qui s'étoit donné à lui, avec une armée , & lui donna ordre d'en-

trer en Aragon par la Navarre. Il y encra en effet, ravagea les campagnes, prit

quelques places , & fe retira enfuite. Pierre qui ne s'actendoit pas à cette guerre

dans fon payis, fe trouva hors d'état de lui réfifter ; & l'on difoit que h Nugnez

avoit pourfuivi fa pointe , il fe feroit rendu maître del'Aragon.

Le Roi Philippe s'étant croifépour la guerre d'Aragon , Charles fon oncle Il8+

après avoir paffé près d'une année en France, fe rendit à Marfeille ,où il prépara

MartinusIV.Papa , qui rem Siculam ut fuarn ha-

bebat , Vaticanis fulminibus Pctrum AragoniœRegem
impetik

,
ipfumque non Sicîliar tantum , fed eriam

Aragonia: Regno (poliavit , dcdîtque Caroio Régis

Philîppi fecundo filio; communïonc Ecclcfia: privavit

Aragonenfes, qui Petro vcl obfequerentur ,yél opem
ferrent : crucem item contra illum ut Ecclelia: hoftem

aftumendam elfe indixit. Eodem tempore Carolus

Francorum manu validiflîma recepta , longe fuperior

Pecro videbarur elle ; qui cum tanto exercitut fe ob-

iîftcre non polie cerneret , confilio ufus eft vaferrimo

fimul & finguIarilTimo. Carolo hanc conditionem

obtulit , uc ipli ambo cum centum vins icleclis lïn-

guli pugnarent, Campum vero alfignavic in Burde-

galeniï planitie , padto inïto ut qui victus effet , Sïci-

liam victori concederet. Falfa fpecïe delulus efl: Ca-

rolus , nec cogitavit copias illas ingentes , quas modo
receperat , non otiofas elfe relinquendas. Hmc pri-

mum fervorem minui , pcriculumque elle ne exerci-

tus in xftuofa regione otiofus, a morbîs vela lue inva-

deretur : non fecum reputabat campum nonnifi fal-

Tome II.

lendi animo tam procul fuilfe affignatum. Hœc non Jt4agÎHf.

animadvertens ille rem propofitam admifit ,& fruftra

fuadentibus lummo Ponririce & Cardinalibus j ne

paftum admitterer , illo fc contulir. Philippus quo-

que Rex ad cortdidtum diem venir. Petrus vero non
comparait. Nonnulli tamen dicunt illum clani ve-

nille ; & prarcedenti nodte cum duobus fuorum Se-

nefcallum Burdigalenlem adiilfe
,
(ignitîcalleque illi fe

die fequenti in campum venturum non elle, quodti-

meret a Pbilippo Rege ,qui adfuturus erat,

Indignatus Philippus , quod Pettus oblata: ab fe

pacHoni non ftetillet , Joanncm Nunnium
, qui ad le

confugerat , cum exercitu mifit,quem juilît per Na-
varram in Aragoniam iirumpere. Ingrcilus ille agros

depopulatuseft, oppidatfc catha aliquot cepît. Petrus

inexfpedtato bello obdltere non valebat , putabaturque

Nunnium li cœpta profequutus fuillet , Aragoniam
totam occupaie potuilfe.

Poftquam Philippus ad bellum Aragonicum geren- Nangixs.

dum crucem acceperat , Carolus patruns ejus anno
ferme in Ftancia tranfacto , Malfdiam venit ,claifem-
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une grande flote pour paffer à Naples. Il envoia ordre au Prince de Salerne

fon fils de retenir fes vaiffeaux dans le port , & de ne point donner com-

Cha'lesle
^at aux Siciliens , mais d'attendre qu'il fût arrivé avec fa grande flote : mais pat

Boiteux, malheur fes meffagers furent pris pat les Siciliens , qui lurent ces lettres. Profi-

tant de la conjoncture , ils allèrent avec vingt- fept galères défier ce jeune Prince

à venir le battre contr'eux. Il n'en fallut pas davantage pour l'attirer : il monta

lui-même fur des vaiffeaux , & fit monter des François peu. experts dans la ma-

rine. Le combat fe donna , la flote Françoife fut battue , & Charles Prince de

Salerne demeura prifonnier. Il fut amené à la Reine Confiance , qui ordonna

d'abord qu'on le ramenât devant Naples , & qu'on envoiàt dire à fa femme que

fi elle ne lâchoit la fccur de Confiance que Charles tenoit prifonniere , on cou-

perait la tête au Prince de Salerne , & qu'on jetteroit fon corps dans la mer. La

Princeffe de Salerne renvoia d'abord cette fccur , comptant qu'en échange on lui

(ij
rendrait fon mari ; mais il fut ramené en Sicile & retenu prifonnier. Quatre jours

Mort de après arriva le Roi Charles , qui trouva les Napolitains révoltez. Il les rangea

Roi'l" k'en v 'te a 'eur devoir. ^ vouloir aller affieger Mefline
; mais la faifon éranc

Naples. trop avancée , il différa cette entreprifè. Il tomba enfuite malade , & mourut

dans la Pouille , qui fe ferait infailliblement révoltée & la Calabre auffi; mais le

Comte d'Artois qui s'y trouva avec les troupes de France , les contint dans leur

devoir.

Ainfi finit le Roi Charles , un des braves Princes qui foient fortis du fang de

France. Le Villani dit qu'il n'y en avoit point eu de pareil depuis Charlemagne.

Il éprouva de grands revers de fortune fur la fin de fa vie. On s'apperçoit aife-

ment que ce fut quelquefois par fa faute , & peut-être par une punition divine

de la cruelle mort des deux jeunes Princes , Conradin & Frédéric. Le Pape Mar-

tin IV. qui s'intereffoit fort à conferver le Roiaume de Naples à Charles leBoi-

eux alors prifonnier , envoia au même Comte d'Artois une groffe fomme d'ar-

tent pour payer fes troupes.

Charles Prince de Salerne & les prifonniers François qui étoient avec lui , fu-

rent amenez à Meffine. On les mit en prifon , Si le Prince fut mis en un autre

lieu fous fure garde. LesMeffinois coururent à la prifon pour tuer les François

prifonniers, qui fe mirenr en défenfe ; alors les Meflinois mirent le feu à la pri-

lon , & la brûlèrent avec les François qui étoient dedans. Ils voulurent encore

que magnam paravït ut Neapolim trajicerer , nun- hieme rem difïulir. lu Apulia autem in morbuminci-
ciumque mifit ad Principem Salerniranum filium , ditacdefunthiseft. ApuHavero&Calabriahauddubie
quo monebat ut naves fuas in portu contineret , nec rcbeUafTeilc, nifiadfuiilet Roberrus ArtefireComes cum
cum Siculis confligeret , feque cum clalTi magna ad- Francorum copiis , qure aufus iliorum comprimèrent,

venientem exfpedtaret. Verum forte accidit ut a Sicu- Hic exitus fuit Caroli Régis inter ftrenuiflîmos

lis Nuncius capererur , qui lireras i lias legerunt. Ar- Francorum Principes computandi. Ait Viilanus a Ca-
repta il Li occafione cum viginti feptem navibus > quas rolo Magno nullum ipfi parem fuiiîe. Circa finem vi-

Gateas vocant , ante portum Neapolitanorum Princi- tx contrarios fortunar cafus expertus eft . Facile autem
pem ad pugnam provocant. Il le juvenis admodum & adverriruriraquandoquejipfo fccus res modérante ac-

animo fervens, naves confcendit cum Francis rei ira- cidille ; vel fortaflrs ita numen immaniter crefos ju-

valis imperitis. Ptrgna committitur , Francorum claiïis niores Principes Conradiuum & Frïdericum ulcifci

proiligatut , Carolufque Princcps Salernitanus capi- voluit. Martinus vevo Papa , qui Ncapolitanum Re-
tur, Cvad Conftantiam Reginam addncitur , qurcfta- gnum Carolo Claudo defundti filio tune in catcere

dm prrecepit reduci Carolum anre Neapolim , & uxori degenti fervare volebat > ArreGar Comiti magnam pe-

ejus nunciaiï , niiî ipfa Conflanriar fororem 3 quam cuniar fummam mifit in armatorum fubfidium.

Carolus captivam tenebat dimitteret , caput Principis Carolus Salernitanus Princeps&caprivi Franci Mef-
Salernirani llatim amputatum , 6c corpus in mare pro- fanam addudti funt , èV in carcerem conjeéti ; fed Ca-
jectum iri. Salernitani Principis uxor ftarim fororem rolus a crereris fegregatus in tuta euftodia pofitus erf.

ejus remifit , fore fperans ut conjux fuus fibi remitte- Melîanenfes porto in carcerem Francos peremturi ac-
retur ; led in Siciliam reductus , & in euffodia deren- currerunr. Illi fanguinariam turbam propuifabant.

tus fuit. Quatriduo poftea advenir Rex Carolus , ac Quaproptsr furens oppidanornm ccetus ignem in car-

Neapolitanos , qui defecerant , ifatim in ovdinem re- cerem conjecit
,
ipfumque cum Francis namrnis tra-

degit. Mellànam obfefium ire volebat; verum initante didit ôc combuffit. Eodem irnpetu petulans tutba in



PHILIPPE III. dit le Hardi. tgt

aller couper la tête à Charles Prince de Salerne ; mais la Reine Confiance leur

die que cela ne fe pouvoir (ans le confentemenc du Roi Pierre , qui étoit abfenr.

Elle arrêta ai nfî leur fureur.

En la même année le lendemain de l'Aflbmtion de Notre-Dame, Philippe

dit le Bel , fils aîné du Roi de France , époufa Jeanne fille & héritière d'Henri

le Gras Roi de Navarre & Comte de Champagne. La PrincefTè étant fa parente,

il fallut difpenfe du Pape pour ce mariage. Au mois de Novembre , la veille de

fainte Catherine , il fit un vent fi furieux dans tout le Roiaume , qu'un grand

nombre de maifons & de clochers furent mis à bas : les plus grands arbres furent

abbattus en divers lieux.

Le Roi Philippe qui s etoit croifé contre le Roi d'Aragon , marcha vers la Guerre

Pentecôte avec un nombre incroiable de troupes , dit Nangis , raflèmblées de dePhilip-

tout Ton Roiaume, accompagné du Cardinal Légat, appelle Jean Cholec , & FeRoi

de fes deux fils Philippe & Charles. Il entra dans le Rouflillon , où il fut reçu <*)Aiason «

fort honorablement par Jacques Roi de Majorque, qui fe joignit a Philippe con-

tre fon frère Pierre Roi d'Aragon. Celui-ci dès qu'il apprit que le Roi de France

puifîamment armé alloit entrer dans fon Roiaume , quitta la Sicile pour Venir

mettre la Catalogne &z l'Aragon en état dedéfenfe. Les Siciliens s'étoient faifis

de Charles fils du Roi deNaples, & I'avoient transféré de Mefline , où il étoit

gardé, à un autre château de la Sicile , dans le defTein, difoit-on , de fe rac-

commoder avec lui ,& de le remettre fur lethrône , tant ils étoient changeans 5

& peu fermes dans leurs résolutions. Pierre fe doutant de leur defTein , trouva

moien de s'en rendre le maître, & le tranfporta en Aragon , où il le mit fous

fuie garde.

Philippe s'étant rendu à Perpignan, s'en alla afîieger Elne , ville qui devoit

appartenir au Roi de Majorque , mais qui s'éroit donnée au Roi d'Aragon. Il

fit d'abord attaquer la place. Les afliegez fe défendirent bien le premier jour ,

mais avec perte. Le lendemain lorfqu'on fe difpofoit à revenir à" l'atout , ils de-

mandèrent quelque tems pour délibérer fur les conditions qu'ils dévoient

propofer pour rendre la place : cela leur fut accordé > mais on s'apperçut d'abord

qu'ils ne demandoient trêve que pour avertir le Roi d'Aragon , qui n'étoit pas

loin de là , de l'état où ils fe trouvoient, & pour cet effet ils allumèrent un grand

feu fur le plus haut clocher de la grande Eglife. Le Roi voiant cela fitdilpofer

Carolum Salernïtanum Principem irrumpere voluit

,

ut illum capite uuncaret : at Conltantia Regina , non
polTe rem tantam perfici dicens inconiulro Pecro Rege
tune abfente, furibundam plebem compefeuit.

Nankin. Eodem anno die AïTumtioncm B. Maria: infequente,

Philippus Pulcherdictus Régis Francis* primogenitus,

Joannam Henricî CralTi Navaria: Régis Se Campanïi
Comitïs filiam &heredem , dusït uxoiem ; & quia co-

gnata fua crat , cum difpenfatione fummi Pontifias

connubium factnm cft. Eodem anno menfe Novem-
bri ïn vigilia B. Catharina; ranta fuit in toto Regno
ventorum vehemenna , ut

(

multx domus & cam-

panaria: turres deciderint , arboreique magna; imt

Philippus Rex qui contra Aragonîa? Regem crucem

acceperat, circa Penrecofteti movît cumingenticopia-

rum ex roto Regno coîlciftarum numéro , comitante

Joanne Cardinali Choleto^duobufque filiis Philippe Se

CaroloJnRufcinonemvcrorractumintravitiubia Taco-

bo Majnricarum Rege magnifiée exceptus fuit } qui fêle

KADgiut. Regï Francorum adjunxit contra fratrem fuum Petrum

Aiagonije Regem. Hic autem ut, audivit Francorum

Regem cum tanto exerciru in Rcgmim fuum irruptu-

rum elle , ex Sicilia profe&us cft ut Catalauniam &
Aragontam defenfum veniret. Siculi Carolum Clau-
dum apprehenium Meflana in altccum Sicilîxcafirum
tranftulerant, eo animo , narrabanr quidam , ut pace
cum illo fafta , Regem ipfum conitiruerent , tanta

erat incerta: plebis animi mobilitas. Re comperta Pe-
trus arte captivum cepit , Se in Aragoniam tranf-

tulit.

Philippus vero cum Perpinianum venifïèt , Elnam a .r
obfedit , qux ad Regem Majoricarum cum pertine-

vf
TCa

•*

ret , Régi Aiagonix iefe dediderat. Illam fubitoRex
'**

oppugnari juilit. Primo die oppidani Axcnue pugna-
runt , ex fuifque mulros amifere. Iufequenti vero Xaneîut
die cum ad pugnam redirent Franci , aliquid temporis niânus.
obleiTi poftulavunt , ne de pacis Se urbis reddendae
conditionibus délibéraient. Conceflum id fuit ; atfta-

tim animadverfum eft inducias illos portulaviiïè, ut
Régi Aragonix, qui nonprocul erat , indicarent quo
in ftatu tune ipfi elfent

, idcoque in altiore turri cam-
panaria majoris Ecclefix ignem magnam emittentem
flammam accenderunt

: quo confpedbo Rex , urbem

Z iij
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l'aflauc. Le Légat die qu'il ne falloic faire aucun quartier à ces excommuniez qui

méprifoient les loix de l'Eglife. On vient à l'attaque , on rompt les portes de la

ville. Le foldat n'épargna ni âge ni fexc ; on tua jufqu'aux plus petits enfans

,

fans faire quartier même à ceux qui s'étoient réfugiez dans l'Eglife. On ne donna

la vie qu'au nommé le Bâtard de Rouiïillon , qui fervit depuis de guide dans

les lieux les plus difficiles des Pyrénées. La ville fut ruinée de fond en comble.

Après cet exploit 3 on s'avança vers les montagnes , dont les paffages , affez

difficiles d'eux-mêmes , l'écoientdevenus davantage parles travaux qu'y avoient

faits les Aragonois 3 qui les gardoient. Le Roi Pierre y étoie lui-même en per-

fonne : mais le Bâtard de Rouflillon montra au Roi un paflage négligé par les

Aragonnois , qui voiant l'armée pailée, abandonnèrent leurs tentes & pavillons,

& prirent la fuite. Leut camp fut pillé par les François
, qui prirent Pierrelate.

Philippe le Bel fils aîné du Roi força la ville de Figuieres
;
ôcpiufieurs autres

~ro?
C ^

P^aces aianc prifes ^Philippe alliegea la ville de Gironne , qui étoit très-forte

& bien munie. Les ailiegez commandez par Raimond deCardonne le défendi-

rent vaillamment. Le Roi aiant fait drelTer une grande machine pour battre les

murailles , ils la brûlèrent , &: tuèrent l'Ingénieur. L'armée foufrroit d'ailleurs

beaucoup de la chaleur &c de certaines mouches d'été extrêmement incommo-

des. La difficulté des vivres étoit encore un obftacle. Une gtande flote les con-

duisit âRofes ; mais il y avoit quatre lieues de là à J'armée 3 &Ie Roi d'Aragon

étoic toujours aux aguets pour empêcher les convois s 6c il y réulTuToit fouvent.

Il drefla un jour une embufeade pour iaifir un grand convoi , qui devoit venir

de Rôles à l'armée de France : c'étoit la veille de l'Aflomtion. Par malheur il

fut découvert. Le Connétable de Nèfle Ôc le Maréchal d'Harcourt prirent cent

cinquante-fix chevaux. Le Villani en met trois cent , & dit qu'ils allèrent en Ci

petit nombre , de peur que le Roi d'Aragon n'évitât le combat , fi la troupe des

François eût été plus nombreule. L'Aragonnois qui avoit cinq cens chevaux de

deux mille hommes de pied 3 croiant qu'il viendroit facilement à bout d'une Ci

petite troupe, vint au devant d'eux pour les charger ; mais les François donnè-

rent fi viçoureuiement fur ces Aragonois , qu'ils en jetterent d'abord cent fur le

carreau ; les autres prirent la fuite. Les François les talonnèrent de près , en bief-

Mort de ferent 6c en tuèrent un grand nombre. Le Roi Pierre lui-même fut grièvement

•At'agon! klefle au vifage d'un coup de lance
;
après quoi il fut pris par les rênes defon cheval.

oppugnari prxccpit. Legarusvero ab Ecclefix focietate

abfciiïîs & Ecclefiafticas leges defpicientibus nullo

modo parcendum elledixit. Tune oppidum magna vi

impetitur , ports frangumur. Franci nec xtati nec

fexui pepercerunt j etiamque parvuli iunt intercmti

cum aliis , ne exceptis quidem illis qui ad Ecclciïam

confugerant. Uni notho de Rufcinone vîta concéda

fuir
j
qui portes in Pyrxneorum arduis locis ducem

fe prxbuit. Oppidum autem folo xquatum fuit.

lïMm. Hoc perafto ad montes itur , quorum femitx per fe

ardux ac prxruprx, Aragonenfium munimentis , ipfo

Rege Petro duce, difnciîiates evaferant. At nothus

de Rufcinone iter ab Aragonenfibus negledum Régi

oftendit. Illi vero ubi exercitum montes fuperafle vi-

derunt , tentoriis papilïonibufque relictis , fugam
fecerunt , ipforumque caftra direpta iunta Francis,

qui Petramlatam ceperunt. Philippus Pulclier Régis

filius Figueriam oppidum expugnavit 3 mulraque alia

capta funt loca. Tune Rex Gerundam obfëdir urbem
munitiiïîmam. Oppidani & curtodes urbis ,duceRai-

mundo de Cardona , fortiter pugnavere, Cum gran-

dem machinam Rex flruxiliet ad muros oppugnan-

dos , illam Atagonenfes miifis ignibus combulïèrunt,

& machina? rtru£i:orem occidere. Laborabat autem
mulrum exercitus ab xftu grandi , & xtrivx mufex
mukumincommodi pariebant.Difficilis quoquecom-
meacus erat. Annona clafle Rhodam vehebamr > fed

Rhoda ad exercitum ufque quatuor leucx erant, Rex-
que Aragonix commeatum oblervabat ut intercipe-

rct, ac felici fxpe conatu. Cum aliquando commea-
tus ingens accederet, in vigilia Aflumtîonis B. Marix
Aragonius Rex cum feleétis quingentîs equîtibus &
bis mille pediribus in inddiis locatus annonam iubri-

pere parabat , fed infaufto exitu ; nam re comperra
Conftabularius de Nigclla Se Harecurtïus Marefcallus

cum felectis centum quinquaginca fex equitibus; tre-

cenros numerat Vîllanus i
cerramen inicuri accelfere

;

additque Villanus ram paucos dcleiflos équités fuitïc,

ne pugnam vitatet Petrus, lî major fuiflet armatorum
numerus. Petrus ergo fperans fe tam parvam inanum
facile pLofliga[urumelle,movctjCvFrancosadoritur; at

fortiter obiiilentes Franci , centum ftatim équités oc-

ciderunt, roram turmam profligarunt j fugientiumque

dorfo infiflenres multos occiderunt. Perrus quoque
Rex gravi lancex itftu in vultu faucius , & penc cap-

tus fuit ) nam habenas equi Franci jam tenebant,du-
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& on l'amenoit prifonnier ; mais il coupa les rênes d'un coup d'épée , & s'enfuir

à Villefranche. Il fur mal panfé de fa playe , & mourur quelque rems après.

Les François ne perdirenr dans ce combar que deux hommes. Après cela Gi-
ronne fe rendir. Le Roi munir cerre place , y laifla bonne garnifon ; & voianc
que l'hyver approchoir , il reprir le chemin de France.

Il fur encore forcé de fe rerirer , parce qu'aianr congédié une grande partie

de fa flore qui étoit à Rofes , la flote ennemie commandée par l'Oria vint fon-
dre fur le refte , le défit , prit le chef, & diiTîpa tous les vaillèaux. Le Roi Phi- Mort de

lippe dont la fanté étoit déjà fort altérée , tomba malade en fe retirant par les fehffî,
montagnes,fe fit apporter en liriereà Perpignan où il mourur. Sa chair & fes en-
trailles furent enterrées dans la Cathédrale de Narbonne, & le refte de fon corps
fut apporré à S. Denis. Peu de tems après les Aragonois reprirent tout ce que les

François avoient conquis. Gironne fe rendir à compofition.

Le Villani remarque que dans la même année 1185. moururenr quatre puif-
fans Princes

;
le Pape Martin IV. Charles Roi de Naples , Pierre Roi d'Aragon,

& Philippe Roi de France.

MONUMENS DU REGNE
DE PHILIPPE HI. dit Le Hardi.

PHilippe dit le Hardi 1 eft reprefenté fort jeune àRoyaumont. Les Pl.
manches de fa runique intérieure font rouges. La robe de deflus eft bleuë xxxy.

ou de couleur d'azur ornée de fleurs , & brodée d'or. Ses fouliers font noirs & 1

.

aufli brodez d'or.

La figure fuivante » qui eft à Poifli , eft la féconde des fix enfans de S. Louis , z .

qui font en telief hors du chœur des Religieufes de Poifli. L'infcription qui eft

au bas , Philippe depuis Roi de France , a été mife depuis la mort de S. Louis. Il

n'eft pas même cerrain que ces figures aienr été faites de fon vivant. Ses fouliers
font noirs comme dans l'autre image. Il eft revêtu de fon blafon , d'azur aux
fleurs de lis d'or.

cebantquc Regem : verum ille habenas gladio praxi-
dit

, & ad Vluam-francata aufugit : at impetito ufus
medico , non diu pofteà obiit. Ex Francis vcro duo
tantum in hac pugna cadî funt. Pofteaque Getunda
fefe dedidir. Urbem Rex munivir , & grandi iitic

prscfidio relido
, ingruente jam hieme , reditum in

Franciam paravir.

Ut aurem receprui canerct neceife erat , quia cum claf-

.

ejus
, qui in porcu Rhodenfi erat, magnani partcrp.

diuTaxM'et, & alio mifltct An reliquas navesjhoftium
claflîsduce Oria irrupit, navcfque alias cum ducece-
pit

, alias difpeifit. Rex aucem Philippus jam a-gritu-
dine laborans , dum montes fuperarct , in gravem
rnorbum incidit, ac lectica Pcrpinianum deportatus
obrrt. Caro & vifcera ejus in Ecclcfia cathedrali Nar-
bonenlî fçpulta funt, teliquum corpus in Ecclefiam
S. Dionylii traullatum eft. Aragonenfes brevi oppida
& caftra qui Franci occupaverant rccuperarunt. Ge-
tunda vcro deditioncm fecir.

Obfervat Villanus hoc anno i zS f. quatuor poten-
tiliimos Principes obiiire

; fummum Pontilicem Mar-
unum IV.RcgefqueCarolum Neapoiitanum, Petrum

Aragonenfem , & Pbilippum Francorum Regem.

MON0MENTA
AD PHILIPPUM TERTIUM,

cognomento Aud^îcem ,

EJUSQ.17E REGNtTM SPECTANTIA.
T) Hi l ip pus Audax diftus in Abbatia Regalis-
A montis junior exhibetur : manica: iirrerioris tunr-
cx rubra; funt

, fupcrior veftis carulca floribus ornata
cv auro interrexta. Calcei nigri fafit , & auto circum-
ornati.

Schéma fequens in PifTiacenfi cccnobio vifirur , eft-

que fecunda imago fex liberorum S. Ludovici extra
chorum Monialium poiita. lnfcriptio infra icripta fie

habet : Philippin qu pnjlu Rlx Francit fuit. Polîta
haud dubie poft mortem S. Ludovici

; neque cetto
dici poteit halce imagines ipfo vivente factas fuille.

Calcei nigri funt , ut in pra-cedenti fchemare. Infi-

gnibus fuis induitui. Veftis carrulea eft , confperfa li-

liis aureis.
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3 . Dans l'image s d'après on le voit tel qu'il eft reprefenté en relief fur fon tom-

beau dans l'Abbayie de S. Denis. Sa tunique & fon manteau n'ont rien que ce

que l'on voit le plus ordinairement dans ces figures fepulcrales. La couronne eft

ornée de fleurons.

4. Le bufte fuivant + eft tiré de fon tombeau qui eft dans le chœur de l'Eglife

Métropolitaine de Narbonne. Le deflein mena étéenvoié parM.d'Aigrefeuille

pere , Prefîdenten la Cour des Comptes de Monrpellier. Ses entrailles y furent

enterrées , & fon corps embaumé fut apporté â S. Denis. Sa couronne eft ornée

de fleurs de lis. Il à de la barbe /contre l'ufage de ces tems-là. Peut-être a-t-il

lailTé croître fa barbe & fes cheveux qui font ici fort longs , fur la fin de fa cam-

pagne, lorfque fes convois étant coupez & manquant de tout , il fut obligé de

repaffer les Pyrénées , ou peut-être eft-ce un caprice du fculpteur. L'infcription

fepulcrale porte que Philippe Roi deFrance fils de S. Louis, attaqué d'une fièvre

ardente mourut à Perpignan le 7. Octobre de l'an 1 2 8 5 . On ne convient pas du

jour de fa mort ; Ôc l'on prétend que Philippe le Hardi n'étoit pas encore mort

le 7. Octobre. Ces termes de l'infcription , filii B. Ludovici , femblent marquer

que l'épitaphe a été mife depuis la canonifation de S. Louis.

j. Ifabel d'Aragon * première femme de Philippe le Hardi , qu'il époufa le z8.

Mai l'an iz6i. accompagna fon mari en fon voiage d'Afrique , ôc mourut à

Cofence dans la Calabre d'une chute de cheval le z 8. Janvier 1 iyi. Elle eft

reprefentée ainfi en relief de marbre blanc fur un tombeau de marbre noir à

main droite dans le chœur de l'Abbayie de S. Denis,

p l. Celle qui commence la planche fuivante eft Marie deClermont 1 ou deBour-

xxvi. bon , fille de Robert Comte de Clermont fils de S. Louis. Elle eft reprefentée fur

1 , fa tombe dans l'Eglife de S. Louis de Poiflî. Elle fut Prieure & Religieufe de ce

Monaftere , & vécut 73. ans depuis qu'elle eut pris l'habit. Elle mourut Tan

1 371. le 17. Mai âgée de 87. ans.

L'autre Marie de Bourbon 1 qui fuit étoit troifieme fille d'Archambaud VIII.

du nom Sire de Bourbon , mariée en 1 z 40. à Jean I. du nom Comte de Dreux

& de Braine. Elle mourut la vigile de la S. Barthelemi l'an 1 Z74. & fut enter-

rée dans l'Eglife de S. Yved de Braine, où elle eft reprefentée en relief fur fon

tombeau de cuivre au côté droit du chœur de cette Abbayie.

Imago fequens ex ejus fepulcro Sandionyfiano ex-

fumra fuit, Tuoica Se pallium nihil nifi obvium pce

fe ferunt. Corona non liiiis s fed aliis ornatur flo-

ribus.

Prouome fequens ex ejus fepulcro edudta fuit ,quod

habecur in choro Ecclefia: Métropolitain Naibonen-

irs , acmihidepitta tranfmifla fuira D.de Agrifolio m
curia Computorum MontepelTûlanenli Prxfide. Iftk

vifeera ejus fepulta funt ; corpus vero aromacibus

conditum , in Ecclefiam S. Dionyfii tranflatum , ibi-

dem tumulatum fuit. Corona illius liiiis ornatur. Bar-

barus vero eft contra ufum & morem iftius a:vi. For-

tafle cum ïnterceptis commeatibus exercitus annonce

& rerum omnium inopia laboraret , & port expedî-

tîonem illam Pyrenxos montes & faltus fuperare co-

geçetUFi barbam& comam, qux hic longior cft»cref-

cere fiverit , vel forfait ex mero fculptoris arbitrio fie

concinnatus fuit. Infcriptio fepulcralïs fie habet :
Se-

puttura bons, menions. PhiUppi quotfdam Fruncorum Ré-

gis filii B. Ludovici, qui Perpmidai calida febr't ab bac tnce

migravit ni. nonasOciobris,anno Domnimcclxxxv'.

Neque tamen de die morris ejus concors eft fcrïp-

torum opinio , pucaturque Philippum Audacem poil

illam diem obiilTè. Hrec inferiptionis verba sJï/tf Bwti

Ludovici, indicare videntur pofitam illam fuîfle poft-

quam Ludovicus IX. in Sanétomm numerum relatus

fuerat.

Elifabetha Aragonia; . prima uxor Régis Philippï

Audacis, quam il le duxit îS.Maii anno i z6t. Virum
fuum in expedilione Africana comitata eft ; arque ex

equo dclapfa Se attrita, Coicntiœ inCalabria deîunââ
eftzS. Januariianco 1271. Schéma ejus ex marmote

albo prominens reprafemacur fupra fcpulcrum ex

marmore nigro confeclum in choro Ecclefia: fàftâi

Dionyfii.

Quœ prima eft in tabula fcquenri , Maria Cl aro-

montana icu Borbonia , filia Roberti Comiris Clari-

montis filii S. Ludovici , in lapide fepulcrali exhibe-

tur in Ecclefia S. Ludovici Piiliacenfis , ubï Monialîs

& Prxfeâa Monialium fuit. A quo rempore monaf-

ricam veftem accepic annis 7 3 . vixir. Obiir, autem anno

1371. 17. Maii annos uata 87.

Maria Borbonia fequens ,tcrrîa filia erat Arcimbaldi

Dom. Borbonii. Nupnc autem anno 1140* Joanni I.

Comiti Drocenfi & Brennacenfi
; obiitque in vigilia

S. Bartholomaù anno 1174. Sepulta eft in Ecclefia

S. Evodii Brcmucenfis , ubi fchema ejus prominet in

fepulcro a;neo , in choro Abbatïa; iftius ad dexteram.

Jean



T. il. L L





T.n, JUAl
.





MONUMENS DU REGNE DE PHILIPPE III , Sec. i 8
y

Jean de Dreux * Chevalier de l'Ordre des Templiers fécond fils de Jean I. 5.

Comte de Dreux & de Braine , & de Marie de Bourbon , vivoit en 1175. on

ne fait pas l'année de fa mort. Il eft en cette forme auprès de fa mere dans

l'Eglife de S. Yved de Braine. La croix qu'on voit fur fon manteau , eft la mar-

que de fon Ordre.

Yolande * femme du Seigneur d'Aubigné en Anjou mourut l'an 1171. Elle 4.

eft gravée ; comme on la voit ici fur fa tombe dans la Chapelle d'Aubigné

contre le mur dans l'Abbayie de Villeneuve près de Nantes en Bretagne.

Hugues ' Vidame de Châlon en Champagne mourut le jour de la Conver- 5,

fion de S. Paul l'an 1179. Il eft gravé fur fa tombe dans le Sanâuaire à gauche

dans l'Eglile de l'Abbayie de Châlon en Champagne. Il eft armé & maillé juf-

qu'au bout des doigts &c jufqu'à la plante des pieds. Son caique , qui eft plat en

haut , a fur le devant une croix fleuronnée. Il tient une pique , & porte fur les

mailles qui le couvrent , une tunique chargée de fon blalon.

PHILIPPE IV. dit Le Bel.

PHilifpe après fon retour de Catalogne alla fe faire facrer & couronner a. n8$»

Rheims au jour de l'Epiphanie par les mains de l'Archevêque. Jeanne de

Navarre fa femme y fut auîli couronnée. Vers le même tems Alfonle fils ai-

ne de Pierre qui venoit d'être eue devant Gironne 5 fe fit couronner Roi d'Ara-

gon. Jaques Ion frère puifné fe rendit en Sicile. Le ViJlani dit que Pierre

avant, que de mourir déclara Alfonle fon aîné Roi d'Aragon , & fon puifné

Jaques Roi de Sicile. Jaques aidé de fa mere Confiance , s'y fit couronner

Roi. Le Pape Honoré IV. renouvella fur les deux fils & lur la mere la Sen-

tence d'excommunication que fon prédecefleur avoit prononcée contre Pierre.

Edouard Roi d'Anglererre pafTa la mer 3 fe rendit à Amiens & de là à Pans , 1*87*

où il fut reçu avec magnificence. II fit hommage au Roi, de l'Aquitaine &c des

autres terres qu'il avoit en France. Il s'en alla enfuite à Bourdeaux , où il reçût

les Ambaflades de Caftille , d'Aragon & de Sicile.* Ce qui donna quelque foup-

Joannes Drocenfis cques ordinis Templariorum ,

fecundus filius Joannis I. Comïtis Drocenfis & Bren-

nacenfïs & Maris Borbonise > in vivis état anno 1 ij f

.

Morris annus ignoratur. Hac forma vilitur prope ma-
trem fuam in Eccleiia S. Evodii Brcnnacenfis. Crux in

pallio depicta fignum Ordinis fui eft.

Yolanda iixor Domini Albiniacenfïs apud Andega-
vosobiit anno i iji. iic exhibetur in lapide fepulcralï

in Capella Albiniaccnli Abbatiar-villo; Nova: prope

Namneces.
Hugo Vicedominus Caralaunenfis inCampania obiic

dieConverfionis S. Pauli anno 1179. Supra rumulum
fuum infculptus vîhrnr in choro Ecclefix Abbarialis

Caralaunenfis. Hamis operrus munirufque eft ad uf-

que extremos manus digiros ,& adufquc pedum io-

leam. Galea cjus fuperne plana , in aiitcrîori parte cru-

cem rcrcrr floribus terminaram, Haftam tener , arque
fupra hamatam veftem geftar tunicam infignibus fuis

ornatam.

Tome IL

PHILIPPUS IV.

Pu lc h er didtus.

EX Catabunia redux PhilippUs , Remos petiit ,
X<™g<*>-

ubî in die Epiphanix ab Archîcpifcopo înunétus

coronarufque fuir : Joanna quoque uxor ejus corona-

rur: eodemque rempore Aldefonlus Pccri , qui prope

Gerundam carfus fuerar , fiHuâ , Rex Aragonia: Coro-

narus eft. Ejus rrarer minor Jacobus Sicîliam periie.

Narrât VillanusPctrumantequam morcrccur.-Aldefon-

fum majorem filium Regcm Aragonia: declaravilîè ,

& minorem .Tacobum , regem Sicilia:. Jacobus, juvan-

te Conitantia marre , rex coronarus fuit. Honorius
vero IV. Papa , ur in patrem , ne & in filios ambos ful-

mina Varicana vibravir.

Eduardus Rex Anglia: rrajeclo mari Ambîanum , Idm.

indeque Lureriam venir , ubi honorifice exceprus fuit.

Homhiium vero Rcgipro Aquitania prarftitit , ptoque
aliis terris, quas in Francia poflldebat. Inde vero Bur-

degalam concellît , ubi nuncios accepit ex Caftella

,

Aragonia atque Sicilia. Inde fufpicio in Francka Rc~

Aa
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çon à la Cour de France qu'il ne tramât quelque chofe contre l'Etat. Ce fut

cependant par ion entremiie que Charles le Boiteux Roi de Naples , prifonnier

en Aragon , fut délivré de prifon & revint dans fon Roiaume.

Affaires Alfonfe Roi d'Aragon & Jaques Roi de Sicile fon frère envoierent des Am-
d'Aragon.

kaffiickurs au Pape pour le prier de lever la Sentence d'excommunication pro-

noncée contre leur pere , par laquelle déclarant fes fujets d'Aragon déliez du

ferment de fidélité , il donnoit ce Roiaume à Charles de Valois frère du Roi de

France. Le Pape rejetta l'Ambaffade , & déclara qu'Alfonfe ne devoir point ef-

perer de grâce , qu'il n'eût mis en liberté Charles Roi de Naples , qu'il tenoit

prifonnier , &: qu'il ne fût venu lui-même après cela défendre fa caufe à Rome.

Alfonfe craignant que Charles de Valois ne vînt avec une armée pour tâcher

de fe faifir du Roiaume que le Pape lui avoir donné , & qu'il ne fe trouvât par

là engagé dans une guerre , donc le fuccès pouvoir être douteux , fouhaitoit de

détourner cet orage , qui grondoit lur fa tête. La victoire navale remportée par

la flote de fon frère Jaques Roi de Sicile fut un acheminement à faire la paix:

voici comment cette affaire fe pafîa.

Gucnc de Robert d'Arrois Regent du Roiaume de Naples , fit faire une defeente en
S
'ii8S. Sicile par Rainaur d'AvelIe , qui prit Agoufta. Le Roi Jaques alfembla des*

troupes , affiegea Rainaut qui fe défendit bien : comme il manquoit de vivres

& de munitions , le Comce d'Artois fit équiper une flote pour y porter du fe-

cours. Cette flote fut entièrement défaite par l'Amiral de l'Oria fameux Capi-

taine de mer , &c Agoufta fut reprife. Edouard Roi d'Angleterre fe fervit de

cette conjoncture , où les deux parties fe trouvoient en fouftrance , l'une par la

crainte d'une perilleufe guerre , l'autre par la nouvelle de certe défaite , pour

moienner une paix. Il porta le Roi d'Aragon à mettre en liberté Charles le Boi-

teux : ce qu'il fît à ces conditions
;
qu'il cederoir à Jaques la Sicile & toutes fes

appartenances , qu'il feroir fon poflible pour faire renoncer Charles de Valois

au Roiaume d'Aragon , & pour porter le Pape à confenrir à ce renoncemenr.

Il le fir jurer que fi dans l'efpace de trois ans il ne pouvoit accomplir fa pro-

mené , il viendrait fe remettre en prifon. Pour la fûreté de fa parole , il l'obli-

Chailesle gea de lui remettre en ôtage fes trois fils Robert , Raimond & Jean , avec cin-

dëhvride quante Gentilshommes de Provence. Il lui fit outre cela donner pour fon ra-

prifon. chat trente mille marcs d'or. Il fortit ainfi de prifon au mois de Novembre

gia fuir > ne contra rcgnum quidpiam molirctur. Ec

camen ejus tnterventu Catolus Claudus Rex Neapolis

in Aragonia détendis , libertatem & rcgnum adeptus

eft.

Ittem. Aldefonfus vero Aragonia: Rex & Jacobus Rex Si-

cilîae fratresj nuncios ad Papam miferunt
,
roganres

iententiam contra patrem fuum latam revocaret , qua

fubditos ejus Aragonenfes aSacramento fidei folvcrar

,

regnumque dabac Carolo Valelïo , Régis Francis fra-

tri. Summus vero PontiFex nuncios repulit , dixitque

nulbm gratiam Aldefonfo fperandam elle , nili Caro-

lo Régi ,
quem in euftodia detinebat , libertatem da-

ret , & nili ïpfe Aldefonfus fe purgatum Romam ve-

niret. Aldefonfus vero metuens ne Carolus Valelïus

cum exercitu veniret , ut Rcgnum a fummo Pontiiice

lîbi conccllûm occuparet , atque hinc bellum libi im-

minetet, cujusexitusdubius foret, hoc maium avertere

peroptabat. Navalis vero viétoria a cialle Jacobi fra-

tris fui Sicilix Régis reportata , ad concUiandam pa-

, cem viam paravit. Res lie gelta fuit.
Kanyiti

Robertus Arteiius , qui Ncapolitanum regnum ad-

mir.iftrabat , in Siciliam cxfceiifum fieri juiTit duce
Reginaldo de Avella , qui Auguftam cepit. Rex vero

Jacobus colle&is copiis Auguitam obfedic Se Reginal-

dum , qui oppugnanti fe rbrtiterobfritit. Cum autem
obfciïis annona non iuppeterct 3 Robertus clafTem para-

vit quariplis opcmrcrrct; quarclalïisabOria eximio du-
ce profligata cft , Se Augufta capra fuie. Rex autem
Eduardus occafioncm naevus, cum partes utrinque la-

borarent , altéra quod periculolum bellum formidaret,

akeraquodclalkm amifillct, paci concilianda; operam
dédît. Ab rege Aragonia: impetravit utCarotum Clau-

dum libcrum dimîrteret , illa condicione , ut Rcgnum
Sicilix totiim ipliconcedcret , 8e apudCaroium Valc- Wtt*«r/.

fium id agereu , ut Regno Atagonix renunciaret
; Se

apud Papam ut renunciationem ratam haberet ; facra- * Sic fili

mentumque a Cluudo exegit a ut C\ trium annorum l>'Buj;alii

fpatio promiiia perbeere non poilet, in carcere ponen- ^'«f«/,Lu-

dus rediret. Ad lecurirarem Carolus ttes tilios fuosob- ^°^
Icum '

fuies dédit ,*Robcrtum,Raimundum Se Joanneirb&: ^Ra^"^
quinquaginta nobiles Provinciales : prxtcreaque tri- dum-Bc-
ginta mille marchas auii exegic. Sic ex euftodia liber iengarimn.
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de cette anne'e

, dit Villani
; mais Nangis l'en fait fortir vers la Purification de

l'année fuivante. Charles étant en pleine liberté ne fe crût pas obligé de rien te-
nir de ce qu'il avoit ainfi promis par force. Il Ce rendit à la Cour de France , où
il fut un tems confiderable. Après quoi il pafTa en Italie & arriva à Florence le fé-
cond jour de Mai de l'an 1 i 8 9 . Les Florentins le reçurent avec tout l'accueil ima-
ginableJui firent de grands prefens , le retinrent trois jours , & le firent accom-
pagner a ton départ par un grand nombre de gens de pied & de cheval. Ils lui
demandèrent un des Seigneurs de fa fuite pour être leur Commandant. Il leur
donna Americ de Narbonne Chevalier fort brave &des plus fages,de la conduite
duquel les Florentins furent fort contens. Charles Ce rendit à Rome, où il fut
honorablement reçu du Pape Nicolas IV. & des Cardinaux, & fut couronné le
jour de la Pentecôte Roi de Sicile & de Poùille : on lui fit de grands prefens
d'or

,
d'argent & de joyaux , & il s'en alla reprendre pofleffion de ton Roiatime.

Au mois de Juin delà même année il y eut un combat , qui intereffa une bon-
neparne de la Chrétienté. Le Duc de Brabant & le Comre de Luxembourg étoient
en différent fur le Duché de Limbourg

, que chacun d'eux croioit lui apparte-
nir. Ils convinrent entr'eux que l'affaire feroir décidée par un combat de quinze
cent Chevaliers de chaque côté. Le Comte de Luxembourg railembla les plus
excellens Chevaliers qu'il pût trouver fur le Rhin & dans l'Allemagne. Le Duc
de Brabant ramaffa tout ce qu'il y avoit de bons Chevaliers dans le Brabant ,
dans la Flandre , mais les meilleurs lui vinrent de France. Le Connétable & le
Maréchal lurent de la partie & un grand nombre de Barons

, qui à la prière de
la Reine Marie de Brabant veuve de Philippe le Hardi , allèrent fe ranger du
parti du Duc de Brabant. Le combat qui Ce donna entre la Meufe & le Rhin
fut furieux & dura fort longtems à différentes reprifes. Le Duc de Brabant fut
enfin victorieux , & ce fut aux Chevajiers François , dit le Villani , qu'il fut
redevable de la vidoire. Cinq cent des meilleurs Chevaliers de part & d'autre
relièrent morts iur la place , dont la plus grande partie étoit de la troupe du
Comte de Luxembourg , qui y fut tué lui-même avec trois de fes frères , & un
grand nombre de braves Seigneurs & Barons Allemans : il y eut auffi beaucoup
de prifonniers de leur côté

; car on remarqua que malgré le mauvais fuccès dix
combat

, peu de Chevaliers Allemans prirent la fuite. Le Duc de Brabanr refta
vidorieux & poflêiTeur du Duché de Limbourg. Il Ce racommoda depuis avec

Combat
fameux.

cxiic mente Novcmbri hujus anni
, inquit , Villanus ;

at Nangius ciica Puiificationerri anni iequentis dicii.

Carolus ita lolums nulli ex conditionibus vi extortts

(e obftridtum purans , Regiam Francorum adiir , ïbi-

quediu commoratus, m Italiam tranliit & Florcnmm
venic fecundaMaiianni.iiS?. QuantoFlotcmiiioium
gaudio & cum quanta magnirîcemia exceptus fit, vix
exprimi poiïïr. Muneribus enim illum cumulamnc ac
per triduum derinuerunt: excunti vero comiratum dc-
derunc equimm pedïtumque multorum , ab illoque

petierunr , ut aliquem fibt ex primoribus clientcla: lua:

ducem concederet : dedkquc illis Amertcum de Nai:-
bona prudentem ac ftvcnuum virum , cujus gefta Flo-
rentinis admodum placucrc. Carolus Romam fe con-
tulit , ubi lionorihce exceptus a Papa Nicolao IV. fuir,

neenon a Cardinalibus
;
atque in die Pentecofrcs Rex

Sicîiix & Apulia; coronatus fuie, muneribulque ami,
argenti , gemmarum onuftus , regnum fuum adiic &
occupant.

Menïe Junio ejufdcm anni certamen fuit in Europa
cclcbcrrimum. Dux Brabauria: & Cornes Luxembur-
gi circa Limburgenlcm Ducatum admodum dillén-

Tome II.

riebanr
, quera arabo conrendebant ad fe pertinere.

Inrer utrumque convenir folvendam Erem elle ex éven-
ta certaminis inrer mille quingenros ex urraque parce
équités. Cornes Ltixemburgeniîs feleflos ex Rhcno
&cxGernianiaequitcsconvocavit. Duxvero Brabantia!
Brabantinos & Flandrenfes equires quos mêlions po-
tuit,collegit

; fed ftleaiores ex Francia vénérant , in-
rer quos fuere Cornes Srabuli & Marelcatlus , BtnmÇ,
que mulri , qui roganre Maria Hrabantina defundi
Phihppi Régis uxorcillô pro duce Brabantia! pugna-
tun (e contulere. Certamen porro illud Mofarrj inrer
& Rhenutn commillum , diuturuum fuir jiajpcque re-
fumlum eft. Victoria pênes Ducem Brabantia: fuit
quam , inquit Villanus

, cquitibus Francis debuir!
Qtungenti ex optimis equitibus ex ambâbus pattibus
cecidcre , quorum maxima pars ex rurma Comiris Lu-
xemburgenlis erant , qui cum fiarribus rribus occifus
eft

,
mulrifque nobilibus & optimatibus Germanis •

mulu etiam ex illis capti fuere. Obfervarum quippe
fuir

,
etfi malc pugna Germanis cederet , paucos ta-

men ex illis fueam fecifte. Dux Brabantia: victor Lim-
burgenfem Ducatum obtinuit. Poiteaque cum Henri-
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Guerre de

Naples.

Accord

avec le

Roi de

Caftille.

!88 PHILIPPE IV. dit le Bel.

le jeune Henri Comte de Luxembourg , à qui il donna fa fille en mariage. Ce

fut depuis l'Empereur Henri Vil. fi fameux par fa guerre d'Italie.

Au même rems que ceci fe palToit , Robert Comte d'Artois étoit occupe dans

la Calabre à aiîieger le Château de Catarzano , qui s'étoit révolté & s croit don-

né à Jaques d'Aragon. Jaques vint avec une flote de cinquante Galères &
d'autres vaifléaux ,

accompagné de Roger de l'Oria , qui mit pied à terre avec fix

cens chevaux Catalans , & donna fur la cavalerie Françoife. Mais ces Catalans

ne tinrent point contre les François. Il y en eut deux cent tuez ou pris. Ja-

ques voiant qu'il n'y faifoit pas bon pour lui , remonta fur mer , & pour faire

diverfion il s'en alla affieger Gaieté. Le Roi Charles ailembla des gens de guerre

de tous côtez , & Robert d'Artois lailfant ce qu'il falloir de gens pour continuer

le S1C o-e , vint joindre Charles avec fa cavalerie. Jaques fe voiant hors d'étar de

réiïite

D
r à cette puiffante armée, demanda une trêve : le Roi Charles contre toute

apparence de raifon l'accorda pour deux ans. Robert d'Artois fort indigne de

cette trêve , s'en retourna en France. Le Villani dit que la trêve fut fort utile

au Roiaume de Naples , extrêmement foulé d'une fi longue guerre.

L'année d'après Charles Roi de Naples dont les fils étoient encore détenus

prifonniers par le Roi d'Aragon , fit des efforts pour les ravoir. Alfonfe ne vou-

loir pas les rendre à moins que Charles Comte de Valois ne renonçât a fes pré-

tentions fur le Roiaume d'Aragon. Il y renonça enfin par un Traite qu'il fat

avec le Roi de Naples, qui lui donna la fille en mariage & en dot les Comtez

d'Anjou & du Maine ; ce qui valoir bien mieux que des prétentions qui n'au-

roient apparemment jamais eu d'effet. Alfonfe donna alors la liberté aux trois

Piinces ,
qu'il avoit longtems détenus prilonniers.

En cette même année le Roi Philippe & Sanche Roi de Caftille s entrevirent

à Baionne. Il fembloit difficile dans la conjonfture du tems d'établir une bonne

paix entre les deux Couronnes. Les intérêts des enfans de Blanche de France

auroient paru un obftacle invincible à cette paix. Mais le Roi Philippe etoit II

mécontent de ce qu'ils s'étoient mis fous la protection du Roi d'Aragon (on

grand ennemi , qu'il n'eut pas de peine à faire fa paix avec Sanche ,
en lui ce-

dant même , dit Mariana , les droits que desflateurs fr des ennemis de la paix , lui

avoient fait croire qu'il avoit fur la Caftille.

L'an x i 9 1 . la nuit qui précedoit le premier jour de Mai , le Roi Philippe fat

co Junior* Comité Luxemburgenfi pacem fecit , cm

ctiam filiam fuam nuptui dédit. Hic poftea fuit Hen-

ricus V II. Imperacor , ob bellum in Itaham illatum

clarus. r
Dum lue gererenrar.Robcrms Arrêta Cornes cal-

trum Cararzanum in Calabria obiidcbai
,
quod ad Ja-

cobum Aragonenfem defecerat. Venir Jacobus cum

daflè quinquaginta navium , duce Rogeno de Orra
i

,

qui fexcenros équités Caralaunos ex navibus emilit: ht

vero equiratum Francorum adorti lunt. At Catalaoni

Francorum impetum non tulerunt. Ducenti ex ilhsvel

c-cfi , vel capti funtiquo confpecto Jacobus ni naves

confondit , & ut Robertum amoverer ab oblidione

Gaietam obfellum venir. Tune Rex Carolus copias un-

dique collegir. Robcrtus quoque relifta fuorum par-

te , ad cingendum oppidum, crnrr eqtlitatu fuo Caro-

lum juuxit. Jacobus cum non valerct tanto exercitui

obfiitere , iuducias petiit ; Carolus inconfulns fuis ad

biennium illas conccilir. Quare indignatus Robeitus,

in Franciam reverfus eft. Air tamen Villanus mducias

iftas Regno Neapolitano peruriles fuifle , tam diututni

belli fumtibus exhaufto.

Annofequenti CarolusRex Neapolis.cujus filnad-

huc ab Aldefonfo Rege derincbanrur , ipforam obti-

nerc liberrarem nititur. Aldefonlus vero îlla tanturn

condirione ipfbs reddere paratus erat , ut Carolus Va-

lelîus Aragonenfi Regno renunciarer. Pacto autem

cum Valelio inito Ntapolitanus Rex illi filiam luam

in uxorcm dedir , Se in dorem Comiratus Andegaven-

fem & Cenomanenfem aflrgnavit. Iple vero Carolus

jura fua in regnum Aragoncnfe depoluit : cerraque &
pr.efcnria incerris & nunquam forte ftituns antetulir.

Sicque Aldefonlus rribus Neapolitams prmcipibus ,

qui diu captivi detenti fucrant, liberratem dédit.

Hoc ipfo annol'liilippusRex &Sancius Rex Cartel- UtritA

lar Baionam convenerunr. Difficile videbatur 111 tali

terum condirione pacem inter ambos conciliare. Dlan-

ebx filiorum jura nullam pacifeendi rationcm relin-

quere videbantur. Verum Rex Philippus indignarns ,

quod cognari fui principes ad Régis Aragonia; , libl

inimicilfimi ,
parrocinium confugillenr , non ,-egre ad

pacem cum Sancio faciendam deduftus eft ;
ceiïitque

ipfi , inquit Mariana , j
ura , qua: in Caftella; regnum

adulâmes quidam &fucisimmici iplum Philippum ha-

bere dicebanr.
,

Anno izpi. nofte ptimam Maii diem prarcedente fVlam
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faifir tous les Banquiers Italiens qui à la trop grande charge du pauvre peuple ,

exerçoient depuis longtems & impunément Future. Le mal fut qu'on arrêta in-

différemment tous les négocians , même ceux qui faiioient un commerce licite

& utile à l'Etat. On tira des uns & des autres de greffes fommes. Le Villani

croit que cette injuftice fur la caufe des malheurs qui arrivèrent depuis à la

France. C etoient ordinairement les Lombards & les Caourfing qui exerçoient

l'ufure en France. On les chaffa fouvent du Roiaume , & dans ces occalions ,

il étoit fort difficile de ne pas envelopper quelquefois l'innocent avec le cou-

pable.

Les Auteurs ne font pas bien d'accord fur l'origine de la guerre qui furvint nSi .

en ce tems-ci entre la France & l'Angleterre. Ils conviennent pourtant que la Guerrede

querelle commença entre des Marchands Gafcons & Normands. Nangis dit co„t™fes

qu'Edouard faifant femblant de le préparer à aller fecourir la Terre-Sainte , fit Anglajs.

un crrand appareil de guerre , & fufcita fous main ceux de Baionne & fes autres

fujets Gafcons pour courir fus aux Normands & à ceux qui étoient fous la domi-

nation du Roi de France. Us firent le dégât autour de la Rochelle. On vit de

part & d'autre des actes d'hoftilité. Les fujets du Roi étant venus le plaindre à la

Cour des injures & des infultes que leur faifoient tous les jours ces Galcons , il

fomma le Roi d'Angleterre & fes Lieutenans en Gafcogne , d'envoiet à Peri-

"ueux les principaux auteurs du trouble ,
pour y être punis félon les Loix de la

Juftice. Edouard refufant de le faire , il le cita lui-même pour venir lui rendre

hommage de la Gafcogne & du Ponthieu. Edouard regardant cette lujetion

d'aller prêter hommage comme au deffous de lui , envoia fon frère Edmond

pour faire cette fonction en fa place. Le Roi ne voulut pas le recevoir , préten-

dant qu'Edouard devoit y venir en perfonne , Se le regardant comme contuma-

ce , il le fit déclarer par la Cour des Pairs déchu de toutes les terres qu'il avoit

en France. Il envoia le Connétable Raoul de Nelle qui prit Bourdeaux , Baionne

& d'autres places. On fe prépara à la guerre de part & d'autre.

Il fallut faire des lévées extraordinaires de deniers pour la foutenir. Le peu-

ple fut foulé plus qu'à l'ordinaire. La populace de Rouen fe mutina contre certe

mdtote, ainfi l'appelloit-on deflors. Ils forcèrent la maifon du Collettera , en-

levèrent les deniers qu'ils jetrerent dans les places publiques ;
aflîegerenr les

Maîtres de l'Echiquier dans le Château. Mais le Maire & les Bourgeois s'étant

Rex Pliilippus nummularios pmnes halos apprehendi

juflit , qui ufuram exercenres , inHmx plebi oneri ad-

modumerant. Sed Pbilippo non fuie fatis feeneraro-

rcs illos imquos impetuflt ; îndifcrinumam emu ratr-

catorcs omnes etiam cas»qui legitimo commercioope-

ram dabant , ad ingénies pecunix fummas numeran-

das adegit. l'utatque Villanus liane violentiam cau-

fam fuiliè malorum , qux poiiea Franciam invaferunr.

Langobardi & Caorcini , ne plurimum , uluram in Gal-

liis exercebant. Sxpe expulli fucre_. In liujulmodi au-

tem perquifitionibus difficile erat fontes ab infontibus

diftinguere.

Qux caufa fuerit belli Francos mter & Anglos iub-

orti , non confentiunt inter fe fcripiores. Hac in rejtn-

ter fe convemuni , quod diftenfio illa primum Vafco-

ncs inter & Normannos mercarores nata lit. Ait Nan-

gius Eduardum expeditioncm facram fimulanrcm ,

magnum appararum belli fecill'e , ac liaionenfes aliol-

que Vafcones fubditos fuos fulckaflè , ui in Norman-

nos aliofque Régis Francix fubditos incutfioncs face-

rent. Valconesautcm,inquit, circa Rupellam prx-

das egerunt , S: utrinque hortilircr achim eft : cumque

Regem Francorum adiifienr fubditi fui , de Vafconum

injuriis qvroridianis querenres : ipfc Anglix Régi &
prxfectis ejus edixit , ut prxcipuos turbarum auctores

Petrocoram minèrent , quo fecunduni Julîitix legem

plecti pouenç. ld negante Eduatdo , irfum Philippus

evocavit , ut fibi pro Vafconia 6r Poncivo hominium

redderet. Eduardus tam hurnile ofHcium fe indignum

putans , Edmundum frarrem fuum rnifit qui fui loco

facramenrum prxltarer. Pliilippus Edmundum non

admilû,uni Eduardo id competerc contendens.Coac-

tifque Francix Paribus , ipfum ex terrarum , quas in

Francia cenebat poflèlllone èxcidifle declaravit. Conf-

tabularium vero Radulfum de Nigella milît, qui Bur-

degalam , Baionam aliaque oppida cepit. Tune ad

bcllum apparatus utrinque facti fuht.

Pecunia ad bellum expetica fuit , nec fine magno NMffaJ.

populi onerc. Tune plebs Rotomagcnûs contra mtUm-
toltam liujufmodi, (lie vocabant J concirata elr. Sedi-

tiofi colledroris xdes invaferunt , oblatalque pecunias

in plateas publicas conjecere : Magiftrofque Sutmi in

A a iij
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affemblez , ils appaiferent la fédition. Plufieurs des plus mutins furent pendus ,

d'autres furent mis dans les prifons.

iicjj, Jean Comte de Hainaut faifoit des courfes fur les terres du Roi Se moleftoic

les Eglifes. On s'en plaignit à lui , on l'avertit de s'abftenir de ces violences, &
il n'en tint compte. Charles Comte de Valois ailembla à S. Quentin une armée

conhderable pour marcher contre lui. Jean ne fe voiant pas en état de réfifter

à une fi grande puiflTance 5 fe rendit à Paris fans armes & obtint la paix en répa-

rant tous les dommages qu'il avoit faits.

1Z93. Le Comte d'Armagnac aiant pris querelle contre Raimond -Bernard Comte
de Foix qu'il aceufa de trahifon , fut appelle par lui en Duel. Le lieu du com-
bat fut Gifors s où ils dévoient fe battre devant le Roi 6c fes Barons. Mais Ro-
bert d'Artois , qui s'interefloit pour cette affaire 5 obtint du Roi qu'on les fépa-

rât dès le commencement du combat 5 & fe chargea de les accommoder en-

femble.

194. Edouard Roi d'Angleterre équipa une grande flote 5 qu'il envoia vers la Ga£
cogne. Elle fit defeente dans l'Ifle de Ré 2c y fit de grands ravages. Elle alla en-

fuite du côté de Bourdeaux. Les Anglois attaquèrent & prirent Blaye & trois

autres villes 5 où les Gaicons tuèrent une partie des foldats François qui les gar-

doient 6c chafferent les autres. Ils fe prefenterenc aufli devant Bourdeaux ; mais

fçachant que le Connétable étoit dedans en état de bien défendre la ville 3 ils

marchèrent promtement vers Baionne. Les habitans leur livrèrent d'abord la

ville , & les François fe retirèrent dans la fortereffe, où ils fe défendirent long-

tems ; mais ils furent enfin obligez de rendre la place.

Cependant Philippe armoit puiilammcnt par mer & par terre. Il envoia fa

flore pour faire delcente en Angleterre ; elle s'en revint fans avoir fait autre

dommage aux ennemis a que d'avoir pillé & brûlé les environs de Douvre.

Edouard faifoit fon pollible pour attirer bien des Princes à" fon parti. Il gagna

à force d'argent l'Empereur Adolphe de Naffau , qui cnvoia défier le Roi de

France. Philippe ne tint pas grand compte de fes menaces : 6c Adolfe ne fit au-

cun mouvement pour fecourir fon allié. Edouard gagna auffi fous main Gui

Comte de Flandres : qui croiant fes menées fort fecretes vint peu de tems après

à Paris avec fa fille qu'il avoit fiancée au Roi d'Angleterre. Il fut faifi au corps

avec cette Princeile & mis en prifon. il fut relâché peu de tems après > mais on

arce obfedcrunt. At Major urbis & cives precipuï una
collecti plebem ledarimt : & ex feditioiis plurimi fuf-

penli , alii in carcerem conjecH funt.

ingîus. Joannes Hanonix Cornes , Regias ditiones Se Ec-
clelksincudionibusdevaftabatjac farpe monitus, mo-
nitaque niiul curans , in cœpro perleverabat. Tune
Carolus Valedx Cornes collc&o ad Sanctim Quinti-

num exercitu , contra illum movir. Joannes fe viri-

bus imparem videns , Luretiam inermis petiic , pacem-
que illa conditionc impetravk , ut illata damna far-

ci ret.

Cornes Armcniacenfis cum Raimundum Bernardum
Fluxenlem Comirem de proditione accufaiet , eo ven-

tum eft j ut Fluxcnlîs Cornes illum ad fmgulare ccr-

tamen provocaret, ante Regem & Baroncs commirren-

dum. Locus pugme Gifortîum crat , jamque pugnatuii

ambo ftabant & arma movebant. At Robertus Arte-

fius ab Rcge impecravit ut a concertando débitèrent

,

&litem componere fategit.

idtm. Eduardus claifem magnam apparavit , qusm in

Vafconiam milît. Exfcenfum veto fecereAngli in infu-

lam Ream,agrofque devaftarunt, Pofteaqueclaiïisvec-

fus Burdegalam movit , Angli Blaïam triaque alia op-

pida ceperunt , Francos cultodcs partim occiderunr. ,

paitim fugaverc. A.ntc Burdegalam ctiam venere. Sed
cum Conltabularius in urbe elîct numerofo inftruftus

pra-lidio , Burdegala îclicvta , Baionam contenderunr.

Oppidani portas illis aperuerunt , Franci vero in ar-

cem confugere , ubi diu fortiterque pugnavere , de-
mtimque deditionem facere coacbi funt,

Interca Philippus giandem exercitum collîgebar , ïtllanus.

clalTemque parabat. Qoss eïafOs in Angliam miila ,

exlcenfu facîo agios circum Dubrin depopulata elt

,

hocque tantum intulit înfulx damnum. Eduardus nï-

Jiil non agebaf ut principes quotquot pollèt ad fuas

partes allicerct, Impcratoiem Adolfum auro lïbi con-
ciliavit,qui Régi Francorum bellum ïndixit. Phîlîp-

pns mînas hujufmodi nihil curavit: & rêvera non mo-
vit Adolfus ut feederato fuo ferret opem. Eduardus v
Vidonem quoque Flandrix Comitem ftbi clam focia-

vit. Vïdo rem admodum arcanam elle putans Lute-
tiam venit cum filia fua , quam Angli;c Régi defpon-
derat. Apprehenfus autem în carcerem conjefbus >

ejus veto tiHa in Regiam familiam induéta eft , ut ibi
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garda fa fille pour lelever dans la famille Roiale. Le Villani die que le Comte
s'échappa Ôc s'enfuir en Flandres , & que fa fille mourut peu de tems après , non
fans foupçon de poifon.

Charles Comte de Valois frère du Roi marcha vers la Gafcogne avec une Pn^^e

puiffante armée. Il alla affieger Rions place très-forte que les Gafcons avoient piaceTen

livrée aux Anglois. La garnifon Angloile étoit compolee de gens d'élite. Le Gwame.

Connétable de Nèfle vint avec un corps de rroupes pour joindre le Comte , 125 y.

& afhegea en chemin faifant le Fort de Podenfac. Il étoit gardé par des Anglois

& des Gafcons : au bouc de huit jours , c'étoit la fête de Pâque , les Anglois ca-

pitulèrent pour eux feulement , 8c obtinrent par compofition qu'ils fe retire-

raient la vie fauve. Les Gafcons furent pris au nombre de foixante & envoiez

au Comte de Valois , qui les fit tous pendre devant Rions. Les habitans de

Rions qui fçurent que les Anglois avoient fait leur capitulation fans y compren-

dre les Gafcons , en furent fi indignez qu'ils étoient fur le point de fe jetter fur

ceux de cette nation qui gardoient la ville avec eux. Ces Anglois ne fe croiant

point en fureté parmi ce peuple mutiné , s'enfuirent la nuit pour aller gagner

leurs vaiffeaux , qui étoient loin de là. Les Gafcons indignez contre ces Anglois s

qu'ils regardoient comme des traîtres 3 coururent après eux , & en tuèrent plu-

fieurs. Peu de tems après les François donnèrent un aflaut à Rions , emportè-

rent la place &c tuèrent beaucoup de Gafcons.

Quoique le Pape Boniface s'entremît pour faire la paix entre les deux Rois

,

la guerre ne laiflà pas de continuer encore. Charles de Valois alla affieger S. Se-

ver : le fiege dura prefque tout l'été , & la Ville foutint plufieurs affaurs. Elle

fe rendit enfin : & le Comte s'en étant retourné en France , elle fe remit bien-

tôt du parti des Anglois. La Reine Marguerite femme de S. Louis mourut cette

année , vingt-cinq ans après la mort de fon Mari , auprès duquel elle fut enter-

rée à S. Denis.

Il falloit faire en France des levées extraordinaires pourfoutenir cette guerre
; h9 g.

la maltote , ainfi l'appelloit-on 3 qu'on levoit fur les Marchands 3 ne fufnTant pas , Commen-

on obligea tant les Clercs que les Laïques à paier le centième , puis le cinquan- dTbrouil-

tiéme de leurs biens. Le Pape Bonirace fit alors un Décret , par lequel il excom- *erie avec

munioit les Rois , les Princes & les Barons , qui feroient de ces levées fur le Cler- vin.

gé fans la permiflion du S. Siège , de laquelle excommunication ils ne pouvoient

être abfous que par le Pape , hors à l'article de la mort. En cette même année il

educaretur. Villanus vero réfère Comitem ex carcere

evadfTe & aufugilïe . iplius vero filiam haud diu poftea

obiifle 3 haud fine veneni fufpicîone.

Carolus Cornes Valefia: frater Régis cum exercitu

magno in Vafconiam movit. Rionfmm vero oppidum
muniriilîmum obfedit , quod Vafcones Anghs tradi-

deranr. AngHcum prarfidium ex feleâis viris conftiru-

rum erar. Conftabularius de Nigclla , cum manu mi-
litum venir. , ut Comitem jungeret , arque iter agens

Pondenciacum Caflrum obfedit , quod Angli & Vaf-

cones euftodiebanr. Poft o£to obfidionis dies in feito

Palchatis, Angli pro deditione pepigerunr , ipfi tau-

tum , &: incolumes abierunc. Vafcones vero fe>:aginra

numéro capti funt , & ad Valefium Comitem mifll

,

qui ipfos fufpcndi juflit ante Rionfium. Tum oppi-

dani gnari Anglos înfciis Vaiconibus deditionem ïc-

cillè , ufque adeo indignati funr , ur parum abfucrit

quin irrueiint in illos. Angli veto > cum ftirèrent op-

pidani , faluti fua: confuleutes , nodtu autbgerunt ut

naves fuas procul poliras peterent. Multi porro Vafco-

nes indignati in Anglos , quos proditorcs liabebant

,

illos concitato curfu infequuti , mulros occiderunr.

Paulo poil: Franci oppidum validius oppugnarunt ar-

que ceperunt : muluque Vafcones pcremri funt.

Etlï vero Bonifacius Papa pvo pace ambos inter Re-
ges concilianda mhil non agebar > bellum tamen ad-

hue perl'everavir. Carolus Valefius fanifti Severi oppi-

dum obfedit , per totam fere xftatem prorracta oblidio

eft , oppidumque fa:pe vi oppugnatum fuit : dedkio-

nemque demum fecît. Verum Comité in Francîam rê-

ve rio , oppidani fefequam primum Anglis dedide-

runr, .

Ad belli ranri fumtus vectigalia ingentia exigenda

étant. Ncc fatis erat inala-tolta , fie di&a
, quod a

mercatorîbus maie tolleretui Ôc exigeretur. EccleliafU-

cis veto fimul &c Laïcis cenrefima primum , deinde
quinquagefima pars bonorum ablata. Bonifacius au-
tem Papa tune decretum edidit , quo Reges , princi-

pes Se Btrônes , qui fine Sanâtc Sedis licencia a Clero
aliquid exigèrent , ab Ecclelia: focietate fegiegavit : nec

poterant illi ablolvi ab alio quam a fummo Pontifi-

ce } niù in articulo moitis. Êo ipfo anno Bonifacius
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érigea en Evêché l'Abbayie de Saint Antonin de Pamiers , & y mit pour Evêque

tAbbé du lieu , nommé Bernard Saiflet , ce qui fâcha fort le Roi Philippe , à qui

ce nouvelEvêque neplaifoit pas. Ce fut le commencement des brouilleries avec

la Cour de Rome.

Charles de Valois étant revenu de Gafcogne , le Roi envoia en fa place Ro-

bert d'Artois. Edmond frère du Roi d'Angleterre , qui commandoit pour lui,

vint à mourir à Baéônne. Les Officiers Anglois ne le croiant pas aflez forts pour

tenir la campagne contre l'armée de France , formèrent un corps de fept cent che-

vaux &de cinq mille hommes de pied pour ravitailler les places & fortifier les gar-

Les An- niions. Le Comte d'Artois fondit fur ce corps le mit en déroute 3 en coucha cinq

ilitsen cent fur la place , fit cent prifonniers parmi lefquels étoient les principaux

Gafcogne. d'entre les Anglois ; & fi la nuit n etoit furvenuë , il s'en feroit peu fauvé de

toute cette troupe. Depuis ce tems les François furent maîtres de la campagne

en ce payis-là. Au mois de Décembre de cette année la Seine déborda d'une

telle manière , qu'on n'avoit jamais rien vu ni ouï dire de femblable. On ne

pouvoit aborder d'aucun côté à Paris que par bateau ; on alloit de même par

bateau dans prefque toutes les rues , deux ponts de pierre avec les moulins & les

maifons qui étoient deiïùs furent emportez 6c le petit Châtelet ruiné , pendant

huit jours entiers on n'apporta des vivres à la ville que par bateau.

u<r. Henri Comte de Bar qui avoir époufé la fille du Roi d'Angleterre , s'étantmis-

du parti de fon beau-pere , fe jetta fur la Champagne & y fit le dégât , tuant

,

brûlant & faccageant tout. Le Roi envoia contre lui Gautier de Créci Seigneur

de Châtillon , qui ramaflant les milices de Champagne entra dans le Comté de

Bar, & y fît un û grand dégât que le Comte fut obligé de fe retirer pour défen-

dre fon payis.

Guerre de Cependant Philippe fe difpofoit à porter la guerre en Flandre, où devoit être

Flandres.
]e pl Lls grand effort. Il afTembla une grande armée à Compiegne , où il fit Che-

valiers fon jeune frère Louis Comte d'Evreux, un autre Louis fils de Robert Comte

de Clermont, & fix-vingt autres jeunes gens de qualité. Le Roi alla d'abord aflîe-

<rer l'Ifle , & invertit la place la veille de S. Jean-Baptifte. Il fît ravager tout le

payis â quatre lieuës aux environs. Il y avoir â Comines un corps de troupes des

ennemis' : Gui Comte de S. Paul , le Connétable de Nèfle & le Maréchal fon

frère allèrent les attaquer , les mirent en déroute, en tuèrent un grand nombre

S. Antomni Apamicniîs in Abbatiam Epifcopatum

etexitj& Epifcopitm conftiruit Bcrnardum Saiiletum ;

idque Philippo Régi ^qui Bernardo infenfus erat, ad-

modum diiplicuit.Et mec primoidia fucre dilTidiiPhi-

lippum inter Se Bonifacium.

Cum e Vafconia Carolus Valefius rcdiilTct, in ejus

vicem raifîc Rex Robertum Artelïum in exercitus du-

cem. Edmundus vero Régis Anglia; frarer , qui An-
glis in Vafconia imperabat , Baiona? moituus eft. Tum
Angli proceres qui copiis prxeuanr , animadverte rites

non polfe fe contra Francorum exercitum in aperra

planicie ftare , congregarîs cquitibus feptingenris Se

peditibus quinque milîlbus , oppida Se calera aiinona

Se validiore prarfidio munire fludebant- Artefîus vero

coattam iilam armatorum manum iuvafit Cv profliga-

vit j, Anglos plus quam quingenros occidir , centtim

captivos dctînuitjînccrquos primores Anglici exercitus

étant , & nifi nox fiiperveniflèt ,
pauci ex rurma illa

tota evalîtlênt. Poftea vero Franci in aperto campo nul-

lnm adverfarium babuere , Anglique in prarlidiis conÇ-

rituti non aufi poftea lune extra munitiones diieune-

re. MenfeDecembri ejufdcm anni ufque adeo Sequa-

na exundavit, Ht nuuquam quid fimile vifum fuerit :

nonnifi naviculîs adiri Luteua porerac. In vicis pene

omnibus par eundi modus obfervabatur, lapîdei pon-

tes duo cum domibus Se molendinis iublati funt 5 mi-

nuiqueCaftelIum dirutum fuit. Per otto dies nonnifi

navibus annona in mbemadvecta eft.

Henricus Cornes Barenfîs , qui Régis Angiïa: filiam

duxerat, foceri parribusadjundtus ,Campaniam devaf-

tarecoepit,igni ferroque omnia depopu!ans. Miht ad-

veifusillumRexGalterumdeCreciaco CattellionisDo-

minum, qui In agros Barenfes tantam attulit vaftitatem,

ut Cornes reeeptui canere Se fua defendere coadtus lit.

Inter hxc Philippus bellum contraFlandros appara-

bat , ubi armorum contemio major futura erat. Gran-

dem vero exercitum Compendii collegit , ubi équités

creavit Ludovicum Comitem Ebroïcenfem fratrem

fuum , Ludovicum itemfilium RobeniComitis Clato-

monten/îs , cc-ntumque viginti alios nobiles ex junio-

ribus. Indcque ftatîm Infulam obfeiTum ivit , utbem-
que cinxit in vigilia S. Joannis Baptiftar. Agros vero

circum ad quaruor leucarum fpatium devaftari jullîc.

Cominis porro manus hoitiumcaat, quam Guido Co-
rnes de S. Paulo , Se Conftabularius de Nigella funt

adorti & in fugam verterunt , multos occiderunt

,

&
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& firent beaucoup de prifonniers , parmi Iefquels écoienr piufîeurs Chevaliers
AUemans , qui étoient venus fèrvir le Comte de Flandres. Robert d'Artois qui
commandoic l'armée du Roi en Galcogne 3 laiflant le commandement à d'au-

tres , vint à Ta Comté d'Artois 3 & le rendit à S. Orner , où conjointement avec
ion fils Philippe , il ramaflà une grande quantité de Nobleflè & de troupes 3 &
entra dans la Flandre. Le Comte Gui marcha contre lui & vint l'attaquer avec Bataille

une armée confiderable. La bataille fe donna à Furnes , & fut aflèz longtems ^
difputée

;
mais enfin la vi&oire lé déclara pour le Comte d'Artois , une partie de

ces Flamans fut taillée en pièces , il y eut bien trois mille hommes tuez 3 ou faits

prifonniers , entre Iefquels étoient Guillaume de Juliers & le Comte Henri de
Blamont > qui furent amenez à Paris. Philippe fils du Comte d'Artois fut fore

blefle à cette bataille 3 & mourut l'année d'après. Robert d'Artois prie enfuite
Furnes & Calîel avec le payis des environs. L'Ifle le rendit à compofition : &
Robert fils du Comte de Flandres , qui y commandoit > fe retira avec peu de
gens à Bruges. Il y trouva Edouard Roi d'Angleterre , qui étoit venu avec une
quantité médiocre de troupes au fecours du Comte de Flandres 3 efperant que
l'Empereur Adolphe s'y trouveroit aufft avec une nombreufe armée , comme il

le lui avoir promis. Une groupe fomme d'argent qu'il avoir donnée à Adolphe
pour l'engager à cette guerre , lui faifoit regarder ce fecours comme infaillible.

Cependant il n'y vint point , gagné,difoient quelques-uns; par une autre groffe

fomme d'argent , que le Roi Philippe lui avoit donnée pour le détourner de le

mettre en campagne. D'autres difoient avec plus de vraifemblance que Philip-

pe l'empêcha d'y venir 3 en lui fufeitant habilement un puiflant ennemi l'Ar-

chiduc d'Autriche. La guerre qu'il eut avec ce Prince donne lieu de croire , qu'il

n'en falloir point chercher d'autre caule.

Après la prife de l'Ifle , Philippe s'avança vers Courtraiqui fe rendit d'abord. Guerre de
Il marcha enfuite vers Bruges : le Roi d'Angleterre & le Comte de Flandres , Flandres,

voiant cette ville fans murs ni fortifications , & le peuple tout difpofé à fe don-
ner au Roi de France , fe retirèrent à Gand. Le Roi Philippe vint à Bruges, qui fe

rendit d'abord : après quoi il marcha avec fon armée pour affieger Edouard & le

Comte dans la ville de Gand. Le Roi d'Angleterre hors d'état d'en forcir pour don-
ner bataille à Philippe , & craignant le fuccès de ce fiége,envoia demander une
trêve. Il fembloit que dans une conjoncture pareille le Roi Philippe n'accorderoic

aliofque magno numéro ceperunt , intei quos plurimi

Geimani eranr , qui Comici Flandrenfiauxiliamm vé-

nérant, Robertus vero Artefius , qui in Vafconîa îm-
perabat , mtfo aliis imperio , in Arceiïx Comicacum
iuum fe contulit, Se ad S. Audomarum venir : ibique

'anus, cum Philippe fïlio , magnum nobilium armacorumque
numerum collegir , & in Flandriam ingreffiis eft. Con-
tra illum cum exercitu movit Guido Cornes. Furnif-

que commilïa pugna fuir : itrenue manque diu pu-
gnarum eit ; fed Victoria randem pênes ArteJîumfuit,

Flandrorum pars magna cccidir;ad triamilliavclcœfi,

vel capri funt j inrer quos crant GuillelmusJuliacenfis

Cornes & Henrieus Cornes Albi -montis , qui Lute-
tiam adducti font. Philippus Arreiîi Comitis tilius

,

în pugna adraodum fauciatus , anno fcquente inte-

riie. Arrelius vero poftea Fumas & Cailellum cum vi-

nis caltris cepit. Infulx feie Rcgi dediderunt:Robertus

tf*J- vero Comitis Flandrenfis tilius qui urbem défend erat

,

cum paucis Brugas fe recepir : ubi runc Eduardus
crat

,
qui cum mediocri pugnatorum manu opem la-

curus Comici Flandicnfi venerat , iperaus venturum
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cum numerofo exerciru Adolfum Imperatorem , ut
Comici auxilium prxitarer. Cum enim grandem pecu-
nix fummam ad eam rem Adolfo numeraiTec , adfu-
rurum illum elle fperabar. Tamcnque ille non venir,
aura corruptus a Philippine prsbcrec opem hofti fuo,
ut quidam narrant. Vetofimilius dicebanr alii , Philip-
pum alio modo obtinuillc,ne Adolfusaccederet,fuf-
citando ilU hoftem Ducem Aultria: ; id cette ex bello
intct ambos orro longe credibilius videtur.

Pofl: captas Iniulas I-hilippus Cornacum venir ^qu'od. Udtm^
oppidum ftarim fe dedidir. Inde Brugas verfus teten-
dic. Rex autem Angliac & Flandtenlis Cornes , cum
advertetenc (îne mûris urbem elle , civefque ad fefe
dedendum Régi Francis pronos ,Gandavum fe con-
tulete. Philippus vero Brugas vcnic&ab oppidanïsre-
ceptus , Gandavum movit ut Regem Anglia: Ôc Comi-
tem Flandrix usa cum m be obfîderet. Eduardus vero
non par viribus ut cum Francorum exercicu pugnaret,
cum metueretobiidionis exitum , inducias a Philippo
petiie. Verilimile ucique non videbacur inducias con-
cellurum clic Philippum hoftium pnncipibus , quos
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point de trêve aux Chefs de fes ennemis renfermez dans une place , qu'il alloit

Trêve, aflîeger ;
cependant aiant appris que Charles Roi de Sicile venoit de la part du

Pape lui demander cette trêve , il l'accorda pour deux ans ;
d'autres difent pour

moins de tems 9 à condition que Bruges , rifle , Courtrai & les autres villes qu'il

avoir conquifes en Flandres lui refteroient pendant ce tems-là. En cette même

année le Pape canonifa le Roi Louis IX. dit depuis Saint Louis , & l'année d'après

ion corps fut levé de terre, & expofé en cette qualité à la vénération publique.

Bulle de Boniface VIII. avoit donné une Bulle par laquelle il défendoit à tous Eccle-

Boni&ce fiaftiques de quelque Ordre ,
grade & dignité qu'ils fuffent , de rien contribuer

,

V1U
* ni paier aux Rois Se Princes quels qu'ils pu fient être 5 de n'accorder ni dixième ,

ni vingtième, ni cinquantième, ni centième, fans la permiflion exprefle du Saint

Siège. Cette Bulle avoit allarmé la Cour de France. On en fit des plaintes au

Pape même, qui voiant les fâcheufes confequences que pourrait avoir une telle

Bulle , en donna une autre , où expliquant la première , il ajoutoit que cette

Bulle n'avoir pas lieu dans les néceflitez prefTantes de l'Etat , où le Roi & fes Suc-

ceiîeurs pouvoient difpofer des biens Ecclefiaftiquesfans confulter le S. Siège. Le

Roi montra aux Prélats aflemblez à Paris, cette Bulle, où le Pape lui accordoit

auffi durant la guerre la joûiflance d'une année des Bénéfices vacans , il en ex-

ceptoit pourtant les Archevêchez , Evêchez & Abbayies.

Commen- Les affaires fembloient raccommodées avec Rome. Mais une nouvelle Bulle

c
,

cm
?-r donnée par Boniface déplut fort au Roi. Il s'étoit rendu l'arbitre des differens en-

de entre tre le Roi de France & le Roi d Angleterre , & prenant un ton de maître & de

msf&c Souverain , il commandoit a l'un & à l'autre fous peine d'excommunication d'en

palier par les conditions qu'il leur marquoit. Cette Bulle fut apportée par les

Evêques d'Albe & de Paleftrine Légats du Pape. Philippe informé du contenu

de la Bulle , fans leur permettre de la lire , fit fes proreftations contre , déclaranc

que pour le temporel de fon Roiaume il ne reconnonToit point le Pape. Il avoit

reçu un autre mécontentement de Boniface ,
quand lans confulter le Roi il dé-

membra de l'Evêché de Touloufe,Pamiers & fes environs pour en faire un nou-

vel Evêché* , & nomma pour Evêque Bernard Saiflet , fujet fort defagréable au

Roi. Ces femences de divifion éclatèrent depuis d'une manière fort extraor-

dinaire.

Albert Duc d'Autriche aiant attiré à fon parti les Princes de l'Empire fit la

Philippi

le Bel.

obfeflurus état : & tamen illc cum didiciflèt Caroîum

Sicilix- Regem > rogaiu fummi Pontifias accedere , in-

ducias i M as poilulatumm , illas pro biennio conccilîc,

ca conditione , ut Brugx , Inlulx , Cortracum alixque

urbes quas in Flandria ceperat , lîbi toto tnduciârum

tempore manerent. Hoc ipfo anno Papa Ludovicum

nonum , qui poftea S. Ludovicus appellatus eft , in

Santtouum numerum retulit. Anno autem fequenti

corpus ejus ex terra educlum j venerationi publiez ex-

politum fuit.

FxlhBoni Bonifecius Vin. Bullam emifetat , qua Ecclefiafticis

'fa
-

9 /// cujufvis ordnus s ^radus & dignitatis prohibtbat , ne

fine expreffa Sandtx Sedis licentia > décimas , vicefi-

mas ,
quînquagelimas vel centefimas Iblverenc. Hxc

porro Bulla Regîx Francorum admodum dîfplictUt.

Hinc querimomaeod femroumPonti6cem allatx. Mc-

tuens vero Bonifacius ne hinc grave quodpiam dam-

num cmergerct , aliam emifit Bullam , in qua prio-

remexplicansha*c adjiciebar: Non intelligiBullam de

neceflitaiibus publicis , ob quas Rex & Succellorcs

ejus poterant inconfulra Sancla Sede , Ecclelïaflicis

uri bonis. Rex vero Epiicopis Bullam illam oflendit

,

ubi etiam Papa concedebat ipfi perfeverante bello an-

nuuni beneficiorum vacantium fruétum , excepeis ta-

men Archiepifcopatibus, Epilcopatibus Se Abbatiis.

Cum Romana lede res compodtx videbantur. : at

nova Bulla a Bonifacio data Régi admodum ingrata

fuir. Arbitrum fePapa conflit uerac inter Francise &
Anglix Reges , & quafi (upiemus omnium dominus,

unique fub excontmunicdtionls pœna imperabat , ut ab

lè propoiiras conditiones acciperent pacemque face-

rent. Hxc porro Bulla ab Epifcopis AÎbenfi & Prenef-

tino Legatis aliata eft. Cum non nefcïret Philippus

quid in Bulla contmererur , illam coram le legi non
fivic > fed conteftando declaravit fe in temporalibus

poteftatem Pontificum nullam agnofeere. Alia queri-

moniae caufa hinc orra eft » quod mortuo Ludovico

Epifcopo Tolofano , Bonifacius Apamiam vicinafque

terras ex Epifcopatu illo , Rege inconfulto avulfitïct

,

ut Epifcopatum novum confKtueret , Epifcopumque

nominavifïèt Bemardum Sailletum, cui Philippus în-

fenfus erat. Hxc diiîenfionis initia in difeordiam em-
pereingentem 5 ut mox narrabitur.

Albertus Auftria; dux cum multis Imperii principï-
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guerre à Adolphe , & lui donna une bataille où Adolphe fut tué en combattant
vaillamment. Après quoi Albert fut élu & depuis couronné Empereur. L'année
fuivante il y eut une entrevue entre le même Empereur Albert & Philippe Roi
de France. Les Auteurs ne conviennent pas fur les affaires qui y furent négotiées

de part & d'autre. Les deux Princes conclurent là le mariage de Blanche fœur
du Roi avec Rodolphe fils de l'Empereur.

La trêve avec le Comte de Flandres étant expirée , le Roi envoia fon frère

Charles Comte de Valois avec une puilfante armée pour lui faire la guerre. Il

prit d'abord Douai & Bethune : de là il fe rendit à Bruges dans le deiléin de fe

rendre maître du Port de Dam. Robert fils du Comte vînt l'attaquer ; les Fla-

mans après quelque combat fe voiant mal-menez, fe retirèrent à Gand. Charles
après avoir pris Dam , vint pour allieger la ville. Le Comte croiant qu'il au-
roit meilleure compofïtion en fe rendant alors que s'il attendoit l'extrémité,

vint avec fes enfans fe remettre à Charles à certaines conditions. Charles les fît

conduire à Paris , où ils demandèrent pardon au Roi , qui ne jugeant pas à pro-
pos de les relâcher fi-tôt , fépara les enfans du Pere Ôc les fit mettre fous fûre gar-
de. Le Villani dit que Charles de Valois avoir promis au Comte de Flandres
qu'il le remettroit en la bonne grâce du Roi , & qu'il lui feroit rendre fon Comté

;

mais qu'il lui manqua de parole. Charles après avoir fini cette guerre , fe retira 3

& biffa en Flandres pour gouverner en fa place Jaques frère du Comte de Saine
Paul , qui maltraita fort les Flamans , 5: les chargea d'impôts extraordinaires.

Le Pape Bonifacc VIII. commença cette année le Jubilé univerfel 5 où il don-
noit rémifïion de tous les péchez à ceux qui viendroient vifiter les Eglifes de
S. Pierre de de S. Paul à Rome. Ce Jubilé fe devoir renouveller tous les cent
ans , il fut depuis réduit à cinquante ; enfuite à trente-trois s & enfin à vingt-
cinq.

Le Roi Philippe fit un Edit par lequel il défendoit fous de grieves peines de
tranfporter ni or , ni argent , ni marchandifes hors du Roiaumc, & mit des gar-
des à routes les frontières pour empêcher qu'on ne contrevînt à fon Ordonnance.

Le Pape Boniface fit appeller Charles de Valois frère du Roi , lui faifant ef-

perer , dit le Villani , qu'il le déclareroit Empereur , n'aiant point encore con-
lënti à l'élection d'Albert. Il fe rendit donc à Rome , où Boniface l'établit Vi-

G ucrre en

Flandres.

Jubilé

univerlel.

bus junctus, bclliim movït contra Adolphum , pugna-
que commifla Adolphus fortiter pugnans occifus eft.

Aibertus vero Imperaror clectus , poitea coronatus

fuit. Anno fequenti Aibertus & Philîppus Rex Fran-

cix una convenerunt. Qûid agitatum , quidve geftum
bic fueric non convenir in ter leriprores. Connubium
vero Blanclix lororis Philîppî Régis cum Rodulpho
Imperatoris filio iftic confhtutum fuit.

Cum induciarom tntet Reges Prancîae & Anglix
tempus efïluxifïet , milit Rex Carolum Valefium fra-

trem cum exercitu magno ad renovandum bellum.

Cepirque ftatim Duacum Se Bethuniam
; deindeque

Brugas venir , ut Damum portum occuparet. Flandri

vero qui inirio obftiterant , le afpere agi cémentes
,

Gandavum aufugcrunt. Carolus poftquam Damum
ceperat illam urbem obfedit. Cornes veto putans ie

meliori futurum conditionc , h tune manus daret

,

quam iî poil diuturnam oblidîoncm paeilecreturj cum
fil iis fuis ad Carolum pactoquodam inîto venir. Caro-

lus dlos Lutetiam duci curavit, ubi à Rege veniampre-

cati funt. Qui non ftatim liberos îllos emittendos elle

exiftimans > filios a patte fegtegavit ,cofque lub anfta

euftodia tenuit. Narrât Villanus Valefium promifîfJè
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ComitiFlandrcnfi ,'feipfi Régis grariam conciliaturum
eflè,&:id aêturumutComitatus iplî reftïtueretur ; fed
promiiïisnonftetiife.Hoc finito bello Carolus reverfus

e(t,&in Flandriaad gubernandam provinciam illam
Jacobum Comitis S. Pauli fratrem reiiquit , qui Flan-
dres afpere çgit , iplïfque ve&igalia multa impofuit.

BonifaciusPapaoâavirs anno 1 300. JubiLtum mû-
verfalc indixit , quo omnium peccatorum veniam da-
bat iis omnibus qui Ecclefias fanâoram Pétri & Pauli

Romx inviferent. Jubilxum primo fingulis centenis

annis renovandum ftatutum fucrat : deinde vero ad
quinquagefimum , poft ad rrigefimum tertium , dc-
mumqne advigeiimumquintumquemquc annurà de-
ductum eft.

Ediétum emifit Rex Pliilippus
, quo gravi indicla Continua.

pœna vetabatïie aurutn ,argemum âàt qudlibet mercatu- t*r\'Mngji4

rt, extra rtgnum Fr.iticis vvherentur : oh hoc mdgnà dili-

gemiit introitus ovines 6" exïtus csterofque Regni pajjhs

fMiens eufiodiri.

Bonifacius Papa Carolum Valefium Régis fratrem rilhnm.
evocavit > fpemque indidit,fe tltum Imperacorem dc-
claraturum elle ; nondum enim Alberti eledioni con-
fenferat. Romain ergo petiit Carolus , ubi Bonifa-

Bb ij
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caire & défenfeurdu S. Siège , & l'envoia à Florence ,
accompagné de quelque

cavalerie Françoife & d'autres troupes : & il chaffa de cette ville les Gibellins

,

qui y étoient en grand nombre. Ces deux factions des Guelfes & des Glbe&ns

divifoient alors les villes d'Italie & mettoient tout en trouble & en combulhon.

De là Charles de Valois fe rendit à Naples où il monta fur la flote préparée par

le Roi Charles , & alla prendre terre en Sicile dans le deflem de la conquérir

pour le Roi de Naples. Il prit d'abord la fortereflé de Termoli ,
après quoi Fré-

déric d'Aragon qui n'étoit pas allez fort pour tenir la campagne contre lui
,
le

mit adroitement à lui couper les vivres , en quoi il réufiit h bien, que le Comte

de Valois ne pouvant avancer, & de furcroit la maladie s étant mrfe dans Ion

armée il fut obligé de faire avec Frédéric un traité qui ne lui fit point honneur.

La choie eft rapportée au long par le Villani & par d'autres Auteurs. Mais des

affaires plus importantes au cours de notre hiftoire nous rappellent en France.

Différent Bonifke avoir publié une Croifade , de laquelle il le déclarait le Chef

,

C
'

où parlant impérieufement i fon ordinaire, il ordonnent a tous Jes Princes

de s'armer pour la guerre-fainte. Il fit porter cet ordre au Roi par Bernard

SaifTet Evêque de Pamiers , qui parla à Philippe d'une manière hautaine ,

& tint même des difeours féditieux , qui indignèrent tellement le Prince

,

qu'il fit arrêter l'Evêque. Le Villani dit qu'il fut pris par ordre du Roi
,
près

de Carcaffone , ml Carcafeefe. A ces nouvelles le Pape , qui n'etoit pas patient

,

envoia au Roi l'Archidiacre de Narbonne, chargé d'une Bulle , ou il decla-

»5M. roit qu'il étoit le Maître du Temporel & du Spirituel des Rois :
que le Roi

étoit fon Sujet en l'un & en l'autre ;
déclaroit nulles toutes les collations de

Bénéfices qu'il avoit faites, lui défendoit la jouillance des Bénéfices vacans,

qu'il lui avoit pourtant accordée par une Bulle précédente ;
déclaroit héré-

tiques ceux qui croiraient autrement. Le Roi averti de ceci , fit enlever la

Bulle à l'Archidiacre , avant qu'il vînt en fa prefence. On l'apporta a h Cour;

elle y fut lue' publiquement , & brûlée devant tout le monde : le Villani die

que ce fut le Comte d'Artois qui la jetta dans le feu.

Après cela on fe porta aux dernières extremirez de part 6c d autre. Le Roi

écrivit au Pape une lettre en termes les plus injurieux, où il lui déclarait que

dans le Temporel il ne le reconnoilfoit point pour fon Supérieur ;
que les

droits de Recale pour la collation des Bénéfices lui appartenoient , & avoient

deBonînt*

ce VIII.

avec Phi
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cius illumVicarium ac dcfenforemSanctzSedisconf- tiofifque verbrs apud multos ufus elt. Qua r=

^ Florin iam .e m fit ipfum , cum equ.tatu Fran- perta Rex Phi hppus mdrgnatus mil.t Ulum app*heo-

côrûmS» Ex nrbe autem Grbcllinos ex- di. Narrât VH&nus captum hulfe Bernardum ,nû-
COram alulque co, m tx

calfoncnfi traftu. Hic ut audivit fummus Pontlfat

,

^G^X^cSTSIliSït irat*& ad Regçm Archidiaconum Narbonenfem

«.S rZmfquetMbu constatent. Inde Ca- cum Bulla , qua le drcebat ede Regum dommum

ÏZSEi. ubi claU'em confeendit a tempora em arque fpntualem, ac Regem m utroque

R«e CaX pàmàm , inque Siciliam exfeenfum fe- 25 lubd.tum elle. Nullas denuncrabar elle collatto-

ciSE I care o inlulx. Termolum caf- nés Benehc.otum , quas rpfe fecdlet, ptohrbens ne

tmm ftat° cèp Firdencus veto Aragonios , iropat fruftum vacantrum Benehc.otum perciperet que.

viribu a a nonam ipfi fubrrahere'nilus ell , & tamen .pli pridem concerte™. Haa-ctreos declarabac

îam fcl ci exira "rr Carolus commeatu deltimtus ,
quotquot aliter crederent. Fta cum drd.crllet Rex ,

cum « àm rao bi in exerertu gradarentur , cum Fride- Hullam Arch,d.aconc, aufetti cutavit ,
antequam ad

ricoS ceaà fit née fine fuo dedecore. Res fie pervemtet. In Reg.am veto allata Bulla furt
,
ub,

pSiEu nattatm a V.llano & ab affis Sctiptoribusvc- publ.ee lefla , m «ça "V****^*""
rumlenesrerurninFranciageftarumnosalioevocat. Artefimm Comltem Bullam flammls nad.d.lie.

»W rU Bom&eius bellùm (acrum ind.xerat , cujus fie du- Demde vero exrrçma qurequeadm.fla utmique fiunr.

)"„ n > r l,r,bar & imnerantis more prin- Rex fiummo Pontihcr hteras mifit contumchis
;

plenas,&f 5»ŒÏÏ arma),- ubi declarabat le ,n ™J««^g£
e,mf„, Jas jubebar. Literas bujufmodi Betnatdo Sarifeto rem agnolcere ,

jutaqu«egalii- pro co latlorie Bene-

&< Emleopo Apamiertfr ttad dit ad Ph.lippum Regem fie.otum ad fie peranete , Ut ad Reges deceffores fiuos

Fràncotum£k Betnatdus veto lupetbi S f=di- pettinuerant. Q,:, ver^uffeta. Bonl&ous Ep,fcopoS
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toujours appartenu aux Rois de France. Et fur ce que le Pape avoit ordonné à

tous les Prélats du Royaume de fe rendre à Rome ; le Roi défendit aux mêmes

d'y aller , & à tous fes fujets d'y envoyer ni or ni argent. Le Pape de ion côté,

foutenoit fes premières démarches : il excommunia Philippe , délia fes fujets

du ferment de fidélité : fe mit a favorifer les Flamans , qui en ce tems-ci fe

révoltèrent contre le Roi de France : fufcita l'Empereur Albert à portet la

guerre en France , & à fe faifir du Roiaume , dont il lui offrait la Couronne.

Mais Albert ne jugea point à propos de fe mêler dans cette querelle. Le Roi

convoqua alors une affemblée générale de tous les Prélats & Barons de fon

Roiaume , qui , après avoir délibéré fur l'affaire prefente , appelèrent à un

Concile General , & refolurent de mettre tout en œuvre pour défendre le Roi

& fa Couronne qu'il avoit reçue de Dieu feul. Nous avons encore aujourd'hui

cet acte pane le 1 5 de Juin 1303. On ne s'en tint pas là ; le Pape Boniface fut

encore acculé d'herefie , de fimonie , d'homicide & de pluheurs autres crimes

énormes ôc incroiables.

Non content de tout ceci , le Roi à la perfuafion des Colonnes , que Boni-

face avoit violemment perfecutez , envoia Guillaume de Nogaret, homme
hardi & propre à une entreprife femblable , pour fe faifir adroitement du Pape,

& l'amener en France , s'il fe pouvoir. Il parrit bien fourni d'argent & de

lettres de change , pour attirer autant qu'il pourrait des gens à fa lequelle. Il fe

joignit à Sciarra Colonne , grand ennemi du Pape : & ils concertèrent enfem-

ble fur les moiens de prendre Boniface , qui éroit alors avec fa Cour à Anagni

fa patrie. Ils gardèrent un fi grand lecret , qu'on n'eut pas le moindre vent de

leur deffein. Ils gagnèrent auffi pluheurs habitans d'Anagni qui fe mirent de

leur parri ; & au mois de Septembre accompagnez de trois cens chevaux , &
de beaucoup de gens à pied , ils entrèrent de grand matin dans Anagni , en

criant : A lu mon de Boniface ; Vive le Roi de Vruncel La populace fe joignit

d'abord à eux ; & ils allèrent droit au Palais du Pape. Au bruit de ce grand

tumulte , Boniface fe croiant perdu , fe fit mettre en habit Pontifical , la

Tiare en tête , les Clefs Si la Croix à la main ; & s'affit fur fon Siège Papal. Les

Cardinaux s'enfuirent & s'allèrent cacher. Les Conjurez étant entrez , Sciarra

Colonne dit beaucoup d'injures au Pape , & l'arrêta lui & fa famille. Le Pape

Nogaret
va à Ana-
gni.

! 1

omnes Franc» Romam venire , vernit Philippus ne

quifquam eo le conferrer., prohibuitque ne quis ex

fubdicis fuis aurum vel argentum illo mitteret. Bo-

nifacius cceptis infifteBS, Pliilippum Ecclefiœ com-

munione privavit , fubditos ejus a (acramento fidei

abfolvit , Fiandros concitavit , qui tune contra Fran-

cis Regem arma furaere caperunt, Albertum fmpe-

ratorcm commovit ut Franciam imtederetj ipfamque

occupatet , oblaramque fibi coronam fufeiperet. At

Albeicus huic Te immiieere negotio noluit. l-hilippus

vero conventum generalem habuit , cui adfbere om-
nes Arcbiepifcopi ,

Epifcopi Se Barones regni , qui re

fecum dçliberaca , ad Concilium générale appclla-

runt,& nullam non operam fedaruros elle pollicki

funt, ut Regcm défendirent, neennn coronam.quam

fib unoDeo acceperat
j
fupercfthodicque Refcriptum

illud datum anno 1503. 1 j Junii. Ad hxc vero Boni-

facius aceufatus fuit de Imclî , fimonia , homicidio,

aliifque gravifiimis iceleribus , qiue tîdem omnera lu-

perant.

His non contenais Philippus, hortantibus Colum-

nis , quos Bonifacius afpcmme inlequutus fucrat

,

mifit Guillelmum Nogatetum virum audacem & hu-

jufmodi expéditions idoneum , ut arte quadam ii poC-

fet Papam comprelicnderet & in Franciam adducerct.

Inftrudtus pecunia grandi & commendatitiis literis

ad atgentarios ,
utquotquor pofict auro fibi adjunge-

rct, cum Sciarra Columna,qui Pontihci infenfiifimus

erat^profectus cil. Ambo fimul dcliberaruntquo paclo

Boniracium >qui tum Anagnia; vetlabacur, appréhen-

dèrent. C'am omnino res aéra fuit , îta ut ne mini-

ma quittai: negotiï tanti fufpicio fucrir. Plurimos

etiam ex Anagnienfibus oppidanis fibi devinxere , ac

menfe Septembri cum manu trcceiuorum equitum

peditumque multorum Anagniam primo diluculo

funt ingreitî , clamantes : Moriatur Bov.ifacitts , f'ivat

Rtx Francis, Multitudo plebis iifdem adjungitur, &
ad œdes pontirîcias turmarim accurritur. Audito tu-

mulut Bonifacius, extrema metuens,pontificiam alTu-

mit veftem atque tiaram , &: uttaque manu claves &
crucem geitans, in papali folio fedet. Cardinales por-

to aufugere <Sc laabras quxlîerc. Ingreffis autem con-

juratis , Sciarra Columna Papam comumeliis aftec-

tura appiehendit cum toco famulatu. Bonifacius née

Bb iij
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demeura ferme fans s'étonner de ces difcours injurieux , ni des menaces de
Guillaume de Nogaret , qui lui difoit qu'il alloit l'amener à Lion , où il feroit

dépoté dans un Concile General. Les Auteurs ne s'accordent pas fur ce qui Te

palla ici. Il y en a qui difent que Sciarra frappa Boniface : mais Le Villani

,

qui vivoit alors , allure que perionne n'ofa le toucher , & que les Conjurez
*• voulant piller les trefors , lui donnèrent une garde courtoife 3 ceft-à-dire

, qui

ne lui fit aucune violence. Cependant le peuple d'Anagni , qui s'était d'abord

joint à Nogaret & a fa troupe , s'étant ravifé 3 commença à s'aflèmbler & à fc

BonSà c

6 mu"ner i & vouloit lui courir fus , en criant : Vive le Pape : A la mort des

Traitres ! Lui craignant d'être pris à fon tour > fe retira avec fes gens. Le Pape

étant ainfi délivré , fur pénétré d'une fi vive douleur de l'accident qui lui étoit

arrivé 3 qu'il n'en put revenir : il tomba malade 3 & la maladie , dit le Villa-

ni , fe tourna en une efpece de rage ; en forte qu'il fe mordoit & fe déchiroit

lui-même. Il mourut le 1 1 d'Octobre de l'an 1303. Plufieurs Auteurs Italiens

ont parlé fort mal de ce Pape : quelques-uns publièrent à fon fujet cette prophétie

faite comme tant d'autres après l'événement : // entrera comme un renard } règne-

1301.
ra comme un > & mourra comme un chien.

Guerre de La fuite de l'affaire de Boniface , que nous n'avons pas cru devoir interrom-
Fiandres.

^ nous a obligez de renvoier ici la révolte & la guerre de Flandres, qui

le pafloit dans le même tems. Nous avons déjà dit que Jacques de Chatillon

frère du Comte de S. Paul , que le Roi Philippe avoit laifle Gouverneur en
Flandres , accabloit le peuple d'impôts ; & le traitoit fi durement, que ceux de
Bruges en vinrent porter leurs plaintes au Roi , qui n'y eut aucun égard. Ce
peuple en fureur fe jetta alors fur les François , &c en tua autant qu'il en put

rrouver. Le Roi y envoia mille Chevaliers , pour réprimer ces Séditieux. Mais
ceux de Bruges de complot enfemble s fe jetterent fur eux une nuit , & les maf-
facrerent tous. Voiant bien que Philippe ne manqueroit pas d'envoier une
puiifante armée en Flandres , pour les punir de leur rébellion & de tant de
mafTacres , ils attirèrent a leur parti plufieurs autres villes de Flandres

; augmen-
tèrent confiderablement le nombre de leurs troupes

; appelèrent pour leur

commander Robert Comte de Namur , fils du Comte de Flandres , & Guil-

laume de Juliers brave Chevalier : &. fe difpofereat a fe bien défendre. Robert
alla affieger Courtrai , & Guillaume auffi de fon côté mit le fiege devant Caffel.

Sciarr.-E conuimeliis perterritus eft, nec Nogarxti mi-
nis,qui dicebat Lugdunum adducendum elle Bo-
nifacium, ubi in Concilio generali deponerctur. Cir-

ca illa qux hic gefta fuerc , non conientiunt Scri-

ptorcs : narrant quidam Bonifacium a Sciarra per-

cuilum faille. Villanus vero, qui tune in vivis erat,

aftirmat nemincm fuilîe qui Benifacium vel tangere

auderet ; fed conjuratos qui thelauros cjus diripere

volebanc , cuftodïam urbanam ipiî dediflè , QUQ figniti-

catur nullam ipfi vim illatam fuille. Interea vero
Anagnicnfis populus, qui fefe ftatim Nogareto jun-

xerat, murato conlilio , contra Nogaretianos conver-
tis , in illofque irrumpere paratus , clamavit ; Vlv.tt

Papa , moriantur proditores. Nogarerus vero fibi tî-

mens , cum turma iua receptui cecinit. Sic liberarus

Bonifacius , ex illata fibi injuria tanto dolore atteins
eft, ut in morbum incideret : regrirudineque in ra-

biem verla , inquit Villanus , feipïum morderct ac la-

cerarst. Obtit autem 12. O&obns anno 1303. Pluri-

mi Italici Scriptorcs in hune Pontjiïccm debacchan-
tur. Quidam vçrohocdc i!lo vaticinium publicarunr

;

vaticinium , inquam > poil rem geftam , ut fïeti ib-

let , confidtum : Intrabit ut vulpcs , regnablt ut ko , wo- Stcph.wat
rietur ut canis, j» Inftflu-

Hujus tant! negotii feries , qux non diftrahenda ra -

videbatur
, ut Flandrîcum beilum , eodem tempore t'll*n''

geftum , hue remitteremus fuafir. Supra diximus Ja-
euhum de CaftUione fiaticm Comitis Sancti Pauli j
quem Philippus in Flandria prarfedum reliquerat

,

populuni vectigalibus arque tributis fupra modum
oneiavillè; &quidem tam afpere cum illis egit , ur
IJruSÇ 11 fes a(i Kegem quefUim venerint

, qui rem ni-

hiiï fccit. Tune furens populus Francos adortuseft,
& quotquor potuit trucidavit. Mifit Rex mille équi-
tés qui (editiofos cohiberent. At Brugenfes in unum
coadti , noctu illos invaferunt & ad unum trucida-
runt. Gnari vero Philippum grandem exercitum in
Flandriam elle miflùrura , ut rebelles comprimeret
pleftcretque , multas Flandriar urbes ad partes fuas
traxerunt, copias collegere plurimas.duces fibi adfci-
verunt Robertum Comitem Namurcenfem , & Guil-
lelnium Juliacenfcm ftrenuum virum : ficque omnia
ad defenfîoncm pararunt. Roberrus Cortracum , Se
Gulllelmus Callallunij feu Calïèlum obfedit. Rex ve-
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Le Roi envoia le Comte d'Artois contre ces Rebelles avec une armée de dix

mille Chevaux , & de quarante mille hommes de pied. A leur arrivée , les

Flamans levèrent le fiege de devant Courtrai & Caflel , & vinrent fe camper

derrière un fofle profond pratiqué pour l'écoulement des eaux. L'armée de

France fut rangée en bataille. Les plus iages Capitaines & le Connétable de

Nèfle étoient d'avis de Jaifler combattre l'Infanterie, prévoiant que la Cava-

lerie 5 quoique des plus belles qu'on eût encore vues , ne pourroit franchir ce

grand folié pour aller aux Flamans , Uns s'expofer à une déroute : ils diloienc

que les Flamans n aiant point ramafle des vivres pour fe tenir longtems au mê-

me endroit , il falloit les fatiguer par les attaques continuelles de l'Infanterie

de France , deux fois plus nombreufe que la leur ; & que quand ou la faim ,

ou les combats fi fréquens les auroient obligez de changer de polie , la Cava-

lerie pourroit fondre fur eux avec avantage. Le Comte d'Artois méprila ce Lige

confeil. Il fit attaquer par la Cavalerie les Flamans ainfi portez. Cette Cavalerie

commença donc la bataille : ceux qui entroient dans le fofle , arrivez avec

peine à l'autre bord , étoient repouilez a coups de lances par les Flamans , &
retomboicnt fur ceux qui les fuivoient. Une grande poufliere s'éleva , & fi

épaiife , qu'ils ne voioient plus où ils alloient : & comme ils avançoient tou-

jours , les rangs fe trouvèrent h ferrez, qu'ils le poulfoiene les uns les autres dans

le folié , où ils étoient allommez. Les Flamans voianc ce défordre , palTerent

le folle fur les corps morts , tombèrent fur la Cavalerie à demi défaite , la

mirent en déroute > ils eurent enluite bon marché de l'Infanterie fort ébranlée

par la première défaite : leur viftoire fut complette. La périrent le Comte

d'Artois , le Connétable , un grand nombre de Seigneurs & en tout plus de

vingt mille hommes. Toutes les villes de Flandres, Gand, Ypre, rifle, Douai,

fe mirent du parti des victorieux.

A ces triftes nouvelles le Roi Philippe fit promtement affembler une puii-

fimte armée de près de cent mille hommes , &: fe rendit aux frontières de Flan-

dres : mais la faiibn étant avancée , les grandes pluies gâtèrent les chemins , en

forte que les convois ne pouvant plus venir qu'avec beaucoup de peine , il le

retira & congédia Ion armée. Quelques-uns difoient qu'il fe retira ainfi fans

rien faire, parce que fi lœur la Reine d'Angleterrre à la fuggeftion du Roi fon

mari , lui donna un faux avis qu'il devoit être trahi. Les grandes dépenles qu'il

Bataille

de Cour*
irai per-

due.

10 Robertum Airefium contra rebelles mificcum excr-

citu equitum deeem millium ,
peditumque quadra-

ginta millium. Tanto iuperveniente exercitu Tlandri

obfidianem Curtraci & CaflèUi folverunt , & pone

follàm profundam , ad aquarum effluxum paratam ,

caftra pofucrunt. Exercitus vero Francorum ad pu-

gnam inftru&us fuit. Conftabularii de Nigella , &
prudentiorum confilium erat tu pedites folum cum
Flandris confligerent : arftimabant enim équités ; etfi

ex lelectioiibus efTcnr , non polie fine magno peri-

culotantam foflam rrajicere ut Flandros adorirentur.

Dicebant infijper Flandros nullum annOOŒ commea-

tum habentes , non polie diu iifdem in caftris con-

fiftere i velitationibufque peditum Francorum , qui

duplo majore numéro erant ,
comprimendos eilè : Se

quando vel ex famé > vel ex alïiduis pra:liis ad caftra

mutandacompulfi forent, tune immitcendum cquira-

tum elle. Hoc prudentiiTimo Ipreto confilio Aitefius

equitatum inFlandrorum caftra immifit.Sedquiin foi-

fam lelcr conjiciebant , ab altéra ripa Flandrorum lan-

ceisrepulfi, in équités fubfequentes lecidebant. Pul-

vis autem ingens acremobnubilavit 3 ïta ut niai) poft-

cavideiucs,quo pergerent ignotarent. Quia veto pol-

terioresordînes verfus follàm femper incedebant,com-

pulfi priores in foflam cadebant , ubi à Fbndris tru-

cidabantur, Tum illî Francorum rem labefaétaram

videntes , follàm cadaveribus pêne complanatam tra-

jeeere, perturbatos équités profligaverc pedites quo-

que tanto ftrepitu ac cumul ru perrerrefattos in fu-

gam verterunt , ita ut viétoriam omnino repoveave-

rint. Ibi perierunt Cornes Artcfius , Conltabularius J&
primores Franci quampluiimi, CîEforumque numerus

ad viginti falcem millia pertigit. Omnes porro Flan-

drïa: urbes , Gandavum , Ypra , Infuis, Duacum 3 ad

victorum partes tranfierunt,

Philippus vero polt tantam cladem exercitum ce- <

leritet collegit maximum , armatorumque pene cen-

tum millium , atque in Flandriam movic. Verum im-

minente jam hieme , fupervenientes imbres nimii

vias publicas labcfactarunt , ita ut nonrûfi cum la-

bore multo pbflènt commeatus in exercitum duci.

QuapTopter exercitum Philippus folvit ac regrefius

elt. Narrant alii s ideo receptuî cecinillè Philippum,

quia foror cjus Anglis Regina
,
inftigante viro , fra-

trem monuït infidias a proditorïbus parari ; id quod

falfum omnino erac. Cum ingenti fumtu ad tam in-
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falloit faire pour (outenir une guerre (î ruineufe , obligèrent Philippe de faire

une altération confiderable dans les monnoies. Les Flamans enorgueillis de fi

heureux fuccès , firent des courfes dans le Hainaut & dans l'Artois ; mais y ayant
reçu quelques échecs considérables j ils fe retirèrent chez eux.

1305. Edouard Roi d'Angleterre profita de l'embarras où fe trouvoit alors le

Roi de France , & fit un Traité de Paix avec lui , par lequel il lui rendoit
tout ce qu'il tenoit dans la Gafcogne. Philippe apprenant qu'il fe tramoit quel-

que choie contre lui en Languedoc , alla faire un tour en ce payis-là , & s'y

montra fi affable & fi libéral , qu'il y gagna l'affection de tout Je monde. Gui
Comte de Flandres , qui étoit depuis longtems en prifon , obtint du Roi per-

miflion d'aller en fon payis pour tâcher d'adoucir l'efprit des Flamans devenus
trop fiers de leurs bons fuccès ; mais ne pouvant rien gagner fur eux , il revint

trouver le Roi , & mourut peu de tems après âgé de plus de 80. ans.

Philippe fils du Comte de Flandres qui étoit dans le Roiaume de Naples ,

& à qui le Roi Charles avoit donné des terres confiderables
, quitta tout pour

revenir dans ion payis , & fe mettre à la tête des Flamans , qui fiers de leur vic-

toire 3 faifoient tous les jours des courfes & des entreprifes.

1 i°4- L'année fuivante Guillaume Comte de Hainaut fondit fur une grolTe troupe
de Flamans qui ravageoient fon payis , en tua un grand nombre & mit en fuite

le refte. Ils reçurent encore un bien plus grand échec , lorfqu étant venus brû-
ler le fauxbourg de Saint Orner , la garnifon qui étoit forte, fortit , les attira dans

b!u S

manS lme emDU ĉa^e & en tua plus de trois mille. Cependant Philippe qui avoit tou-
jours fort à cœur de réduire ce peuple qui paroiilbit indomtable , leva deux
grofles armées, l'une de mer, l'autre de terre. La note commandée par Renier
Grimaldi Gennois habile homme de mer , alla vers la Zélande , & donna ba-

fJmeT
C

cai^e * Gui ^c F^ ndres qui afïiegeoit Ziriczée : la flore des Flamans étoit in-

comparablement plus forte que celle de Grimaldi ; mais il ufa d'un frratagême

qui lui réufïir. Il avoit vingt vaiffeaux armez à la manière de l'Océan, fur lefquels

il ne comptoir pas beaucoup, &feize galères de Gennois bien armées , pleines

d'arbalétriers Gennois , experts aux combats de mer. Les Flamans vinrent avec
quatre-vingt vaiffeaux. Grimaldi voiant la partie fi inégale , fe retira à force de
rames avec les feize galères ; & les Flamans donnèrent fur les vingt vaiffeaux ,

Ceutîmut. fauftum bellum opus eflêt , Philippus monetam adul-
Nangii. terare coadus eft. Flandrî vero ex faufto armorum

exitu fuperbi , in Hannoniam & Arrefkm incurfio-

nes feccrunt ; fed farpe compulfi , amilïifquc fuorum
multis , landem quieverunt.

Eduardus Rex Anglia; occafionem nactus Flandri-

corum motuum qui Francis Regem totum diftïne-

bant , pace cum illo fa&a » qiudquid in Vafconia
Philippus occupabat obtïnuît, Philippus vero cum di-

diciilet aliquid contra !e moveri in Septimanïa , illo

fe contulit , arque affabilitare , muncribus , liberali-

tateque fua omnium fibi animos conciliavir. Guido
Flandrenfis, qui a multo jam rem pore in cuitodia

detinebatur , permirtente Rcge in Flandriam concef-

fit , ur féroces Flandfcnfium animos mitigarer
; fed

cum nulla ipfos arte flectere potuilTcc , ad Regem re-

verfus
,
paulo poftea obiir annorum plus oiftoginta.

f'IUni
Philippus Flandrix Comitis filius , qui tum inNea-

politano regno verfabatur , & cui Rex Carolus opi-
mas dicïones conceflèrat , omnibus dimiiTïs ac rejec-

ris in Flandriam rediit , ur Fiandris ex vi&oria ru-

mentibus le dueem prsberct. Iili vero quotidianis
incurfionibus vicinos agros devaftabant.

Anno fequemi Guillclmus Cornes Hannonia: ag-
men Flandrenfium incuriantium invafit , ac multis

occifis rcliquos vertit in fugam. Majorem font cla-

dem experti j quando S. Audomari fuburbinm incen-
fum venerunt. Prxfidium namque numerofum infi-

dias illis paravit j & plus quam tria millia occidtt.

Interca Philippus, cui cordi tempes erar bellum Flan-

dricum, ac feroeem populum domare fatagebat,claf-

fem magnam paravit , Se exercitum numerofiffiraum
coilegic. ClaiTîs duce Reginario Grimaldo Genucnfî
navalium pcritiflimOjZclandiam vcriùscontendit,&
cum Guidone Flandrenfi , qui Ziriczeam obiidebat,
pugn avit.

Longe numerofior Flandromm claflîs erar îllâ
, pilltnh

quam ducebar Grimaldus. Ar ille arte ufus fingularij

rem fèUciffime gciïïr. Vjginti naves habebat Ocea-
nico more initructas » queis non admodum hdebat

;

lexqecimque Genueiues naves longas^'quai remis un-
das fecare folebant , baliflarus Genuenfibus , navali
certamini ailuetis , onuuas. Flandri vero cum navi-
bus otloginra in Grimaldi clallèm inuperc, qui fu-
periorem numéro hoftem confpicicns , cum fexdecim
illis longis nayibus , quas Galeas vocabant plonge re-

en
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en prirent une partie , &; mirent les autres en fuite ; & croiant avoir remporté

une pleine victoire 5 ils ne gardoient plus aucun ordre : Grimaldi vint alors

avec Tes feize galères à force de rames
;
attaqua d'abord le vaûTeau de Gui de

Flandres &; le prit avec le Chef- Les autres découragez ne firent guère plus de

réfiftance : Grimaldi prit la plupart de ces vaiiîeaux , fit lever le fiege de Ziric-

zée , fit beaucoup de prifonniers, qui furent depuis amenez avec Gui à Paris.

L'armée de terre qui étoit de plus de douze mille chevaux & de foixante victoire

mille hommes de pied , fut conduite par le Roi lui-même. Les Flamans vin- ^
rent hardiment avec une puiffante armée préfenter la bataille au Roi. Elle fe les.

donna à Mons en Puelles. Les Flamans qui avoient un grand nombre de cha-

riots j s'en fitent comme un rempart &c en entourèrent toute leur armée. La

bataille dura Iongtems , & l'armée Flamande fut très-mal-menée par l'infanterie

Françoife , dont une partie montoit fur les chariots , en chaiîbit ceux qu'elle y
trouvoit , &. accabloit après cela les Flamans à coup de flèches. Le Roi fatigué

de la durée de ce combat s'etant retiré dans les tentes pour Ce repofer , Guillau-

me de Juliers détacha de l'armée des Flamans un corps de gens d'élite

,

pouffa jufquau pavillon du Roi , qui n'avoit avec lui que peu de gens , dont la

plupart furent tuez. Il devoit être pris ou tué lui-même : ce fut une merveille

comme il échappa. Etant monté à cheval il appella fes gens : on y accourut de

toutes parts ; le Comte de Valois fon frère y vint accompagné d'une grande

quantité de Nobleflé. La troupe étant ainfî groflie ils fondirent fur l'ennemi y

repouiferent les Flamans, Guillaume de Juliers fut tué : & les François mirent

en déroute l'armée Flamande , qui perdit là vingt-cinq mille hommes. Il périt

aufïi beaucoup de François dans ce combat qui fut long & fanglant.

Après cette victoire le Roi alla afheger l'Ifle ; mais il fut fort furpris peu de

jours après de revoir ces Flamans , ces peuples courageux , au nombre de foi-

xante mille qu'ils avoient levez promtement après leur défaite , demandans ou

la bataille ou la paix. Philippe affembla fon Confeil , qui d'une commune voix

opina, qu'il valloit mieux faire la paix que de rifquer une autre bataille qui le-

roit peut-être fuivie d'une troifiéme. La paix fe fit à ces conditions , que le jtox WM
Roi mettroit en liberté les Princes Flamans qu'il détenoit prifonniers , qu'il

iriails ,

a"

maintiendroit le payis dans fes franchifes , Ô: qu'il retiendroit toutes les Villes 3

rroceflît. Flandii vero viginti alios adorrij partem ce-

perunt , partem longe in altum fugere compulerunt.

Tum fe vïdoriam omnino reportaville purantes, nu!-

lum ultra ordinem,profligaram hoftium clafTem rati,

feivabanr. TuiicGrimatduscum fcxdecimaliisnavibus

vi remorum , Flandrorum clallem impararam , & pi\c

Victoria; lititia de pugna nihil cogitantem aggredi-

tur, Se primo Vidonis Flandrcnfis clafïïs Prxfc&iiu-

vîrn impetit , ipfamque cum Duce capit. Tum exte-

ri ftupore terroreque perculfi,vix obftiterevictorijna-

vium parrem maximam Grimaldus cepit , Ziriczex

ob/idionem folvere compulir , Flandrenfes mulcos

cum Duce captos Lutetiam adduxit.

Exercitus aurem alius equîrum plus duodecîm mil-

lium , peditumque fexaginta miliium Rege duce mo-
vic. Flandri cum grandi exercitu audadter contra Re-
gem venerunt. Commifla pugna fuit apud Monteur

in Pabulis. Flandri carrismultis inftrudti , illis quah
vallo fcfc circum munierunt. Diuturna pugna fuit,

excrciculque Flandrorum a Francis peditibus aiper-

rime actus eft: , qui in carros confeendentes pullis in-

de Flandris , hoftes poftea fagictarum cmilïâ nube

contodiebant. Rex vero ex pugna: diuuirnitate defei-

Toms IL

fus , in tenroria fefe ad modicum tempus recepit.

Guillelmus autem Juliacenfîs cum militum deleftu

ad Régis uique tentorium advenit , eos qui cum Re-

ge erant numéro paucos aut occidit auc fugavit; mi-
runique fuit quod Regem non ceperit aut occident.

At Philippus confeenio equo , iuos advocavit. Ac-
currere undique multi : advenit Se Valelius frater cum
numerofa Nobilium turma, qui Flandios adorti , ip-

fos piofligarunt. Cxfus ibi fuit Guillelmus Juliacen-

fis j
exercitumque Flandrorum Franci in fugam ver-

terunt , quorum 15. millia caria funt. In tam diutur-

na pugna multi quoque Franci ceciderunt.

Hac parla Victoria Rex Infulas obfedit. At paucis l'tlUnb

elapfis diebus , admodum obftupuit , ubi vidit Flan-

dios fexagiuta mille numéro armatos poft cladeni

tantam celeriter collcctos audadler redire , aut pu-

gnam petentes aut pacem. Confilio habito Philippus,

ex omnium fententia paeem maluit , quam fecun-

dam tentare pugnam , quam fortalïis tertia fubfe-

quuta eflet. Pax itaque his conditionibus confHtuta

fuit , quod Rex Flandrenfes Principes , quos în euf-

todia detinebat > dimilfurus elïct libcros
;
quod Flan-

dienlî populo fua privilégia reltitueret ; quod urbes

Ce
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qui étoient au de-çà de la Lis ; l'Ifle , Douai , Bethune & autres 3 jufqu'à. ce que

les Flamans lui auroient payé deux cens mille livres. Aiofi finit cette guerre

meurtrière.

Il y eut cette année une grande diflenfion entre l*UniverfitédeParis& le Grand
Prévôt. Celui-ci dans un tumulte qui arriva, fit pendre un Ecolier fans garder au-

cune formalité de Juftice. Toutes les Facultez fermèrent leurs Ecoles & deman-

dèrent au Roi raifon d'une fi grande injure. Philippe ordonna au Prévôt de

faire fatisfa£tion à l'Univerfité , & d'aller demander au Pape l'abfolution d'un

fi grand crime. Les Ecoles furent ouvertes a la Toulfaint d'après. Un autre mal
plus prenant affligea cette année la France & fur tout la ville de Paris. La cherté

du blé fut fi grande, qu'il le vendoit jufquà cent fols & même juiqu'à fix livres

ihertéde parifis le fètier , prix fort extraordinaire en ces tems-Jà. Le Roi croiant y re-

médier fit un Edit, qui portoit défenfe de vendre le blé plus haut que quarante

fols le fètier. Cela penfa gâter tout. Les Marchands fe baricaderent dans leurs

maifons , & la famine alloit être dans Paris. Pour y remédier Philippe révoqua

promtement fon Edit , & ordonna qu'on vifiteroit tous les greniers des riches

Si des plus aifez , & qu'on les obligeroit de vendre leur blé à jufte prix > par ce

moien la cherté cefia peu à peu , & le blé revint à un prix fupportable.

*p°s- Benoît XL qui avoit été élu Pape après Boniface VIII. ne tint le fiege que

quelques mois , &c mourut empoifonné , félon la plus commune opinion.

Après fa mort la vacance dura près d'un an, 6c l'on élut enfin Bertrand de Gothe,

Archevêque de Bourdeaux , ious le nom de Clément V. Il fut facré à Lion
;

le Roi de France , les Princes & toute la Cour fe trouvèrent au Sacre 3 qui fe fît

dans l'Eglife de S. Juft. Après la cérémonie 3 le Pape monta à cheval revêtu de

fes ornemens pontificaux , & alla comme en triomphe par la ville , pour fe ren-

dre à fon Palais. Le Roi Philippe marchant à pied tenoit par la bride le cheval

du Pape -, les Princes l'entouroient. Le peuple couroit en foule , pour voir cette

pompe , qui devoit pafTer devant un grand mur. Tous s'emprefloient pour être

fipectateurs d'un fi grand cortège : & le mur fe trouva fi chargé de gens , qu"il

tomba , calfa la Tiare du Pape, ôc le défarçonna ; bleffa grièvement le Duc de

Bretagne 5 qui mourut quelque tems après , &c , à ce qu'on crur 5 du coup qu'il

avoit reçu , bleffa de même Charles de Valois frerc du Roi : de la populace , il

& oppida omnia cicra Legïam /ira fibi rctineret; In-

fuSas nempe Duacum , Bechuniam & estera omnia,

donec Flandrcnfes ipfi numerallênt librarum mil lia

ducenra. Talis fuir ram afperi belli finis.

Continua-^ Ingens hoc anno dillcnfio fuit Univeriitatem inter
for M/jgh. & pr^p fitum magnum Paritîenfem. Hic fuborto ru-

multu Scholarem , nullo fetvato juris ordine , fuf-

pendio petîre juffit. Tum Facultates omnes fcholas

claufere fuas j & ab Rege poftularunt , ut tantam

ilktam fibî injuriam ulcifccretur. Mandat Philippus

ut ab Univerfirate Pra-pofîtus veniam fupplex impe-

tret , & a tanto feelere per Summum Pontificcm fe

abfolvi curet. Sicque Scholœ in fefto omnium Sanc-

rorum fequenti apertx fucre. Longe gravior calami-

tas Galliam totam ,
maximeque Lutctiam urbem b>

vafit. Tanta fuit annona; caritas , ut frumenti fextarius

centum folidis imo fex libris Parifienfibus venircr
,

quod tune precium ingens erar. Ut malo hujuf-

modï mederetur Philippus , cdi&o vetuit ne fex-

tarius frumenti plus quadraginta folidis venirct.

Hinc vero pernicies major fequuta eft , mercaro-

les quippe , in xdibus conclufi fuis nec frumentum

emiccentes , id unum curabant ne vi traherentur fo-

ras : hineque famés fcquutura crat. Quo confpeéto

Rcx edidlum revocavît, juflltque invîli & produci

honea dîvitum , ac h umenta eorum jufto precio ven-

dijficque paulatim annona: precium imminutum eft.

Bonifacio VIII. Papa dcfunÛo , Bencdidtus XI. il-

li fubfH tutus aliquot taimim menfibus fedit , veneno-

que fublatus eft , ut quidam opinabanrur. Scdefque

uno pene anno vacavit, Eleclus tandem fuit Bertran-

dus de Gotho Arcliiepifcopus Burdegalenfis, qui Clc-

mentisV.nomineinfignituseft. IsLugduniconlecratus

eft : quo Rcx etiam cum RegUe lux Primoribus fe

connaît , ut tanta: celebritati adellet. In Ecclefia

S. Jufti confecratus Papa equum confeendit
, ponti-

ficiis ornatUS veftibus , & triumphantis more per ur-

bem vcliitur in a:dcs fuas. Rcx vero Philippus pedes

Proccribus (tipatus , habenas equi tenebat. Ardens
plcbs ad fpectaculum accunebat , édita occupans lo-

ca 8c murum
,
qui via: imminebac. Murus vero tôt

hominum pondère onultus mbruît,Papà tiaram fre-

git
,
ipfumque ex equo decuiïît , Ducem Britannûe

graviter vulneravit
,
quo haud diu poftea ex vulnere,
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y eut des gens tuez , & un grand nombre de bleflez : la grande joie de l'exalta-

tion de Clément V. fut ainfi changée en deuil &c en trifteffe.

Le Roi Philippe fit l'année d'après un notable changement dans la monnoie.

Celle qu'il avoit fait frapper au commencement de Ion règne , qui etoit foible,

fut encore fort affbiblie par l'ulage de près d'onze ans. Il fit faire de la monnoie

beaucoupplus forte que la précédente,& décria l'autre. Cela apporta un grand chan- Changi

gement dans les baux à fermedouages de maifons & autres contrats,& des difputes

parmi les particuliers. Dans ce trouble la populace s'ameuta, & alla ailieger le Roi,

qui étoit alors dans le Temple ; & fe divifant par bandes , ils gardoient les ave-

nues pour empêcher qu'on n'apportât des vivres au Temple ; comme s'ils avoient

voulu affamer leur Prince. La même bande alla piller la maifon d'Etienne Bar-

bette , un des plus riches bourgeois de Paris , fituée dans le fauxbourg auprès

de S. Martin des Champs. Il étoit Préfet de la monnoie ; &: l'on croioit que c'étoic

par fon confeil que s'étoient faits ces changemens. Le Roi qui n'eut pas grande

peine d'échaper à la troupe des Mutins , en fit tuer une partie, & fit pendre les

Chefs aux principales entrées de la Ville. On aceufa les Templiers d'avoir excité

cette fedition : ce qui fut peut-être une des caufes qui portèrent le Roi Philippe

à les exterminer.

En cette même année mourut Edouard I. Roi d'Angleterre : Prince brave &
prudent

;
qui fubjuga l'Ecofle. Edouard II. fon fils , qui lui fucceda , dégénéra

beaucoup des vertus & des bonnes qualitez de fou père, & finit malheureule-

ment , comme nous verrons.

L'année fuivante Philippe alla à Poitiers voir le Pape & les Cardinaux. Il fut

là traité de plufieurs affaires importantes ; & en particulier de celle des Templiers,

que le Roi vouloit détruire. La luite fit voir qu'ils avoient pris là leurs dernières

réfolutions. Peu de tems après le Roi donna des ordres iecrets dans tout fon

Royaume , de faifir au même jour & à la même heure tous les Templiers, qui

fe trouvoient en France : ils furent tous pris & mis en différentes priions le 1 3

Octobre de grand matin. Le Grand-Maître de l'Ordre , qui étoit alors à Paris

,

fut emprifonné comme les autres. On les aceufoit de crimes abominables : les

voici tels qu'ijs font rapportez dans la Chronique de S. Denis.

1 . Ils ne croioient point en Dieu , & faifoient en fecret la cérémonie de re- Affaire

/^i 1 des Tem-
cevoir un nouveau Chevalier.

pjjCB>

ut putabatur , obiit. Catolus item Valefius faucius res foi-tafTïs huer caufas eue a Rege Philippe) fublati

evalit. Ex plèbe muki pericrunr
,

lieque lxtitia in de medio fuerint , cenfen poreft.

luctum verfa eft. Hoc anno obiic Eduaidus I. Anglix Rex
,
Princeps

Anno fequenti Rex in monecam murarionem ni- fiienuus atqne lagax , qui Scotiam lubegit. Huic fuc-

miam invexic. Ea quam initie, regm fui cudi curave- ceiTit fiiïus Eduardus II. qui a patris virmte multuin

rat , levis admodum , undecim annorum ufu detrica degencravit , mifereque periit , ut nairatur infra. cuil.

valde fiietat. Novam cudi juflit gtaviorem , & pridi- Anno fequenti Philippus in Picitavorum urbem con- Wang.

nam abrogavit. Hine magna fuit mutatio ac pertur- cellit , ubi Panam Cardinalefque invilit. De gravif-

batio in loeationibus & contraCtibus , hinc conten- limis ibi negotiis actum.prxcipue de Tempiaiiis quos

tiones 8c tumultus. Plebs fimul coada Regem in Rex exterminare volebat. Ex iis qux fab hxc gefta

Templo verfantem oblc-dit
,
aditufque occupavit , ne funr palam fuit rem tune deerctam fuiire. Nec mul-

Regi victualia deferrentur. Eadem turma domum S[e- tum poitca juffit Philippus Templarios omnes eodem
phani Barbettx viri prxpotentis ac divitis , in fubur- die eademque hora in toto Regno compreheqjli. Ca-

bio prope S. Martinum de Campis obfcdit. Is Prx- pti omnes inque diverfos carceres conjecti funt de-

fectus Monctx erat ;
putabaturque iplius confilio cima-tertia Octobris. Magnus Ordinis Magifter fum- .

talem monetx mutationem factam eue. Rex ab in- mo mane captas carcerique mancipatus eft. De exlè-

fultu rebellis turmx facile elaplus , alios cxdi , fedi- crandis vero feeleribus Templarii aceufabantur , qux
ditionis vero principes ad prxcipuos urbis aditus in fie recenfentur in Chronico Sandionyfiano.

patibulis fufpendi cuiavit. In crimen vocati Templa- i. In Deuin non credebanc
,
clamque recipiendi

lii fucre ,
quod feditionem tantam excitaviuent;qux novi Equitis ritum cclebràbant.

Tome 11. Ce ij
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i. Ce nouveau Chevalier éroit mené dans une chambre, ou on lui faifok

renier Dieu , fouler la Croix aux pieds , & cracher detfus.

3. On lui faifok adorer une vieille Idole
,
qui avoir en la place des deux

yeux y deux efcarboucles.

4. On difoit que ce fut par la trahifon des Templiers que S. Louis fut pris

,

& la ville d'Acre fut conquife par les Sarafins.

5 . Qu'ils trahiGoient les Chrétiens qui pallbient au Levant , & les faifoient

tomber entre les mains du Soudan de Babylone.

6. Qu'ils avoient donné l'argent du Roi à fes ennemis qui lui faifoient la

guerre.

7. On les accufoit auffi du crime déteftable, qu'ils commettoient entreux.

8. Ils brûloient les corps des Templiers qui mouroient dans l'Idolâtrie 3 &
faifoient avaler la cendre de leurs corps aux jeunes Templiers 3 pour les rendre

plus fermes dans leur créance.

9. Us portoient une ceinture en laquelle ils avoient grande foi & efperance.

10. Ils sabitenoient de baptifer autant qu'ils pouvoient , & s'ils entroient

dans quelque maifon où il y eût une femme qui vînt d'accoucher > ils mar-

choient à reculons.

I 1 . S'il naiffoit quelque enfant d'un Templier & dune fille > ils le faifoient

rôtir 6c fe fervoient de la graiffe pour oindre leur Idole.

II ne paroît pas poflible que toutes ces abominables maximes foient entrées

dans cet Ordre célèbre : 6: encore moins qu'elles y ayent été obfervées long-

tems fécretement parmi tant de gens , & fi éloignez les uns des autres. D'un

autre côté , on ne peut croire que le Pape, le Roi , & toutes les Puiiîances tant

Ecclefiaftiques que Séculières euflent concouru à la deftrucïion de l'Ordre , & au

fupplice des particuliers , fi le defordre n'y avoir été fort grand.

Les deux accufateurs furent deux Templiers 5 le Grand Prieur des Templiers

de Touloufc , nommé de Montfaucon , & un certain NafFodei Florentin ,

deux fcelerats , dont les Hiftoriens nous font une peinture afFreufe , & qui pé-

rirent enfin tous deux : NafFodei fut pendu , & l'autre mourut miierablement.

Le Grand Maître de l'Ordre aiantété pris; dit lTMorien,confeua d'abord une

bonne partie des crimes qu'on objeclioit à fon Ordre ; mais il nia tout ce qui

regardoit le péché de Sodomie ; il nia auffi qu'il eut jamais craché fur la Croix ;

z. Novus Equcs in cubiculum inducebatur j ubi

cogebatur Deum negare , crucem calcare , in illam-

que ipuere.

5. Idolum ipfi acîorandum proponebatur. ,
cujus

oculi duo carbunculi erant.

4. Dicebaturex Templadorum prodkione S. Ludo-

vicum captum fuiflè , Se urbem Acconenfem a Sara-

cenis poftea expugnatam fuillc.

5. Chriftianos qui in Oriencem venirent prodere

folebaut ,
curabantque ut in manus Sukani Babylo

nttg inciderent.

6. Accufabantureriam quod pecuniam Régis ipfius

inimicis contra ipfum bellamibus dediiîenr.

7. De crimine pcilîmo întet ipfos Equités admiflb

inculabantur.

8. Tsmplariorum coipora ,
qui ïdololatrx obirent

comburebant
,
cinei'efque deglutiendos dabantTem-

plaiiis juniorîbus , ut iîc illos in ride fua firrmores red-

derent.

9. Cingulum geftabant , in quo fidem fpemque

fuani locabant.

10. Quantum poterant a baprifmate abftinebant

,

ac ii in domum quarndam muacent , in qua recens

pucipera jaceret , vetrocedendo ambulabant.

11. Si quis infans ex Templario Se ex puella nak

ceretuv , ipfum igni totrefaciebant , ut ex adipe ejus

Idolum fuum ungerent.

Vix credatur exfecrandos hofee mores atque ritus

omnes in hoc celeberrimo otdine admiflos fuifle; cre-

dituque diincilius efl: multo tempore clam obfervatos

fuiflè inter viros tanto tenamm fpatio diflitos. Si in

aliam veto partem nos convertamus , quis putet fum-

mum Pontificem , Regem ,
ceterofque ptoccres tara

Ecclefiaflicos , quam Eecalares , otdini dellruendo

,

& tôt militibus exteemo fuppUcïo arficiendis operam

dcdilfe , nifi ingens fuilfet morum perverûtas , nifi

confpîcua fiagitia ?

Accufatores fuere Templarii duo de Monte- fôlUnuti

Falconis Magnns Prîot Templariorum Tolofar, Se qui-

dam Naftodeius Florenrinus , fccleftî homines , m-
quiunt feriptores ,

qui ambo mifère perierunt. Naffo-

deius enim fufpenfus fuit ; alrer vero ,
repentïno Se

infaufto obitu diem claulic ultimum.

Magnus Ordinis Magifter captus , inquît Nangii Comin.
\

Contïnuator , ftatim partem fcelerum ordini fuo obla- iïangii.
\

toium confeiliis eft. Sed qua; Sodomîcnm fcelusfpec-
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il avoua feulement qu'il avoit craché contre terre à côté de la Croix , & il con-

fefla tout le refte. Des autres Templiers , quelques-uns fans y être forcez

avouèrent d'abord tous les crimes dont on les aceufoit , & en témoignèrent une
grande repentance ; d'autres ou mis dans des cachots > ou appliquez à la quef-

tion ne confelTerent rien que par la violence des tourmens
;
quelques-uns niè-

rent toujours ce qu'on leur impofoit. Plufieurs de ceux qui avoient tout avoué Execu-

fe rétractèrent enluite , & nièrent tout jufqu'au dernier foupir. Ceux-là furent jem-'
1"

brillez tous vifs & à petit feu , le Grand Maître Jaques de Molai , Gui frère du pliers»

Dauphin de Viennois & plufieurs autres gens de qualité furent de ce nombre :

ils protégèrent jufqu'à l'heure de la mort , qu'ils n etoient point coupables des

crimes qu'on leur avoit impofez»

L'horreur dun tel fupplice & la confiance qu'ils avoient à le fupporter, excita

Ja compaiTion de bien des gens : il y en eut qui prirent leur défenfe , & qui

les regardèrent comme exemts des crimes qu'on leur impofoit. Les Auteurs Ita-

liens , Bocace 3 le Villani & S. Antonin même dans fa Chronique , regardent

cette cruelle exécution , comme l'effet ou de la calomnie , ou du deffein qu'on

avoir formé de fe faifïr des grands biens de cet Ordre du Temple. L'exécution

dont nous parlons ici , ne fut faite que l'an i 309. & l'an 1 310. après que les

Templiers eurent été longtems gardez en prifon. Quelques-uns qui témoi-

gnoient une fmeere repentance furent relâchez , & d'autres mis dans des ca-

chots. Le Grand Maître & le frère du Dauphin ne furent exécutez que l'an

En l'année 1 307 les nouvelles vinrent à la Cour qu'un Chevalier nommé 1307.

Fortune, que Louis Roi de Navarre > fils aîné de Philippe, avoit établi Gouver-

neur de la Navarre , tâchoit de s'en établir Roi , & étoit foutenu de plufieurs

Seigneurs. Louis s'y rendit promptemenr , chalTa Fortune & les fiens , & fe fit

couronner Roi dans Pampelune.

Edouard II. Roi d'Anglererre vint au mois de Janvier fuivant à Boulogne fur 1308.

mer, pour y époufer Ifibelle fille unique du Roi, âgée feulement de douze
ans. Philippe s'y trouvaavec les plus grands Seigneurs de fa Cour ; & Edouard y
avoit aulTi amené les principaux Barons de l'Angleterre. La PrinceiTefut là cou-

ronnée Reine avec grande folennité.

L'Empereur Albert aiant été tué par un de fes proches ; les Electeurs furent 1309

tabant omnia negavir , Se fe contra crucem nunquam
confpuille teftifïcatus eft ; fed in serram tantum atque

a lacère crucis. Ex aliis veto Templariis quidam ita-

rim
,
neque tortî , facinora omnia finit confciïï , ma-

gnaque pccnitentii iigna dedciunt. Alïi vcl in cryp-

tis incluiî, vel vaiiis tortï Tuppliciis, quxdam confciïï

funt; aliqui omnia iemper negarunt. Plurimi ex iis

qui omnia in rorrr.entis confefli fuerant > poftea fup-

plicio ceflante , ad extremum uiquc halitum omnia
fubindc negarunt. Hi autem vivi iunt combufH , fed

Jentiore idcoque graviore cinciacu. Magnus Ordinis

Magiflcr Jacobus de Molaïo , Guido Delpliini Vien-

nenlîs frater ,multique alii nobïlcs vîri ad ufque mor-
ris horam conteltati iunt, fe de memoraris fceleribus

falio aceufari.

Horror fupplicii tanti , equkumque in co ferendo

conftantia muhos ad commiferationem movit. Qui-

dam eorum fufeepere defenfionem , ëc ut innoxios

babuere Scriptores Italici. Bocacius , Villanus 6c S.

Anroninus in Chronico , ex calumnia tortos équités

narrant , & ideo delecos ut ipforum bona invadi poi-

fent. Hxc porro fupplicîa , de quibus agîtur,in annos
i 309.& 1 3 10. conferenda funt. Poilquam Templarii
CEteri diu in carcere detenti fucranc , alii qui magna
pcenitentia: hgna dabant liberi funt dïmifll , alii in
cryptis inclufî iunt. Magnus Ordinis Magifter 8c

Dclphini frater anno tantum 1313. lento & graviiïï-

mo fupplicio perierunt.

Anno 1307. in Regia Francorum nunciatum fuit Coatis

equirem queniiiam nommeFortunium , quem Ludo- ^'a"S-

vicus Philîppî tîlius Rex Navarrx , reétorem in ipfani

Navarrammiferat,regnum (ibi parare iludere, multi's

procerum iïbi favenribus. Tune Ludovicus if lo fratim

fe contulit , Fortunium expulit & fequaces ipims , ac-

que Pompe-Ions Rex coronatus fuie.

Eduardus II. Rex Anglix menle Januario Jequenti Meta.

Bonouiam venit , ut Elifabetam duceret hliam Phi-
Uppi Regîs unicam , qux tune duodecim annorum
eiar. Eo fe contulit Philippus cum primoribus Re-
gi.e;Eduardus quoque proceres fegni fui illo duxerat:
111 celebritate magna ibi^lifabeca corojiaca eft.

Imperatore Aibeito a quodam fuorum interemeo , ftuani

Ce iij
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en difîenfïon , pour lui donner un fuccefleur, Philippe Roi de France , qui

penfoic depuis long-tems à faire élire fon frère Charles , crue avoir trouvé Toc-

cafion favorable : Il avoir grand pouvoir auprès du Pape Clemenc V. Il prit

confeil de fes plus intimes , &c refolut d'aller-à Avignon trouver le Pape ; mais

bien accompagné , & avec des troupes condderables
, pour être en état d'y em-

ploie r la force , s'il étoic befoin. Son deflein étoit de faire déclarer fon frère

Empereur par le Pape ,
malgré les Electeurs mêmes , s'ils s'y oppoloient. Pour

mieux cacher fon jeu , il publia qu'il vouloir fe rendre à Avignon > pour termi-

ner Parfaire du feu Pape Boniface : mais quelque foin qu'il prit pour cacher fa

verirable intention ; le Pape la découvrir par le moien du Cardinal del Prato ,

&prit le parti, pour fe tirer d'intrigue, d'envoier exhorter les Electeurs d'élire

promptemenc un Empereur 3 pour des raifons importantes. Ils le firent , & nom-

mèrent Henri Comte de Luxembourg que le Pape leur avoit indiqué.

L'année d'après mourut Charles IL dit le Boiteux Roi de Naples. Il fut uni-

veriellemcnt reçretéde fes lujcts. Il n'y eut jamais de Prince plus douxj plus

affable , plus libéral. Il ne fut pas heureux en guerre. On le blâma, furtout

vers la fin de fes jours , d'incontinence. Le Villani dit qu'il s'exeufoit en difane

qu'il ne pouvoir autrement le conferver en bonne (anté. Il laiffa un grand nom-

bre d'enfans : Charles dit Martel fon fils aîné fut Roi d'Hongrie : Louis le fé-

cond, méprifant les grandeurs humaines, fe fit Religieux de faint François ;

fut depuis Evêque de Touloufe , de vécut fi faintement , qu'il fut canonifé

après fa mort. Robert le troiliéme 3 fut Roi de Naples après la mort de fon

pere.

Le Pape Clément V. étant à Avignon fit déclarer , & même afficher que

tous ceux qui avoient acculé Boniface VIII. ou qui avoient appelle contre lui 3

euifent à comparaître dans un certain tems marqué ; faute dequoi ils ne feraient

plus entendus : & il leur étoit enjoint de garder le filence*. Il ordonna à Guil-

laume de No^aret de s'y rendre perfonnellement au tems aflîgné. Il y vint ;

mais fi bien accompagné, qu'on ne pouvoir impunément lui faire infulte. Il fe

préfenta au Pape , renouvella l'appel fait contre Boniface , & les aceufations

qu'il avoit intentées contre lui ; il demanda qu'on déterrât fon corps 3 comme

on déterroit ceux des Hérétiques i & qu'on le brûlât. Quelques Cardinaux Se

Electorcs cîrca fucccflorcm deligendum diffentiebant.

Philippus vero Rcx Francorum qui jamdiu Iratri Ca-,

rolo hoc digmtatis faitigium obtinerc cogitabat , oc-

cafioncm fc nactum elle putavït. Multum poteratapud

Papam Clementem V. çonfilidque eum amicis habito,

Avenionem petere decrevit , ut Papam convenirct ,

led chip, magna armatomm manu , ut extorquenda: rei

vimeriam adhiberer, li neceflè foret. Illud autem in

eptaris habebat j ut Papa fratrem fuum Imperatorcm

declararet , invitïs eriam Elcâoribus , fi tamen illi

obligèrent. Ut propofitum fuufn arcanum eflet , eraen-

titus eft fe ideo Avcnionem concedere , ut ortum cîr-

ca Bonifacium VIII. Papam negotium componeret.

Veium quantumvis confilium fuum arcanum fervarc

ftuderct , fubmonitus Clemcns a Cardinali de Prato

rem edidicit, ac Phttippum pnevertens , miiit ad filet?

tores nunciatum , ut lmperatorem quam prîmure dc-

ligerent. Illi vero Henricum a Luxcmburgo
, quem

Papa jndicaverat , nomïnavere.
JJti/h Anno fcquenti obiit Carolus II. claudus cognomi-

ne, Rex Ncapolis
;
magnumque apud Neapolitanos

lui delîdcrium reliquit. Nullus inter Principes uf-

quam fuit mitior ; aflàbilîtate , & liberalitatc fui ïvï

omnes fuperavit. Bella non ïta fauito exiru gelfit. Ni-

mia poftremis vitx *nnis libidinc notâtum dicit Vil-

lanus : ille vero le valetudinis caula puellas frequen-

tarc dicebat. Filios reliquit multos : Carolus Martel-"

lus primogenitus ejus Rcx Hnngarise fuit ; Ludovîcus

fccimdus tilius dclpecFis fa-culi dignitacibus > Francif-

canotum veftem &: ftacum induit , & poftea Epifco-

pus fuit Tololanus , adeoque iancFe vixit , ut SancFo-

rum polt morrem catalogo adfcriptus fit. Robertus

autem tertius filius , pofl; parrem Ncapoli regnavit.

Clemcns Papa V. Avenione verlan s in palatio ftio Contîn.

intimmonem quamdam appendi fecit , ut omnes qui Bo- naagH.

nifacium VIII. aceufaverant , aut contra illum appel-

laverant allignato quodam temporc accédèrent 3 lin

minus, non ultra audîendos illos elle declarabatur ,ac

Glentium ipfis imperabatur ; juifit autem Gudlelmum
Nogaretum comparere. Venir ille , fed cum Comira-
tu tanto , ut non pdflet impime Lcdi. Ponrificem au-

tem adiic
,
appellationem contra Bonifacium facFam

renovavit , neçnOD aceufariones contra illum oblaras
;

poftulavitque ex fepuîcro educi corpus ejus , ut edu-
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plufïeurs autres qui s'y trouvèrent, prirent la défenfe de Boni&ce , & aceufe-

rent Nogaret de plufieurs crimes énormes. L affaire fut renvoiée à une plus

mûre délibération.

Marguerite Porrete venue de Hainaut fît en cetems-ci un livre plein d'erreurs &
de nouveautez. Elle difoitentr autres chofes,qu'uneame qui étoitcomme anéantie
dans l'amour de Dieu , pouvoit & devoit même s'abandonner à" tous les appé-
tits de la nature. Elle fut excommuniée par l'Inquifîteur de la Foi : mais elle

perfifta dans fon erreur , & la foutint avec obitination pendant plus d'une année.
Après quoi elle fut livrée au bras feculier. Le Prévôt la fit brûler en Place de •
Grève en prefence du Clergé & du peuple. Allant au fupplice , elle donna de
grandes marques de repentance , & abjura fon erreur. On l'exécuta pourtant

;

car en ce temslà on brûloit fans mifericorde. On brûla le même jour un Juif
qui après s'être converti faifoit de nouveau profeifion du Juda'ùme , & crachoir
fur les images de la fainte Vierge qu'il rencontrait. Un autre , nommé Guiard,
fe difoit être l'Ange de Philadelphie. Il portoit un habit & une ceinture de
peau, qu'il ne dépoferoit jamais 3 difoit-il; quand même le Pape l'ordonnerait.

Mais voiant qu'on Palloit brûler , il abjura fon erreur , dépofa fa ceinture & fon
habit , & l'on fe contenta de l'enfermer pour le relte de fes jours enrre quatre
murailles. Malgré la feverité de la Juftice en ces tems-là , il y avoit beaucoup
de fanatiques & de gens qui s'adonnoient aux preftiges & aux maléfices.

Les Lionnois qui avoient été ci-devant une portion du Roiaume d'Arles, Lionré-

avoient joui depuis d'une efpece de liberté ; n'aiant pour leur Seigneur tempo- robéï£
US

rel & fpirimel que leur Archevêque. Mais fe voiant enfin tombez fous la domi- &nce du

nation Françoife , ils fe révoltèrent , fufeitez par leur Archevêque Pierre de Sa-
Ko1 '

voie j ils pillèrent le château de S. Luc, & firent de grands fofléz autour de leur
ville pour la mettre en état de défenfe. Le Roi envoia contre eux fon fils aîné
Louis avec une armée. A fon approche les Lionnois perdirent courage , Qc le

rendirent à la merci du Prince. Depuis ce tems la par l'entremife du Comte de
Savoie, l'Archevêque sacommoda avec le Roi , en lui cédant Ja domination

'

temporelle.

L affaire de Boniface fe trairait toujours dans la Cour du Pape Clément V.
Ceux qui foutenoient la caufe du Roi , demandoient qu'on condamnât la mé-
moire. Le Pape qui n'avoit nulle envie de condamner fon Predeceifeur , &

cebantur cadavera harreticorum
, atque comburù Car-

dinales quidam & alii complûtes qui adetant , cau-
fam Bonifacii propugnarunt I, & Nogaretum de fee-
leribusmultis aceufavere. Sicque negotittm tpfttiu ad ple-

n'sorem fuper hoc deliberationem fuit pofuitm in fufpenfo,

Margama Porreta ex Hannonia" profe&a librum
edidït erroribus noviique opinionibus refertum. Intec
alia vero dicebat , qttod anima fJjiibil.it* in anwre condi-

toris ,fme reprehenfione vel temorfu potefi & débet natu-
ra qntdquid appétit & defiderat conwdere. Ah Inquifi-
tore autem fidei a facrk interdicla fuit. Scd petlîirit

in enore fuo , quem pertinacirer plus quam per an-
num défendit. Demum feculari Cutis, rradira elt , ac
prxpofito

, qui illam in communi plarea Gravia; co-
rain clero & populo jufïit incendi. Cum ad fuppli-

cium pergeret
, magna dédit pxnitemix ligna & ei ro-

rem nbjuravk. Sed illo arvo > qui errores hujufmodi
proîelïî erant , firculari juflïtîa: traditi , fine miferî-

cordia ctemabantur. Incendio eadem die periit Ju-
d.rus , qui poftquam Chriftianam ficlcm amplcxus
crat , Judaïfmum denuo profitebatur , & in obvias B.

Marix Virginis imagines confpucbat. Alius nominc

Guiardus fe Angelum Philadelphie eiTedicebat. Isvdf-
tem & cingukim pelliccum geftabat , quod ne Papa
quidem jubente le depofïturirm dicebat. Verum tan-
dem incendii tîmore cingulum,vell;cm & errotem de-
pofuit , & adjudicatus cft perpétua mûri inclujiane pra-
cingi. Etfi tam afperc tune juftiria exercerctur , multi
tamen étant finatici , malcfici 6c prarltigiatores.

Lugdunenfes ,qui pridem portio fuerant regnîAre-
latcnlis

, quamdam poftea libertatem nafti , uni Ar-
chiepifeopo in fpïritualibus & temporalibus fubditi

ruerant. Verum le Régis Francorum imperio parère
œgre (crentes,âb Archiepifcopo Petro de Sabaudia con-
citati , Caltrum S. Luca: diripuerunt , & foflas gran-
des circa urbem excavarunr , ut oppugnantibus obfil-

tere polïènr. Mlfit Rex cum exercitu Ludovicum fi-

lium primogenitum. Quo advcniente perterriti Lug-
dunenfes , manus dederunc. Sub hxc opéra Comitis
Sabaudia: res compofita fuit , Archiepifcopufque tem-
poralem dominatum Régi conceffit.

In curia Clementis V. Bonifacii negotium femper
agitabarur. Qui pro Rege ftabant

,
ejus damnari me-

moriam poftulabant. Repugnabat Pontifex ; m Régis
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qui vouloir pourtant donner quelque (àtisfatSkion à Philippe , prie le parti de dé'

clarer le Roi abfous de toures les excommunications prononcées contre lui , com-

me n'aiant nulle part à hnfulte faite au Pape Boniface , quand il fut pris dans

Ana^ni. Nogarer & fes Complices , qui avoient pris le Pape , & pillé fes tre-

fors ,°n eroienr point compris dans cette abfolution , ce qui ne plaifoit pas à Plu

lippe ; & il fit tant auprès du Pape , qu'il lui donna enfin l'abfolution : mais à

condition , & non autrement, qu'il iroit à la première expédition de la Terre -

fainte
;

qu'il y demeurerait toujours , à moins qu'il n'eût permiflîon exprefle

• du S. Siège de s'en revenir ; & qu'en attendant que la guerre-lainte fût indiquée,

il ferait plufieurs pèlerinages.

.31.. Le Concile General indiqué à Vienne par le Pape Clément V. fut commen-

Concilc
C(

i ['an IJU ; & fin it l'année d'après. Il y fut traité de l'abolition de l'Ordre des

scneraI
'

Templiers , d'une nouvelle expédition pour la guerre-fainte , & de la reforma-

tion du Clergé. Le Roi Philippe accompagné de fes trois fils & des principaux

de fa Cour , fe trouva à la féconde feflion , qui fe tint le lendemain de h ^utfi-

modo. Il étoit affis à la droite du Pape , mais fur un fiege un peu plus bas. L'Ordre

des Templiers y fut éteint Se aboli ; & après plufieurs déliberarions ,
quelques-

uns propoferent de fonder un nouvel Ordre , qui polfederoit les biens des Che-

valiers du Temple : mais il fut enfin conclu qu'on les donneroir aux Chevaliers

de l'Hôpital de S. Jean de Jerufalem. Quant au fécond article , qui étoit l'ex-

pédition d'outremer , le Roi promit qu'il prendroir la Croix avec les fils & fes

frères , & qu'il fe rendrait dans la Terre-fainte , où il ferait la guerre l'efpace

de fix ans ;
moiennant quoi les Prélats lui accordèrent pendant ces fix années

la levée des décimes.

, 3 ,j. Il y eut l'an 1 3 1 3 une forte guerre enrre le Duc de Lorraine & l'Eveque de

Mets , pour un fujet , difoit-on , fort léger , & qui auroir pû fe Terminer a

l'amiable. L'Evêque aidé de fon neveu le Comte de Bar , & du Comre de Sal-

mes , ramaiTa un beaucoup plus grand nombre de troupes ,
que le Duc n'en avoir.

Mais le Duc plus habile , & qui favoit mieux la guerre , ufant de ftraragême ,

donna fur l'armée de l'Evêque d'une manière imprévue , la mir en déroute ,

fit prifonniers les deux Comtes de Bar & de Salmes , Se ne leur donna la liber-

té , que moiennant une grofle rançon.
s

J5i; . Le Roi d'Angleterre & là femme vinrent à Paris , pour fe rrouver a la

tamen Philippi gtatiam fibi conciliaret ,
ipfum ab

omni Ecdeuaftica fentenùa ablblutum declaiavit ,

quafi nulla fua opera injuria Bonifacio Anagnis illata

fuM'et. Non période Nogaretus & focii ejus abfoluti

funt , qui Papam Anagniz ceperant , quz res Philip

po minime placebar. Curante randem Philippe. , No-

garetum Ponrifcx abfolvir , ea condicione ut in pri-

ma ad Terrain Sanftam expeditione ipfe proficifeere-

tur : ibi femper manfurus , nifi reverrendi licenciam

a fancVa Sedc impetrarct : inreiimque donec belhim

facrum indiceretur , multas fufeiperec petegrinatio-

"es.

Cmfin Concilium générale Viennz indichim a Papa Cle-

iS.„,s
.

' mente V. anno 1 j 1 1 . cceptum eft. Actum ibi fuit ,

de abrogationc OrdinisTemplariorum , de nova expe-

ditione ad bellum facrum , deque Clericorum refor-

matione. Illo venit Rex Philippus cum fîliis tribus , &
Regiz fua: optimaribus polfridie Dominicain in Al-

bis. Sedit Rex ad dexteram Pontifias , fed in demil-

fiorc fede. Templariorum ordo exitinttus fuit , de-

inde de bonis ac pradiis ordinis deliberatmn eft ; aln

volebant novum creari ordinem , qui iffiizc poflidc-

ret : decrerumque tandem fuit , ut amibuerenrur îlla

equ'itibus Hofpitalis S. Joannis Jcrofolymitani. Quoi

ad expeditionem tranfmarinam ,promiiit Rex fe cru-

ceni accepturum cum fîliis fratribufque luis , Se ad

Terram Sanclam irurum, ibique per annos lex bellum

elfe gefturum. Cujus rei caufa Epifcopi per fex an-

nos décimas ipfi concefTerunr. _ - .

Acre tune bellum erat Lotharingk Ducem intcr Se

Epifcopum Metenfemrei leviflîmz caufa, ur dice-

batur
,
qui facile componi potuillèt. Epifcopus ope

Comitis Baienfis ftatlis lilii , & Confins Salmenlis

,

longe majorem armatorum manumcollegitquam Dux

habçret. Verum Dux in re bcllica peritior , imparatos

adortus eft & profligivit , Comités ambos ccpit ,
qui

nonnifi magna numerata pecuniz lumma redemtî

funt. a* 4
'

1'

Rex Angliz & uxor ejus Lutetiam venerunt , ut

celcbritati novorum creandorum equirum intereHenr.

grande
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grande cérémonie de la création de nouveaux Chevaliers que le Roi fit au

jour de la Pentecôte. Ces nouveaux Chevaliers furent les trois fils du Roi, le

Duc de Bourgogne & plufieurs autres. Le mercredi fuivanr le Roi , lès trois fils

& tous les nouveaux Chevaliers prirent la Croix ; & le Roi Edouard la prit auiîi

avec plufieurs Seigneurs Anglois. Il fut fait cette année à Courtrai un nouveau
Traité avec les Flamans , qui portoit

;
que les Flamans paieraient le refte de la

fomme établie cy-devanc : qu'ils démoliraient les fortifications de Bruges & de

Gand ; & que pour la fureté de l'exécution , ils donneraient pour otage Robert

fils du Comte de Flandres , & les Châteaux de Courtrai. En ce même tems le

Roi fit des altérations dans la monnoie, qui firent bien du tort aux Marchands,

& cauferent de grands murmures parmi le peuple. Les taxes exceffives fufcite-

rent auili beaucoup de trouble dans le Roiaume : il fembloit que tout fut difpo-

fé à une révolte.

L'Empereur Henri VII. peu de tems après fon élection pafla en Italie , tk y ijij.

porta la terreur. Il réduifit plufieurs Villes fous fa puifTance. Toute la facfion Exploits

des Guelphes le réunir contre lui : il favorifoit les Gibcllins. Ces deux factions l'Étape,

divifoient alors toute l'Italie. Robert Roi de Naples s'unit avec les Florentins r
?
ur Hen>

pour s'oppoler à lui , & l'empêcher même de venir ie faire couronner ; mais
"

ils n'y réumrent pas : Il fut couronné à Rome , & marcha contre Florence

,

qu'il afliegea. Il fut obligé de lever le fiége , & prit le chemin du Roiaume
de Naples pour détrôner le Roi Robert. Mais étant arrivé à Bonconvenro dans

le Siennois , il tomba malade & mourut. Plufieurs ont dit qu'il fut empoifonné

par un Dominicain , qui le communia avec une hoftie où il avoit mis du poi-

fon. Mais Jean Villani , qui vivoit en ce tems-Ià , & qui étoit à Florence , ne

parle poinr de poifon , & donne à entendre qu'il mourut de fa mort naturelle.

Il commença , dit-il , à fe trouver mal à fon départ de Pife le j . d'Août i 5 i 3

.

& s'en alla à Sienne. Etant parti de cette Ville il tomba tout à fait malade , &: fe

mit en chemin pour Machereto , à deflèin d'y prendre les bains : de là il fe rendic

à Bonconvento , où le mal empirant toujours , il mourut enfin le jour de la fainr

Barthelemi 2.4. Août. S'il y avoit eu du poifon, ou feulement foupçon de poifon,

cet Hiftorien n'aurait pas manqué de le dire ; comme il fait par tout ailleurs.

Ceux qui difent qu'il fut empoilonné , attribuent l'empoilonnement , les

uns à Robert Roi de Naples , les autres aux Florentins. Quoiqu'il en foie

tum inrereflent. Cetimonia in die Pentecoftcs facta lum arma fumferc , uc irnpedircnr quominus ille Ro-
eiï. Novi équités fucre très Régis filii , Dux Burgun- mam coronam iumturus accederer. Verum frulfra

dix & alii plurimi. Scqucnti die Mercurii Rex , tïlii conatus ille ceiïir. Romain quippe venir,ibique coro-

ejus , omnefquc novi équités crueem acceperunt : natus cft ; Florentiam poltea movit , urbemque obfe-

itemque Rex Eduardus cum Anglorum proreribus. dir. Solutâ veto oblidionc , Neapolin irer capelîivit

Hoc anno Curttaci novum pactum initum eft : quo ut Robtrtum ex regnodecuteret. Scd cum ad Bonum-
tenebanrur Flandri rcliduum promiflx fumma; folve- conventum in Senenli rra&u pcrvenilîet , in morbum
re , Brugarum cv Gandavi munitiones demoliri , & in incidit ac decelîir. Plurimi dixere illum toxico fu-

rei rïrmitatem obfidem dedere Robectum Flandrcnlis biatum fuilfe a Dominicano , qui venenatam ipfi Iiof-

Comiris rilium , cum Caltcllis Cuctracenfîbus. Eo- tiam dédit. At Joannes Villmus , qui tum in vivis Se

déni temporc adulterata iterum moneta fuit , qu.-e tes Florentin er3t,nullam iacit oblati veneni mentionem :

Mercatoribus nocuit , qucrelafque multas populates morremque illius reterl .quah natutalem eveutum
; in

peperit. Ve&igalia ingentia impolita motus per re- infîrmiratem , inquit , primo cecidir, cum Pifis profe-

gnum concitatunt , videbanturque omiiia ad rcbellio- ctus eft r. Auguiti i j 1 3.Senafque petiit. Ex qua urbe
nem parata. profectus in gravem incidit morbum, & ad balnca

Henricus VII. Imperator , poftquam elcdtus fue- Machereti valetudinis caufa profec-tus cft , indeque
rat , in Italiam pertranlïvit , ibique formidololus mul- ad Bonum-conventum , ubi motbo opprelTus interiic

tis fuie. Urbes aliquot fibi lubegit. Guelpliorum fac- die 14. Augulti in fcfto S. Bartliolomari. Si veneno
tio rota contra illum fumlît arma : ipfe namque Gi- iùblatum ilhtm vcl fulpicio fuillet , Scriptor ille id di-

bellinis fa\ebar. Ambx autem factiones illa: divortia cere, utfxpe fxpius facit.non neglexiflet.Qui veneno
in Ilaliain induxerant. Robertus Neapolitanus Rex mortuum réfèrent ; alii Roberti Régis , alii Florcnti-

fodetatem iniit cum Florentinis &c flmul adverius il- notum opéra, rem gellam fuii!e narrant.Ut ut reseft,
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% l0 PHILIPPE IV. dit le Bd.

les uns & les autres furent délivrez d'un formidable ennemi.

E i x 4- Au mois d'Avril de l'année fuivante mourut Clément V. Les Auteurs Ita^-

liens ne font pas d'accord fur les qualitez de ce Pape. Le Villani en fait une

peinture affreufe. C croit , dit-il , un homme avare -, îimoniaque , qui vendok

les Bénéfices au plus offrant , & laiffa des tréfors immenfes à fes neveux. Il en-

trerenoit un commerce criminel avec la Comteffe de Perigord. Il avoir recours

aux Nécromantiens , & découvrit par là qu'un Cardinal Ion neveu mort avant

lui , brûloir dans les Enfers , tk qu'il y avoit là même une place préparée pour

lui après la mort , qui arriva peu de tems après. Le Platina dit au contraire ,

que c'étoit un Pontife prudent & fage , qui remplit le Sacré Collège de gens de

bien : qui eut foin de bannir les fenrimens erronez fur la foi , zélé pour la

guerre Sainte , qui réfïfta à Philippe le Bel ,
quand il lui demanda des chofes

déraisonnables. Il ne lui impute aucun défaut , quoique ce foit celui de tous les

les Hifroriens , qui épargne le moins les Papes. Après fa mort le Saint Siège

vaqua deux ans , trois mois , dix-fept jours.

1313. Philippe eut la dernière année de ton règne deux affaires fàcheufes. Ses trois

Affaires belles-filles furent premièrement foupçonnées & puis accufées d'adultère. La

(kïhiiip- femme de Louis écoit Marguerite fille du Duc de Bourgogne. Celle de Philip-

pe le Bd.
pe 9 jeanne fille d L1 Comte de Bourgogne ; celle de Charles 3 Blanche fœur de

Jeanne. On fe faifit d'elles & on les mit en priton. Deux frères Philippe & Gau-

tier de Launay pris & convaincus , avouèrent qu'ils avoienc commis le crime ,

le premier avec Marguerite, & le fécond avec Blanche, & continué trois ans ce

commerce : ils furent livrez à la juftice , qui les condamna à être écorchez tout

vifs. Après quoi on leur coupa la tête , & on les pendit par les épaules à une

potence. Le Portier & plufieurs autres qui avoient concouru au crime j ou ai-

dé les criminels , furent punis de divers genres de mort. Les deux Princeffes

furent enfermées pour le refte de leurs jours. Jeanne femme de Philippe , après

avoir demeuré près d'un an en prifon, fût reconnue innocente, & revint join-

dre fon époux.

L autre affaire qui tourna aulTi fort mal, fut la révolte des Flamans,qui dif-

férent de Coûterai le Bailli du Roi. Philippe leva unepuilfante armée^uil divifa

en quatre corps 3 l'un commandé par Louis fon fils aine fe rendit à Douai ,1e fé-

cond conduit par Philippe Comte de Poitiers , alla à S. Orner : le troiiiéme qui

CoTtt.

unique a formidando liofte funt erepri.

Aprili menfe anni fequentis , obiù Clemens V. cu-

jus mores & gerta faïptores Italici diverfc omnino

narrant. Villanus illum deteirrimis coloribus depingk.

Erat , inquit, avarus , Sïmoniacus ,
qui bénéficia plus

offerenri concedebat , & vim auri immenfam nepoti-

liits relïquk. Cum Comirilla l'crragoricorum rem ha-

bebat. Ad Necromanres adibar , quorum operaedï-

dicit Cardinalcm nepotem fuum dcfunthim , in infe-

ris elTè : ibique locum paratum elie Ponrifici poft mor-

tem , qua: paulo pofï accidk. Courra vero Platina

,

Clememcm , Pontificem aie fuiflè pmdcntem fapien-

temque , qui facrum Collcgium probis Cardinalibus

repleverit , errores circa fidem climinarir , cui facrum

b^llum ccrdi fuent : qui Philippe Pulcr~ cum qu:d

prarter rationem poitiilaret,obftiterit. Nîlul illi labis>

nihil vitii adfcribk ; etlî feriprorum nullus tam libère

iummos Pontifïces carpferit. Illo autem defundtofe-

des vacavït annis duobus , tribus meniibus , feptem-

decim diebus.

Uitjmo regni fui anno Philippus graviflTmis duo-

bus ncçotiis implicatus fuit. Très filiorumejusuxores

in fulpicionem primum adukeiii venerunr, } deinde-

que ut adultéra: iïmt acculata:. Uxor Ludovici erat

Margarira Burgundia; Ducis filia
;
Philippî , Joanna

Burgundia; Comiris filia ; Caroli , Blancha Joanna fo-

ror. Capta: autem illa: funt Se in carecrem trufar. Duo
fratres Philippus Se Galtcrus de Launaio , capti atque

convidK , confclli funt fe adukerium admiiiiïe , Phî-

lippum nc-mpe cum Margarira , Se Galterum cum
Blancha ; ac pet très amios in adukerio perfeveraflè.

Judicibus vero tradiri in feeleris pceiiam
, poliquam

pellis vivis detra£ta fuerar , capite plexi funt , corpora

vero ab humeris in patibulo f ufpenfa fucre. Oftiaiius

& atii , qui adukeris famulati étant , variis periere

fuppliciis. Margarira Se Blancha perpetuo carcerî

mancipata: funt. Joanna veto Philippi uxor poft-

quam annum fere unum in carcere rranfegerar , inno-

xia deprehenfa , conjugi iuo reitituta fuit.

Negotium aliud , quod maie Philippo ce dit , rc-

bellio Flandrorum fuit , qui Baljum Rcgium ex oppî-

do Curtmco ejecere. Numerolum Philippus exerci-

tum collegir
,
quem in partes quatuor divifit : unam

ducebat Ludovicus primogenitus ejus
, qui Duacum

pctiit;akeram Philippus Piclavienfis Cornes ad S. Au- cont

domarum duxit ; ttrtia duce Carolo Rcgis tertio fiko, Nang.

•
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PHILIPPE IV. dit le Bel. an
avoir pour Commandant Charles troifiéme fils du Roi , aidé de Charles de Va-
lois , eut ordre d'aller à Tournai : le quatrième , qui avoit pour Chef Louis

Comte d'Evreux , fut envoie à l'Ifle. Toute cette grande levée de bouclier ne
produifit qu'un accord fait avec le Comte de Flandres & les Flamans à des con-

ditions affez defavantageufes.

On avoit établi pour certe expédition un impôt tout nouveau , & dont on ImP3t .<*

n'avoit jamais entendu parler ; tous ceux qui achetoient & vendoient , étoient mire
d '~

obligez de donner fur l'achar & la vente fix deniers parifis par livre , & plus en-

core. Cela révolta tout le monde , nobles , roturiers , pauvres & riches ; fur rout

les Picards , les Champenois & les Normands , qui fe joignirent enfemble & ju-

rèrent , qu'ils facrifieroient plutôt leurs vies que de fubir un impôt fi onéreux.

Le Roi craignant les fuites de cette affaire , abolit cette taxe. On difeit que ce

n'étoit pas lui , mais fes Confeillers qui l'avoient impofée.

Après la mort d'Edouard 1. les Ecoflois conduits par Robert de Brus , repri-

rent les terres que ce Prince avoit conquis fur eux. Edouard II. qui avoit fucce-

dé à- fon pere aifembla une armée, &: marcha contre les Ecoflois pour les com-
battre. L'armée des Angldis étoit de beaucoup plus nombreufe , que celle de
leurs ennemis. Cependant les Anglois fuient défaits & mis en déroute , le

Comte de Gloceftre tué , plufieurs auttes gens de qualité furent ou tuez ou pris.

Les Ecoflois tirèrent de ces prifonniers une grofle rançon.

Le Roi Philippe tomba malade , d'un mal où les Médecins ne connoifloient

rien , & qui tira en longueur. Sentant que fes forces diminuoient tous les jours,

il fe fit porter à Fonrainebleau > où il déclara Charles fon plus jeune fils Comte
de la Marche. Quand il vit que fon heure approchoit , il penfa aux affaires de
fa confeience. Il fit cefler les impôts : donna des avis falutaires à fon fils aîné
Louis , reçût tous fes Sacremens avec beaucoup de dévotion , & mourut la veille

de S. André.

C etoit le plus beau Prince de fon tems , brave , mais peu heureux en
guerre : la plupart de fes entreprifes tournèrent mal. Il étoit vindicatif juf-

qu'à l'excès , dur & impitoiable à fes fujets. Pendant le cours de fonregne, il

y eut plus d'impôts , de taxes & de maltôtes , que dans rous les règnes pré-
cedens.

Mort de
Philippe

le Bel.

Il

modérante etiam Carolo Valcno Régis fracre , Torna-
cum ire juflà eft

;
quarta duce Ludovico EbroicenS

Comité, Infidasmittitur. Tantus autem belliappara-
tus illud folum commodi artulic,ut pax nec tam lio-

noiificisRcgi condicionibus cum Flandris illommque
Comité ftarueretur.

Ad liujufmodi expeditionîs fummm ve&igal 110-

vum ac piorfus infolirum fiauitum fuerar ; ita" videli-

cet ut émeutes & vendetim qmiïbet pro rata ftta de Vibra

fcx den.tr'ios Parijîenfes Kcgt fohere cogeretitur. Quod
omnibus admodum difplicuit, Nobilcs

,
inquir Scrip-

tor , & îgnobilcs , neenon Pkard'i
,
Campanici , Norman,

ni ,per juramemum ad hwicem confédéral! pro fua& pa-
rru tiberiaie ferre nullatemis fufi'mentes , ad hoc vhititer

fe oppomuir.^ Rex triftiora metuens
,
veftigal hujufmo-

di abrogavit. Fama autem crar non ab Rege , ied ab
ÎÎS qui ipiî a confiliis eranr , vcdtigal taie profe&um
efTe.

Poft Eduardi I. mortem Scotï , duce Roberto de
Brus

, terras illas Tuas occupavere , quas ceperat Eduar-
dus 1. Filius autem ejus Eduardus II. qui patrifuccei-

ferat , colle&o exercitu movit contra Scotos. Anglo-
rum exercitus duplo major erat : artamen illi profli-

gati devidique funt. Dux Glocefhia: cecidit , mulet
alii caefi , alii capti funt , magnaque auri fumma re-
demti.

Philippus Rex in morbum incidit , medicis igno-
tum ac diururnum

; quo ïngravefcenie ac deficienti-

bus quotidie corpo:is viribus , fe apiid Fontem-Blaudï
transrerri prarcepit , ubi juniorem fîlium Carolum
MarchisComitcm declaravit. Ut vidit ïnftare mor-
tis fempus , de purganda confeientia cogitare coepit :

vectigalia importa abrogavit. Ludovico filio faluta-
ria dédit monita : cum magna pieratis iïgnificatione

extrema Sacramenta rcccpit:obikque in vigilia fan£ti
Andréa;.

Principum omnium fui a;vi pulcherrimus Phïlip-
pus erat , arque in bellis ftrenuus. At bella non ita
féliciter gelTir , nec faullo plerumque exitu pugnavit.
Ad vindittam plus quam par erat pronu s : fubditis
luis afper & immitis : plura ipfe vcftigalia impofuiî ,
quam ca?teri onines

, qui prarcelferant Reges.
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MONUMENS DU REGNE
DE PHILIPPE IV. dit Le Bel.

p ! TA première figure de Philippe 1 le Bel Roi de France & de Navarre , eft

xxxvn. tirée de fon Tombeau , qui eft dans le Chœur de S. Denis à main droite.

Le Tombeau eft de marbre noir , & la figure du Roi qui eft au-deflus , de mar-

bre blanc. Il n'y a rien que d'ordinaire dans cette figure.

La fuivante eft plus remarquable. 1 Elle eft tirée du Tombeau fair pour fon

cœur, qui eft dans l'Eglife de S. Louis de Poiflî , au milieu du Chœur des Reli-

gieufes. Il tient de la main droite le Sceptre , dont le haut eft une efpece de fleur

qui a prefque la forme d'une pomme de Pin ; & la main de Juftice de la gauche.

Cette main de Juftice eft ici la main droite, de même que celle que tient Hugues

Capet dans fon feau donné au premier Tome, Planche XXXIII. Je ne trouve

la main de Juftice dans ces Monumens , que ces deux feules fois : Les deux

mains de Juftice qu'on voit au tréfor de S. Denis , font auffi la main droite. Ce

n'eft que par la mal-habileté d'un Deffinateur, que la main de Juftice donnée

à la Planche III. du premier Tome avec les autres marques de Roiauté , fe trou-

ve la main gauche. On n'a pû encore découvrir rien de certain touchant

l'origine de cette main de Juftice. Ces mains que nous voions defcendre du

Ciel fur les têtes de Charlemagne & de Charles le Chauve , pourraient avoir

quelque rapport à la main de Juftice de nos Rois. Mais on noferoit.rien éta-

blir lldeflus fans d'autres preuves. Aux quatre bouts de la Tombe font alter-

nativement les Armes de France & de Navarre.
_

Teanne Reine de Navarre & Comteûe de Champagne t dont le bufte le voit

entuite , a été tirée d'un vieux Paftel , pat M. de Gaignieres. Elle eft coeftée

d'une manière allez finguliere , &c tient un petit chien entre fes bras. Elle epou-

fa Philippe le Bel l'an 1 184. & mourut l'an 1 304. âgée de 3 3. ans.
^ ^

Sa Statue fe voit auffi 4 fur la porte du Collège de Navarre au cote gau-

che Elle fourient fur fes mains la figure du Collège, dont hnfcnption la

dit Fondatrice. On voit au delfous de la Statue l'Ecu de France , parti de

MO NU M ENTA
AD PHILIPPUM QUARTUM,

cognominc Pvlgkum,
ET ILMUS iVl P ROC ERES SPICTANTIA.

PRiMUM fchema Philîppï Palcri Francorum

Reeis ex fepulcro ejus eduftum fiât. Jacet au-

,em in choro Ecclefi* Sandionyf.ana; .
Sepulcrum ex

Xo, figura Régis ex albo marmore fafta eft. In vefte

& m corona nihil fingulare occumt

mago lecunda mfignior educta eft afe^lçroabo

'"f tbemr m Ecdefia S. Ludovici Piffiacçnfis m
So chon Monialium , ubi cor Philippi Pgkn de-

pdïturn fait. Manu dextera feeptrum «enet m quern-

dam ceu ftorem defmens
,
qui ftrobilum pene tefert

,

manum vero juffitia; in limita habet. H« porro»™
juftitia; hîc manus dexcera eft ur & rlla quam

tç-

net Huko Capetus in figillo fuo.quod Vlfltur ni Ta-

Knk xxxiii. prtai Tomi. ta bis tantum monumen-

rTauobus manum juftif. reped. Amb* «em ma-

nus, quai in thefauro Sandionyfiano aftervantur ,

dextera; font. Ex imperitia vero delmeatons cujuf-

dam manus juftitia: , quai inter regia lymbola da-

ta fuir , finiftra eft. Nillildum certi deprehendimus

circa originem manus juftiti.Tlmjufcemodi. Manus il-

la; quas iupra capita Caroli Magni & Caroli Calvi,

quali de cœlo defeendere videmus , aîiquid afhnitatis

habere polie videntur cum manu juftitia; Regum nof-

trorum. Sed nihil liac de re ftamendom , nifl accé-

dant argumenta nova. Ad quatuor angulos fepukra-

lis tabulx, inligniaFrancia: & Navarra: alternatim po-

lira habentur in tumulo.

Joanna Navarrx Rcgina & Campama: Comitilla ,

cujus protome ex veteri paftillo a Dom. de Gagnenis

educla fuit , hic cum viro fuo profertut : cultum ça-

pitis pix fe fert lingularcm & carellum niter brachia

luftiner. Philippe Pulcro nupfit anno 1184. & obiic

anno 1 304. triginta ttes annos nata.

Statua ejus vifitut etiam fupra portam collegu Na-

varra; ad finiftram. Collegii vero formam îpfa mam-

bus fuftentat , & ipfum collegium fundavifte dicimr

in inferiptione. Sub ftatua ejus fculpta funt mfignia
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Navarre 8c coupé de Champagne. L'infcription marque que Jeanne Reine-

de France ôc de Navarre, ComteiTe de Champagne & de Brie, a fondé ce Col-

lège. .

Louis de France Comte d'Evreux , d'Eftampes &c. fils puifné de Philippe III.
p

du nom dit le Hardi Roi de France , & de Marie de Brabant fa féconde fem- xxxv
me , naquit au mois de Mai 1 176". fe maria l'an 1 300. avec Marguerite d'Ar-

tois. Il eft reprefenté dans la Chapelle de fainte Anne derrière le Chœur de

J'Eglife de Notre-Dame d'Evreux fur une vitre. Il eft à genoux maillé de pied lm

en cap , avec fon chaperon de mailles , revêtu d'une tunique de couleur d'azur

blafonnée des fleurs-de-lis de France , avec le bacon componé d'argent &: de

gueules. Il porte une elpece de diadème qui paroît être d'or. Ses éperons ne font

qu'une pointe. Il tient de fes deux mains une fenêtre d'Eglife vitrée. L'infcrip-

tion fur la vitre eft: Dom. Ludovicus Cornes Ebroicenjïs.

Ce Prince mourut le 1 9 . Mai 1 3 1 9 . & fut enterré au milieu du Chœur des

Jacobins de Paris , où 1 on le voit en relief de marbre blanc fur un Tombeau 1.

de marbre noir armé comme nous le donnons ici.

Marguerite d'Artois fa femme, qu'il époufa l'an 1 300. eft: reprefenréc 3 fur 3.

une autte vitre de la même Chapelle : elle y eft; revêtue du même blafon que

fon mari fans aucune différence ; avec l'infcription Margarita Comitifia Ebroicenfis.

Elle mourut le 2 3 . Avril l'an 1 3 1 1 . & fut enterrée aux Jacobins de Paris , où on
la voit auprès de fon 4 mari. Il n'y a dans fon habit rien de fort remarquable ^
qu'une Couronne crénelée qu'elle a fur la tête.

Philippe d'Artois Seigneut de Conches fils de Robert fécond du nom , Com-
te d'Artois 8c d'Amicie de Courtenai , mourut le 11. Septembre 1298. des

bl effares qu'il reçut à. la bataille de Furnes , & fut enterré aux Jacobins de la

rue S. Jaques de Paris , où * l'on voit fon Tombeau de marbre noir , fur lequel 5,

il eft reprefenté en relief de marbre blanc. Il eft revêtu de mailles à l'ordinaire
,

&c porte fon bouclier iémé de France au lambel de gueules à quatre pendans ,

dont chacun eft chargé de trois Châteaux d'or. Auprès de lui eft enterrée fa fem-

me Blanche de Bretagne , fille aînée de Jean II. Duc de Breragne, & de Bea-

trix d'Angleterre. Elle mourut le 19. Mars de l'an 1 3 17. Elle 6 eft auflien relief 6\

de marbre blanc , comme on la voit fur la Planche.

Francia; } adjunftis Navarrrc Si fubjmuftis Campania:

infîgnibus. Infcriptio fubtus pofîta lie habet :

JoMna Francis & Navarts. Rcg!na,C.UKp.ini£ BrUqtte

Cornes P.tUtinœ,hjs sites fundavk i 504.

Ludovicus Cornes Ebroicenfîs , Stnmpenfis Sec, fi-

Jius Philippi III. Audacis Francoium Régis , & Ma-
rée Brabantia: fècun&e axons ejus, natus eft meule
Maioanni 1276. Uxorem duxk anno 1 300. Margari-

tam Arreliam. Depictus habetur in vitrea feneftra in

Capeila S. Anna: , c\ux eft in Ecclefia B. Maris Ebroi-

cenlïs. Genuflexus hamis opertus eft a capite ad ex-

tremos ulquc pedes , cum hamato caputio. Tunicam
geftat carruleam liliis aureis coniperfam cum baculo

feu rxniola ex argento Se rubro colore alternatim

compofita. Quoddam ceu diadema geftat nureum Ut

videtur. Calcariaejus aculeum iîmpliccm habenr: am-
babus tenet rnanibus feneftram Ecclefia: virream. In-

fcriptio in virro adeft : Dominas Ludovicus Cornes Elroi-

cenfis.

Obiit autem Ludovicus 19. Maii anno 1 3
1
9. de fe-

pultus eft in medio clioro Dominicanorum via* Jaco-

bxx Luretix in marmoreo nigro fepulcro > cui impo-
Jiitur fchema ejus ex marmore albo : aimatus autem

eft ut hic confpicitur.

Margarka Arteiïa uxou ejus
, quam duxk anno

1 300. in altéra vicrea feneftra ejufdem capellx depin-
gicur. Iifdem induta infignibus fine ulto diferimine

cum inferipnone , A/argu^rita Comilijfu Ebïokenjis.

Obiit aurem 23. Aprilis anno 1,3-11. &ja eadem qua
poftea vir fuus Dominicanorum Ecclefia fepulta fuit.

Nihil in cuku ejus obfervatur , nîiî corona pinnis dif-

tincta , quam capite geftat.

Philippus Arteliiis Concha: Dominus , filius Robcr-
ti fecundi MteGx Comitïs Se Amicia: de Curcenaco ,

in Furnenfi pugna faucius ex vulneribus obiit 1 1 . Sep-
tembris anno 1290. fepukufque eft apud Dominica-
nos Jacobxos in quorum Eccîefia fepulaum ejus ex
nigro marmore ichema ipdus ex albo fculpmm fufti-

net , quale hic repra-fentatur. Hamacus pro more eft ,

Se feucum gcflat inlïgnibus Francia; inftructum cum
limbo rubro Se quatuor pendentibus taeniis , quarum
nngulrc tria Caftella autea referunt. Juxra iplum le-

pulta eft Blancha uxor ejus , fil ia major Joannis II.

Britanniar Ducis , Se Beatricis filia; Hcnrici III. Anglix
Régis. Mortua eft Blancha 19. Marrii anno 1 327. fie

autem in marmore albo fculpta eft ut eam hiclocamus.

Dd iij
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y t
• La figure fuivante efh de 7 Jakemes Loucart Chevalier du Roi , ainfi eft-il ap-

pelle j qui fonda la Chappellc de la Madelaine dans l'Eglife de l'Abbayie d'Or-

camp. Il eft gravé fur une pierre contre la muraille de cette Chapelle. On le

voit revêtu de Ton blaion,qui eft d'un Lion fouvent répète fur fa tunique. M. de

Gaignieres n'a pas marqué le tems où il vivoit ; mais fur la forme de fon ar-

mure je croirois volontiers qu'il eft d'un tems pofterieur à Philippe le Bel. Mar-

S. guérite 8 fa femme eft auifi gravée auprès de lui.

« Jeanne de Senlis 9 femme d'Adam Vicomte de Melun 3 Sire de Montreuil-

Bellai , mourut l'an 1306. le 4. Mai. Elle eft reprefentée en marbre blanc

fur fon tombeau à l'Abbayie de S. Antoine des Champs à Paris.

Pierre Outeble d'Ermenonville Ecuier , mourut l'an 152.1. au mois de

I0 Mai. Il eft
10 gravé far la tombe à l'Abbayie de Chaalis , à la troifieme Cha-

pelle adroite: c'eft apparemment en qualité d'Ecuier qu'il porte fon écu re-

prefenté quatre fois fur fon habit.

p L> Dreux de Trainel Chevalier, qui mourut au mois d'Avril l'an 1312. eft:

xxxix. gravé fur fa tombe dans le Chapitre de l'Abbayie de Vauluifànt. Il
1 eft re-

j t
vêtu de mailles à la manière de ce tems-là , comme nous avons û fouvent

;

2 . vu. Jeanne de 1 S. Verain fi femme , qui mourut au mois d'Août l'an 1297.

eft gravée auprès de (on mari , comme nous la donnons ici.

5 . Garnier de Trainel * le jeune , Sire de Marigni , eft gravé fur fa tombe

dans le Chapitre de l'Abbayie de Vauluifànt. Le tems de fa mort n'y eft pas

marqué, mais on apprend par un ade qu'il vivoit en 1355. car au mois de

Septembre de la même année il confirme à ce Monaftere une donation de

dix livres de rente 3 que défunt Garnier de Trainel Seigneur de Marigni fon

pere y avoit faite.

4. Les trois qui fuivent étoient de bas Officiers du Roi. Le premier eft *

l'Ecuyer Valet du Roi Philippe le Bel, qui mourut l'an 1193. ^ c^ gravé

fur fa tombe dans le Cloître de l'Abbayie de Roiaumont. On le voit maillé

depuis le fommet de la tête jufqu'à la plante des pieds , & jufqu'à l'extré-

mité des doigts. Il porte par deflus une tunique fans manches 3 chargée deux

fois de fon blafon , qu'on voit encore à fes pieds fur fon écu ; a dix billet-

tes quatre , trois , deux , une ; a l'épée mife en bande brochant iur le tour.

5, Jean l'Archer * Valet du Roi , Seigneur du Coudray , mourut l'an 1196.

Imago fequens eft JaKemefii feu Jacobi Lucardi

equîtis Regii , fie enim appellatur. Is S. Magdalena?

Capcllam iundaut in Abbatia Urficampi. Ejus forma

ïnfculpta eft in lapide contra murum capella; ftante.

Inlignibus fuis genuHriis induitur , Leone Icilicetin

vefte ipiius frepius repetito. Quo cempore vixerit non

indicavit D. Gagnerius. Sed ex forma armorum& cul-

tu
,
pofterioris xwi cite fufpicor, Margarica uxor ejus

juxta illum fculpta eft.

Joanna Silvane&enfîs uxor Adami Vicecomitis Me-
lodunenlîs Domini Monaftcrii-flerlarii , obiit anno

1 306.4. Maii. In marmore albo prominet ejus imago in

Monafterio S. Antonii de Campis Lutetix.

Pecrus Olreblus de Ermenonvilla Scutifer obiit an-

no 1312. menfe Maio. In lapide fepulcrali fcidprus

eft in renia Capella ad dexteram AbbanarCariloci. Ut
Scutifer feutum fuum quater in vefte repra?fentacum

habet.

Drogo de Trainello Eques , qui obiit menfe Aprili

anno 1 3 1 1. in fepulcrali lapide fuo lculptus eft in ca-

pitulo Abbatia: Vallis-Lucentis. Hamis indutus ell

fecundum illius temporis ufum jam fa?pe noratum.

Joanna de Sancto Vetanio uxor ejus defunÊta eft meu-

le Aiigufto auni 1 197. & prope conjugem feuipta eft

ut illam profeiimus.

Garnerius deTrainello junior -Mariniaci Dominus,
in eodem capitulo Abbatia: Vallis-Lucentis fculptus

in fepulcro fuo vilîtur , line ulla temporis nota. Ve-
rum ex diplomate difeimus illum anno 1355. in vivis

fuille. Nam menfe Septembre cjufdem anni donum
decem librarum annuarum a Pâtre fuo Galrerio de
Trainello Domino Mariniaci, huic Monafterio fachim,

conriimat,

Très fequentes vin famuli Régis Philippi erant.

Prinms cujus nomen primum excidit, erat Scurï-

fer Philippi Palcri Régis famulus , qui mortuus eft

anno 1193. In lapide fepulcrali fculptus exhibeturin

clauftro Abbatia: Régal is-montis. Hamatus eft a fum-
mo capite ad ulque plantam pedum , Se extremos ma-
nus digitos. Tunicam exteriorem geftar. non manica-

tam , bis infignia fua exhibentem : qua: etiam in fup-

polîto icuto notantur : kintque deeem lcheda: primo

quatuor
,
poftea très , deinde dua: ,demum una , cum

traufverfo gladioomnia îupergvedicnte.

Joannes l'Archer , feu Sagittarius Dominus Cory-

letî mortuus eft anno 1 196. In tabula fepulcrali vilï.-

-
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Il eft gravé fur fa tombe dans l'Eglife du Coudray fur Seine , revêtu d'une

ilmple tunique , comme nous le reprefentons ici.

Celui qui fuit eft un Veneur du Roi, qui s'appelloit Guillaume 6 Malge- c,

nèfle. Il mourut au mois de Janvier 1 301. On voit fa figure telle qu'on la

donne ici } gravée fur fa tombe dans le Cloître de l'Abbayie de Longpont.

Il eft revêtu d'une tunique , porte fon épée à l'ordinaire au côté gauche fur

le devant , &: fon cor de chafle au côté droit ; il tient un chien attaché a

une corde paffée dans fon bras.

Le tableau fuivant eft remarquable. Jean de Mehun continuateur du Ro- p L „

man de la Rofe , prefente au Roi Philippe le Bel fon livre de la Confola- XLt
tion de Boece traduit en François. Le Roi eft afiis fur Ion trône , fur lequel

s'élève un dais femé de fleurs de lis. Il porte une couronne ornée de trèfles,

tient de la main gauche un Iceptre terminé par une fleur Éc lis. Sa robe de

couleur d'azur , a un collet &c en bas une bordure d'hermines. A fes deux

cotez font trois Seigneurs ou Officiers de fa Cour , deux Maffiers , & un qui

a Pair d'un Valet 3 hx hommes vêtus les uns de rouge , les autres de verd

,

ou de brun , ou d'azur. Jean de Mehun qui prefente fon livre un genou à

terre 3 eft vêtu de couleur d'azur , fa ceinture & (on bonnet font rouges > le

livre qu'il prefente a aufli la couverture rouge , doré fur tranche. Tous ont

les fouliers noirs , extrêmement longs Ôc pointus. Le deflein de cette Planche

eft tiré d'une miniature qu'on voit au commencement du Prologue manu-

ferit de ce Livre.

Jean de Mehun étoit appelle Clopinel , parce qu'il étoit boiteux. Il eft fur-

nommé de Meung 3 dit Fauchet , à caufe qu'il naquit en cette villete a/flfe fur la,

rivière de Loire > quatre lieues foubs Orléans. A l'occasion du livre que Jean de

Mehun prefente ici au Roi , Fauchet continue au même endroit en ces ter-

mes : Au commencement du livre de la Confolation , fait en Latin par Boece , fa par

lui mis en François y il dit le tems qu'il a vécu. A la Royale Majefté > très - noble

Prince , par la grâce de Dieu Roy des François 5 Philippes le quart , je Jean de Meung >

qui jadis au Romans de la Roze , puifque Jaloufe ot ?nis en prifon Belaccueil 3 enfei-

gné la manière de Chafel prendre , fa de la Roze cueillir : fa- tranflaté de Latin en

François le livre de Vegece de Chevalerie : fa le livre des merveilles de Hirlande , fa
le livre des Epttres de Pierre Abeillard fa Heloïs fa femme > fa le livre de Aelred

tut' ut hic exhibetur ; jacetquc in Eccefia Coryleti (du

Coudray) ad Sequanam , ûmplid indutus tunica.

Gu i 1 1c 1mu s Malgenefta,"Venator Rcgiu s, obiit men-
te Januano anni 1 toi. Ej us fcliema , ut hic protlr-

tur , vifitur in fepulcrali iplîus lapide in clauftio Ab-
batix Longi-pontis. Tunica indutus gladîum pro mo-
re geftat in latere fînïiiro anterîorî ,& cornu venato-

rium in dextera. Canem tune ligatum dueït, brachio

in funem inferco.

Tabula fcquensdcpiétainlignis eft. Joannes de Mag-
dirno 1 qui fabulofam nairationem de Rofi diiffcam con-

tinuavit, Rcgï Philippo librum fuum de coniolatione

Boetii orïert. Rex in lolio iedet, umbelia fuperne tec-

tus, liliis conlpeilâ.Coronam geftai trifoliis ornaiam:

veftis Rcgia csrrulea, mûris Poncici vellere defuper is:

in ima ora exornatur. A latcrîbus ejus ires Regii Mi-
nïltri procercs font , duo facilites clavis inftructi , tk

atius qui Régis famulus elle videur. Hi fcx vïri , alîi

rubra alii viridi 3quidam fufca.vel ciruleavefte tegun-

tur. Joannes vero Magdunenlis , qui genù fledtens li-

brum offert j> ca:rulea indutus efi vefte ,zona & pilcus

rubrî coloris funr. Libiï etiam operimentum mbruni
eft , incifa folia deaurara. Calceis utuntur omnes
nigtis , oblongis & acuriiîîmis. Ldutta autem eft

hxc tabula ex tolio. quod înitio iftius librï depi&um
fuit.

Joannes de Magduno Clopinelius appellabatur, quia

claudicabat. De Magduno cognomimbatm ,înquit Fau-

chetus,^H/j( in hoc natus erat oppido
f
ad Ligerim fito ,ab

Aurelianenfi itrbe quatuor leucis difiante. Libri hujus oc-

calîone ,quem hic Joannes de Magduno Philippo Ré-

gi offert , ita pergit Fauchetus eodem loco. Initio libri

de Confcl.ttione , quem Latine Boethts edidk , &Joannes

in GalUcum '.dloma convenir t
tempns,quo v'txit Me refert.

Régit Majefiati nobUijjimi priucipis Dei gratia Régis

Fiancorum Pii'dippi ijturti. Ego Joannes Magàunenfis ,

qui oitm in fabula de Refa , cum z,elotypia Belle-exci-

pientem in carcerem conjecijfet , docai moduni expugnuadi

cafir'i& carpeudx.rof£,& Vegetnlibrumin GalUcumidioma

converti , lUCnon librum de mirabilibus Hiberland'u : li-

brum item cp'iftolarum Pétri Aba'dardi , & Heloift ftxo*

risejus ; librum quique Aelredi de Sftrîtudi amiùtia y

l
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de fpritueUe amitié s envoie ores Boece de Confolation 3 que j'ai tranjlatê en Franph s

jaçoit ce que entendez bien Latin. Il avoic donc bien compolé des Ouvrages avant

que de venir à cette traduction de Boece. Fauchet pourfuit la même hiftoire

de Jean de Mehun , dont plufieurs autres Auteurs ont parlé.

J'ai cru devoir mettre ici la planche qui regarde l'hiftoire de Chalo de S.

Mars , ou de S. Mard. Selon l'opinion la plus commune elle devoit être mile

dans les Monumens de Philippe I. Mais l'Auteur du grand Convoi de la

Reine Anne, dit que les defcendans de Chalo ou Chaiîlou racontoient la choie

comme s'écant paflée du tems de Philippe le Bel. Sans prendre parti pour l'un

ni pour l'autre fentiment 3 j'en mets ici l'hiltoire. Eile cft allez fameufe. Plu-

fîeurs Auteurs en parlent : Pafquier , Loifel , Choppin & d'autres. André de

la Roque dans Ton Traité de la Noblelle, rapporte cette hiftoire allez au long :

en voici un précis :

Philippe I. aiant fait vccu d'aller en pèlerinage au S. Sépulcre 3 Eude le Maire

d'Etampes 3 dit Chalo de S. Mars , s'omit d'y aller pour lui armé de toutes pie-

ces. Le Roi accepta l'offre , & donna à Chalo un privilège d'exemtion de tous

péages , tributs & autres droits pour lui Se pour toute fa race de l'un &c de l'autre

îexe. Eude partit , & lai/Ta tous la protection du Roi, Anfolde Ton fils, & cinq

filles qu'il avoir. Les Lettres Patentes données à Etampes font rapportées au long

par Choppin. Il eft parlé de ce privilège dans les Regiftres de la Chambre des

Comptes. Il étoit gênerai pour toute forte d'impôts <k de péages par terre & par

eau. Ce même privilège fut confirmé par le Roi Jean en i 3 60. & encore par

d'autres Rois que rapporte Choppin.

Mais le fils de Chalo de S. Mars & fes cinq filles multiplièrent extrêmement

cette race. Les filles qui en defeendoient , étoient fort recherchées , & même
fans dot

;
parce qu'elles apportoient la noblefle & ce privilège pour leurs defcen-

dans de l'un &z de l'autre fexe. Le nombre s'en étant trop multiplié
, François I.fit

une Ordonnance en 1 540. où il déclara que les defcendans d'Eude le Maire joui-

roient de leur franchife a l'égard de ce qui le le veroit lur leur fondsjmais qu'ils paie-

roient tous les péages. Henri III. en 1487. donna encore une nouvelle atteinte à

ce privilège. Mais Henri IV. en 1601. déclara que tous les defcendans de Chalo

de 5. Mars paieroient la taille & tous les droits que paioient fes autres fujets.

mine Boetîtim de Confolatioue offero , quêta in Gtillhum
idioma tranjhdi

,
etji ipfe Latine optinie feias. Multa ïgi-

tUE ediderar opéra , antequam Boetii interpretario-

ncm aggrederetur. Ibidem vero Fauchetus Joannis de
Magduno bîftoriam texerc pergit , de quo muki alii

feriptores trâ&avere.

Hic apponendam duxi tabulam , qu.e refpicit Inf-

toriani Chaloti de fancto Martio , vel de fancto Me-
dardo,ut aliis placet. Sccundum vulgarem opinionem,
inrer monumenta Philippil. reponi debuit. Sed qui

funèbre iter Anna; Rcgina: delcripfit, air Chaloti pof-

teros rem enarraville fibî quafi rem pore Pliilippi Pulcri

geftam. Neucram propugno opinionem , fed hic hif-

toriam appono : iar cclebrîs rcs eft , a plurimifque

feriproribus memoratur,a Pafquerio , Loiiello,Chop-
pino & aliis. Andréas de Etape in lîbro fuo deNobï-
litare , hiftoriam hanc recenfet , quara compendio re-

feram.

Cum Philippus I. fèfè ad fepulcrum Domini invi-

fendtim voto obftriimllèt , Odo Major Srampenfis ,

feu Clialorus de S. Martio , fefc Régi obtulit , ut ip-

fius loco cantam peregrinationem armatus fufeiperet.

Atlffllît Rex & Clialoro graci animi figniheationem

non exiguam obtulit : privilegium nempe dedic , quo

ipfe & pofterï ejus utriufque fexus fine diferimine ab
omni vedtigalium génère eximerentur. Proficifcens

Odohïium Anfoldum&quinque filiasiùas Régi com-
niendavit. Regix literx Stampis concéda; a Choppt-
no atFcruntur. In Computorum Regiorum codiribus
memoratur hoc privilegium, quo eximnurur Chaloti
pofteri ab omni tributo , veftigali , poirorio cujufvis
generïs. Hoc ipium privilegium confîrmacum fuit a
Joahne Rege anno i j6o. & ab aliis quoque Regibus
referente Cbopino.
Vemm Chaloti tilius & quinque fîlix progeniem

fupra modum amplihcaverunt , quxex pofteris nafee-

banrur puellx, a multis catarim apperebantur in uxo-
res , etiam fine dote : quia non modo nobilkarem pro-
geniei fuar , utriufque fexus , fed etiam immunita-
tem illamtantam arîerebaïu. Hinc demum prodiit ni-

mius exemtorum numerus. Quare Francifcus I. anno
IJ40. decretum edidit , quo déclarât Odofiis Chaloti
pollcros exemtos tantum fore a vectigali, racione pfa>
diorum & cerrarum exigi fblttO : exteraque omnia fo-

luruios elle. Henricus etiam III, hoc privilegium im-
minuït. Demum Henricus quarrus privilegium Cha-
lotianis fuftulit > ipfofque ad omnia , perinde atque
ca;teros fubditos , iolvenda adftrinxit.

Les
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Les armes de Chalo & de fes defcendans font de Jerufalem 3 d'argent à la croix

porencée d'or accompagnée de cjuatre croifetes de même 3 à enquerre 5 écarte-

lé de finople à l'écu de gueules chargé d'une feuille de chêne d'argent , à la

bordure d'or. Us précendoient que Philippe I. leur avoit donné ce quartier de

Jerulalem. Erreur manireite : car en ce tems-Ia il n'y avoit point d'armoiries s

8c les Rois ne donnoient point de lettres de nobleife.

Celui qui a fait Thiftoire du convoi & des obfeques de la Reine Anne , im-

primée par Théodore Godefroi in-4° j l'an 1 6 1 9. & qui Ce trouve dans un ma-

nufcrit de Msr de Mets , écrit dans le tems même ; celui-là 3 dis-je , rapporte

différemment Phiftoire de Chaillou de S. Mars. Voici fes rermes , que je copie

d'après le manufcrit. Parlant de l'arrivée du convoi à Etampes , Ôc de ceux qui

forcirent pour lui faire honneur , il en fait ainfi la dcfcription :

» Il y avoit bien huit cens flambeaux , patrie aux armes de la Ville , qui font

» de gueules à ung château d'or , malonné , feneftté & crénelé de fable. Sur

» le tout ung efcu elcartelé -

y le premier de France , le lccond de gueules à une

» tour d'or, portée , feneftrée & crénelée de fable.

» Et le parfus étoient * fix cens habitans veftus en deuil , qui portoienc * L'

h

» chafcun ung flambeau blanc armorié d'ung efcu elcartelé le premier de 100.

» Jerufalem , & le fécond de finople a un efcu de gueules fouftenu d'or fur

» une feuille de chefne d'argent. Je m'enquis pourquoi ils portoient ce quartier

» des armes de Jerufalem : l'on me répondit qu'ils eftoient y(Fus d'un noble

» homme nommé Hue le Maire , Seigneur de Chaillou , lequel eftant averty

» que le Roi Philippe le Bel devoit un voiage en Jerulalem à pied armé portant

» ung cierge ; ce que le bon Roi ne peult pour quelque maladie qui lui furvint-

* Et entreprint ledit Seigneur de Chaillou le voyage : ce qu'il fift & accomplit.

» Et pour partie de fa rémunération iceluy Roy luy octroya ung quartier des

!î armes de Jerufalem. Et franchit & exempta de tous fubfides & tailles Iuy , fes

» fuccefleurs & héritiers & ceulx qui d'eux viendront. Ainfi ils font peuplés de-

» puis en grand nombre. Pour ce font-ils tenus de venir au devant du corps des

p Rois & Reynes à leur entrée à Eftampes. Et fy ils y repofent morts, font tenus

? de garder & veiller le corps : ce qu'ils ont fait ce voiage à ladite Raine
; fis

» s'appellent la Franchilc.

Infignia Chalori & fuorum eadem qua: Jerofolyma:

funtquiajerofolymam illc profe&us cil: in campo ar-

gCDtCO crux aurea oblongis oris terminata , additis

quatuor exiguis crucibus aureis , contra morem inii-

gnium gcntiliriotrum. Huic adjungitur infigne aliud ;

in campo viridi , feutum rubrum , cum querno folio

argenteo , & ora aurea. Contendebant autem Chalo-

tiani infigne Jerofolyma: a Philippe 1. fibi datum fuil-

fe ; errore manifeftiiïimo. Il!o quippe asvo infignia

gentilitia non erant , neque nobilitatis literas Reges

concedebant.

Is qui excquiarum &: funebrïs itincris Regina: An-
na; defuncta: hiitoriam fcripfit , quod opu.fcu.lum a

Tbeodoro Godcfrido anno 1619. prcclo datum fuie

,

& in manuferipto quodam Bibliotheca: Segucrania:

nanc Meccnfïs Epifcopi habetur j eo jpfo pene tempo-

n deferipto ; is iple
,
înquam , hiitoriam Chaloti de

S. Martio alio modo refert. En locum ipfum ex ma-
nuferipto excerptum , ubi agïtur de adventu Stampas

funerei cectus, deque oppidanis^ honoris caufa obviam
cgreiTîs , ita loquitur.

«Oclingenti fakcm occurrerunt cum cereis infignia

«prx fe ferenribus , qua: infignia partim urbis erant ,

"hoc ritu : In campo rubro cafteUum aureuni 3 cum
Tome IL

Njun&urîs lapidum , feneftris de pinnis nigris. Hïs fu-

»perponitur Icutum Francis: Regium . cui adjungitur

» aliud infigne : in campo rubro^turris aurea, cum pot-

» ta,feneitra Scpinnis nigris.

» Cœteri vero oppidanï numéro * 600. lugubri vef- * /« EAU*
«te j prodierunr cum cereis finguli harc infignia fe- *oo. un-
•rentibus, primo Jerofolyma:, iecundo , in campo vî-

" ridi feutum rubrum cum ora aurea , & querno folio

«argenteo. Rogavi cur infignia Jerofolyma: geftarenr.

» Didtum mibi fuit ortos illos efic ex viro quodam no-
«bili Odone Majore Chaloti domino : qui cum com-
Mperiflèt Philippum Pulcrum Regem lefc voto ad-
« ftrinxifie adirer Jerofolymitanum pedibus fuicipien-

» dum j cum armis & cerco in manu , nec pofïè argri-

» tudinis caufa votum implere
;
pro Rege ipfe iter il-

»lnd fulcepic ac peregir. Atque in mercedem Rcx
«concelTit illi, ut Jerofolyma: infignia iuis adjungeret:

«infuperque a tributis Se vedigalibus omnibus ipfum
» totamque ipfius progenicm exemit , qua: fupra mo-
»dum auita eir. Tanentur autem Chalotiani ifii cum
» Regum Reginarumve corpora defuncta Stampas af-

» feruntur , obviam prodire , & fi ibi pernoeftent , cir-

»ciim illa vigiles ftare : id quod Regina: prxftiterunr,

"fcque exemtorum nomine ïniïguiunt.

Ee
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L'exemtion de Chalo de S. Mars & de fa race eft donc certaine : mais il n'eft

pas aile d'en découvrir l'origine , ni de favoir à qui il faut s'en raporter.. L'af-

faire eft trop peu intereifante pour s'y arrêter davantage. La Planche qui fuit eft

tirée d'un tableau fait apparemmenr par quelqu'un des defcendans de Chalo de

S. Mars. Il eft fur bois , & paroit fait environ le rems de François I. Le Roi eft

affis. SaCourSnne étoit autrefois fermée par le haut; mais après qu'elle fut faite,

on fit reflexion quedansdes rems plus reculez les Couronnes de nos Rois étoient

ouvertes : on racla le defliis , on l'accommoda de manière que la trace paroiten-

core & on la fit ouverte. Le Roi vétu d'une tunique & d'un manteau d'azur

fleurdelizé, tient de la main droite fon fceptre,& de la gauche il donne à Chalo

de S. Mars des Lettres fcellées.Chalo eft armé de toutes pièces de la manière qu'on

s'armoit du rems de François I. il porte une longue épée. Sa femme derrière

lui tient de la main gauche fon fils Anfolde en bas âge. Ses cinq filles font der-

rière leur mere, toutes prefquede la même taille. Sous la femme de Chalo eft un

écu de finople au ferpenr enrortillé d'or , furmonté d'une fleur de lis d'or cou-

ronnée de même. Ce font apparemment les armes de cette femme. On ne fait

fi l'on a voulu reprefenter ici Philippe I. ou Philippe le Bel.

LOUIS X. die H u tin.

1314. f> E Prince fut furnommé Hutin , vieux mot qui fignifie noife , querelle,

mutinerie; parce qu'il e'toit , dit-on , mutin & querelleux dans ion enfan-

ce. Après la mort de fon pere il ôta d'abord la charge de Chancellier à Pierre

de Latilli , Evêque de Châlons fur Marne , foupçonné de plufieurs crimes
;

& la donna à Etienne de Mornai. Il envoia chercher Clémence fille de Charles

Martel Roi d'Hongrie , qu'il époufa. La trop longue vacance du S. Siège depuis

la mort de Clément V. caufoit bien des mutmures dans la Chrétienté. Louis

envoia des Ambaifadeurs aux Cardinaux pour pretîer l'élection d'un Pape :

mais ils avancèrent peu : le S. Siège vaqua longtems , comme nous venons

de dire.

Ëxemtos itaque fuifîe Chalorum Se pofteros certum

eft , at rei originem allequi , 8c eut feriptori fîdcs ha-

benda fit decernere } non ira facile : non tanrî vero

mûmenti res eft , ut nos ultra diftineat. Tabula ie-

quens exfumta fuit ex depicta imagine , quam ali-

quis haud dubie ex Chaloti pofteris apparari curavk.

In tabella lignea pidta hiftoria fuie, & quidem , ut

videtui:, cempore circiter Fianciici I. Rex fedet , co*

rona ejus olim fuperne claula fuerat , fed poftquam

illa depicta fuit , animadverfum eft praneritis firculis

coionas Regias apertas fuifte : pars tune fupeiïor abra-

fa fuit , & corona jam aperça eft ; fed ica ut claui<e

olim veftigia compareant. Rcx tunicam geftat,& pal-

lium csruleum liliis aureis confpcrfum. Dextera icep-

trum tenet, finiftra vero figdlatas literas dat Chaloco.

Ipfe vero Chalotus armis obte£tus eft , il lo feilicet ar-

morum génère , qux in ulu erant Francifci primi tem-

pore : oblongumque gladium geftat, Ponc Chalotum

uxor ejus > finiftra tenet Anfoldum Hlium infantem .

Quinque filia: ejus qua: adfunt, ejufdem pêne ftarura;

omnes funt. Sub Chaloti uxote feutum yifitur cum

his infîgnibus : in campo viridi ferpens obvolutus au-

reuSj fupra quem flos lilii aureus coronatus auro. An
vero Philippum I. an Philippum Pulcrum exhibere

piétor voluerit , incertum.

LUDOVICUS X.

Hu T 1 N u s diftus.

HUtinus cognominatus fuit Ludovïcus,quod in

pueritia fua pervicax , ôc rixis deditus eflet. Id
(

enim figniHcabat olim Hutini nomen. Poitquam pa-
terno funeri juftaiolveratjCancellarii munusPetro de
Latilliaco EpifcopoCaralaunenfi abftulit, qui in mul-
torum Icelerum lufpicionem venerat , deditque Ste-

phano Momacenfi : mifit vero qui Clementiam Hun-
garia; Régis fïliam fibi adducerent, quam etiam duxk
uxorem. Cum Romana fedes jamdiu vacaret , a tem-
pore nempe obitus Clementis V. non fine querela

Chnftianorum omnium , Ludovicus oratores mifit ad
Cardinales , rogans moi as omnes rumperent : at non
faulto exitu. Sedesenimdiuvacavit j uc diximus.
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Le Roiaume étoit alors en combuftion. L'altération trop fréquente des

monnoies : les exrorfions violentes qu'on avoir faites dans toutes les Provinces

,

avoient mécontenté la Noble/Te , le Clergé & le Peuple. Tout éroit difpofe'

à une révolte générale. On s'en prenoit à Enguerrand de Marigni , qui fous
le règne précèdent avoir toujours été à la tête des affaires , & à qui le Roi dé- Affaire

funt avoir laiflé l'adminiftration des finances. Les Auteurs parlent très-diffé- ST"
remraent de ce Miniftre. La plupart femblent le juftifier. Le Continuateur de SLigiif.

Nangis dit que cetoit un homme prudent & fage
; que le Roi étoit pour lui

au commencement
^
mais que l'autorité de fon oncle Charles Comte de Va-

lois , qui étoit à la tête de ceux qui demandoient la perte d'Enguerrand
, l'en-

traîna de ljautre côré. L'Accufé , dit cet Auteur , demanda plufieurs fois avec
inftance d'être enrendu pour fe juftifier

; mais il ne put l'obtenir.

Les grandes chroniques de S. Denis ne s'éloignent pas de cet Hiftorien , &
nous apprennent bien des chofes remarquables. Le tréfor du Roi fe trouvant
vuide , dit le Chroniqueur , le Comre de Valois demanda à Enguerrand , qui
avoir été arrêté & mené à la tour du Louvre , qu etoit devenu ce tréfor. Il ré-
pondit qu'il en rendroit bon compte. Rendez -le donc préfentement , répartie
le Comte. Volontiers , reprit Enguerrand

;
je vous en ai déjà remis la meil-

leure partie , & le refte a fervi à payer les dettes du Roi votre frère. Charles de
Valois lui donna alors un démenti : Enguerrand lui rendit fon démenti : ce qui
mit Charles en (i grande furie , qu'il l'aurait tué fur le champ , fi on ne l'avoit
enlevé de devant fes yeux. Le Comte de Valois fufeita alors tous ceux qui
avoient des plaintes à faire contre Marigni , & les porta à venir Paccufer. Il
obrint du Roi qu'il ferait transféré de la tour du Louvre au Temple. On fe faifit
aufli des autres Officiers du tréfor Roial. Les uns furent mis à la queftion , & les
autres dans des priions étroites.

Au commencement , dit le même Auteur , le Roi & fon Confcil avoient
deflein de traiter doucement Enguerrand , & de fe contenter de l'envoier pour
un tems en exil en l'Ifle de Chypre : mais Charles de Valois aiant été in-
forme que la femme & la fœur d'Enguerrand avoient emploié un nommé Ja-
ques de Lor

,
fa femme & fon valet pour faire de petites ihtues , & envoûter

ainfi, ceft-a-dire, enforceler le Roi & fon oncle Charles; on fe faifir de
Jaques de Lor

, & on le mit en prifon , où il fe pendit lui-même. Sa fera-

In regno tune omnia pcrmîxta & confufa erant :

adulteratio monetarum frequenrior, exactioncs pecu-
niarum nimiar,clerum , nobïles Se plebem commove-
rant , erantque omnes ad rebellionem parati. In cri-
men vocabatur Ingerannus Marigniacenlïs

, qui lub
Ph:lippo Regc adminifter prarcipuus fuerat , quemque

rei arrarix pra.'fectum reliqucrat. De hoc Mînii-
tro diverfa narrant feriptores : magna pars illum a cri-
minc purgat omni. Ait Continuator Nangii fui/Te il-

lum prudentem
, arquî amantem & Ludovicum Re-

gem initio iili hfcfîfle , fed a Carolo patruo, qui prin-
ceps Ingeranni perniciemmadiinantiumerat

, abdur-
tum elle. Au Nangius_ aceufatum illum farpe fui pur-
gandi licentiam petiiflê : verum id impeuare non po-
tuuTe.

r

H Magnum Chranicon Sandionyfianum a Nangii
Continuatore non dnTentit , vcrum multa adjicit fin-
gulana. Cum res maria exhaufta effet, inquit , Caro-
Ius Valefius Ingerannum qui in Lupara-a turri inclu-
fus erat , intertogavit , quorfum abiillèc res xraiia.
Rationes opume reddam

, inqmt iÙc, Redde igitur

Tome II.

nunc
, inquit Cornes. Libentcr , reponit Ingerannus :

Majorem ejus partem tibi numeravi; reiiqua debiris
Regiis iblvendis infumta funt. Mentiri illum dixic
Cornes : mentiri Comitcm repofuit Ingerannus. Tune
Cornes excandefeens Ingerannum occïdiflèt,nifi fub-
du&us ille fuiflèr. Tum Valefius omnes concitavit
quotquot querelas contra Ingerannum proferendas
haberent } ut eum aceufatum accédèrent : ab Rege
etiam impetravit ut a Luparxa turri ad Templum
transferretur. Apprehenfi quoque funt alii omnes
rei xrariarprxpofiti, quorum aliquitorti funt , alii in
arcta euftodia pofiti.

Initio , inquit idem Scriptor , Rex &ii, quia con-
filiis ipfi erant , mitius cum Ingeranno agere Se in
exijium folum modo virum pelleie atquc in Cyprum
infulam mitrçre cogitabanc. Sed Carolum Valeiïum ,

cum edidicillet uxorem fororemque Ingeranni fôrfile-
gum quemdam Jacobum de Loro , uxoremque e|us
&: fervum adhibuifle , ut Regem fortilcgio involut<i-

rent > neenon patruum ejus ipfum Carolum Vale-
fium : id egiilé ut Jacobus de Loro apprebenderetui ,

Ee ij
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me fut brûlée vive. La femme & les fceurs d'Enguerrand furent emprifonnées :

& Ion traita deflors Enguerrand en criminel ,
quoiqu'il n'eut aucune part a

toutes ces chofes.
, .

Il fut amené depuis à Vincennes devant le Roi , le Comte de Valois & toute

la Cour Là le nommé Jean Barrière fit une violente invedHve contre lui. A

ce qu'il parait , il ne fut pas entendu fur faits & arricles : & on ne lui donna

pas du tems pour fe juftifier. Les énormes dépenfes que le feu Roi avoir faites

pour la tuerie de Flandres en plufieuis expéditions , etoient lufniantes pour

épuifer les plus grands néfors. Il Mbit du tems pour rendre raifon de tout cela.

Mais comme on avoit réfolu de le perdre , on lui ota le moien de (ë juftifier.

Il fut donc condamné à être pendu au gibet de Montfaucon ; & y lut amené

fur une charrete. Il alla à la mort avec une grande confiance ;
dilant au peu-

ple : Borna gens priez Dieu four moi. Cette exécution fut faite le 50 Avril
,
veuie

de l'Afcenfion l'an 1 3
1 5. ,","''

„ 11 • j n'
Charles Comre de Valois étant tombe grièvement malade au mois de De-

«^t cembre de la même année , eut un cuifant repentir d'avoir ainfi femojmt
îablic - un homme de qualité ,

qu'il regardoit fans doute comme innocent. Il fat diltri-

buer des aumônes dans Paris , avec ordre aux diftributeurs de dire : Tr.ez D,eu

pour Mmfdgntm Enmerrand de Marigni, & fur Monfeigneur Charles de Vdois. Il fat

depuis enterrer honorablement fon corps par la permiffion du Roi Philippe k

Long fon neveu. La mémoire d'Enguerrand de Marigni fut réhabilitée.

Loufs XI. donna l'an 147 5- des Lettres Patentes, pat lesquelles il permettent

au Chapitre des Chanoines d'Efcouis, dans l'Eglife defquels i etoit enterre ,
de

mettre fur fa tombe un épitaphe à fa louange ;
pourvu qu'il n y fut point fait

mention de la Sentence de fa condannation. »',»„, ,

Pierre de Latilli Evêque de Châlons, à qui le Roi avoir ote la Charge de

Chancelier , aceufé d'avoir empoifonné le feu Roi , fut arrête & donne en gar-

de à l'Archevêque de Rheims. On affembla un Concile à Senhs ;
ou lEveque

fe purgea du crime dont on l'accufoit , & fut renvoie abfous.

Raoul de Penars Avocat en Parlement, foupçonne d'empoilonnement ,
tut

mis en prifon à fa.nte Geneviève. On lui donna la queftion II la loutint

longtems fans rien avouer ; & il fut mis en liberté. Les empoifonnemens ne

forent jamais fi communs qu'ils l'étoient en France en ce tems-ci. Trois femmes

Sa me
moi

qui laqueo fe i'ufpcndit ,
uxorque ejus viva combufta

fuir. Ingeianni vero uxor ôc ibroics in carcercm con-

jecfa: l'iint. Cum Ingeranno autem ramquarc
,
noxio

tune agi cœprum eft , ctfi de forrilegio ninU feiret.

Ingcrannus poftea Vincennas anre Regem , Valefn

Comitem&Regiaioprimaresaddutrusclr, ubi Joan-

nes de Barretia contra illum longam ovationem ha-

buit. Ut autem videtur , fefe purgandi liccnaam non

impetravit , nec ad eam rem remplis illi concellurn

eft. Ingenres illi fumrus quos in bcllo Handrcnfl ,
m

aliifque expedirionibus Rex Philippus eftuderar , rem

irariam quamlibet elfundere poruerant. Tempore

opus erar ur borum omnium rariones reddi poflent.

Scdquia illum de medio rollere peroprabant .nullum

fui purgandi fparium obrinere poruir. Ex judicum

ergo fenrenria in Monris-Falconis paribulo fufpenfus

eft,*nque carto adductus populo dicebar , Prtcamim

pro me. Supplicio aurem afteclus eft trigefrmo dre

Aprilis j in vigilia Afceniîonis Domini.

Cum porroCarolus Valefius menfe Decembn ejuf-

dem anni in grayem morbum incidiuet ,
pcenitenaa

motus , quod nobili viro fie perniciem inmliflèt ,
quem

baud dubie innoxium putabat , miflt qui ftipem ino-

pibus largirenrur , dicerentquc : trttmm pro Dmnm
tuiràm de Marigni , & pro Domino ûnli Falejw.

Deindeaurcm a Rege Philippe* Longo impetravit ut

corpusaparibuloablatum honorificelepclrrerur. Inge-

ranni de Mangniaco memoria deinceps reftituta , ab

omni dedecore libéra manfit. Ludovicus XI anno

147 1. Regiis lireris conceflir ut Canonici Scuiln ejus

fepuléro Epitaphium apponerent , dum ne fententia

courra eum lara ibi memoraretur.

Perrus Larilliaccnfis Caralauneii(îsEpifcopus,accu. "<

fatus quod Regem Philippum veneno fuilulnler, cap-

tus & Archiepii'copo Rhemcnfi euftodiendus tradltus

fuir ; ar cum in Concilio SUvanectenfi fefe purgaffet

,

liber dimilfus eft.

Radulfus quoque de Penariis Advocatm m Parla- U,

mémo «nàfm , in parem oblari veneni fufpicio-

nem venir, & in carcercm rrufus eft apud S. Genove-

fam , diuque tottus nihil confeflus eft , liberque dl-

milfus fuit. Nunquam adeo frequens toxici ufus la
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convaincues d'avoir donné du poifon , furent brûlées vives dans une petite

Ifle de la Seine.

Robert Comte de Flandres & les Flamans (es fujets aiant louvent viole le

Traité fait avec Philippe le Bel , le Roi avoit fait citer le Comte dès le mois

de Février de l'an i 3 1 5 . de venir rendre raifon de fa conduite ;
voiant qu'il

ne comparoifloit point , il ramaffa , & non fans grande peine , de l'argent

pour lui faire la guerre. Il fe fit couronner à Rheims avec fa femme Clémence

le 2.4. Août ; & marcha avec fon armée vers la Flandre. Il alla d'abord affie-

ger rifle : mais les pluies continuelles inondant les campagnes , & n'y aiant au-

cun moien de faire venir des vivres
;
après avoir tenu confeil avec fes Barons ,

il s'en retourna fans rien faire , biffant toujours les chofes au même état.

Par un furcroit de malheur , la France foulée & épuifée ci-devant par les ex-

torlions des gens du Roi , & par des levées extraordinaires de deniers ; fe rrou-

va encore affligée d'une cherté de vivres caufée par ces pluies continuelles ; &
fi trrande , que le blé fe vendoit cinquante fols forts le feftier , l'orge trente ,

&l'avoine dix-huit. Ces fols forts étoient d'argent : & dans ce tems-là c'étoit

un prix fort exceffif

Louis étant à fon Palais de Vincennes fut attaque d'une grofle fièvre , qui

l'emporta après cinq jours de maladie le cinquième jour de Juillet. Comme

l'ttfage du poifon étoit alors fort commun en France , quelques-uns ont dit

qu'ifavoit été empoifonné. Il fut enterré à S. Denis : & laifla fa femme Clé-

mence enceinre.

REGENCE DE PHILIPPE le Long.

Mort de
Louis

Hiitin.

P,Hilippe fon frète , fécond fils de Philippe le Bel , fe trouva alors à Avi-

. o-non , où il étoit allé pour preffer 1 eleftion d'un Pape i le Siège étant va-

cant depuis trop longrems. A cette nouvelle il vint promtement à Paris , où

il arriva vers la mi-Juillet. Il fit une affemblée du Parlemenr & des Seigneurs

qui fe trouvèrent à la Cour , où il fut établi que ,
quand même la Reine Clé-

mence acoucheroit d'un fils, Philippe feroit pendant dix-huit ans Regent des

Roiaumes de France & de Navarre. Il avoit fort à cœur l'expédition en la Terre

1 3 16.

Francia fuerat. Très quoque mulîereSj quas venemim

obtulille deprehenfum cft , in quadam Sequanx iniu-

la \ivx combufra? funt.

Cum Cornes Flandrcnfis cjufque fubditi Flandri

pafta cum Philippe Pulcro inita fxpe violalTent , Lu-

dovicus Rex poltquam Comitcm geiîorum tationem

rcdditnrum advocaverat menfe Febiuario anni 1315.

illo nihil curante ; cum nec fine difficultare ,
pecu-

niam ad bellumipfisinferendumcollegtiret,fefe primo

cumClementiauxoreRliemiscoronari curavit, movîr-

quecumexercituin Flaiidviam.ini ulafquc obfedit. At

cum perpetui tmbrea campos immdaflènyiec ullo mo-

do poflênt commeatus accedere ,confilio cum Barom-

Mf habito , rc infefta reverfus eft, negotiis in ftacu

priftino manentibus.

Infauftis infaufta fuperaddirafunt > quando Francia

vedHgalibusingen(ibusopprcnà,intanramannonxcan-

tatern ob imbtium frequenriam nimiam incidit, ut fhl-

menti fextanus quinqttaginta fortibus folidis , hordei

triginta , aveux octodecim venirec. Solidus ycro for-

tîs moneta crat argentea : taleque venalium precïum

ingens & inauditum crat.

Ludovicus in Vicenarum RegtÙ xdibus febri gra- Utm*.

vifTima concptusjquinta Bc morbi ficmenfis Julii die

obiit. Cum autem illo xvo vencni ufusnerarius adhi-

berî folerec ,
quidam dixere ipfum veneno fubkcum

foiflt. Sepultus eft autem in Ecclelia S. Dionyfii , uxo-

remque Clcmentiam prargnantem reliquic.

PHIL1PPUS LONGUS,
R.EGNUM MODEB.ATUR.

T)Hilippus fiaccrejus,PliilippiPulcri fecundus filins, Utm
X tune Avcnione état > ut fede jamdiu vacante , Pa-

nam tandem eligi curaret. Audirafratris morte. Luce-

tiam celerrime fe conrulit circa médium Julii menils.

CollecHs autem Barouibus &: primariis viris,qui tune in

Regia étant , 11atucum fuit , ut ctiamli Clcmentia Re-

gina filium parerct , Philippus régna Francia; &c Na-

varra; adminiftraiurus effet. Expeditionem in Terrain

Ee iij
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Sainte , pour laquelle il s'étoit déjà croifé du vivant de Ton pere. Les Comtes
de Clermont & de SohTons fe croiferent , & Philippe fixa le tems du départ

pour la guerre d'outremer à la Pentecôte de l'année iuivante. Après une vacan-

ce de deux ans & près de quatre mois , les Cardinaux élurent enfin un Pape : ce

fut le Cardinal Jaques d'Ofla qui fut nommé Jean vingt-deuxième de ce nom.
Affaire de Philippe pendant ia Régence fut obligé de le mettre en campagne pour I'af-

d*Artois
^*re ^U Comté d'Artois. Voici le fait. Robert Comte d'Artois 3 qui fut tué à

la bataille de Courtrai, avoit vu mourir quatre ans auparavant Philippe fon fils 3

qui laifla un fils fort jeune nommé Robert comme fon grand-pere. Selon la

Coutume d'Artois , qui n'admet point de reprelentation , le Comté devoit

revenir à Mathilde ou Mahaut fœur de Philippe. Elle s'en mit en pofleffion.

Robert fils de Philippe & neveu de Mathilde étant devenu majeur difputa l'an

i 309. le Comté à Mathilde. Philippe le Bel décida en faveur de la Dame ; &
Robert quoique peu content de la décifion 5 fe tint en repos jufqu'à cette Ré-
gence de Philippe le Long. Alors prétendant que ce Comté lui appartenoit , il

fit des efforts pour s'en rendre maître. Le Regent qui étoit faifi de cette affai-

re y dit le Continuateur de Nangis
s envoia le Connétable Gaucher de Chatil-

lon pour empêcher les violences. Malgré tout cela Robert ramalfa allez de gens

de fes amis & autres pour faire un corps conhderabîe. Il fe rendit dans l'Artois

&; prit Arras. S. Orner fit quelque refiftance : mais enfin la ville fe rendit

,

lèlon le même Auteur. Le Regent Je cita au Parlement de Paris : il refufa d'y

venir. Philippe s'avança juiqu'à Amiens avec une bonne armée. Robert ne Ce

voiant pas en état de fe foutenir , entra en compohtion. On convint de part &
d'autre qu'on nommeroit des Commiffaires pour accorder Robert avec Mathil-

de i & que s'ils ne pouvoient pas y réuflir 3 l'affaire ieroit portée à la Cour
des Pairs : que malgté le jugement qui en avoit été porté , elle feroit remifè au
même état qu'elle fut à la mort de Robert II. Comte d'Artois } pere de Mathil-

de j & grand-pere de Robert : que cependant le Comté feroit mis comme en

lequeftre , & que Charles Comte de Valois > & Louis Comte d'Evreux fon frè-

re en recevroient &c garderoient les fruits. Robert acculé d'avoir pris les armes

contre le Roi , avoua ce qu'il avoit fait avec le fecours de fes amis : mais il s'of-

frit de prouver qu'il n avoit rien fait contre la Majefté Roiale , &c de le remet-

Sanctamtunc molicbatur Philippus
, qui vivente pa-

ire crucem accepcrat
,
ejufque exempio ComitesCla-

romomanus Se Sudfionenfis idipfum fecere, Profec-

tionis vero tempus pro bello facto , ad Pemecoften anni

fequentis Philippus rënaifit. Poitquam Romana Scdes

per duos annos Se quatuor pene meules vacaverat,

clcclus fuir Jacobus de Oiïà Cardinalis , qui Joannes
XXII. appellaais fuit,

Dum teguum admini/rraret Philippus, pro Artcfia-

Conliti. na diiTenhone bellum iufeipere coaétus eft, Sic aurem
flat'gii. illa coorta eit. Robert us Artefius Cornes , qui in Cor-

tracenfi pugna cecidit , Philippum filium ante qua-

tuor annos amiferat
; qui Philippus filium reliquit ju-

niorem ,avi fui nomine Robertum appellamm. Aite-

fianus autem mos erat , a Francico longe diverfus , ut

Comitarus ille non Roberto Phihppi filio,fed Mathil-

di ejufdem Philippi lorori cederet ; iplaque Arrefiam

occupavit. Robertus autem Philippi films, cum ad viri-

lem œtatem perveniller , Comitatum repetebat anno
1309. répugnante Mathilde. PhilippusPulcher in ami-

ra; Roberti gratiam protulit fententiam. Robertus ve-

ro , etfi rem ita decifam fuifle a:gre ferret , quievitta-

men ad ufque tempus regiminis Philippi Longi. Tune
vero Comitatum ad fe pertinere coucendebat , utque

iliumfibi vi acquireret nihil non agebat. Philippus
vero regni moderator

, qui rem curandam fufccperar,

inquit Chronographus, Ccmitem Stabulij Galtcrum
de Caltilionc mifit > qui vim vi repelleret. At Rober-
tus amicorum ope armatorum manum validam para-
vit,& in Artefiam ingreilùs Atrebatum cepit,& Sanc-
tum Audomarum, qux urbs inicio obititit, fed poltea
ceilk. Mandat Plulippus ut rationem redditurus in
Curiam Parifinam fie conrerat : Ncgat Robertus.
Tum Philippus cinn exercitu Ambianum ufque
venir. Robertus autem viribus împar manus dare
coaclus cil

;
ficque res compofita fuit. Confenfere am-

bo , ut res viris committeretur , qui Mathildis Se Ro-
berti jura & pollulata conciliare conarentur ; fi vero
non poifent , negotium in Curia Parium Franciaurac-
taretiii* : interimque nulla habita lace (èntentUE ratio-

ne , eodem in Itatu res mancret , quo fuerat cum Ro-
bertus II. Artefia: Cornes Mathildis parer , Se Robertï
avus , ca:fus fuerac

;
intereaque Comitatus Artefia:

proventus Carolus Valefius Se Ludovicus Ebroïcen-
lis hatres perciperent , Se quafi fequettres ferva-

rent. Robertus vero acculatus
, quod contra Regem

arma movillet , quod amicorum ope fecerar confef-

fus eft j fed contra Regîam Majeftatem fe nihil egïflè
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tce en prifon julqu'à* ce qu'il l'auroit prouvé. 11 fuc en effet quelque tems pri-

fonnier au Châtelet , & puis à S. Germain des Prez. Nous verrons plus bas la

fuite de cette affaire.

PHILIPPE V. die Le Long.

LA Reine Clémence malade d'une fièvre auarte , accoucha le i 5. Octobre

d'un fils qui fut appelle Jean , ôc qui mourut peu de jours après la nail-

fance. La Couronne devoit venir de droit à Philippe ; mais il y avoit bien des

gens qui n'écoient pas pour lui ; les Comtes de Valois & d'Evreux , & un bon

nombre de Seigneurs ne vouloient pas le reconnoître : &c Jeanne fille du Roi

Louis Hutin mit oppohtion à Ton couronnement , prétendant devoir lucceder

à Ton père. Il prit prudemment le parti de s'aller faire iacrer &c couronner avec

la femme. Son frère le Comte de la Marche l'accompagna julqu'à Rlieims
;

mais pour quelque mécontentement il ne voulut point entrer dans la ville , ni

affilier au couronnement. Philippe de peur que quelqu'un ne vînt troubler Ja

cérémonie fit fermer les portes de Rheims, Il fut lacté & couronné 3 & fît cou-

ronner la femme.

A fon retour Philippe fut reçu à Paris avec de grandes démonftrations de

joie y les Princes , les Prélats , les grands & les petits , tous applaudirent à Ion

couronnement. Il fut aulîi déclaré que les femmes ne luccederoient point à la

couronne. Robert neveu de la ComtefTe d'Artois lortit de prifon , & époufa la

fille de Charles Comte de Valois. Peu de tems après Louis fils unique du Roi

Philippe mourut.

Les Flamans toujours rebelles ne tenoient aucune des conditions des Traitez

précedens. La diffenhon durant toujours , ils convinrent enfin enfemble

qu'ils s'en tiendraient à la décilion du Pape. Mais les Flamans fiers de quel-

ques fuccès précedens ne voulurent accepter aucune des conditions pro-

polées , ils éludoient tous les moiens de paix, &c vouloient vivre dans une en-

tière indépendance. Dans le tems que tout paroilfoit difpofé à la guerre,

le Duc de Bourgogne qui s'étoit d'abord déclaré contre le Roi , par la média-

tion de quelques amis communs , entra fort avant dans fes bonnes grâces.

Sacre de

Philippe

le Long,

1317.

Affaires

de Flan-

dres.

probaturumeffedixit;&: donec probaifet fc carceri man-
cipandum conteniit , vereque in Caftclleto indeque in

carcere S.Germani aPratis >aliquandiu inclufus man-

fit. Negotîi feriem infra videbimus.

PHILIPPUS V.

Loncus appellatus,

CLementia Regina quarriduana febrï laborans

filium peperic décima quintaOcfobris,qui Joan-

nes appellatus fuit , & poft aliquot dies defun&us eft.

Philippo curona Regia debebatur. At multi contra il-

lum itabaiit , Comités Valelius & Ebroicenfis, pluri-

mique alii ex prïmoribus ipfumRegem agnofeere no-

lebant. Joanna Ludovici Hutini filia Regiam fibi co-

ronarn &dignitatcm deberi contendebat. Ipfe vero

jJenter cum uxorc Rhemos petiir , ut ibi coronare-

tuï^cni^ Marchia; ftater ejus ad uique Rhemos cum
illo prufeefus eft , nec in urbem tamen mgreflus,qua

de cauia ignoratur, recelTît : neque ceremonia; huer-

fuit. Philippus aucem ne quis in cciimonia ifta turbas

daret , portas urbis clatidi juffit , &C cum uxore fua

coronatus uncfufque fuit.

Redux Lutetiam cum plaufu & Ianïtia magna ex-

ceptus fuit. Principes , Epilcopi } primores , plcbeîi

,

omnes denique in partem gaudii venerunr. Tuncpor-
ro decretum fuit feminas in fucceifionem regni nun-
quam admittendas elle. Robertus autem Arteliûs ex

carcere eduttus fuit
,
atque Caroli Valefii filiam duxit

uxorcm.Sub hax Ludovîcus unicus hlius Philippi Régis

obiit.

Flandri femper rebelles pacis conditionibus non fta-

bant. Cum autem dillenlionis finis nullus elfct , inter

le tandem confenferunt rem ad lummi Pontiricis ju-

dicium elfe referendam. Verum Flandri ex rébus qui-

bufdam bene geftis ferociores effeefi , nullam condi-

tionem adniïttebant , arte omnes concilianda: pacis

modos rejicientes , ut fub nullîus dominatu degerent.

Cum omnia ad bellum prona viderentur , Dux Bur-

gundiar qui contra Regem ftabac 9 amicorum opéra
,

gratia apud Regcm multum valuit. E re Philippi erac

jpfum ad partes iuas alliceie , quando bellum conua
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Philippe avoit d'autant plus d'intérêt à" le gagner , que la guerre contre les Fia-

mans paroiûoit inévitable. Il fe fit pourtant une trêve jiuqu a Pâques , qui fut

depuis prolongée jufquà* la Pentecôte. Environ ce même tems , les amis

d'Enguerrand de Marigrri 3 par la faveur de Charles de Valois obtinrent du Roi

que fon corps feroit ôté de la potence. Il fut enterré aux Chartreux , & de là

tranfporté depuis à Efcouis comme nous avons dit.

Vers ce tems-là commença cette difpute chimérique qui caufa tant de brouil-

leries dans l'Eglife. La queftion étoit,fî les Religieux mendians avoient la po£

felTion , ou feulement l'ufige des vivres , des habits & des autres néceffitez de

la vie. Un fujet fi frivole fut traité avec tant d'animofîté , que l'affaire étant de-

venue fort férieufe, les Papes , les Conciles, & les Chefs d'Ordre en firent long-

tems leur principale occupation.

Les affaires de Flandres loin de fe raccommoder , devenoient tous les jours

plus difficiles à terminer. Louis Comte de Nevers & de Retel , fils aîné du

Comte de Flandres , étoit le plus grand ennemi qu'eût le Roi & le Roiaume de

France. Il fomentoit la rébellion des Flamans , & fufeitoit à Philippe le plus

d'ennemis qu'il pouvoir. Le Roi le cita pour comparaître devant fa Cour, &
rendre raifon de fa conduite. Louis loin d'obéir fe retira en Flandres. A fon re-

fus le Roi fe faifir des Comtez de Nevers & de Retel. Le Pape Jean XXII. fai-

foit tous les jours de nouveaux efforts pour vuider ce différent : mais les Fla-

mans éludoient toutes les démarches qui fe faifoient pour la paix , ils faifoienc

femblane de traiter 5 & ne vouloient rien conclure.

Il y eut en la même année une divifion entre l'Evêque &les habitans de Ver-

dun. L'Evêque qui avoit fes partifans , chaffa une partie des Bourgeois de la

ville. Le Comte de Bar fe faifit de la conjoncture , & fe rendit maître de quel-

ques forts du territoire de Verdun. La ville étoit fous la garde du Roi Philippe.

Il y envoia fon Connétable 3 qui pacifia tour , & rappella les Bourgeois chaflez.

En cette même année fut décidée l'affaire de Mathilde &c de Robert d'Artois.

Par un Jugement folemnel le Comté d'Artois fut adjugé a la ComtefTe Mathil-

de ou Mahaut : Robert d'Artois lui-même ratifia ce Jugement par des Lettres.

Le Comte de Richemont oncle de Robert , le Comte de Namur fon beau-frere,

les Princes du Sang , & entr'autres Philippe de Valois s'engagèrent de faire ob-

ferver cette décifion & d'agir contre celle des deux parties , qui voudroit l'at-

taquer.

Flandros mox futurum efle videbatur. Inducùe tamen

fa£hE funt ad ufque Pafcha proximum , ac deinde

ad Pentecoften ufque prodticta* fuere. Eodem tem-

pore Ingeranni Marigniacenfis amîci , favente Carolo

Valefio , ab Rege impetrarunt uc corpus e patibulo

fublatum , m Ecclefia Cartufîanonim tumularetur;

indiqueScuifiom cranfktumeft, ntjam diximus.

Hoc circicer tempus ecepit illa qua:lrîoinfulfa,qua:

toc turbas in Ecclefia dedic : an Religioli Mendîcan-

tes , ciborum > veftium aliorumque ad vitam necella-

riorum pofièiïionem, an ufum tantum haberent ? Tarn

inutilis quxftio ufque adeo animos utrinque exafpe-

ravic , ut cam quaii rem feriam , fummi Ponrifices ,

Concilia, Praefe&t Ordinumdiu tradtaveiïnt.

Res Flandrenfcs in dies difficiliores evadebant, nec

componi polie videbanmr, Ludovicus Cornes Niver-

nenlis Se Retelenfis Comitis Flandrix primogenicus ,

&Rcgi&RcgnoFrancix inuniciffimasj rebelles Flan-

dros, carterolque quotquot poterat contra RegemPhi-

lippum concitabat. Mandat il Li Rex ut veniat caufam

in Curia fua di&urus. Ludovicus in Flandriam re-

ceiïit , nedum pareret. Mo non obfequente , Pliilip-

pusComitatus Nivcmenfem Se Retelenlem ipft abflu-

lit, Joannes vero Papa nihil non agebac , ut pacem

conciliaret. Verum Flandri ,
operam danci femper il-

ludebam , fe paci lludere fimulabant;ïta ut nihil un-

quamperficerent.

Eodem anno dillenfioVirduni fuit interEpifcopum

& cives. Epifcopus (uorum fulcus auxilio , civunn

maximam partem ex uibe ejecir. Cornes auremBarcn-

fis occaiïoncm captans ,
aliquotCaflella Virduneniis

agiî occupavit. Urbs tum fub cuftodîa erat Philippi

Régis , qui illo Confîabularium milit. Hic vero om-
nïa compofuit ,

pulfofque cives in urbem reduxic.

Hoc eodem anno in negocium Mathildem inter &
Robertum Aitefinm fententia prolata eit. Marhildi

Comitatus Artefifle adjudicatus fuit : ipfeque Rober-

tus confenfum fuum literîs confignavit; Cornes Divi-

tis-Montis , Cornes Namurcenlis , itemque Regia;

fàmîliâe principes cum Philippe Valefio , latam fen-

tenciam fe propugnaturos polliciti lunt , fi quis ex

contendemibus illam denuo oppugnaret.

Robert
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Robert Roi de Naples faifoic la guerre en Italie pour le Pape contre la fac-

tion des Gibelins 3 qui y étoit très -pui (Tante. De concert avec Sa Sainteté il ap-

pel la à fou iecours Philippe qui fut depuis Roi de France , fils de Charles Com-
te de Valois. Il partit pour Ja Lombardie accompagné de Charles fon frère

fie de quantité de Noblefle ; & le rendit à Afti. Un grand nombre de trou-

pes devoir le venir joindre de Florence , de Boulogne , de Provence & d'ail-

leurs ; en forte qu'il auroit pu faire la guerre aux Gibelins avec avantage

& efperance d'un bon fuccés. Mais gagné ou trompé , dit le Villani , par Mat-
thieu Vilconti Capitaine de Milan , qui lui fit de grands prefens , il s'en revint

en France , fans rien faire : ce qui ne lui fît pas honneur. D'autres difent qu'il

le retira 3 parce que fon ennemi étoit deux fois plus fort que lui , & que les Ie-

cours promis ne venoient pas.

Le Comte de Flandres voulant fe rendre maître de I'Ifle 3 où il y avoic

garnifon Françoife 5 fe difpofoit a paifer la Lis avec une armée , pour
aller affieger cette ville. Mais les Gantois las de tant de troubles , dirent

qu'ils vouloienc garder la trêve pour laquelle ils avoient prêté ferment ; & toutes

les troupes de Gand 3 qui faifoient une partie confîderable de fon armée , fe re-
, 3io:

tirèrent. Le Comte indigné condamna la ville à une grofle amende. Les Gantois
fl

refuferent de la paier. Alors le Comte fe mit à faire des actes d'hoftilité 5 il fit letîeen

garder les paffages , emprifonna ceux de Gand qu'il pût attraper , & en tua Flandre -

plufiears. Les Gantois fe mirent en défenle , & coururent fus à fes gens. Cette

nouvelle affaire rendit le Comte plus traitable. Il parlementa avec un Cardinal

envoié par le Pape pour faire fa paix avec le Roi de France , & promit d'aller à

Paris vers le milieu du Carême pour rendre hommage au Roi. Mais le tems
étant venu , il s'en exeufa fur des raiions frivoles. Il y vint pourtant Tannée 13lo.

d'après , avec le Comte de Nevers fon fils , & les Procureurs des Communes de
Flandres. Cerre ame hautaine & fuperbe voulut exiger du Roi avant que de lui

prêter ferment , qu'il lui rendroit Fille , Douai & Bethune. Le Roi indigné jura

qu'il ne lui rendroit pas une de ces villes, & obligea toute fa Cour de jurer com-
me lui. Le Comte fè retira , & prit fans dire adieu fon chemin vers Ja Flandre.

Les Procureurs des Communes coururent après lui s & lui dirent qu'ils ne parti-

retient point de Paris que la paix ne fut faite , bien certains que s'ils s'en retour-

noient fans rien faire , ceux qui les avoient envoiez ne manqueraient point de

Robertus Rex Neapolitanus in Italia pro lummo
Pontjfice bellûm getebotj contra Gibellinorum factio-

ncm , qua: tune potenriiTima crac. In opem veto af-

fentiente iummo Pontifice , Pbilippum Valefium ,

qui poftea Rex Franche fuit , evocavir. ls Langobai-

diam cum Catolo fratre Se nobilium numéro grandi

conceiïic : Aitamque fe contulît. Ingentcm armato-

rum manum exipcelabat ex Italia; utbibus , Floren-

tia , Bononia , ex Gallo-ptovincîa aliifque locis
;
qui-

bus junctis copiis GibelUnos debellare facile potuifièt.

Verum Matthxi Vice-Comitis Mediolcnfium Ducis

vel muneribus dilinitus , vel artibus deceptus , in-

quic VillanuSj in Galliam re infecta regreflus eft, Alii

dicunt receptuî ccemifle , quia hoitium exercitus du-

plo numeroiïot crat , & ptomilla auxilia non compa-

rebanc.

K_ Robertus Comcs Flandrix , cura Infulas \ ubi Fran-

P ;;, corum pmidium erac
,
expugnare cuperet , Legiam

trajecit , ut iilam obfideret. At Gandavenfes perpé-

tua: difeordix fallidio permoti , fe inducias obfèrvare

velle dixerunt , pro quibus ietvandis facramentum
prarltiterant

,
omnefque Gandavenfes copia: , quxma-

ximam exercitus panera confticuebant , difcelfemnc

Tome IL

Indïgnatus Comcs grandem mulctam Gandavenfibus
impoluit. Cum illi folvcre nollcnt , Cornes incurfio-
nes in agios Gandavenfes fecit , vias obfervavit s Se
quotquot potuit Gandavenfes in carecrem conjccit.
multofque occidit. Gandavenfes viciflïm Comicis ag-

mina adorci func. Mutata rerum conditione , Rober-
tus ad pacem cum Rege Philippo facîendam propen-
UOE j Cardïualem audivic a Summo Pontifice ad eam
rem miilum , promifitque fe in media Quadragelïma
Lutetiam venturum , Se facramentum fidei Régi prx-
ftitutum elle. Non rterit ptomiffis Cornes

, maniaque
prxtendens Regem adiré neglexit. Tandemque anno Conth.

fequenti venir. Lutetiam cum rîlio Nîvernenfi Comité
Se Procurât orîbus Communlirum FUndrU. Anrequam ve-

Da(bcr"

ro facramentum fidei Rcgï prxftaret , ab i!lo fuperbe
exigebat , ut fibi Infulam

}
Duacum Se Bethuniam ref-

titueret. Indigiiatus Rex cum facramento edixitfe non
reddîtui'um eflè , Se Régis fua2 primores ad idem fa-
cramentum emittendum induxit. Tum Robertus fe-

creto verius Flandn'am iter capeffivit : at Procuratores
memorati illum inlequuti , cum propetantem attigif-

fent , non polie fe dixerunt re infedta Lutetia profj-

cifci , ne fi non conciliata pace reditent
3 ab iis quife
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leCom- leur faire couper la tête. Le Comte craignant que les Communes ne fe tour-

teforcé na^ent contre lui , & qu'il ne vînt à perdre fon Comté , revint à Paris s & quoi-

de rendre que bien malgré lui il prêta au Roi le ferment de fidélité. Le Roi donna a

auRof
ëe

Louis fils aîné du Comte de Nevers une de fes filles en mariage , & lui rendit

les Comtez de Nevers ôc de Retel ; à condition qu'il ne rechercheroit point

ceux de fes vaffaux de ces Comtez qui s'étoient tournez- contre lui.

Les Pâ- En cette même année s'aflémbla une grande troupe de Pâtoureaux , comme
toureaux. ^ tems ^ fant Louis. Ils difoient qu'ils vouloient faire le voiage d'outremer

pour délivrer la Terre Sainte. Ils avoient à leur tête deux fcelerats : un Prêtre à

qui pour fes crimes on avoit ôté fon bénéfice , & un Moine apoflat de l'Ordre

de -faint Benoit» Les Bergers quittaient leurs troupeaux pour fuivre cette

bande qui s'accrût merveilleulement. Ils agilloient avec violence 9 & alloient

délivrer de force ceux d'entr'eux qui étoient mis en prifon. Ils entrèrent au

Châteletde Paris pour en tirer quelques-uns des leurs, & précipitèrent par l'efca-

lier le Prévôt qui les vouloitempêcher. Après quoi ils allèrent fe ranger en bataille

au Pré aux Clercs. Perfonne n'alla contre eux , & on leur laiffa la libertéde fe re-

tirer. Ils marchèrent vers l'Aquitaine , tuant tous les Juifs qu'ils trouvoient , Ôc

fe laififfant de leurs effets. Arrivez à une Tour où beaucoup de Juifs s'étoient

retirez pour s'y défendre de éviter ainfi la mort 5 ils l'ailîegerent ; les Juifs s'y

défendirent quelque tems. Les Pâtoureaux mirent le feu à la porte. Les Juifs

voiant qu'ils ne pouvoient leur échapper } fe firent tous tuer par un des leurs ;

qui après cette expédition defcendit & demanda le Batême pour lui & pour

quelques petits garçons Juifs qui l'accompagnoient , difant qu'il venoit de tuer

tous les autres. Les Pâtoureaux le mirent en pièces comme meurtrier de fes

Compatriotes , & firent baptifer ces enfans. Arrivez en Languedoc auprès de

CarcaiTonne , ils continuèrent à tuer les Juifs : mais celui qui gouvernoit pour

le Roi dans le payis , affembla des troupes , donna fur ces canailles , en tua quan-

tité , en prit un grand nombre , les fit pendre par vingtaines & par trentaines
f

& diflipa en peu de tems toute la troupe.

Le Comte de Nevers fils aîné du Comte de Flandres 5 fut accule en cette an-

née d'avoir voulu faire empoifonner fon pere. Sur cette aceufation on fe fai-

fit de lui par ordre du Comte , & en même tems d'un certain Frère Gautier de

l'Ordre des Hcrmites de faint Guillaume, qui étoit toujours auprès du Comte

roiferant , capire plcdterentur. Cornes aurem metuens

ne civitatibus contra fe convertis ,iple aFUndrùe Co-

rnitatu pelleretur,Luteriam rcdiir,acvcl invitus facra-

mentiim Hciei Régi pndtitit. Plnlippus Ludovico rilio

Comitis Nïvernenfis ex (îliabus iinam nuptui dédit ,

Comitatufque Nivernenfem Ôc Rctelenlern ipfi rcftU

tuit , illa condïtione , ut in Nivcrnenfes & Retelcn-

fes
,
qui Régi faveraut , non frviret.

Eodem anno coiit Paftorellorum turba ut tempore

S. Ludovici , qui fe tranfmarinam espeditionem fuf-

cepturos jactitabant , ut Terram Sanctam liberarent.

Duces erant feelefti vîri duo : quorum aller Sacerdos

facinorum caufa benenaumfuumamiferat; altcrvero

Monaehus SanctiBenedicti ,qui ab Ordine defecerac.

Opilionespaiîimrelictis gregibus catervam mirum in

modum augebant. Violentia utens incondita turba :

fi quos ex fuis facinorum caufa in carcerem tiufos vi-

dciet
,
impetu fado ex carceribus extrahebat. Sic in

Câ&eUetim Parifinum ingrelfiPaftorclli ,quofdam ex

fuis eduxerunt ,
obnkentcmque Prxpolitum jpergra-

dus' prxcipitarunt. Poli hzecautem in PratoClericoium

acicm inftruxerunc » obûftente nemine, Profectique

verfus Aquîtaniam , Juduos quofque obvios tracîda-

bant
,
eorumque bonis direpris , ad coepra perficienda

properabant. In turrim quandam inciderunt
,
quo Ju-

dari multi , vitB fervandx caufa confugerant : oppugna-

tut runis , Judxi hoftem propulfant. Paltorelii ad por-
tam ignem conjidunt: Judaâ ne tovti vel combufti pé-

rirent ,alicni ex fuis ie jugulandos prxbent , qui cum
omnes peremilfet , defcendit Se cum puerulis quibuf-

dam Judxis baptiimum petit, fe Judaros omnes in tur-

ri inclufos occidilîe dîcens. Paftorelli vero iftum ur

contiibulium interfectorem rrucidanr
,
pucrulofque

JudjEOS baptilari jubent. In Septimaniam cum venif-

fenr , prope Carcaiïonem Judxos pçriraerc pergebanc.

AtReiftorProvincia: ? collecta armatorum manu , fee-

leftos illos adortUS eft > multos occidit , alios vicenos

tk tricenos fulpendi juffît
,
Jicque totum agmen diiïî-

pavit.

LudovicusComesNivernenilsRobeitiComitisFlan- fJtmi*

dreidis primogenitus , accutatus quod patri venenum
propinare voluiilet ,

pâtre jubente , coin prelienfus eft,

5: cum illo Frater Galtems ex ordine Ecemitarum San-

éH GuiUelmt , qui Comiti Nivernenfifamiliaris 3 vene-

/
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PHILIPPE V. dit le Long. 41 -
de Nevers

,^ & qu'on afluroit avoir voulu donner Je poifon au Prince. Onmit ce Frère a la queftion , ou il n'avoua jamais rien. Le Comte de Nevers fut
pourtant toujours garde en prifon , & n'en forcit à la fin qu'à condition quedu vivant de fon pere i n entreroit plus en Flandre. On crût que c'étoit fonfécond frère Robert qui lui avoit joué ce tour

, pour fe mettre en pofléflion duComte de Flandre après la mort de fon père. Louis mourut avant Robert fonpere , & laifla un fils du même nom que lui.

Philippe qui avant que d'être Rot avoit été Comte de Poitou , aimoit cetteProvince la vifitoit fouvent & fe dilpofo.t , dit-on , à y faire un long fejo r
Il y alla dans ce deilein

, un bruit fe répandit alors que les Lépreux du pay savo.ent empo.fonne les fontaines & les puits : en Corl que ceux qui buvoknde cette eau
,
ou mouroient bien-tôt

, ou devenoient lépreux comme eux. LeRoi en a-ant eu avis de plufieurs endroits , fe retira bien vite , & repaffa la Loi!
re. Il donna ordre quon arrêtât les Lépreux dans tout fon Roiaume, & qu'on
feu fit leur procès. On difoit que c'étoit le Roi de Grenade Sarazin

, qui parentremifedes Juifs avoir porté les Lépreux à confpirer enfemble pour faire péri
les Chrétiens ou les faire devenir lépreux comme eux. On fit brûler dans tout leRoiaume un grand nombre de Lépreux & de Juifs , & quelquefois fans difcer!ner

1 innocent du coupable. A Paris on agit avec plus 'de modération : on fitbrûler ceux qui furent convaincus , & l'on condamna tous les autres à un exi «ondes
perpétuel. On retint quelque tems les plus riches pour découvrir où étoien g£
feurs biens qui furent confifquez au Tréfor Roial. On difoit que la fomme t&monta fort haut II y en eut qui crurent qu'on fufcita cette querele aux\é!
preux

,
pour fe faifir de leurs biens qui étoient très-confîderables II e ft en effettres-diftcile de croire

, que tous les Lépreux du Roiaume euiTent confpiré en-femble pour faire périr tout le refte des hommes , ou les rendre Lépreux com^me eux. Cela a tout l'air d'un conte fait à plaifir;

Les Juifs furent accufez
, comme nous venons de dire , d'avoir eu part à kconfpiration des Lépreux. On en prit quarante à V.tri , & on les mit en prt-fon Jugeant bien qu on les meneroit de là au fupplice , & qu'ils pénroient touspar le feu

; ,1s refolurent de fe faire mourir , & prièrent le plus ancie, & leplus vénérable de la troupe de les tuer tous l'un après l'autre. Il demanda po«aider, un jeune homme qui lui fut accordé. Les deux tuèrent tous les au-
tres. Apres cela ils difputetent entr'eux lequel des deux tueroit l'autre Le vieux

Execu-
tion des

narumpoculum parti oblarurum fuilTc dicebant. Torrus
Oaltcrus ruhil unquam confeflus eft. Cornes veto Ni-
vernenlis dm m carcerc dercnms , randcm illa condi-
trone diraiûus eft , ut vivente Pâtre in Flandriam nun-
quam acccderer. Rumor aurem fuir frarrcm cjus mino-
rem Koberrum hanc calumniam commeurum ruiflè
ur poit parns morrem Flandria: Comirarura invadere
poiier. Ludovlcusvero anre parrem obiir . & flium
cognomrnem reliquir.

Philrppus
, qui anrcqtram Rex elTct , Piftavomm Co-

rnes tuerar .provrnciam illam amabar. Illb fa-pefecon-
rercbat

, & drururnum ibi remporis fparium rianligere
parabar. Cum aurem illè. perveniflct , rumore nuicio
publicarum eft, Icprofos iftius regionis veneno fouies
& pureos omnes infeciire

, ira ut qui exaquis Mis po-
urra acceptent

, aut Itarim morcrenrur , aur leprofi cva
derenr. Qui res cumad Philippi aures uudique perfer-
rerur,ccler.rer profcflusillcLigerim rrajecit.juilirque
Icprolosomncsperrorumregnumapprelrendi.utrei vê-
tiras explorarerur. Narrabatur aurem Cranarenfem Regem Saraccrmm

, Juda-orum opéra
, leprol'os fufciravili;

utChtrftrams omnibus pemiciera aur lepramirifcrrent

Tome II.

Muln ni regnoleprofijuda-iqueplurimrcomburli lunt,
iarpequeliriediicrimine fontes cum inibnrrbus perre-
runt. Lurcru: vero iqui iegibus fervaris

, qui noxiide-
prehenir lunr

,
rgne coniumti jcjrteriqucomnesin per-

petuum exfflium miffi funr. Qui opulenriores erant
drurrus dereurr lunr , ut eorum bona omnia diRnofci
poflenr,qujRcgiadd.aa„.ren, rtrariam regiam radium
auxere, ur rama ferebar. Quidam vero purarunr confic-
tam querelam fuiiTe , ut irac fimulara fpecie , leprofo.
rum bona tune rngenria invaderenrur. Vix cerre creda-
tur

,
leprofos omnes per Gallias fparfos.ii, crererorum

Iiornimim permerem confpiravillc , ur univerfos perde-
rent.vel leprofos redderenr. Id cerre fabulam fapir

Accuiatr JnJau fuerc, ur fupra diximus, quodeum
leprohsconlpirallent. Quidraginta aurem numéro Vi-
trracr comprehenfi lunr , & in carcerem conjeûi. Cumaurem fe extrême plecrendos fupplicio & incendio pe-nrurosnon rgnorarent

, feniorem venerabilioremque
ccetusfui rogarunt felmgularim & ad unum perime-
ret. Ille ex jumoribus aliquem expetiit, qui fecurn boc
lungererur orhero

; quod cunrimperralTer
, ambo errre-

rosjugularunr. Tum inrer ambos conrenrio fuit utet

F f ij



PHILIPPE V. dit le Long.

, v c \ „ r„l mr le ieune , & le fut effeftivement. Après cela

voulu: à toute force « tue gr^-ne. ^^ > &

m°le

.

n

L. oï e cuva trop courte , & comme il étoic fort char-

^dÎ^nttombant il fe «flîone jambe. Il fut pris fc envoie au

iupplice.
r,.„„rirP nui auroit caufé de stands mouvemens , s'il

teprl- Phibppe fit alors une entreprrfe qm auro « g ^ m „_

Si!
î- aV0k £U

,

lerS

t s" ; 2SES™»»»* H envo. pour cet effet

l5* mes poids ,
les mêmes«^J»^ prékts ui avoient droit de battte

»*» de tous côtez , fc iur tout aux Ptuu» & a™
m<^ ng fc t faite fans

monnoie Et comme i &PP^e ce

Sujets la cinquième partie de

it^l les fvWs , les Communes des V.lies fc tous =-

culiers forent effrayez d'un «1 Pro£ L ^cs

;q ^
dro.t de battre5^1^^ penfa plus. On continua pourtant à

Roi mourut jeune. ,

d
,

une diffentetie & dune
Au commencement d A°™PPe

s fc c^s de fa maladle U eut quel-

fièvre quacre
: mais n'aiant pas gardé le ré-

n'vÏnableTetomba fc mourut le troiàéme de Janvier. Son corps foc

BSES iil ur de l'Epiphanie , fc mis dans Ion Tombeau près du

Sa mort

1311.

porte

grand Autel

niore inBèficaetw.Uic
r7qu

,

iJpIam or itun1mvid=batur.Pr 1nc 1pcs& Ep.fcop'

mm contribuUam fuorum^'?rE^ SufcXd» monctx jute fraebrotor, obi ,tere:cum-

dere polfa cog.cavir. Ex fi»gri«um
que ente» dcfeûionem pararenr a cal, propotao

paravit , quo firmicer alhgaço(^ d*f™^™£
deftitit : neque camen veéhgahum onera ex-

Vebugcbreviorfuniselkt.quam ut ™»
^filere. Mllki ,deo pucavere ex ulc.one cUvina

^.«•^*n^MP^"S«W^^ ph.lippuminrenin'e. .

fradocrure, loco movere non potmt. Captus iprar
Inff Allgufti Rcx i„ gtav^mum dyfenteria: &fe-

ad exnemmn fuppliçium aJduftus cit.
fc ^ morbllm illciait , fcnl.mque defecit In

,im. R*m «mcaggccfluseft^^S^S dcctùïu morbi qusdam récupérante valetudm.s Ipes

tes ù, Regno concitalTet , fi
affulfit ; fed cum Phd.ppus non came & remperare fe

In regno roiocadcm pondéra ,
ealdem ™»'^n

1

;„ graviorcm làpfus xgmudmem , cerna Ja-

netafque mducerc voleur. Mlft«W.^f die obiic ,
eorpufque ejus in Eccleiiam Sanft.

Epifcopos ,
que jus cudendx^kgg

Dio„y(U trann.acUm ,
prope n. majorcm fepul.ura

nue rupponeret mutationem lllatn nonniu «m

noruu, partem exigere parabac.Ex lola ranu vccUgaus



CHARLES IV. dit le Bel.

CHARLES IV- dit Le Be i : Roi de France,

CHarles Comte de la Marche fucceda à fon frère fans aucune oppofi- 13»^

tion , & fe fit facrer à Rheims. Il penfa d'abord à faire déclarer nul fon

mariage avec Blanche d'Artois , qui aiant été convaincue d'adultère , étoit en

brifori. La raifon de nullité étoit que l'aiant levée des fonts , il avoit contradé

avec elle une alliance fpirituelle -, & qu'il l'avoit époufée fans difpenfè du Pape.

Sa Sainteté commit l'affaire aux Evêques de Paris & de Beauvais , & à Geoffroi

du Pleffis Protonotaire ; fur le rapport defquels il déclara le mariage nul. Charles

aiant ainfi répudié Blanche ,
époufa Marie de Luxembourg fille de l'Empereur

Henri VII. qui fut couronnée l'année fuivante.
s

Dès le commencement de fon règne il s'appliqua beaucoup a reformer les

monnoies fort altérées dans les Règnes précedens
; afin fie la matière, dit-il dans

une de fes Ordonnances , qui eft allée hors de notre Roiaume , à grand dommage de

nous de noftre peuple par l'engin & cautelle des fubtils & malicieufes gens , puiffe re-

venir arrière en nojire Roiaume. Il ôta le cours des mauvaifes monnoies & en fit

frapper de bonnes , qu'il fut depuis obligé d'altérer pour fournir aux frais de la

guerre contre les Anglois en Gafcogne. •

Robert III. Comte de Flandre étant mort , Louis fils de Louis Comte de
d

Affk,

Nevers , dont nous venons de parler , & Robert fécond fils de Robert III. fe dœi

f difputerent la fuccefiion. Louis Comte de Nevers accufé d'avoir voulu empoi-

fonner fon pere , fut banni de la Flandre , & mourut comme nous avons dit ci-

devant. Robert qui à ce qu'on croioit avoit fuborné les accufateurs , étoit aux

aguets pour fe mettre en poiTellion du Comté. Après la mort de fon pere , il fe

faiiît de quelques places , dans le deflein d'exclure fon neveu Louis de la fuccet

fon. Louis vint à Paris : fon droit paroiflbit le meilleur , & d'ailleurs les Com-

munes de Flandre avoient déclaré , qu'elles ne vouloient point d'autre Comte

que lui. Le Roi Charles reçût donc fon hommage , & il fut établi Comte du

contentement de tous les Flamans.

Cette même année le Roi Charles contre le bien de l'Etat , & fuivant le con-

fcil pernicieux de quelques-uns de fes gens , prit réfolution d'affoiblir les mon-

CAROLUS IV. Polchek. diûus.

c
Adukcratas monctasde medio fuftulit ,& novas fîncc-

rafque cudi cnravic. Scd illas portea adultcrarecoactus
raisin, luui uunv". r

™ ~

ARoLusComesMarchiiftamnulloobfiftcnte cft , ingrucnte Anglorum in Vafconla belto.

m7dan'equiconaturutf1,umcumBlanclia Ar [d,accn- eus ,1Ludovic. N.vemc nfis Comm

,

Jc^'"! "ff
nubium , ullum dedaïttut ;

quicum adultéra depre- lura fu.t , films cum Roberro par uo. Robot. 111. 10-

hSiSizTc "ercderu cbatur.Nullumaucemene cundo filiodeiucce.r.one contend.c. Ludov.cus p ter

C^EpîKSur, quod ipfe Carolus BUncham haiui Ludovic. aceufacus quod patrem veneno rolle.e

in fomè b.Snnris .cuiller , te Ë*fr«« affinitate voluiflïr , exFlandna exfulare coaâus fuerar
,
«ta-

^SuS&SttSpondfieisd.fpenfationedu- mus. Robe.rus verofrarer au. tdto fubornav, ecre-

X u o em E-aminandan, rem Papa commilic Epi!'- debatur, occafioncm captabat ... Flandre Corm.atum

SSpSfiacB?Ùovace„f, .arque GoffredodePlef- invaderet. Defunfto parre
,
al.quor opp.da occupav.t

Kftownônno qu.busrcs,ta bacllerrcrerentibus, eo animo , ut Ludov.cum a focceffiont excluderet.

SEtaXSÏÏTcfe Pontife* déclarait. Caro- Ludovicus Lu.e.iam «tut: *qu. rar.o pro.llo pugua-kZSSpb HenriciVH.Impe- te videbatur.S: al.oqu.nFlandr.ic.v.raresed.xeraut,

a or fiHam du. t qu.x anno fequenri corona.a.fuir. fe non alium quam Ludov.cum Cornu™ adrmlluras

T rio cgn fuireformandimonera-.fubprarceden- eile. Carolus,gltu. Rex faeranienrum fide. ab .do ae-

tibus RegEadmodum adultéra»
,
opéra, plurimum çenir , & ex confenfu Fla„d.o.um ommum Cornes

A^^^'Piïlttâ '^fanuoRexCarolus,^,^PS r.vpww,f/«i,,i» npmm ^humrUin^t. mflk poftquam.nor.ctau. reformatât, .u nrodod.-



A 3o CHARLES IV. dit le Bel,

noies
,
qu'il venoit de mettre en bon état : ce qui fut la fource de maux infinis,

rji». Jourdain de Me homme de qualité entre les Gafcons , mais qui fe deshono-

dcTiflë"
r° 1I: Par des a£tions ^dignes du rang qu'il tenoit, fut accufé & cité devant le Roi.

fcckrac. Il y eut dix-huit chefs d'accufation contre lui ; c'étoient autant de crimes dont
le moindre méritoit la mort , & de pas un defquels il ne pût fe juftifier. Mais
le Pape Jean XXII. dont il avoit époufé la nièce , intercéda pour lui auprès du
Roi, & obtint fa grâce. Bien loin d'en devenir plus fage ; il ajouta crime fur crime :

il violoir les jeunes filles , faifoit fouvent des meurtres, nourrùîoit des bandes de
fcelerats& de voleurs. Rebelle à la Juftice il tua à coup de bâton un Sergent du Roi
revêtu de les armes. Il fut cité de nouveau , & obligé de fe rendre a Paris pour
fubir le Jugement. Il fut aflez mal-habile pour y venir , fe confiant en plufieurs
Comces & Barons de l'Aquitainequi l'accompagnoient& qui foutenoient fa caufe;
mais il en vint auiîi un grand nombre pour l'accufer, dont quelques-uns étoienc
de la première qualité. Sa caufe fut examinée , il fut d'abord mis au Châtelet

,

& par la Sentence des Juges condamné à être traîné à la queue des chevaux &
puis pendu en place publique : ce qui fut exécuté la veille de la Trinité.

Le couronnement de'la Reine Marie de Luxembourgfille de l'Empereur Henri
VII. fe fit avec une grande folemnité. L'Archevêque Eledteur de Trêves y aifif-

ta avec plufieurs autres Princes & grande quantité de Nobleife. L'Archévêque
de Sens célébra la Méfie dans la Sainte Chapelle , & fit la cérémonie,

s II eft incroiable combien on s'adonnoit alors en France aux maléfices & aux
preftiges

, qui donnoient beaucoup d'exercice aux Inquifiteurs de la foi. Voici
un fait qui fit un grand bruit , & qui mérite d'être rapporté. Un Abbé de
l'Ordre de Cîteaux avoit perdu une grofle fomme d'argent. Il traita avec un de

U

ces preftigiateurs , qui lui promit de lui faire retrouver ce qu'il avoit perdu , &
de lui découvrir les voleurs. Voici le preftige dont il fe fervit. Il prit un chat
noir

, l'enferma dans un coffret, avec la nourriture qu'il lui falloir pendant trois
jours. Cette nourriture étoit du pain trempé dans le Saint Chrême & dans l'eau
bénite. Il fit enfuite une fofie dans un chemin public où il enterra le coffre &
Je chat

, & mit deux tuiaux , qui montoient depuis le coffre jufqu'au deflusdu
chemin

, par où le chat pouvoit refpirer jufqu'au troifiéme jour , qu'il devoit
venir le déterrer. Des bergers paiîerent par là : leurs chiens fentirent le chat par

«bamus, dMcm mmetmpom Mhmt
; mil inpopuh Cum celebritatemaxima coronata Regina fuit Ma.

Jotdanus do brida mtet Vafcones génère nob.hs , fuit folemnitati Archiepifcopus Trevirenfi,
; adfuerefedquiindignisfacinoribusnobilitatiiuidedecusma- item Principes plurimi ingenfquc Nobilium cœtœT

Maléfices

& prcili-

ges.

gnum inferebat
,
ante Regem açcufarus & evocatus eft. Archiepifcopus Scnonenfis Ta Sacra' CaTeïia'SOaodccimill^nmmaoblataiiinr^ia-ctocidsmicele- celebravit

, Reginamque coronavit
ra ctam ,ex quorum numéro quod levius elfe mortem Vix credatur quanta tum maleficia

, quor quanti-merebatur. Ex nullo autem fef e purgare potuit. Verum que priftigii in regno Francorum exerc rentu,
, quan-mrervemente Papa JoanneXXII. cuuis neprem Jorda- tamque m excutrendis rébus Inqurfitores fider ôperamnus duxerat uxorem, vema .pfi ab Rege conceflà fuit, ponetent. En hiftoriam fane memorandam quiXSubhic verope.ora lllcadmiut nedum rçfipilcerer. annocontigir. AbbasquidamCiitcrcicnfis magnam pe!Puellas emm v.olabat hom.c.dia perpetrabat

, pn- çunii fummamperdiderat. Priftigiatorem veroquem-donum fceleftorumque hom,numrurmasfovebat,Ke- dan, adiit.qu, id aSutun, pollicitus eft, ut&E
glsSeivientemtegiamfignia ferentem baculo interfe- ipfi teftitucremr , & deregerenrur fûtes Hoc aurem
etc. Denuo autem evocatur Lutetiam judicium fubi- priffigiatummodoeiturUs.C, f,™„,ç™,»'fur„fit & m"tutus imptudenterque dlo conceffit

,
abfque mem quadam ciffia fiv,fchh inclufit, tibm enfedum duquod Comités & Ptimotcs Aqu.ranicos fecum iiabc- p.i»e „ml,f.,cto m ibrifmtl, »/« /i»ft» & amL hMfota aulx lui defenlores

: at plutnni quoque venerc m
, ,,,i«d Jibi ad irldumum vitlum pofîit (ulfmrt m c\ttlllum acculatuu

,
quorum quidam ex prima nobilitate inclufit. Futlam poftea in quadrivio paravit in nui feriétant. Excufia caufa fuit In Cfdkttm ille dettufus, „ium& felem repoiuiroperuirquc

, KfiftSu£ex judicum lententia ad caudam equorum tiaôus, bus, quatum ope felis refpiiatet ad ulquc tettiumpofteaque ,„ patibulo fuipenfus fuit,m vigiliaS. Tti- diem
, quo illum ptiltigiatot edufturuslerat. Ver™mtms

- ilhlctranieiintibus cum grege fuo opilionibus
, canes
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tes trous , & fe mirent à fouiller & à creufer avec leurs ongles, découvrirent Je

coftre & ne purent l'arracher. Un berger va trouver le Juge , & lui fait rapport
de tout ceci. Le Juge y vient bien accompagné , fait tirer le coffre de terre ,

& pour découvrir l'auteur du fortilege , il fit venir tous les Menuifiers de Paris :

celui qui avoit fait le coffret , lui dit que c'étoit lui qui l'avoit vendu au nom-
mé Jean Prévôt , mais qu'il ne favoit pour quel ulâge. Jean Prévôt fut pris

& mis à la queftion. Il confeffa tout , & dit que le grand maître dans l'art des
fortilcges & des maléfices , étoit le nommé Jean de Perfant , & que fes com-
plices étoient , un Moine apoftat de Cîteaux fon difciple , l'Abbé de Sarconcel-
les de l'Ordre de Cîteaux , & quelques Chanoines Réguliers , qui furent tous
pris Si menez devant l'Official de l'Archevêque & les autres Inquifiteurs de la

foi. On demanda aux auteurs du preftige ce qu'ils prétendoient faire avec ce
chat enfermé. Ils répondirent qu'après trois jours ils l'auroient écorché & di-
vifé fa peau en plufieurs courroies , qui jointes enfemble auroient fait un cercle

dans lequel un homme auroit pû fe tenir. Que le preftigiateur fe feroit mis
dans ce cercle aiant à fon derrière une partie de la nourriture préparée pour le

chat , qu'il auroit invoqué un démon nommé Berich , qui n'auroit pas manqué
de venir , & qu'étant interrogé il auroit découvert les voleurs , & tout ce qui
étoit à propos de favoir fur l'affaire prefente. Après cetre confeffion , Jean
de Perfant & Jean Prévôt , furent condamnez à être brûlez tout vifs. L'un
des deux mourut avant l'exécution : le mort & le vivant furent réduits en cen-
dre. L'Abbé & les autres convaincus de fortilege ; ceux auffi qui avoient donné
le Saint Chrême à Jean Prévôt , furent dégradez & mis dans des prifons perpé-
tuelles.

En la même année parut un Livre fait par un Moine de Morigny près d'E-

tampes , qui contenoit plufieurs images de la fainte Vierge. On y voioit un
grand nombre de noms inconnus ; c etoient apparemment les noms d'autant de
diables. L'Auteur promettoit à ceux qui feroient copier ce Livre , & qui y fe-

roient peindre les images qui s'y rrouvoient , en y mettant leut nom , toute forte

de biens
, de richefles & de délices , & tout ce qu'ils pourraient fouhaiter. Ce

Livre fut condamné comme fuperftitieux. L'Hiftorien ne dit pas qu'on ait puni
l'Auteur.

Le Roi Charles fit cette année un voiage en Languedoc , menant avec lui

Felem per fiftulas odoranrur
,
unguibus terrain amo

vent
, & ad ferinium perveniunt; verum illud abftia-

here iionpoMerunr.TumPaitorquidarnJudicemadir,
Kjttascilll remmeiat. Hic cttm pliirhitis locum petit

,

ferinium aufcrii jubet
; utque prarltigiarum auctorem

detegetec, fabros omnes lignarios Parifkcos advocari
jubet. Qui ferinium concitinaverat , ftatim dixit le

illud vendidillè cuidam Joanni Pupofui, nec feire cui
ufui. Illico Joannes illc comprebenduur , & tonnen-
torum vi pretïïis

, omnia fatetur
; prxltigiarum & ma-

leficiomm magifhum dicit eue Joannem de Perfant
;

confeios autern & confortes elfe 3 Monachum quem-
dam Cîftertienfem ejus difcipulum, Abbatem deSar-
cuncellis Cillcrticnfis Ordinis, & aliquot Canonicoj
Regulares

,
qui capti omnes & vinfti duûi finit ad

Orficialem Archiepifcopi. InteiTogaiiturpradtigiatores
quid ciini inclulb fele faûuri eranr. Rcipondeur illi :

Poil ttiduum detradtam felis pellein in corrigiasdivi-
dendam fore

,
qui corrigia; fimul junûar circulum ef-

ficcrent , in quo prxltigiator conf licre pollêt , m pojk-
tmihifm fneiu de prtdiai dbo Mrt'iTum Praftigiato-

rem in circulo pofitum inracaturum fuilfe dxmonem
nomine Berichum , qui hauddubie veniflet ,& roga-
tus fûnim nomina protu!ilfer,éx'omnia ad prarfens ne-
gotium pertinentia aperuillet. Poft illam confelTionem
Joannes de Perfant > Joannes Prœpofiti ignis fupplicio

damnantur; fed altcro ante fupplicium defuncto ,ejus

cadaver cum vivente combultuinclr. Abbas & alii Cor-

tilegi deprelienfi , tum illi etiam qui fanctum Chrifma
Joanni Prdpofui dederant , gradu dejecti , Se in perpe-

tuum carcerem trufi funft

Eodem anno edirus eft liber a quodam Monacho iitàk

Moriniacenfi propeStampas, plurimasB. Virginis ima-
gines complétions, Multa ibi ignota nomina compare-
banr , quar , ur putabatur , dxmonumtotidem nomina
erant. lis vero qui librum exferibi , Se imagines depin-
gi curarent , fuo appoliro nomine , pollicebatur Scrip-

tor bona qua-libet j divitias ,dclicias , Se quidquid fibi

cordi elfet. Hic porro liber ut fuperlutionibus refertus

damnatus fuit : nec dicit Scriptor an auftor plexus
fueric.

Hoc anno Carolus iter in Scprimaniam fufeepil iè-
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la Reine Marie qui étoic enceinte. Au retour elle accoucha avant le terme d'un

fils , qui mourut dès qu'il eut reçu le Batême. On attribua ces couches précipi-

tées à la fatigue du voiage.Elle mourut peu de jours après, &fut enterrée dans

l'Eglife des Dominicaines de Montargis. Quelque tems après Charles époufa

avec dilpenfe du Pape Jeanne fille de Louis Comte d'Evreux fa proche parente.

•«* Le Seigneur de Montpelat en Gafcogne fut la caufed'un grand démêlé entre

la France tk l'Angleterre. Il fit bâtir un fort fur des terres qui appartenoient au

Roi de France ; mais qu'il foutenoit être fous la domination du Roi d'Angle-

terre. L'affaire eft portée à la Cour de France 5 où il fut décidé que la terre étoit

du Roi , de l'aveu même des Anglois ; & qu'ainfi la Forterefle ou la Baftide ,

terme ufïcé en ce rems-là , lui appartenoit. On s'en faiht donc pour le Roi

,

& l'on y mit garnifon Françoife. Montpefat indigné de cela s ramallà une trou-

pe de foldats Anglois , alla furprendre la Baftide , maflacra toute la garnifon ,

fit pendre les Chefs , râla la Forterefle , & emporta en fon Château de Mont-

pefat tous les effets qui s'y trouvèrent. C'étoit une infraction de paix manifefte;

cependant le Roi & fa Cour jugèrent â propos de demander au Roi d'Angle-

terre réparation de l'injure. Le Roi d'Angleterre envoia en France fon frère

Edmond & d'autres Seigneurs ,
qui convinrent avec le Roi Charles , qu'on lui

livreroit Montpefat , le Sénéchal des Anglois & quelques autres , & qu'on lui

remettroit le Château. Ce Traité ne fut que fimulé du côté des Anglois : après

qu'ils fe furent retirez , ils ne tinrent aucune des conditions arrêtées. Le Roi
envoia fon oncle Charles Comte de Valois , les deux fils Philippe & Charles 3

ô: quantité de troupes pour tirer raiion de l'injure. Us allèrent d'abord à Agen ,

qui le rendit (ans coup ferir : de là ils marchèrent vers la Réole , qui voulut fe

mettre en défenfe ; mais les habitans fe voiant afliegez dans les formes 3 le ren-

dirent a condition qu'ils (eroient lujets au Roi de France : permis pourtant à

ceux qui aimeroient mieux la domination Angloife de fe retirer où ils vou-

droient. Le Comte de Valois fubjugua autfi pluheurs autres places , & fit rafer

le Château de Montpefat : enforte qu'il ne refta plus aux Anglois en ce payis-là

que Bourdeaux,S.SeverCap, &Baionne. Edmond frère du Roi Edouard ïe retira

en Angleterre. Les troubles qui agitoient alors toute rifle, empêchèrent que

cette expédition n'eût des fuites : on fit trêve jufqu'à Pâques de l'année fuivante.

cum ducens Mariam Reginam pnrgnantcm. Dum rc-

verteretuir aucem Maria niaturius enixa rilium eft, qui

poft baptifmum ftarim obiit. Partus ille ante foh'tum

tempus ,
iriiu'ris labori adfcriptus eft. Reginaquoque

paulo port defun&a, in Eccldia Dominicanarum Mon-
th-Argifii lepulta fuit. Haud multum poftea Carokis

.Toannam Ludovici Ebroicenfis fîliam ,cognatam fuam
cum difpcnfatione Surnmi Pontib'cis ducit uxorem.

Dominus de Monte-pelato in Vaiconia magna: incer

Franciam&: Angliam dilïeiifioniscaura fuit.Caftcllum

excitavit in rerra quadam
,
quz ad Francia: Regem

perrinebat; fed quam contendebat Ule Rcgis Anglo-
rum clic. Re ad Regïam Francorum perlata

, judica-

tum eft , ipfîs fatentibus AngUs , terrain ipfîus Fran-

corum Rcgis elle , Caftellumque ad ipfum pertincre.

Occuparum icaque fuit a Francis , in eoque Franci-

cum prœiidium polïtum eft. Indignatus Monte-pefa-
rius ,collectis Anglorum copiîs ,caftellum ex impro-
vifo cepit

,
prefidium tocum trucidavic , duces fuf-

pendi julTit , cafteilum folo xquavit , & pmiam om-
nem in caftrum iuura de Montc-pefato comportarï

prxcepit. Pax fine dubio violata fuciat : attamen Rex

,

de ccnfilio aulicorura , ab Rege Anglia; periit uefac-

ciri damnum. Eduardus veto Edmundum fratremeum
aliis oprimatibus mifit, qui cum Carolo Rege pa£li

funt, ipii tradendos clic Montcm-pefarium
, Anglo-

rum Scnefcallum&quoidam alios, caftellumqueFran»
cis elle reddendum. At hoc pactum ex Anglorum par-

ce fimulatum fuit. Poftquam profecti funt, nullamex:
condirionibus iervamnt. Mifit Rex Carohim Valefium
patruum ,duofque fîlios ipfiusPhilippum 3c Carolum
cum exercitu , ut Anglos ulcifeerentur. Staum vero
Aginnum venerunt

,
qux urbs fubito capta fuit. Inde

veto Regulam pericre
,
qua: ftatim defeniionem para-

bat : fed oppidani ie obfeflos cémentes, fe illa condi-

tione dedidere,ut Regï quidem Francorum fubditî fo-

rent ; ita tamen ut iisqui Régis Anglorum domination!
fubede mallent, quo vellent fe recipeve poflènt. Alia

quoque oppida cepit Cornes Valefius & Montis-pefati

caftrum folo a^quavit. Hx poftea urbçs tantum in

Aquirania Anglis iuperfuere, Burdegala , S. Severus

in caphe Vatconia? & Baiona. Edmundus Régis An-
glix hatet in Angliam reverlus eft. Cum tota infula

in motu edet, liiuc faitum ut hac expedîtione non
fiietint ad amifla repetenda concitaui. Sed indlïGÎœ ad
Pafcha ufque fequens hCtx funt.

L'Angleterre
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• L'Angleterre étoit en combuftion , Hugue Spenfer & fon fils de même nom

que lui
,
etoient tellement maîtres de l'efprit du Roi Edouard II. qu'il ne faifoit

rien qu'a leur (uggeftion. La guerre d'Ecofle aianc très-mal réuffi , on attribua
ce mauvais fucces aux confeils des Spenfers. Il fe forma un grand parti contre
eux

,
a la tete duquel etoit Thomas de Lancaftre coufin du Roi. Les Spenfers

avertis de tout firent entendre au Roi , que ce parti fe formo.t pour le détrôner,
ce qui netoit pas hors d'apparence. Edouard fit faifir en plein Parlement les
principaux de ce parti , & fit couper la tête à vingt-deux : de ce nombre fut
Thomas Comte de Lancaftre , coufin du Roi , Prince d'une grande pieté , &
dont la faintete

, dit FroilTart , fut manifeftée par plufieurs Miracles. Cette ac-
tion attira aux Spenfers la haine de tous les Anglois, & en particulier de laReine
Ifabeau fœur de Charles le Bel. Les Spenfers ne manquèrent pas de faire enten-
dre au Roi que la Reine étoit du parti de fes ennemis. Elle craignant qu'on ne „ I,ibe3U

lu. jouât quelque tour, fe déroba adroitement de la Cour d'Angleterre , accom- d'Agl
pagnec de ion fais Edouard

, & d'Edmond Comte de Kent frère du Roi & terre
>

s'en vint en France où elle fut reçue du Roi Charles fonfrere avec toutes les S*
demonitrations poflibles d'amitié & de tendreflè. i

Le Continuateur de Nangis qui a étéfuivi par du Tillet , raconte la chofe
fort différemment. Il dit que ce fut Edouard IL lui-même qui envoia la Reine
la femme en France , pour maintenir la paix entre lui & Je Roi Charles mé-
content de ce qu'il n'avoir pas affifté à fon Sacre comme Pair de France , & de
cequil ne venoitpas lui rendre hommage de fon Duché d'Aquitaine. Quoi-
qu il en foit

,
une miniature de l'ancien Manufcrit de FroifTart , qui eft à LÎ Bi-

P

I

"

bhotheque du Roi
,
nous reprefente l'entrée de la Reine Ifabeau dans Paris

XLir>

Le Roi Ion frère vient au devant d'elle iufque hors la porte de la ville , ce qui
lemble ne pas s'accorder avec le

:

récit de 'FroifTart
, qui dit qu'il vint au devant

d elle
, lorlqti elle alloit entrer dans fa chambre. Le Roi eft monté fur un che-

val dont la houflè eft chargée de fleurs-de-lis , & celui de la Reine Ifabeau porte
deFrance ecartele d'Angleterre. Elle aune coefFure en pain de fucre d'une hauteur
extraordinaire , chargée de dentelés, qui flottent en l'air. Cette mode a duré en
Francepresde deux cens ans, comme nous verrons dans la fuite. Un chien qui vadevant le Roi

,
a un drap attaché au cou , chargé de fleurs-de-lis qui voltige en

arrière. On voit ici une petite partie de la ville de Paris , mais on n'oferoit dé-
cider

,
fi elle eft faite avec exactitude, ou fi c'eft un pur caprice du Peintre. On

ad iplum ex foho deiraendum apparari , id quod are- T t < r
mBu

rotail, non abhovrebar. EduardS c^ffiS S Lm« m ex ii« Rcx?a ^ '? Tvigmn ducsexconfciisapprehaidi, iilquc capitam» vilm 1^™, T Rcx Caiolus fiaœr c,u$ob.

c.d, juffi, , à quorum numéro«CE ÏÏ ,t I'hS^ cgteffuaviûar,

mus.Pr.nccpspiijTimus.cuiusfianaitas.inouWro.f- »ï»
faruus,miracu lis i uftrara fuir Hicc nono c5m An TZJj

ve""K
1
Çurn ad cuhiculum regium

glorum omnium odium in SpcnfoTs'concirarir 'pt S£te bfâSZjt ffir S*c.pueque Elilabcra- RcgiM&Upulcri Régis fôroris. Omar™ âpu gcrtaf fmceT^ ^
Spen en aurem Régi nunriamnt iSmcoroS iuorum rem ujusXmmirari a™ T Zi

una cum SB Êduardo & Smfdo ConjJSSS ? t iP°? FrMC0!
'

ut infra

Na„S1.C_ar
;
4ue„^&quutuseft>,S£^^^sSS^SZ
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laifle au lefteut à remarquer bien des des chofes fur les habits & fur les mon-

tures.es.

Ifabeau demeura longtems à Paris , & tacha de porter le Roi Charles à lui

donner du fecours pour retourner en Angleterre & mettre à bas le parti des

Spenfers. Charles de l'avis de fon Confeil ne jugea point à propos de rompre

avec F Angleterre. H dit feulement à fa fœur qu'il lui donnoit la liberté d'enga-

ger autan? de gens qu'elle pourrait à fon fervice,pour les mener en Angleterre,

& s'en fervir contre le parti oppofé. Elle le fie auffi fecretement qu'elle pût, &c

trouva bien des gens difpofez à la fuivre. Les Spenfers avertis de tout ceci firent

tant auprès du Roi de France par prefens ou auttement , qu'il défendit à tous fes

fuiets de prendre parti avec fa fœur. Le Roi Edouard écrivit au Pape , le priant

ob' gécde d'obliger le Roi de France de lui renvoier fa femme , abfente depuis longtems.

Le Pape lui envoia cet ordre , le menaçant de l'excommunier s'il y manquoit.

Le Roi congédia fa fœur, qui fe rendit dans le Hainaut , où elle trouva le Comte

tout difpolé à lui donner fecours : Jean de Hainaut frère du Comte s'offrit

d'aller accompagner la Reine avec quantité de Seigneurs & grand nombre de

Chevaliers. Avec cette troupe elle paflâ en Angleterre , ou les mecontens qut

faifoient le plus grand nombre la vinrent joindre. On marcha d'abord con-

tre les Spenfers qui étoient à Briftol : on fe faifit du pere & du Comte d'A-

rondel, qui furent exécutez : on alla affieget enfuire le Château ou étoient

le Roi 6c le jeune Spenfer. Ce Château érant fitué fur le bord de la mer,

ils voulurent Ce fauver fur une barque ; mais ils furent ptis. Spenfer fur con-

damné â un cruel fupplice & fut exécuté , & le Roi Edouard iecond fut ren-

fermé pour le refte de fes jours dans un Château , où fa femme le fit périr. Le

ieune Edouard fut reconnu Roi d'Angleterre , & fa mere gouverna avec lui

pendant un tems ; mais les chofes changetent de face depuis, comme nous ver-

rons plus bas. .. , .. .

Après que la Reine Ifabeau fut partie de France , un bruir fe repandrr que le

Roi d'Angleterre avoir fait tuer tous les François qui étoient dans ion Roiaume

& confifqué tous leurs biens. A cette nouvelle le Roi Charles fit mettre en pri-

fon tous les Anglois ,
pour leur faire le même trairement. On laifle a penfer

quelle fut la terreur de ces prifonniers. Mais la nouvelle s étant trouvée

Êufle , ils furent relâchez'. On confifqua pourtant une partie des biens des plus

tafuent.Plurimaveroleaoriannotandarelinquuntui,

tamcircaveftes.quamcircaequorum ftrata &orna-

ri-ffjrd. Opem Caroli diu imploravit Elilabeta loror ejus

,

ut in Angliam cum exeicitu trajiceret ,
Spenletoique

debellaiet. Carolus vero de confilio fuomm contra An-

gle» arma moverc notait ,
Sororique dixit , hcete ipli

quos poflét ad pattes fuas trahere , ut cum iplain An-

gliam trajicerent , & opposas ipll pattes oppugnarenr.

ld illa feercto praftitit ,
multolqne repent

,
qui le m

Angliam fequi vellenr. Hoc competto Spcnlen Re-

gemFrancotumtummuneribus, tumalia quavis ex-

cogitataratione eo adduxertmt , ut prohibevet ne lub-

dit'i fui fororis pattes feaarentur. Eduardus veto Rex

ad Summum Pontificem litetas mifit ,
rogans kegi

Francôrurn praciperet , ut libi conjugem rcmitteret

,

quam diu jam tetinuetat. Papa veto edixit Caiolo ut

forotem viro fuoremitteret , minas intentans .abEccle-

fir communione privandum Catolum eue mil oblc-

quetetut. Valcdixit etgo Rex foron , qua: in Hanno-

niam migravit ,ubi Comitemadopcm libipraitandam

paratum invenit. Joannes veto Comitis fratet, Regi-

nam in Angliam comitatum itutum fe pollicitus eft ,

cum ptimotibusmultis & equitibus magno numeto.

Cum agmine hujufmodi Regina in Angliam transfre-

tavit. Factio tota, qiraSpentenanos numéro [uperabat,

Reginam junxit ,movitqueexetcitus conitaSpenferos

qui tune Bciftoliï étant. Spenfetus pater & Arundellia-

nus Cornes comptebcnfi j ttuncan funt. Inde veto

caftrum in quo Rex & Spenferus lîlius erat, obfeflum

fuit, llli autem navieuîa fefubducete tentantes capti

funt. Spenfetus immani fupplicio petiit , Eduatdus II.

incaftello conclufus in perpetuum,conjugis fuiopc-

ta interiit. Eduardus filius Rex Anglii ptoclamatur ,

Matetque ejus cum illo una impetabat : at tetum fa-

ciès potrea mutata fuit , ut infta videbimus.

Poft piofedioncm Elifabeta: Régine ex Francia, tu-

more nuncio ferebatut ,
Regem Anglite Francos om-

nes qui in tegno fuo étant , occidi curavilTe. Rex vero

Carolus vicilïim Anglos omnes in cateetem conjecit,

ut pat pari tefetret. Quis inclufotum Anglorum terror

fuerit ,hauddifncile eft augurati. Sed-cum fallacom-

petta client ca qua; de Anglorum Rege dicta fuetant

,

Anglidimilïiubeii funt : opulentiorum tamen bona
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, ,- . i „- . Tir & Gmt accordez tous deux à cette condi-

****^^JS.ÏÏiSiiS Louis , * délié les fujets

le Pape foutenoi dem er .
^1

avoi ^ ]em
du ferment de fidélité. Deux Uotteurs ,

de Gandin ,
tmn^^J^^J,^ fut tt-

Louis de Bavière , & « ducnt que le i P £ fflême fl avoit eu

pire , qui avoit été fonde avaat lEglile Chretienne
' 4 >

ff b[é

?lufieurs Empereurs qui ayoient confirme^ dey01t

gna une honnêteH»P«M**?* Va]ois oncIe du Roi ,
toujours

appeliez
Une 810ilc

cr° L1P^
d se^neurs Gafcons » le mit a faire de courtes

Bâtards, conduits par quelques Bâtards de aei neu
ioi„naM à eux , pi oient &

fur les terres de France : F"*" contœ euxVonfe de

SSSlSSïSSr^ -bfidel&I obligé de s'en revenir. Le
Caftiile ,

dit de la Ceide q Avancerait jufqua Saintes ,
qui ap-

Roi y envoia d autres Chefs L«Bat«ds
Angloife. Les Bâtards fur-

partenoit au Roi . g troupes du\oi étant venues con-

r:z %** fond de 11 Gafcogne>

Ils n oferent plus depuis exercer leurs brigandages.

««fer» , -*«r ««.r«r«. Subhdiurnvero a SummoPon- e \ e. um u
mpendiom afl.gnavir

tifice expeticum fuit , annuus ptoventus omnium be- Ornm,W^ CarolJValefa Cornes ,
Régis ça-

neficiorum. -j» rraus,confcieniLeftimulis
femper exagirarus.quod ip-

;J» InGerraania dilfcnfio erat : duo elefti fueran m- mus, con
de Maiigniaco fufpendio pernf-

perato.es , Ludovieus Bavanx , & Freder.cus Auilu* ht s opérai
largiW mopibus

Lux. Ludovieus bellum féliciter courra Frcd«'cum ^Anteob^ m ^
gerebat. Sed Summus Pont ta profçrfencà ftab; ,

d flubui,u
1 c „ D,„

Ludovicumqucfacris interdixerar ,
lubd.tofque e,u S a »... pr« u

f donom . qui Ajfcmfc feu Nothl

factamenco fidei abfolverat.DuoPar.l.enfes Dotoies ,
Ingens mrm P ^ Nothl rant , Bllî

quorum alrer Francis , Fnncifcus de Ganduno, o a - g^^y^^ i,Kurf,onibus Francorura ter-

rer Iralus,Matrba.us de Padua appclkbatur Ludovi- Op"™1™
cccpemnt. His adjunffi «,am Angh,

cum Bavarum adierunt dixeruurquc Jh nih.l no- ras dev ^„corum étant ,dcpo-

teftatis habere Fapam m Romanum bnpenum ,Ece e- ^JVJ" ;f ^ Caro ius Aldefonfum deCaf-

f,a ChriRiana antiquius, a plunmifque Imperaro bu pu Ubama<
-

M
Uos profllga?t .

Snmmos Pontifices eonhrmaros , & concilia ce bta a «^g^j^, incili
,'

t) & re[1 ocedere compullus

fciffe. Ludovieus conffljum cum fuis habuir ,
quoram Ar tU m mo

Baftatdi veto ad ufquc

opinio fuit , non pat elle Imperatotem ea qux Dofto- |«^ï^ Mbs Reg.s Francorum erat

,

re

P
s iÙi dixerant , çublicate , ne in pe"™l—a"- ^^'^l elftt AngUcum. Urbem Sanro-

di Imperii meideret , ied exped.re potms Doftores .1- f^'^J Bjllirili . ar rcgis copi.s conrtaillos

los ple£tetc& pœnisafticere. Hoc confibumLu o- ^«^P
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vicus partim fequurus eft , F- ™fc0 am pulf, , non auf, funt pollea ptatdas agere.

fententiam non publicavit , metuens ,
ne 11 B» P«>-

aICO"'



CHARLES IV. dit le Bel. ^37

La Reine accoucha cette année d'une autre fille , qui mourut peu après fa

tiaiflknce. Le Comte de Flandre fut enfin mis hors de prifon par ceux de Bru-

ces ,
après qu'ils lui eurent fait promettre par ferment ,

qu'il les maintiendrait

dans leurs droits , leurs libertez & leurs coutumes : qu'il ne fe reffentiroit point

de ce qu'ils l'avoient mis en prifon , ce qu'ils n'avoient fait , affuroient-ils
,
que

pour fon propre avantage ;
que dans les affaires de confequence il n'ag.roit que

pr leur confeil. Il obtint ainfi fa liberté , & ne tint pas une des conditions
,
dit

î'Hiftorien.
, , ,

. , .
, uv

Le Roi Charles envoia fommer le jeune Edouard Roid Angleterre de venu lui

rendre hommage du Duché d'Aquitaine. Il répondit qu'il ne pouvoir au com-

mencement de fon règne s'abfenter de fon Roiaume fans penl. Charles le con-

tenta de cette exeufe , & voulut bien remettre l'hommage à un autre tems.

Cette année fut remarquable par un Traité de Commerce qui le fit entre les

Rois de France ,
d'Angleterre , d'Efpagne , d'Aragon , de Sicile & de Major-

que, qui portoit , que les Marchands de chacun de ces Roiaumes ,
moiennant

un fauf-conduir pouvoienr paffer de l'un à l'autre ,
pour négorier avec toute liber-

té Ce Traité fut proclamé dans tous ces Roiaumes , & publie par tour.

Le Roi Charles romba malade la nuit de Noël , & la maladie augmentant Mort &

toujours , il mourut à Vincennes la veille de la Purification ;
laiffant fa femme Ctol«H

enceinte. U fut enterré dans l'Eglife de S. Denis.

MONUMENS DES REGNES
DE LOUIS X. dit Hutin , DE PHILIPPE V. furnommé le Long,

& de CHARLES le Bel IV. de ce nom.

IL a peu de Monumens des trois fils de Philippe le Bel , qui n'ont régné tous p L _

trois que quarorze ans. Louis X. dit Hutin » fut couronne le i4 ;
Août 1315- XLIII>

& mourut le 5 - Juin 1 5 x g", âgé de * 5 . ans quelques mois. On le voit dans le ^
chœur de S. Denis en reliefde marbre blanc fur fon Tombeau de marbre noir ;

c'elt de la qu'eft tirée la figure qu'on donne fur cette Planche.

MA Reginahocanno filiam pepetit altetam , qui pa"lo

poil obiit. Cornes veto Ffemdrtnfis ex carcere tandem

a Brugenhbus eduftus fuit, cura lacramento antea pol-

licitus , te juta
,
privilégia & confuetudlIBS tpforum

intacte fervaturum eue , nec fxvitutum in iplos quoi

in careeteillum detinuillent , id quod m iplms C6-

mitis bonum le fccille profitebantut: feque 10 gravio-

ribw negotiis nihil nifi de ipfotum ramifié attutum

elle. Sic libertarem adeptus, ne unam quidem es con-

ditionibus illis fcrvavit,inquithl(lori.cSctipto..

Catolus EduatdoAnglia: Rcgijun.on mandat ,
ut

factamentum fidei ÛKpto Aquitain* Ducatu prête,

tutus accédât. Refpondit Eduatdus, non polfcft u»

tio tegni fui , fine periculo ex Angl.a prohcifç.. Quam

exeufatiouem admittens Catolus , m ahud tempus

IC

Relifïingulatem hic ptofert Auûor Chronici. Hoc

eoàem «M tmoritxm 4 inm Regem FrmM & R'
r

eem AmlU , Hfai* » Arragom*. , Suit* & M«)°n-

emm m menâmes nndccmquc terurmn cm /"«"

«mf»3»ppntie r«MM repm» > P" >""'" 1"""

fer mure , cm mtnimomis fuis inceiere , & mtrcmmtt

Cm damtri: & m btc tmmmUi Utmtvti l'un fo-

rnife ,/«« >>" f" f»<i<>
1* r'S"J prod'mtumpublice.

In nofte Natalis Domini Rex Catolus m motbuin

incidit. lngtavefcente autem .-cgtitudine, m vigiha

PuriScationis B. Marte obiit ,
pra-gnantem rclmqucns

uxorem ;
lèpukufque e(t in Ecclelia S. Dionyfii.

M ONU M ENTA
Rf.gum LUDOVICI X. cognomine Hutini ,

PHILIPPI V. Longi dicti, & CAROLI IV.

cognomento Put c $k 1.

PAuca finit Monumenta trium Philippi Pulcti

filiorum , qui omnes quatuotdecim tantum an-

nos Rcgni (tint emenlî. Ludovicus Hutinus cotona-

tusfuit 14. Augufti.anno 1 jij.obiitque j.Junuan-

lli I ji6. viginti quinque annos & aliquotmcnles na-

tus. In fepulcro autem fuo in choto S. Dionyfii 1«

marmoico tumulo exhlbctur ,
qualis hic ptolettut.

Gg "j



i 3 8 MONUMENS DU REGNE DE LOUIS HUTIN,&c.
j
^femme Clémence d'Hongrie mourut l'an 132.8. au mois d'Oftobre,

dans 1 Horel du Temple de Pans. Elle eft reprefentée relleque nousla donnons
Kl lut (on Tombeau dans le chœur des Dominicains de la ruë S. Jâques à Paris
Sa Couronne & celles de tous les enfans de Philippe le Bel & de leurs femmes

'

font ornées de fleurons & non de fleurs-de-lis.

Jean Roi de France & de Navarre 3 fils pofthume de Louis Hutin . naquit le
quinze Novembre 1 3

1
e. mourut peu de jours après , & fut enterré à S. Denis

auprès de (on pere ou on le voit en la forme qu'il eft ici reprefenté
, qui eftd un aflezgrand garçon, & non d'un enfcntde quatre ou cinq jours. Mais c etoit

la manière de ces tems-là : nous avons déjà vil des enfans de trois ou quatre
ans peints comme de grandes perfonnes. Cela s obferve encore dans de bien plus
anciens tems. >

Philippe V. du nom , dit le Long - à caufe de fa grande taille, fucceda à fon
neveu le jeune Roi Jean, fut facré à Rheims Je 6. Janvier r 3

1

7>& mourut le z
Janvier 1 3 **. fl «ft reprefenté ainfi fur fon Tombeau

,
près du grand Autel de

S. Denis.

Charles IV. dit le Bel , Roi de France & de Navarre , fut facré le z 1 Fé-
vrier

1 3
zz. & mourut la veille de la Purification de Tan 1 3 z 8. On le voit fur *

Ion Tombeau a S Denis à la droite du grand Autel, tel qu'on le donne ici. JeannedEvreuxfa troifieme emme s'y voit auifi en la même forme que nous ladonnons dans cette Planche. Elle fut mariée l'an : 3 z 5 -
s & mourut le 4.Mars

, 370. Son Tombeau eft dans le chœur de l'Eglife de S. Denis avec fangure telle qu on la voit lur la même Planche.

Cloreius ClementiaCaroli Maffiflli HungariiRt-
gis Elu obut anno 1318. menfe Oflobri m axiibus
Templi Lurette, Schéma autcmillius eduûum cil ex
lepulcro ejus

, quod vjfirw in choro Dommicanorum
Jacobiorum Lutetic. Cotona dus.&corona: filiomm
Phlhppi Pulcn, non liliis , fed aliis floribus ornata;
iunt.

Joannes Rex Francia: & Navarre filius poftumus
Ludovici Hutini

, natus quinta die Novembris an-
no

1
J 16. paucilliinis polrea diebus obiir , & ad pc-

desparnsfepulruselr.ubi ea forma comparer
, qua

lue exhibetur : far grand/s nempe puni , non quaruor
vcl quinque dietum lnfanris. Sic aurem folebant illo
tempore

: vidimus enim puerulos rrium vel quaruor
annoram , ur grandis ftaturajuvenes reprafentatos

;

id quod eriam in prifeis remporibus obfervarur.
1 hihppus V. Longus cognomine quod procera elTcr.

Ratura, trams fiho Joanni inftnrJ fucceffit, RhemiC
que in Regem inunûus eft fexra Januarii die anno
r3i7.oburqucfecundaJanuarir die anniijn Hac
veto forma exhibetur prope aram majorera Sandi
Ulonylu.

Carolus IV. Pulcher diûus
, Francia:& Navarre Rex

Rnemisinunctusfuir zi. Februarii anniijn obiit-
mieinvigilial\irirïcarionis 13. Maria; anno 1328 In
fepulcro fuopre.pt aram majorera Sandionyfia.iain vi.
ntur. uthiccxhibemus.Uxorquoqueejusrerria Joanna
tbroiccnfism cadera Eccleiiajacer.&cxhiberur ut hic
depmgitur. Nupfit autem Régi anno 1 32 1. &obiit 4Mami anni 1370.
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PHILIPPE VI. DE VALOIS.

PHILIPPE VI. die de V a l o i s , & It bien fortuné.

Difpure

fuo
IL y eut une difpute entre les partifans d'Edouard Roi d'Angleterre , & ceux

de Philippe Comte de Valois , à qui auroit la Régence du Roiaurae. Il paroît^ _

que les deux partis convenoient que celui des deux qui avoit droit de iucce- ceffion.

der à la Couronne , devoit aufli être Régent pendant lagrolTeflè delà Reine. Ils

demeuraient d'accord auffi que les femmes ne pouvoient fucceder. Mais^les

partifans d'Edouard foutenoient qu'étant neveu du Roi défunt , il devoit être

préféré à Philippe , qui n'étoit que fon coufin Germain. Les autres^ en

plus o-rand nombre , difoient qu'Edouard ne pouvoir avoir aucun droit a la

iucceilïon que par fa mere , & que fa mere en étant exclue par les loix & ufages

,

le fils n'y pouvoir rien prétendre. Par le Jugement des Barons ,
Philippe lut dé-

claré Récent. FroilTart dit que Charles le Bel l'avoir déclaré tel avant que de

mourir. Le premier jour d'Avril fuivant, qui éroit un Vendredi Saint, la Reine

Jeanne accoucha d'une fille : & les Etats reconnurent Philippe pour Roi fans au-

cune oppofition.
'

Peu de jours après , c etoit le 15. Avril , fut faite une exécution de Pierre Ré-

mi de Montitmi ,
principal Tréfirier du Roi Charles , dit l'Hiftonen. Il avoit été

mis en prilon après la mort du Roi , aceufé d'avoir détourné du Trélor Roial a

fon profit plus de douze cent mille livres , fomme prodigieufe en ce rems-la :

convaincu de ce vol, il fut condamné à être pendu. Erant au pied de la porence

il confelfa qu'il avoit trahi le Roi dans quelque affaire de Gafcogne, que 1 Auteur

n'indique pas. Après cette confefllon on le traîna à un plus grand gibet ,
qu'il

avoit fait dreffer lui-même , où il fut exécuté.

Dès le commencement du règne de Philippe , les Prélats ,
les Barons , & le

peuple fe plaignirent que les monnaies étaient fifoibks, couroient pourfi
grand prix

que tous en itoient grevez & endommagez, tant four toutes marchandas , denrées ,
vi-

vres , journées d'ouvriers dautres chofes , qui étaient defordonnement chères
,
qu en d au-

tres manières s & prièrent le Roi d'y mettre ordre. Il fit pour cela une aflemblee ,

de Prélats , de Barons & de députez des.Villes , & fuivant leur confeil ,
il ht

frapper les monnoies félon leur ancien poids , & les remir au même état quelles Philip

étoient du rems de Saint Louis. Il en fit plus fabriquer d'or qu'aucun de fes *J

Ordon-
nance de

PHILIPPUS VI- Valesius diclus.

C Ont entio fuit intereosqui Eduardi Anglia:

Rcgis panes fedabantur , & eos qui pro Philip-

pe. Valefio ftabant , uter corum regimen affurKuras

elfet. Ambx vero partes hac in rc confenrue videban-

tur ; eum nempe qui dcfunfto (ucceflurus ellec ,
ad-

huc pragnanie Rcgina , regnum moderari oporrete.

Hac ctiam in rc concordes eranc , non polie ieminas

fuccedere ; fed qui pro Eduardo erant > conrendebant

eum qui hlius fororis Régis defunfti erat
,
pnferen-

dum l'hilippo elle ,
qui patruelis tantum Régis eflet.

Alii majore numéro dicebant Eduaidum nonnifi ma-

Paucis elapfis diebus 1J. nempe Aptilis .Petrus Re- Continua

migil de Montigniaco ,
princip.ilis Tliefiararius Careli H>*Ph

Régis
,
qui ftatim poft mortem ejus in carcerem con-

jectus fuerat , aceufatus quod plufquam duodecies

centena millia libratum ex thefauro regiofuratuscilèc,

qua lumma illo tevo ingens état, convidtuscum mil-

let , ut fufpcnrUd vitam riniret , damnatus cft : fed ad

patibulumadductus confelliis ell , fe Regem in Valco-

nia ptodidiliè ;
qua vero in re Scriptor nonrefert. Id

confediis, ad majus patibulum ,
quod ipfe erexerat ad-

ductus.ibi fufpenfus fuit.

Ineuntc Philippi regno , Epifcopi > proceres & po-

puli conquelli mmmm Ma tenues tjfe ,& tmti t&

temumlus habere po(Te ; eum autem mater ex jure Se me,, freu, «s us ,« emmm, d.mmm vergere,
;
bmç e„„n

eéè eTc ufa eflet .escludi etiam debere filium! Judi- em ,
quoi menés ,

,m,.,u Mi ,
dm,,,, ope,. ,

mgeuts

Kra^«?«WlippO tegimen datur. Ait veto prede vemrem ,
muhtque mie fe«„eia„,„r de:,,-

F oi r musCatolum Pulenim.pfumAw^mdeela- , Regemque togarunt hxe emendaret Cœtum

rav fean èobitum iuum. Prima die ApriHs fequentis Ph.hppus collegitEffcoporum, Procerum Se Lcgaro-

n Varafe ven caT, te , loanna Regina filîart pepent, rum a civitatibus; eorumque nutu &conl,l.o mone as

ômi, li ue gn Ordincs uno anime PhiUppum Re- eudi juffit pt.lc, ponderis ,
quales erant Sanfti Ludo-

omnciquc icyu u." tr
Aurcas vero pluies emdit, quam decellorum

gem agnovere.



1 4° PHILIPPE VI. DE VALOIS.
prédecefTeurs : & toutes de bon aloi & bien monnoye'es.

Philippe rendit au Comte d'Evreux , nomme' Philippe , la Navarre qui lui ap-
partenoit de droit , étant marié avec Jeanne fille de Louis Hutin Roi de France
par fon pere

, & de Navarre par fa mere. Il fit en même tems une échange avec
lui des Comtez de Brie & de Champagne, avec le Comté de la Marche & quel-
ques autres terres , après quoi il alla fe faire facrer & couronner à Rheims avec
fa femme. La cérémonie fe fit le Dimanche de la Trinité de la même année.
Ce fut Guillaume de Trie Archevêque de Rheims

, qui facra & couronna le Roi
& la Reine

, & la folennité , qui dura quinze jours , fut des plus grandes , qu'on
eut vu de mémoire d'homme.

L'Italie étoit en grand mouvement au fujet de Louis de Bavière élû Empe-
reur

, qui aiant été appelle par la fadion des Gibelins . vint à Milan , où il fut
couronné de la couronne de fer , dont on couronnoit anciennement les Rois de
Lombardie. Il fit enfuite la guerre en Italie , prit la ville de Pife , & fit quelques
autres exploits pendant le long féjour qu'il fit en ce payis-là. Il fe rendit enfin à
Rome

, çù il fut reçu à la grande joie & aux acclamations du peuple. Il y fut
couronné Empereur & Augufte. Le peuple mécontent de ce que le Pape Jean
XXII. ne réfidoit point à Rome, ville capitale du monde Chrétien

, prêta volon-
tiers l'oreille à certains efprits remuans & féditieux , qui fémoient des bruits par
toute la ville , que puifque Jean XXII. s'écoit retiré de Rome & ne vouloir plus

y revenir , quoiqu'on l'en priât ; on pouvoir regarder le Siège comme vacant ,

& élire un nouveau Pape. On demanda haurement qu'il fût procédé à une

Ami Pa
nouvelle éleaion. Elle fut faite ; les Chanoines de Saint Jean de Latran & de

pJli
a
' Saint Pierre nommèrent un Francifcain appelle Pierre Rainalucci de Corrare, fous
Je nom de Nicolas V. Le long féjouràRomede l'Empereur & de l'Antipape , auffi

dépourvus d'argent l'un que l'autre, ne pouvoir être qu'à la grande charge du
peuple

; qui murmura d'abord & fe mutina enfin : en forte que Louis & Nicolas
voiant qu'il n'y faifoir pas fûr pour eux, fe retirèrent & gagnerenr les champs, pour-
fuivis à grands coups de pierres par cette même populace qui leur avoit tant
applaudi au commencement, & qui crioit alors, à l'heretique , à l'excom-
munié.

L'Empereur Louis & l'Antipape tirèrent vers la Lombardie, & indiquèrent un

quifpiam, omnefque fmceras & elegantiores prace-
denribus,

Philippus Navarram Ebroicenfi Coraiti Philippo rcf-
tituic , qua: ad ipfum ex jure pertinebat , uc conjugem
Joanna: fiïix Ludovici Hutini , qui pacerno jure Rex
Francis , materne. Rex Navarra; fuerat. Cum illo au-
temeommutavit cum Bria: &Campama:Comiratibus,
quos Ebroicenfis tenebat , Comitatum Marcliia; aliaf-

que cerras. Poftea vero Rhemos cum uxore concefTir

,

l'ilUnî. ubi cum eadem ipfa coronatus eft in Dominica Trini-
ratis ejufdem anni. Guillelmus de Tria Archicpifco-
pus Rhcmcnlis Regem , Reginamque inunxit&coro-
navir. Celebriras vero ad quindecim dies protracVa ,

tanta fuir , quancam nemo viderar,

Moribus tune exagitabacur Italia occafione Ludovici
de Bayaria

, qui Imperator electus fuerat. Is evocante
Gibelinorum fadtione , Mediolanum venir, ubi coto-
na ferrea coronarur more vererum Regum Langobar-
dorum. Hinc in Italia bellum movit , Pifas cepit , &
yer diututnam moram

, expeditiones aliquot fufee-
pit. Romam tandem venit , ubi cum gaudio & accla-
matione populi exceptus

, coronatus , arque Augu-
ilus&Imperalorappellatus fuit. vtgre ferebat Roma-

nus populus , quod JoannesXXII.PapajRoma°,qua;
caput urblum Chriftianarum erat , non fedem habe-
ret : quaproprer , quibirfdam perulantibus , (editiofîk

que liominibus aurem pra.buit , qui obviis bax decan-
rabant : Cum Joannes Papa

,
inquiebant , ne togatus

quidem Romam redire velit , fedes quaiî vacans ha-
benda,novus Pontifex deligendus eft. Tuncpalam
vulgus novam expetit electionem. Alium nominavere
Papam Canonici Lateranenfes & S, Pétri ; feilicer Pe-
trum Rainaiuccium de Conara ex Ordine S. Francifci,

qui coronatus
, appellatufque fuitNicolaus V. At cum

per diuturnas moras Imperator & Antipapa , pecunia
piorfusîambo defticuti , populo omnia luppcditan-
ti admodum oneti eiîent ; hinc munnur primo,dein-
de fedicio coorta eft. Ludovicus autem & Nicolaus
ubi (ùbortum rumorem augeri fenferunr , periculum
imminere videntes , receprui cecinere ,&ex urbefunc
egrefli, infequente plèbe, ac lapidibus fugaeem tur-
mam impetente

; plèbe , i[iquam,qua:cum tanto plau-
tu illos exceperat , jam vero clamabar. : Feri ha:reti-

cum j feri damnatum anathemate.

Ludovicus Se Nicolaus verfusLangobardiamicerha-
buere, ôc Concïlium Mediolani celebrandum indixe-

Concile



PHILIPPE VI. DE VALOIS.
Concile à Milan , où devoir être dépofé folennellement le Pape Jean XXII. Ils

feifoient leur poflible pour attirer l'Eglife de France à leur parti. Ils écrivoienc
des Lettres à l'Evêque de Paris & aux Chefs des Ordres, faifoient jetter des Ecrits
aux portes des Eglifes , où l'on voioit un portrait affreux du Pape Jean , & in-
vitaient tous les Prélats à le rendre au Concile gênerai , qui le devoit tenir ,
difoient-ils , à Milan. Tout cela ne fit qu'aigrir les eiprits des François déjà pré-
venus contre le nouveau Pape. Pour mettre fin à leurs menées & à leurs inftan-
ces

, l'Evêque de Paris accompagné de plulîeurs Prélats en habit Pontifical , &
d'une bonne partie du Clergé , prononça Sentence d'excommunication conrre
Louis de Bavière , l'Anti-Pape Nicolas , & Michel de Cefene General des Fran-
cilcains,qui s'étoit mis de leur parti.

Philippe après fon couronnement fe difpofa à aller faire la guerre en Flan-
dre. Louis fon parent & fon vaffal Comte de Flandre , vint lui rendre homma-
ges , & l'engagea à le fourenir contre fes fujets révoirez. Les villes de Bruges

,

d'Ypre , de Caflèl & plulîeurs autres lui refufoient obéiflance : il ne pouvoit re-

tenir ni même enrrer dans aucune de ces villes , il n'y avoir que les Gantois qui
le voululfent recevoir chez eux. Le Roi marcha à la tête d'une armée confidera-
ble , & fe rendir auprès de Caifel.

Les Flamans peu étonnez de ces préparatifs , alfemblerent aulfi une ar-

mée , & mirent bonne garnifon à Caifel. Ils fe moquoient même des François

,

& tournant en dérifion leurs vains efforts ; ainfi les qualifioient-ils
s

ils éle-

vèrent au lieu le plus éminent de Caifel une toile , fur laquelle étoit peint un
grand coq avec cette infeription : Jguand ce cocq chanté aura, Je Roi Caffel conque- „ .„/a v -\ r \- -r 11 i. J* * Bataille
era. Apres quoi ils le diviierenc en trois corps de bataille , & partirent fur de Mom-

ie tard pour aller furprendre le Roi & fon armée. L'un des corps marcha J-JjJ^f
vers les tentes duj Roi Philippe ; l'autre vers celles du Roi de Bohême ; & le du Roi

croifiéme droit au Comte de Hainaut. Le corps des Flamans qui vint à la tente
philiPpCi-

du Roi
, alloit doucement & fans bruit 3 tous gardoient un profond iîlence. Peu

s'en Fallut que Philippe ne fut furpris. Il étoit encore à table 5 & ne fut averti
que lorfque les Flamans ctoient tout auprès. Il falloir que fon camp fur très-
mal gardé. A peine eut-il le tems de s'armer & de monter à cheval

; îlfortit avec
Miles de Noyers, qui portoït l'Orirlame. Ce fut Philippe d'Evreux Roi de Na-
varre , qui l'empêcha de tomber entre les mains des Flamans. Voici le troi/îéme

trait, ubi folemnicer deponendus crat Joânnes XXII.
Nihil non agebant ambo , ur Gallicanam Ecclcfiam
a<i paries fuas allicerent. Lircras mittunt ad Epifco-
purn Parifienlcm , ad Ordinum Piarfedos, SchttlaS &:

îefcnpia ad valvas Ecclefiarum conjïei curant , queis
Joanneœ Papam retris coloribus dcpmgunt, Epiico-
polquc omnes compellant , uti ad Concilium géné-
rale Medionali celebrandum irineri fe commitranc.
Hox porro omnia Francorum animos

, queis perofus
erat novus il le Papa , magis cxafperabanc. Uc autem
finem kribendi &: inftandi fecerent , Parifienfis Epif-

copuSjComitantibus aliis multis Epikopis.pontihcali

vefte ,
prarfentibu.que aliis exClcro bene multis , ana-

thema dixit Ludovico Bavarïx , Nicolao Antipapa:

,

& Micliaeli dcCxkna.Francilcanomm Generali Prx-
fedto , quilele illis adjunxerat.

Sub hxc autem Philippus ad Flandricum bellum fe-

fe apparavit. Ludovicus cognatus ejus Cornes Flan-
dicnds, facramentum rïdei ipii prxltîtk , ab illoque

imperravic ut rebelles fubditos in ordinem redigeret.

Brugx , Hypn jCaftellum, plurimaque alia oppida
obiequi Coiniti nokbanc :in nulia eaium urbîmu vel

Tome IL

rèfîdere , vel întïare poterar ; foli Gandavenfes illurh
recipiebanc. Rex cum exercîtu movit 3 & pLOpe Caf- Cent.

tcllum caftrametatus efl. Wang.

Flandri tanto belli apparatu non perterriti , exercî- ^P^-
tum &: ipfi collegcmnt

, prxfidio grahdi Caftellum
municrunr.Francos etiam deridebant vana moliri dic-
tirantes

, ad ludibrium etiam inCafk-lli utbis eminen-
tillimo tôca telam expofuertlnt , ubi depictus eratGal-
lus magna? ftaturx cum bac infcnprione : Cum hic Gai-
lus cmtabit , Rex Caftellum txpugn.ibh. Poftea exerci-
tumruumintresaciesdivifcrunt, quorum altéra ad
Régis Philippi centoria contendit , altéra ad Régis
Joanniscaftra ,tertiaad Comitem Hanônienfcm.Qux
Philippum Rcgcm peceb^t lente & cum fiientio nia-
gno piocedebat

, parumque abfuit quin Rex ipfe ca-
peretur. Ait menfam adhac Tedebat , & tune foluin
monitus eil cum Flandri ailerant : tanta nimirum erat
in cutodiendis callris iregligentia. Vix potuit Rex ar-
mis allumtis equum conTcendere. Egrellus aurcm cft
cum Milone de Nucheriis VexiMifero. Philippus por-
ro Ebroiccnlis Rex Navarra Regem exciravir , ac ne in
Flandrorum raanus caderet , cflècit. Très jam imme-

H h
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Roi Philippe , qui penfa être enlevé au milieu de fon armée. Philippe Augufte

fut ainfi fauve à la bataille de Bouvine ;
Philippe le Bel à celle de Mons en Puel-

les , & Philippe de Valois à Caffel ; mais tous trois remportèrent la victoire.

Miles de Noyers s'étant donc avancé avec l'Oriflamme , les autres voiant l'Eten-

dard du Roi fe rangèrent autour de lui & donnèrent fur ces Flamans , qui fu-

rent attaquez vivement par tous les autres qu'ils avoient voulu lurprendre. Ils fè

défendirent vaillamment ; mais ils furent enfin défaits, & il en fut fait une hor-

rible boucherie. Selon Froiffart les Flamans rangez en trois corps de bataille ,

fc battirent jufqu'au dernier foupir ; en forte qu'il n'y en eut pas un qui reculât

,

& que tous demeurèrent morts fur la place au nombre de feize mille. Leur Chef

y fut aufii tué. Le Continuateur de Nangis affûre qu'il a vû la Letrre du Roi

Philippe à l'Abbé de faint Denis , où ce Prince difoit, qu'il ne^ s'en falloit que

deux cens que le nombre des Flamans morts à la bataille ne montât à vingt mille.

Caffel fe rendit & on y mit le feu. Ypre & Bruges fe fournirent implorant la

clémence du Roi , qui prit un grand nombre d'ôtages. Le Comte Louis traita

les Auteurs de la révolte à la dernière rigueur, & en fit mourir une grande quan-

tité , jufque près de dix mille , dit un Auteur ; ce qui le rendit fort odieux à ces

peuples , qui depuis ce tems-là cherchèrent toujours les occalions de remuer. Le

Roi Philippe vint rendre grâces à Dieu & à la Sainte Vierge de cette grande

viftoire. Il offrit à l'Eglife de Notre-Dame de Paris fa Statue à cheval telle

que nous l'y voions aujourd'hui , 52 que nous la reprefenterons ci - après. Il

envoia l'année fuivante Jean de Vienne Evêque d'Evreux bien accompagné ,

pour rafer les fortifications de Bruges , d'Ypre & de Courrrai , & mettre à bas

les portes de ces villes ; croiant les mettre ainfi hors d'état de fe révolter une au-

tre fois. Mais ces précautions ne fervirent de rien, comme on le verra dans la

fuite.

Le Roi Philippe envoia fommer Edouard Roi d'Angleterre, de venir lui ren-

dre hommage du Duché d'Aquitaine. L'Envoie du Roi n'eut point d'Audience,

& s'en revint fans aucune réponfe. Sur quoi Philippe affembla fon confeil ; il

fut délibéré s'il fe faifiroit de l'Aquitaine , & s'il la réunirait à Ion domaine.

Mais Edouard n'aiant point refuié l'hommage , & différant feulement de le ren-

dre , il fut refolu qu'on fe contenterait de faifîr les revenus de l'Aquitaine juf-

qu'à'ce qu'il aurait prêté le ferment de fidélité. On prit ce parti & l'on envoia

rantutPhilippiReges ,
qui in mediis cafttis fuis fête

capti font ; RhiUppus Auguftus ad Bovinenfem pu-

gnam , Philippus Pulchct Montibus in pabulis , &
rWlfllT hic j qui très tamen viclotes exltitetunt. Mi-

lo igitut de Nuchei'iis cum vexillo prodiie. Carceri ve-

xiliura Régis confpicientes , acceflete , ut Flandtos

una adoriientur. Acemma pugna fuit , cxceta: quo-

que exercicus pattes , quas ex inopinato Flandti inva-

dere volucrunc ,ad preelium patatxin illosiftuperunt.

lpfi veto foitiffime pugnarunt , ac viffi tandem, non

fugati func ,
ipfotumque magna fttagesfacta eft. Nat-

tât Ftoilfartius , in ttesacies divifos Flandtos ad extte-

mum ul'que halitum pugnaviue , ita ut ne unus qui-

dem pedem tetro movetit , fed omnes ad fexdecim

millia codem in campo carfi fint eutn belli Duce.

Nangii veto Oontinuatpr affitmat vidillè fc epiftolam

Philippi Régis ad Abbatcm Sandionylîannm ,ubi di-

cebat Philippus viginti mille Flandtos , ducends mi-

tifym. nus j exfos fuilïè.

Caftellum fefe dedidit & combultum fuit. Brugat,

&: Hypta: victotis clementiam implotatunt, qui mul-

<os obfides cepit. Ludovicusvcto Comcs, in tebclUo-

nis autftotes admodum feviit, multofque intetfecit,

& ad ufquc decies mille, ut quidam nattât , unde
magnum libi pepetit odium apud plebem,qux poilea

fempet occauonem turbas dandi captavit. Rex veto

Philippus tedux , gtacias Deo & B. Vitgini de tanta

vidtotia tetulic. InEcclefia autem B, Marix Paiilienfis

ftatuam equelirem luam obrulit , qualem Jiodieque

confpicimus , ut pohea incilam teptœlèntabùnùs : mi-

fitqueanno inlequenti Joannem de Vienna Epifcopum.

Ebtoîcenfem cum militum manu, qui Btugatum, Hy-
ptatum ôc Cutttaci meenia decutetent , pottafque au-

fettent , tatus nullam poftca fupctfututam rebellionis

anfam ; at tes fecus celïit , ut videbimus.

Rex Philippus Eduatdo AnglixRegi edixit , ut fa- fjerft.

ctamencum Hdci pro Aquitaniz Ducatu fibi pta:flitu-

tus accedetet. Rcgis veto nuncius ne auditus quidem
tediit : quaptoptet Philippus in unum colleclo confr-

liofuo delibetavitjan Aquitaniamcapetet , & domi-
nio fuo actiibuctet. At cum Eduatdus horainium non
negatet , fed diftettet tantum ; latis elle videbatut fi

ptoventus tantum Aquitania: libi Rex attribuetet

,

donec Eduatdus factamentum fidei ptœftîtiflet. In
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des gens en Aquitaine pour laidr tout ce que le Roi d'Angleterre levoit en ce

payis-là en qualité de Duc, &; le Roi fit palier en même tems des Ambalfadeurs

en Angleterre pour fommer Edouard de venir rendre cet hommage , faute de

quoi on procéderait contre lui comme le cas le requeroit.

Le Roi d'Angleterre vint enfin bien accompagné, Se fe rendit à Amiens , où

Philippe l'attendoit avec fa Cour pour recevoir l'hommage. Edouard avant que

de le rendre demandoit qu'on lui reftituât ce que le Roi de France avoit pris

fur fon pere. On lui répondit
, que fou père avoit juftement perdu ce qu'il re-

demandoit , ayant manqué à Ion devoir à l'égard de fon Seigneur. On convint

enfin qu'il rendrait hommage, &que s'il fe croioitléfé , il viendrait loutenir fa

caule au Parlement de Paris. Il rendit en effet l'hommage, mais de parole feule-

ment , fans mettre fes deux mains entre les mains du Roi, & fansoblèrver quel-

ques autres formalitez ufitées , diiant qu'il ne pouvoit aller plus avant julqu'à

ce qu'il aurait lu fes privilèges qui étoient en Angleterre , & qu'il auroit appris en
quoi conhftoient la forme & les termes de cet hommage. Le Roi Philippe fe

contenta de cela : Edouard de retour en Angleterre aiant pris l'avis de fon Con-
feil , déclara par des Lettres publiques , qu'il reconnoiifoit que l'hommage qu'il

avoit rendu étoit lige , & qu'il promettoit au Roi de France foi loiauté. Il

ajouta qu'il devoit mettrefes mains entre les mains du Roi de France: &i prelcnvit les

termes dont il devoit fe iervir : ce qui fut au gré du Roi Philippe.

Quand Edouard alla rendre hommage il venoic d'enfermer fa mère dans un
Château pour le refte de fes jours. En voici l'hiftoire en peu de mots : elle eft

rapportée diverlement par difFerens Auteurs , qui ne conviennent point aulli fur

le tems, quelques-uns la mettant avant, d'autres après l'hommage prêté. Edouard

H. aiant été emprilonné pour le refte de fes jours , Edouard III. fon fils fut dé-

claré Roi. Il le gouverna pendant un tems par les confeils de fa mere, du Comre
de Kent fon oncle & de Roger de Mortemer. La jaloufie s'étant mife depuis

entre l'oncle & Mortemer, celui-ci appuié de la Reine mere , l'aceufa d'a-

voir formé le deffein d'empoifonner le Roi
,
pour régner en fa place félon quel-

ques Auteurs , ou félon les autres pour remettre fur le Trône fon frère Edouard
II. qui vivoit encore alors. Le jeune Roi ajoutant trop facilement foi à cette

aceufation , fit décoller publiquement le Comte de Kent fon oncle. Cela

attira à la Reine mere & à Mortemer la haine de tous les Anglois. Un bruit

po pradtirerar, tipjumcfc , aclè Régi Francorum fîdem
promittere. Addiditquc fe manus Tuas incra manus
Régis Francorum ponere debuillè , & quibns verbis
fibi utendum fuillèt , pra:fcrrpfir. Id quod Philippe»

Régi probarum fuir.

Quando Eduardus hominium reddinuus rransfrera-

vir , jam matrem fuain in caftelium incluferar , ur ibi

vira; fua? reilduum rianfigeret. En paucis hi'oriam,
qux diverie a icripcoribus narrarur , qui feriprores

eriamde rempore non inrer fe confenriunr : quidam
enim anre , quidam port hominium prscrtirumillamre-

ferunt. Portquam Eduardus II. in carcerem conjeedus
fuerar , Eduardus III. fîliusejus Rex promulgarus fuie.

Inirio iile confilio marris , Canria; Comiris parmi fui

& Rogerii de Morruo-Mari , rem adminiitrabar. Invi-
dia deinde fuborta inter parruum & Rogerium ; hic
favente Regtna marre , Canria: Comirem aceufavit ,

quod Regem venenorollere voluiiîèt , ur ejus locore-
guumoccuparec : fie narrant aliqui , vel ut fratrem
fuum Eduardum II. reftiruerer , ur referunt alii. Rex
vero facilius, quam par erat , aceufarori fidem habens,
Comirem Cantii patruum capire plecdi publiée cura-
vit :qu.-e res Anglorum omnium animos , in Reginam
matrem & in Rogeriumconcitavir.Rumoretiameiat,
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Aquitaniam ergo miffi fonc , qui reditus omnes Régis

Anglia: , qui Dux Aquitania: erat , Régi Francorum
fcqueftrarentur

;
mifkquc Philippus nuncios in An-

gliam , qui Eduardo edicerenr, ut hominium prxfti-

turus accederet : alioquin vero ut in tali cafu ïacien-

duni erat , Ce fadturum elle minabatur.

Venir tandem Rex Anglia; & Ambianum ie con-
tulit , ubi ipfum cum Optimacibus regni exfpectabat

Philippus ut hominium acciperet. Ante vero quam
hominium redderet Eduardus, libi reftitui petebat ea

qua: Rex Francorum patrî fuo ademerat. RefponfLim
autem eft , patrem fuum illa jure amifiiïè , quod de-
bitum Domino luo Régi officium non pgeftitiflêt. De
reddendo tandem hominio conventum eft : ira ut fi (e

Ixfum inaliquo putarct Eduardus, caufam diilturus

accederet ad Parifiuum Senatum. Hominium utique

reddidit, fedvoce tantum , nec manus fuas intra Phi-

lippi manus poluit ,nec alios quofdam ritus (crvavit

,

ienon ultra procelTurum dicèns, doute privilégia fuaj

qua: in Anglia erant, legiilèt ,didiciilèrque &fbrmam
homimlS<. verba proferenda. Harc fatis Philippo fuere.

Eduardus vero in Angliam redux , re cum cœtu con-
lïlii lui pertractata

, publias licevis dcclaravit, fejam
intelligere hominium , (eu bomagïum , quod. Régi Philip-
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couroit auffi , &: trop bien fonde 5 difoit~on , que Mortemer étoit favori de la

Reine > & qu'elle étoit enceinte de fon fait. Tout cela vint aux oreilles du Roi,

qui fut informé encore que c'étoit par leur cabale & fins caufe légitime que le

Comte de Kent fon oncle avoit été exécuté. Le jeune Roi fit faifir Mortemer »

le fit mourir publiquement d'un cruel fupplice > & fit enfermer fa mere dans

un Château où elle demeura le refte de fes jours.

Vers ce tems-ci le Roi Philippe fit une aflemblce de Prélats pour mettre or-

dre aux entreprifes des Evêques & de leurs Officiaux , dont la NoblefTe fe plai-

gnoit , & dont il étoit fort parlé dans la Cour du Roi. Cela allarma l'Etat Eccle-

fiaftique » il craignit que le Roi ne voulût lui ôter toute Jurifdiction temporelle.

Le Roi s'appercevant de l'émotion des Evêques & de la crainte qui les avoit fai-

fis, leur dit , qu'il lesiavoic fait affembler non pas pour diminuer les privilèges

& les grâces que fes prédecelleurs avoient fait aux Eglifes ; mais plutôt pour les

augmenter : qu'il vouloir mettre ordre aux excès ou fe portoient non feulement

leurs OrHciaux , mais auffi les Officiers Roiaux : il leur fit un détail de ce qui

méritoit correction , & les exhorta en les congédiant à y prendre garde.

AfFaîredc L'affaire de Robert d'Artois fe renouvclla en ce même rems. Il écoit , com-

a-îtois. mc nous avons dit ci- devant , petit fils de Robert IL Comte d'Artois 9 qui fuc

»330- tué à la bataille de Courtrai. Philippe qui devoir fucceder àfon pere Robert II.

étoit mort quatre ans avant lui 3 laiffant un fils en bas âge nommé Robert 5 qui

efl: celui dont nous parlons. Selon la Coutume d'Artois , qui n'admettoit point

de reprefentarion , le Comté devoit venir à Mathilde fille de Robert II. & tante

du jeune Robert. Elle fe mit en polleffion de l'Artois, & malgréjes oppofitions

de fon neveu , elle y fut maintenue par plufieurs Sentences , la dernière de£

quelles fut ratifiée par Robert d'Artois lui-même. Mais après que Philippe de

Valois fut monté fur le Trône , Robert fon beau-frere , qui lui avoit toujours

été fort attaché , & qui l'avoit foutenu plus que tout autre contre ceux qui vou-

loient établir Edouard Roi de France 3 crut avoir trouvé un tems favorable pour

faire revivre fes prétentions ; il remit l'affaire fur pied dès le tems que le Roi

écoit à Amiens. Il avoit trouvé , difoit-il , certaines Lettres qui prouvoient que

le Comté d'Artois lui apparcenoit s & faifoit inftance pour en obtenir la poflèk

fion. La Comtclle Mathilde fa tante & fa partie vint à la Cour en 1 319. au

mois de Novembre pour défendre ion droit : mais elle mourut à Paris 3 empoi-

neefinc grandibus indiens, Rogerium cura Regina

matre familiarius agere ,
illamque ejus opéra

_
prx-

gnantem eflê. Hoc comperto Rex , cuin didicillet

eciam ex ipforum calumnia Comitem Cantii périme,

Rogerium de Mortuo-Mari paribulo fufpendi juflit

,

'& macremin caftellum includi prœcepii 3 ubireliquam

tranfegitvitam.

Hoc circitcrtempiisRex Philippus ,conquerentibus

Nobilibus, rumoremque in Regia fpargentibus 3
Epif-

copos congregavit>ut eorum paricer & Orfîcialium vim

ufurpationefque reprimeret. Id veto Epifcopis meium

inculTît , formidantibus ne Rcx illos omni jurifdictione

temporali privare vellet. Commotos illos & trépidan-

tes ceniens Philippus > dixit fe non animo fpoliandi

illos pttvilegiis & donis , qua: a decefToribus fuis acec-

perant , ipfos in umim coegifie ,qui augere potins illa

optaret ; fed ut abufus tollerct minirtrorum, non mo-

do Eccleftafticorum , fed etiam Regiorum, Minuta-

tim autem illa rendit , qua: cmendatione opus liabe-

bant ,&monitos ut iis remedium affermir remifit.

Roberti Artelîi lis hoc rurfus tempore difcuîlà fuit.

ErâE LUc , ut jam diximus, nepos Robetti Artcfne Co-

mitis , qui in Curtracenfi pugna eccidit. Philippus qui
Roberto Comiri patri fuo fuccciïums erat , annis qua-
tuor an te patrem obi c rat , fîliumquetenellum relique-

rat Robertum , de quo nunc agitur. Artciîano autem
more 1 quo nul la reprarlentatio admittebatur , Ar-
tefia: Gomitatus ad Mathildem Roberti illius cxii d-
liam , et Roberti , quode agimus, amitam pertinebat.

Artefiam ergo illa occupavit ><k répugnante liçet Ro-
berto fratris rïlio , per plurimas jundiciales fententias

Artefia illi adjudicata fuit. Poftremam vero latam fen-

tentiam ipfe Robercus competitor ratam habuit. Ve-
rum poitquam Philippus ad régale folium eve£tus elt

,

hic Robcrtus
, qui lororem ejus duxerat , quique ipfi

addidtus femper fuerat
, fortiterque fteterat advenus

eosqui EduardumFrancorum Regem ftatuereperopta-

bant
,
opportunitatem le nactum putavit, ut Artefiam

repeterct. Lîtem porro movereccepit, quotempoie Phi-
lippus Ambiani erat. Lîtcras quafdam le nactum alfeve-

rabat > queis probaretur Artefiam ad fepemnere , inÇ-

tabatque utimpetratec. Marhildis porro amita iplîus ,

Regiam petiitanno 1329/menfe Novembri , ut jura

lua propugnatet: verura ipfa Lutetix obiit, nec line
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formée à ce qu'on difoic , & Iaifla le Comté à la Reine Jeanne fa fille , veuve de

Philippe le Long. Elle mourut auflî un mois après du même genre de mort

,

félon l'opinion publique ; laiiTant fes droits à Jeanne de France la fille , qui

avoit époufé le Duc de Bourgogne. Robert continua à pourluivre fon affaire ,

montrant ces lettres , qu'il difoit avoir trouvées comme par miracle- La caufe

fut portée au Parlement , qui déclara en 1 3 3 1 . les lettres faulfes , & prononça

fur le Comté d'Artois en faveur du Duc de Bourgogne. On mit d'abord en

prifon une Demoifelle aceufée d'avoir fait ces lettres , on fe failit aufîi du Con-

rc fleur de Robert d'Artois Dominicain. La Demoifelle avoua qu'elle les avoit

fabriquées , Se montra devant le Roi l'art dont elle s'étoit fervie pour les faire ,

à la follicitation de Robert d'Artois. Atteinte de ce crime & de plulieurs autres

maléfices, elle fut condamnée à être brûlée vive. La Sentence tut exécutée en la

place qu'on appel loit des Cochons.

Robert d'Artois , dès qu'il vit que l'affaire tournoit fi mal, jugea à propos de

fe retirer , & fe réfugia auprès du Duc de Brabant fon parent. FroilTart dit qu'il

fe retira d'abord à Namur , & de là chez le Duc de Brabant. Son Confelleur

fut mené au Palais de l'Evêque , où fe trouva Pierre de la Palud Patriarche de

Jerufalem , avec plulieurs Maîtres de Théologie , & quelques Secrétaires du

Roi. On l'interrogea fur ces faulfes Lettres : il répondit qu'il n'en favoit rien que

fous le feau de la confeffion : mais que fi tous ces Maîtres de Théologie lui aflïï-

roient qu'il pouvoit le révéler fans péché , il ne feroit plus difficulté de le dire.

Ils conclurent tous qu'il pouvoit fans péché dire ce qu'il en (avoit : &c il déclara

tout. On crût que c'étoit par complailance pour le Roi qu'ils avoient ainfi dé-

cidé. Cela ne fut point approuvé : fie ce qui rendit la chofe encore plus odieu-

fe , c'eft qu'on remit ce Religieux en prilon , & qu'on ne fût plus depuis ce

qu'il étoit devenu. C'eft ce qu'en rapporte le Continuateur de Nangis fur un

bruit public. Dans ces occafions on prend volontiers le parti des malheureux.

Mais l'Acte porre que ce ConfefTeur étoit un fourbe , qui par des équivoques

indignes déguifoit la vérité. Nous partons bien des formalitez pour abréger une

affaire déjà trop longue.

Au mois de Février de l'an 1331. c'étoit l'an 1 3 31. à la manière de compter 1352.
'

d'aujourd'hui , le Roi fit affembler au Louvre les Pairs du Roiaume avec plu-

»

pic. Ejus porro Couft'Jfitrius ad Epifcopales xdes adduc-
cus elf , ubi aderar Perçus de Palude Patriarciia Jero-

folymicanus ,cum aliis mulcis , Sccibifque Kegiis. In-

ceccogacusveto cicca licecas illas fuppolicitiasjcefpon-

dic (e niliilea de ce feice alio modo } quam fub con-
feilîonis flgillo : fed fl toc Theologix Docloces decer-

nerenr polie fe fine peccato illa revelare , omnia fe

dicturum ede. Edixecunc illi polie fine noxacotum de-

cegi j & omnia uledeclaravit, Mulcocum opinio foie

,

calem dixiife fcnrenciam Dodfores Régi ur^^ecenc,
qux ces pcjb.ua non luiu ; addirurque Monachum il-

lum in caccerem conjectum i quorlum abieric ignora-

rum proefns niîflê: qux resodioia videbarur. Ica rem
rumore cancum nuncionanar Conrinuacor Nangii. In

rébus aulem hujufmodi ad infelicium parres ignarum
vulgus accedir. In rci luijufce auchencicohiiccnmenro

naccacuc , Confeflacium iilum vecfipellem nominem
fuitre.quiveciraremindignismodisdecocquibac.Muka

confuko prxtermiccimus bcevicacis caufa.

Menfe Februacio anni ijïi. is erar annus 1331. Co
fecundum hodieenum compucandi mocem, juifu Re- yAr)l

gis ad Luparxas xdes convenere Fcancix Paces cum
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oblari veneni fufpkionc. Ceflît porro Artena Joannœ
filia: ejus Reginx-, qux uxor fuerat Philippi Long! Ré-
gis. Hccc vevo poit unum exa£r.um menfem eodem
morcis génère lublara cft , ut narrabatui- ,juraque fua

reliqult Joannse filis Burgundix Ducis uxori. Inftabar

femperRobertus , Uteras illas oftentans , ab fcmÏL'a

quadam racione reperras. Res ad Curiam Pariliiu Sena-
tus defertur, qui literas illas luppoficiriascife pronun-
ciavic, & Artelia: Comitatum adjudicavic Burgundix
Duci. In carcerem ftatim conjicïtur muliercûla

,
qua;

has confînxille li[erasaccufabatui\Comp[-ehenlusitern

fuit Dominicanus quidam Roberti Artciii Confejfn'uts.

Fatxtur muliercûla ic lireras concinnavillè , atque ipfo

prafente Rege , qua acre rogante Artefio illas confe-
ciller , oftendit. Cumque muliercûla maîeficiis mukis
obnoxia deprehenderetur , ukricibus flammis ex Judi-

cum feiitenria traditaeftin plarea illa Parifma , qux
Porcorum appellabarur.

Tune finiltrum rei exicum mecuens Arteiîus,recep-

tui canendum clferatus ,ad Brabancix Ducem cogna-
tum fmim aufugir. Namurcum piimo j inquii Froillar-

rius , peciir , iudeque apud Brabancio; Ducem fe rece-



»

M u' PHILIPPE VI. DE VALOIS.
fleurs Seigneurs , & d'autres gens pour délibérer & prononcer fur l'affaire de Ro-

bert , qui avoic été ajourné trois fois. Il n'eut garde de s'y rendre lui-même ;

mais il y envoia un Abbé de l'Ordre de S. Benoît , avec quelques Gentilshom-

mes de fa iuite , fans donner pourtant procuration ni aux uns ni aux autres.

L'Adte dit qu'il y envoia Henri de Bruxelles Doien de Cambrai 5 & Jean Copelet

Avocat. Ceux-ci demandèrent un nouveau délai pour Robert d'Artois. On pre-

fenta le même jour au Roi & aux Barons 3 une Dcmoifelle , qui avoir été long-

tems auprès de Robert d'Artois & de Jeanne fi femme fœur du Roi , & qui

s'étoit enfuie avec lui dans le Brabant. On l'interrogea fur les accufations inten-

tées contre Robert &l fa femme. Elle avoua que la plupart étoient véritables

,

& chargea plus la femme que le mari > fur tout à 1 égard des faunes lettres,

juftfce ix-
Cette célèbre féance, qu'on appelle Lit de Jufticej fe trouve reprefentée en pein-

prerenté turedansdeux Manufcritsde la Chambre des Comptes, & dans un autre qui appar-

tare?"*" tient à Mêr le Garde des Sceaux , je m'en vai en faire ici la defcription , où je me
fers fouvent d'un mémoire que ma fourni M. Lancelot, qui fe lignale tous les

jours pardes découvertes confiderables fur plufieurs points del'Hiftoirede France.

P l. La planche que je donne ici eft tirée d'après la peinture qu'en a fait faire

xliv. M. de Gagnieres fur celui des deux Manufcrits de la Chambre des Comptes

,

qui reprefentoit les -choies en meilleur ordre. Le Roi eft afiis fur fon Trône, fous

un grand dais. Il parle à l'anemblée en faifant des geftes des mains. A fon côté

droit fur un banc particulier &c féparé des aurres 3 font alfis le Roi de Bohême

& le Roi de Navarre , que l'on reconnoît à leurs écullbns placez à côté de leurs

têces. Les armes deNavarre3écartelé d'Evreux fe diftinguent aifement. M. de Ga-

gnieres a pris celles de Bohême pour les armes du Comte âc Beaumonz,quiportoit

fiifeé £argent fa d'azur de fix pièces , ou comme d'autres difent ,fafcê d'argent fa-

de gueules de fix pièces , ècartâ'e au i.fa^.de gueules au lion d'or taux, fa 3 .
comme

deffus. Mais le Comte de Beaumonc nauroit pas eu place au deuus des Pairs ,

dont plufieurs étoient Princes du Sang : & d'ailleurs le Roi de Bohême fe trou-

voit alors à Paris , de s'intereifa même pour Robert d'Artois , comme nous di-

rons plus bas fur le témoignage du Moine de S. t)enis continuateur de Nangis.

Il n'y a point a douter que celui qui eft afïis le plus près du Roi Philippe 3 ne

loit le Roi de Bohême , & le fuivant le Roi de Navarre. Il eft pourrant vrai

,

proceribusmultis& aliis juridicialis ordinis , ut deli-

berarctur , fententiaque ferretur circa rem Artefii

cui ter dies indidus fuerat , ut comparerer. Qui lftuc

feconferre non au fus , Abbatem qucmdam Ordinis

Sandi Benedidi mifît cum aliquot nobilibusvins,fed

fine ulla feu gerendi feu concludendi negotii facul-

tate. in inftrumento feltur milTum ab illofuiflcHcnvi-

cum Bruxellenfcm Cameracenfem Decanum Se Joan-

nemCopcletum caulîdicum. Hi pro Roberto Ârtefio

tcmporisfpatîum prorogari poftularqnt. Eodem îplo

die ad Regem Se procercs Peditfequa adducitur , qux

diu pênesAncfium cv uxurcm cjns Joannam Rcgisfo-

rorem , Wriata in Brabantiam cum.iUo aufugerat. In-

terrogatur illa de criminibus Arteiîo & uxori ejus

oblatis, qux fibre omnia elle vera conlitetur , & uxori,

magis quam vîro dicam impingit circa illa maxime,

qux fuppofititias literas fpedabant.

Celebrisiltecoufeirus, <futtaj*fihU le&ut» vocare

folent , bis depidus vilîcuir inCompurorum Caméra ,

femelque in alrcro ad illuftriiïimum D. regîorum fi-

gillorum Cuftodem pertinente. Hujufce juftirix ledi

hic jam deferiptionemaggrediar, marque fxpediatri-

ba quadam , cujus mihi copiam fecit D. Lancelotius,

qui novis , cgrcgiifque diilèrtationibus hiftoriam

Francicam in dies illuftrar.

Qux hic pro&rtur tabula excepta fuit ex depida

imagine ,quam D. de Gaîgneriis ex accuratiore Camé-

ra Computorum codice , in quo res ordiiie meliore

proftant , concinnata fuit. Rex in folio fedet , re-

gia redus umbella. Orantis geftum manibusexprimit.

Ad dexteram ejus in peculiari feamno fedent Res

Bohemix & Rex Navarre ,
qui a feutorum fuôrtim in-

fignibus nofeuntur. Navatrx infignia Ebroicenfibus

adjunda , facile perfpiciunmr : Bohemia: autem infi-

gnia putavït Gaiguerius elfe Comitis de Bello-monte,

qui fafeias argenreas cxruleis intermixtas fex geftabat ;

vel , ut alii referunt ,
argenreis Se rubris fafcïis : in

quadripartito feuto, primam cV: quartam partem occu-

pante leone aureo in campo rubro , féeundam &: ter-

nam ea qux fupra. Verum Cornes de Bello-monte non

ànté Par« Francis locatus fuilïèt , quorum quidam

Principes Regii Sanguiniserant. Et alioquin Rex Bohe-

mia; tune Lutetix erat, atque etiam pro Roberto Arte-

fio Regem precams eft , ut mox dicemus , narrante

Monaèho Sandionyfiano ,
NangiîContinuatore.Nihil

ergo dubitandum eft ,qui proxime Regem PhiHppum

îedet, eiîe Regem Bohemia:, &c fequentem Regem

Navarrx. Verum quïdem eft in Bohemix infignibus
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qu'il y a quelque variété dans ces armes de Bohême 3 qu'elles ne {ont pas tout à

fait les mêmes dans deux peintures que j'ai vues , & qu'elles ne s'accordent pas

bien avec celles que les Auteurs de blafon donnent aux Rois de Bohême ; mais

ces variations le trouvent fi louvent dans les armoiries , comme nous avons ob-

fervé plufieurs fois 3 que cela ne doit point arrêter.

Sur le banc luivant du même côté , font aflis les Pairs au nombre de huit , dé-

fignez par huit écuflbns , qu'on voit fur leur tête un peu â côté. Ces écuflbns ne

font point rangez dans Tordre qu'ils devroienc être. Le premier deifmateur &
peintre a eu foin d'avertir de cela en ces termes : // ne font pas pains fi comme il

doivent feoir s mais l'ordre cfl ou feuillet précèdent. L'ordre des écufTons qui fe trou-

vent dans le tableau efl tel. 1 . Le Duc de Normandie 3 Jean fils du Roi Philip-

pe de Valois -

y
de France à la bordure de gueules, 2.. Le Comte d'Alençon ; de

France à la bordure befantée d'argent. 3. Le Duc de Bourgogne ; bandé d'or

& d'azur de fix pièces â la bordure de gueules. 4. Le Duc de Bourbon.; de France

au bâton de gueules. 5 . Le Duc de Guienne Angleterre ; de gueules à trois Léo-

pards d'or. 6. Le Comte de Flandre , d'or au lion de fable. 7. Le Duc de Bre-

tagne , d'hermines. 8. Le Comte d'Ecampes ; de France au bâton componé de

gueules & d'hermines.

Vis-à-vis de ces Pairs à la gauche du Roi a font les fix Pairs Ecclefiaftiques s

avec leurs écufTons. Les trois Pairs Ducs, font 1. Rheims, d'azur femé de fleurs-

de-lis d'or à la croix d'argent ; d'autres difent à la croix de gueules, z. Langres,

d'azur femé de fleurs-de-lis d'or au fautoir de gueules. 3-Laon, d'azur femé de

fleurs-de-Iis d'or à une crolfe d'argent en pal. Les Pairs Comtes font 1 . Beauvais >

d'or à la croix de gueules , cantonnée de quatre clefs de même pofées en pal.

1. Noion, d'azur femé de fleurs-de-lis d'or à deux croffes addoflees de même.
3 . Châlon j d'azur à la croix d'argent , d'autres dirent d'or , cantonnée de quatre

fleurs-de-Iis d'or.

Sur le devant entre les deux rangs des Pairs 3 on voit des gens au nombre de

huit , aflis à place terre dans une des peintures ; & dans une autre , d'apiès la^-

quelle a été deifinée la planche que nous donnons ici , ils font aflis fur une pe-

tite élévation de quatre ou cinq doits 3 qui paroic être une efpece d'eftrade de

bois.

Au bas du tableau auprès d'un grand banc 5 du côté des Pairs laïcs , fix per-

iftis aliqukl flifcrïminis obfervari : illaque in duabus
liujus hiftorix depictis tabulis aliquid varietatis ad-

mitrcre j &cum iîs indgnibus > qux Bohemix Regibus
vulgo tribuuntur, non prorfus conlentïre. Verum illx

varietaces in infigiiibus , ita fréquenter occurrunt , ut

jam pépins obfervavimus 3 ut id nibil negotii faccfle-

re debeat.

In fcamno fequenti codcmquc lateie Cèdent Pares

odto numéro , totidem icutis infignia ferentibus defi-

gnati
,
qux feuta eorum ferme capicîbus imminent :

nec cum debito ordine locati huit , qua de rc monec
is quiunamex depidHs tabulis concinnavitjhis verbis :

Non UU ordine quo deberent dep'tctafuut ; fed ordo vertu

eft in pneedenti folio. Hic ordo obfervatur in tabula.

ï. Dux Normannix Joannes Philippi Valeiîi Régis fî-

lius , infignia Francix geftat cum Qmbo rubro. 2. Dux
Alenconius cum limbo rubro Byzantîis aureis onufto.

3. Dux Burgundix , traniverfx txnix aurex & cx-

rulez fex cum limbo rubro. 4, Dux Borbonius infignia

Francixcum baculo rubro. y. Dux Aquitanix Anglus,
incampo rubro très leopardi auret. 6. Cornes Flandrix

in campo aureo leo niger. 7. Dux Btitannix m uns

pontici pellis. S , Cornes Stampenfis , infignia Francix

cum baculo ex lubro colore ÔC mûris pontici pelle

compofito.

E regïone Parium fxcularium ad alterum latus func

Pares Ecclefialtici ,fex cum feuris ,iniignibufque fuis.

Très Pares Duces lunt. 1. Rhcmenfis Archiepiicopus ,

qui in cxruleo campo liliis confperlo , crueem argen-

team geftatjalïi crueem rubram dicunt. 1. Lingonenfis,

incampo cxruleo liliis confperlo decuûlS rubri coloris.

3. Laudunenfis , in campo cxruleo liliis conlperfo j

Epifcopalis baculus argenteus erc&us. Pares Comices
funt. 1. Bellovaceniîs Epïlcopus

,
qui in campo aureo

crueem habet rubram quatuor rubris cl«vibus erech's

ftipatam. 2. Noviomenfis
;
in campo cxruleo liliis au-

reis confperlo, duo Epilcopales baculiaurei obvevli.

3. Catalauncnïïs, incampo cxruleo aux argentea, aliî

auream dicunt
,
quatuor liliis aureis flipata.

Inrcr ambos Parium ordincs octo viri vifuntur vcl

humi, uc in alia pic~rura, vel iniirato ligneo ftdcntcs,

ut in naîtra exhibemui'.

In ubulx intima parte prope feamnum oblonguni)

ad latus illud in quo Pares Laici fedent , ftant fex w
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formes debout femblent être là pour parler conrre Robert d'Artois. Des fix il

n'y en a qu'un qui ait le chapperon levé fur la tête,& qui tourné vers les députez

de Robert d'Artois, gefticule & femble fe porter pour aceufateur. De l'autre côté

ces députez au même nombre de fix , font défignez par I ecuffon de Robert

d'Artois. Un qui eft encapuchonné pourroit bien être cet Abbé de l'Ordre de

S. Benoît ,
qu'il envoia avec quelques Gentilshommes de fa fuite. Mais ils ne

fureur point entendus , parce qu'ils n'avoient point de commilTion pour com-

paraître à l'ajournement.

Les opinions alloient au banniflement hors du Roiaume& à la confifeationde

tous fes biens; mais à la prière du Roi de Bohême, de Jean Duc de Normandie

fils du Roi, & d'autres Barons ; le Roi accorda encore un délai jufqu'au mois de

Mai fuivant , & Robert d'Artois ne comparoiifant point , la Sentence fut pu-

bliée à fon de trompe : il fut banni du Roiaume , fes biens furent faifis Se

unis au Domaine. Sa femme Jeanne , quoique fœur du Roi Philippe , fut

arrêtée , & depuis reléguée à Chinon , & lés enfans à Nemours. Robert fe ré-

fugia enfin auprès du Roi d'Angleterre.

En ce même tems-ci fe fit le mariage de Jean Duc de Normandie fils du

Roi Philippe , avec Bonne" de Luxembourg , tille de Jean Roi de Bohême. Ec

le jour de S. Michel , le nouvel époux fut fait Chevalier par fon pere. La folen-

nité fut grande : les Rois de Bohême & de Navarre s'y trouvèrent ; les Ducs de

Bourgogne , de Bretagne , de Lorraine , de Brabant , de Bourbon , & une in-

finité de Noblelfe furent aufli de la partie. La fête fe rermina par le mariage

de la PrincelTe Marie fille du Roi Philippe , avec le fils du Duc de Brabant.

Après la mort de Robert "de Brus Roi d'Ecoflè , qui avoir fait avec fuccès la

guerre aux Anglois , David fon fils lui fucceda. Il eut guerre contre le jeune

Roi Edouard , qui prit la ville de Warvic , & n'en ferait peut être pas demeuré

là , fi les vives (ollicitations de Robert d'Artois , ne l'euflent enfin déterminé à

porter la guêtre en France ; ce qu'il fit quelque tems après , comme nous le ver-

rons plus bas.

En la même année le Roi déclara qu'il vouloir aller faire la guerre en la

Terre Sainre , & laiifer fon fils Jean Regent du Roiaume : & l'année d'après le

Pape Jean XXII. envoia l'Archidiacre de Rouen , exhorrer tous les François de

concourir à la délivrance des Lieux faints occupez par les Infidèles. Le Roi prie

Centin.

ri
,
qui contra Robertum Artefitun agerc videntur. Ex

iis unus , qui caputio obtegicur , ad Roberti Artefii

deputatos converius ,accufare illum, & geftibus fuis

crimïnari videtur. Ab altéra veto parce fex Deputari

,

qui Artefiumdefenderc videntur , feuto Se inUgnibus

Artefii deiîgnantur. Unus qui caputio obtegitur , eft

forcaiïîs Abbas ille Oïdinis Sandi Benedicti
,
quem

cum quibufdam nobilibus virisfîbi inharrentibus ,mi-

(ït. At illi audki non fucre, quia nullam fcriptamha-

bebant vel gerendi , vel concludendi negotii facul-

tacem.

Eo fènténtùe otnnes confluebam, ut Robertus Ar-

telîus extra regnum éxful mitteretur , bonaqueejus

omnia rïfco addicerencur. Verum rogatu Bohemix Ré-

gis , Joannïs Normanuïx Ducis filii Régis , aiiorum-

que procerum , protogata res fuît ad uique Maium
menfem fequentem. Atnon comparente Anehojexii-

lii fententia cum fono tuba; ubique pioclamata eft

,

bonaque illius dominio regio adjuncla funt. Uxor

ejus Joanna, etfi Philippi Régis foror , comprehenfa ,

cV poftca Cliinonium ablegata fuit : lilii ejus Nemui-
rium rnifft funt.

Hoc tempore connubium celebratur Joannis Nor-

mannix Ducis fiH i Régis Philippi & Bonx Luxembur-

genfisfilix RcgisBohemïx ,& die S. Michaejis , novus

iponfus Eques a pâtre creatur. Ingens fuit folenniras,

cui adfuereBohcmix 6: Navarrx Reges , Burgundix>

Biicannix , Lotharingia: , Brabantix & Boibonii Duces

cum infinita pene Nobilium turma. Cclebritatem de-

mum claulit connubium Maria: filix Philippi Régis,

cumfilio Ducis Brabancia:.

Defuncto Roberto Brufio Scotix Rege ,
qui fèlicï

exïtu bellum Anglis intulcrac , David filius lucceffic.

Hic bellum geilit cum Rege Eduardo jimioie
,
qui

Warvicum urbem cepit , tk forcalTis ulterius progref-

fus fuiflèt , nifi eum Roberrus Attelius vehementer

conunoviflet, ut bellumcontraRegemFraiicorum fuf-

cipcrct.eoque demumadducluscftait infravidebimus.

Eodem anno edixit Rex velle ieinTerram Sanctam

expeditionem parare , 3c Joannifilio regimen regni fuî

relinquere. Anno autem fequenci JoannesXXIL Papa

Archidiaconum Roromagentem mïfît
,
qui Francos

hortaretur , ut ad loca facra de manibus Infidelium

eripïenda operam iuam conferrent. Rex crucem acce-

alors
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alors la croix , un grand nombre d'autres fuivirent Ton exemple , & la croifade

fut prêchée par tout le Roiaume. Une autre affaire attira alors l'attention de
toute la France. Le Pape prêchant à Avignon le premier Dimanche de I'Avenc
l'an i33i.avoit dit , que les ames des Bien-heureux ne verroient leflence

de Dieu & ne jouiraient d'une parfaite béatitude
, qu'après la réfurreclion des

corps. Cela ne fut pas d'abord relevé. Mais pins d'un an après un Dominicain
prêcha contre cette erreur. Le Pape indigné le Ht mettre en prifon. Il envoia
enluite deux Nonces , le General des Frères Mineurs & un Docteur Domini-
cain , dans le deflein de taire recevoir cette doctrine dans l'Univerfité de Paris.

Ces Nonces firent d'abord femblant d'être envoiez pour faire la paix entre les

Rois d'Angleterre & d'Ecoue -, mais arrivez à Paris , ils tâchèrent de répandre
cette doctrine. Le General des Cordeliers la foutint un jour devant plusieurs

Ecoliers : ce qui caufa un grand fcandale. Cela vint a la connoillànce du Roi 3

qui fit faire une aflemblée de Docteurs , & leur propofa ce fentiment du Pape
fut la vifîon beatifîque : ils la réprouvèrent tous comme hérétique. Il en fit une
autre à Vincennes , ou fe trouvèrent quantité d'Evcques , d'Abbez & de Doc-
teurs , qui d'un commun accord rcjetterent cette proportion comme contraire

à la foi. Le Roi exigea d'eux qu'ils donnallent des Lettres fcellées de leurs féaux

,

où ils déclareraient leur fentiment fur la proportion avancée. Us le firent ; &
le Roi les envoia au Pape Jean XXII. qui tomba malade peu de tems après, ab-

jura fon erreur fur la vifîon beatifique , & mourut le 4. Décembre 1334. Le
Platina dit que de tous les Papes qui avoient été auparavant, c'eft celui qui laif-

fa le plus d'or dans fes cornes. Peu de jours après fut élu le Cardinal de fainte

Prifce lous le nom de Benoît XII.

Un différent furvenu entre le Duc de Brabant & le Comte de Flandre tou-
chant quelques droits fur la ville de Malines , penfa fufciter une groife guerres
Chacun des deux avoit attiré plufieurs Princes & Seigneurs à fon parti. Le Roi
de Bohême , l'Evêque de Liège , le Comte de Hainaut & plufieurs autres Sei-

gneurs étoient pour le Comte de Flandre : le Roi de Navarre , les Comtes
d'Alençon , d'Etampes , & bon nombre d'autres foutenoient le Duc de Brabant.
Mais le Roi Philippe s'entremit pour faire la paix. Il accorda enfin les deux par-
ties ) & mit fin à une diifention 3 qui aurait pu avoir de fàcheules fuites.

pit : aliï belle mulri ejus exemplum fcquurï func , per-

que corum regnum conrionatorcs ad facrum bcllum
cohortancur. Alïud fuperveniens negotium mulcorum
animos pet Gallïam commovit. Cum Papa conciona-
retur Avcnionearmo 1 3 ; i.Dominica prima Adventus,
ùixerat Beatorum animas nonnili poil refurrectionem
corporum edenriam divinam vifuras & plena bcatitu-
ne fautons elle. Nemo tune rem extulit ; fed port
clapfum annum , Dominicanus quidam contra hu-
juimodi errorem concionacus cil. Indignatus vero
Poncifex illumincarcerem midi jLilTîr ; mifitque pof-
tea Nunrios duos, Fratrum Minorum Generalcm&
Dominicanum Doctorem , illo animo ut dochïnam
hujufmodi in Pariunam Univerfitatem inducerent.
Hi Nuncii ftarim quaiî aliud agences, Se miflî ut pa-
cem Reges intet Ànglîc & Scotia: conciliatent accef-
ferej fed dodtrinam Imjulcemodi ipargete errperunt.
Fratrum Minorum Generalis ipfam aliquando Ichola-

ribusbene mukis prarfentibus propugnavît ; id quod
plurimis oftendiculo fuir. Rcs ad Phïlippum Regcm
deferrur , qui Doctorum errtum colligî curavit , ipfîf-

que banc de rifone beatifica fummi Pontifias do&ri-
uam propofuit

,
qui illam OK & animo uno qualî hx~

Tome II,

recicain rcfpueruut. Cclcbriorcm aiium conventum
Vincennis habuit , cui inierfuere Epifcopi mulci ,
Abbates atque Doclores

, qui concordiiïîme omnes
doétrinam illam quafi fana; fidei adverfantem rejece-
runt. ExpetiitRcx ab illis ut lircris (ïgillo fùo munitis
fententiam confirmaient fuam; qua re perada miiit
Rex. liceras illas Summo Pontifia Joanni XXII. qui
haud diu podea in morbum incidït, erroremque fuum
circa vifioncm bearificam abjuravit , Se mortuui eft

4. Dccembris anno 1334. Narrât Platina, ncminem
Ponriricum quiantea fuerant plus auri inarcisicliquif-

fe. Paucis polï: cjus obitum diebus eleftus Pontifex
fuitCardînalisde San£taPrifca,nomine Bcnedi&i XII.

Dillènfione luborta Brabamia: Ducem ïnter Se Co-
mitem Flandrenicm circa Macliiinicnfia jura quar-
piam

, ad bcllum omnia patata erant. Pro Comice Flan-
drenfi ftabant Rex Bohemix, Epifcopus Leodienfïs

,

Cernes Hanonienlis , aliique plurimi ; Ducis Braban-
tia: partes fedtabantur Rex Navaira: , Comités Alen-
conienfis

,
Stampenfis Se multi alii. Verum Rex Phi-

lippus intervenir , & inrer ambos paeem conciliée
fategit , reque tandem compofita , belli quod pottem
debatui occaiio lublata fuit.

Ii



1JO PHILIPPE VI. DE VALOIS.
i îiS . L'Année fuivante Jean Duc de Normandie fils aîné du Roi , tomba fi mala~*

de 3 que les Médecins defefperoient de fa guerifon. On ordonna des prières dans

toutes les Eglifes , on fit des procédons , & le Prince revint en fanté.

€< Le Roi Philippe accompagné des Rois de Bohême & de Navarre , & d'un

grand nombre de Ducs 5 Comtes & Barons , fe rendit à Avignon où étoit le

Qoifade Pape Benoît XII. Le Roi d'Aragon y vint auffi. Le Pape aiant eu nouvelles que

Platée
jes affaires de la Terre Sainte alloient fort mal , prêcha lui-même le jour du

, fippe vï. Vendredi Saint , devant cette affcmblée des plus auguftes qu'on eût en-

core vû il y avoit longtems. Il exhorta tous ces Princes à prendre la croix pour

aller délivrer les Chrétiens de ce payis &c la fainte Cité , de l'oppreflion où ils

étoient fous des Princes Infidèles, il les anima tellement que le Roi de France fe

croik d'abord. Les autres Rois , Ducs , Comtes & Seigneurs fuivirent ion exem-

ple. Philippe prit faffaire fi fort à cœur , qu'il fit des préparatifs plus grands que

tous ceux qu'on avoit vûs ci-devant , en forte que félon Froiflart cette Croifade

devoit furpafier celle de Godefroi de Bouillon , la plus grande , 6c la plus nom-

breufe ,
qu'on eût fait jufqu alors. On avoit arrêté un grand nombre de vaif-

feaux & de galères , aux ports de Marfcille , d'Aiguemortes & de Narbonne ; les

provifions fe faifoient en abondance pour un fi grand voiage. Une partie des

troupes devant aller par terre , il avoit engagé le Roi d'Hongrie à fournir à fes

çens des vivres & des rafraichiflèmens lorfqu'il paileroit fur fes terres. Le Con-

tinuateur de Nangis n'en: pas tout à fait d'accord avec Froiflart fur quelques

particularitez ; mais ils conviennent pour le fonds.

Tous ces grands préparatifs ne fervirent de rien : une autre guerre qui tour-

na au grand malheur de la France , empêcha cette grande expédition d'outre-

^s. mer. Robert d'Artois ,
qui comme nous avons dit setoit réfugié auprès du

Roi d'Angleterre s animoit fans cefTe ce jeune Prince fier de la victoire qu'il

venoit de remporter fur les Ecoffois , à revendiquer le Roiaume de France com-

me lui appartenant par fa mère , & à faire la guerre au Roi Philippe. Edouard

en prit enfin la réfolution , & employa fon argent & fes foins à attirer le plus

de Princes qu'il pût à fon parti. Le Comte de Hainaut étoit à lui , auili-bien que

Louis de Bavière 3 qui fe portoit pour Empereur 3 & qui lui donna le titre de

Vicaire de l'Empire. Il gagna auffi beaucoup d'autres Princes d'Allemagne : il

Anno fcquenti Joannes Norraannîae Dux Régis pri-

mogenims in morbum incidit gravifTîmum ;
ita ut

medici derecuperandavalcrudinenihil ultra ipcratent.

Tune inEcclefiis omnibus preces public* fuere.Tum

extra Ecclclias fupplicanrium incedentiumque cohop-

tes videre erac
,
demumque Joannes iccundum vota

publicaconvaluit.

Fnijfirt, Kex Philippus cum Regibus Bohemia: & Navarra?

,

magnaque Ducum Comitum Baronumquc frequentia

Avcnionem venir , ubi erat Bcnedictus Papa XII. tira

fe coototit ctiam Rex Aragoni*. Papa veto cum au-

ditïcr rem Chriftianam if) Tcrra-Sandta pejorem ftm-

per in ftatum delabi , orationem habuit coram audï-

torum cectu ,
quo vis unquam àuguftior vitus fuerat,

Princïpefque omnes prarientes hortatus efl: , ut cru-

cemacciperent , quo Chriftianos Palx*ftina;& fandlam

civitatem a Principum infîdelium oppreilione Libeta-

rent. Ufque-adeo autem pndentibus animos fecit «t

Rex Philippus ftacim crucem acciperet
,
cujus excm-

plum fequuri funt alii omnes Reges , Duces , Princi-

pes ScOptimates. Res autem ita Philippo Régi cordi

erat ut apparat os omnium maximos raceret; ita ut hoc

beilum facrum , audtore Froitîàrcio, Godcfridi Bullio-

nii expéditioncm numéro fuperaturum effet, qua; ta-

men omniummaxima & numerofiifima fuerat. Ingens

tufrium coUeékus numerus fuerat in portu MaffiliaSi

ad Aquas-moituas & Narbona: , commeatus undique

afferebatur ad tam diuturnum iter
,
quia pars magna

exercitustetreitrem viam emenfura erat, cum Hunga-

îix Rege initum pactum fecerat, ut annonam tran-

feuntibus copiis lùbminiftraret. Continuatot Nangii

cum Froiuartio non omnino confentit. Sed quantum ad

rcs pr.tcipuas amboconveniunt.

Omnes ilB apparatus inutiles fueie : aliud enim rjéËL

bellum quod Francis ïnfeliciccr ceiTit , tranfmarinam

illam expeditionem cohibuit. Robert» s Arfefius , qui

ut jam diximus ad RegemAnglia: confugerat,Eduar-

do adhuc juveni audtor erat ut Francis regnum re-

peteret > quod materno jure ad le pertineret. Eduar-

dus tandem ex vidtoriadeScous reportata ferocior ef-

fedtus , hoc ampledti conlîlium dectevit , ac pecunia,

modifque omnibus ad fuas partes quanro plures po-

tuit Principes allexit. Cornes Hanonia: harrebat ipfi ,

Ludovîcus Bavaria: ,
qui fe Imperatorem ferebat, Im-

perii Vicarium illum conftituît. Multos fibi attraxîc

Ganunùe Principes, Flandros etiam fibi adjunxitope-
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mit dans fon parti les Flamans

, par le moien de Jaques ou Jaquemar d'Arte- EJorarJ

velle homme de bas lieu , & brafleur de bière ; mais qui par fon elpnt, fon adref- t~
le & Ion courage

, serait rendu maître fi abfolu en Flandre , qu'il difpofoic de RoiPhi-

tout a fa volonté. Il levoit les tailles
, impots & tous les droits qui appartenoient

au Comte de Flandre
, & les dépérirait fans en rendre compte à perfonne II

n y avoir, d,t Froiffart , ni Duc ni Prince , qui pût avoir un payis fi à fa volonté
qu il ayoït la Flandre. Le Comte Louis n'y avoit plus aucune autorité , il no- „„
foit même entrer dans les villes , hors Mie , Douai & Orchies , qui étoient au
Roi de France. Il avoit en Mie de Cadfant ou Cagant quelques troupes de
gens de guerre

, qui incommodoient fort les Anglois fur leur pa&ge Le Roi
d'Angleterre les envoia attaquer : le combat fut rude & longtems difputé

; mais
enfin les Flamans furent défaits. Edouard prit la qualité de Roi de France &
envoia défier Philippe tant de la part , qu'au nom de fes alliez.

Philippe de fon côté avoit pour alliez le Roi de Bohême , le Roi d'Ecoffe «M*
l Evoque de Liège les Rois de Navarre , d'Aragon & de Caftille , il faifoit
tie grands préparatifs pour la guerre. Il fit équipper une des plus puiffantes flores
qu on eut encore vu

;
compofée de François, de Gennois & d'Efpaenols

, qui alla
courir les cotes d'Angleterre

, & fit de grands ravages , prit & faccagea la ville
d Hanton

,
d ou elle remporta un grand butin , & le retira après fur les côtes de

Normandie.

Edouard aiant renforcé fonarmée d'environ vingt mille Allemansdes troupes «33*
de te alliez, vint aflieger Cambrai , & fit battre rudement la place. Tandis ^de
qu il etoit occupe a ce fiége , il fe faifoit des détachemens de fon armée pour
aller ravager les contrées voifines. Une aétion confiderable fut celle de lean de
Hainaut

,
du Sire de Fauquemont , & du brave Jean Chandos , qui allèrent bien

accompagnez attaquer le Château d'Oifi en Cambrefis. Ils firent bien des efforts
pour fe rendre maîtres d'une porte. Ceux de dedans , qui avoient reçu un ren-
fort du Roi Philippe

,
fe défendirent en braves

; Jean Chandos fe tendit maî-
tre d une barrière. Mais les François continuant toujouts à les repouffer vive-
ment, ils le retirèrent enfin , bien laJStz & hien battus , dit Froiflàrt. Cependant
les alliegez de Cambrai fe défendoient fi bien , qu'Edouard voiant que l'affaire
tiroit en longueur

, leva le fiége, & entra fur les terres de France où il fit bien
des ravages. Jean de Hainaut s'avança vers Guife , dans le deffein de brûler la

ra Jacobi de Arrevella
, infima? fortis hominis

,
qui

Cemham patate lolebat , fed ingénia , aire & animo
Flandres ica flbï devinxerat , ut omnia ipfe pro lubito
moderaretur: vectigalia , tributa & onera omnia qua:
ad Flandrenfes Comités pertinebalit

,
ipfepercipiebat,

neminique accepta: pecunix rationem darc cogebatui

.

Neque Dux, nequel'rinceps quifpiam état, qui ita

diflo audientes lubditos habetet , ut Flandti Jacobo
paiebant. Ludovicusveto Cornes nihil ibi autoritatis
habcbat , nec aulus quidem elièt in Flandticas utbes
inttare,exccptisInfulis,Diiacocc Origiaco utbibus,
qua: Régi Francoium patebant. Manus tamen atma'
totum Comitis Flandria- in Caûanda inftila etac, qua:
Anglis transftecanribus multum incommodi patiebat.
Milit autem Rex Angli.c copias qui illos adoriremur.
Sttenue utrinque pugnatum elt , fcd ptofligati tandem
Flandri fuete.

Um. l>ro Pbilippo autem Rege ftabant Rcx Boliemia:

,

Rex Scotia: , Leodienlis Epifcopus , Reges Navanx

,

Aragonia: , Caftella:. Appatatus il le magnos fecetat.
Clallèm veto patavit, qua majot viia,vix fuerat,Franco-

Tome II.

rum.Genuenfium, Hifpanotum : qua: claffisin Angli-
C1S ous multa vaftavit, prxdas egit

, Hantonium oppi-
dumcepttacditutt,&adNormannia:littorai-emeavit.

Eduatdus cum vigmti mille circitetGermanos exer- u,m-

cirui luo adjunxiflct
, Cametacum obfellùm votât

urbemque validiflime oppugnavit. Dura urbem ille
oolidebat

, mtlitum manus mittebantur
,
qui vicions

agios depopulatcntur. Res autem inlïgnis sella eftcum Joannes Hannonienfis
, Dominus de Falconis-

monte
, fttenuulque ille Joannes Cliandofius Anglus

cum manu valida
, Oliacum caftrum in Cameracenli

ttaftu oppugnavere. Nlhil non egeruntilli ut portam
c
,
c™.P,arc" c

-
Oppidani , accepto Philippi Régis jnffi,

lubfidio former obititete.Joannes Cliandofius cxtciius
mummenrum oppugnavit : fed cum Franci Irrenuif-
lime hoftmm impetumptopulfatent , illi tandem felïï& cadl dlfcenètUM

,
mquit FtoiHàrtius. Intérim Came-

racenl, pra: idio ftrenuilu'me obfiftente , cum viderct
Eduatdus diututnam fore oblidionem ,movit inde &
Francorum agios dcpopulati cepit. Joannes Hanno-
meniis Guiiam fe contulû, oppidifuccendendi animo.

Iiij
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ville

• fa fille la Comteffe de Blois ,
qui droit dans le Château ,

envoia prier Ton

père d épargner la terre & l'héritage du Comte ion fils ;
mais (ans aucun égard a

la prière de fa fille il fit brûler Guife , & abattre fes moulins.

Philippe de fon côté s'avança auffi & aflembla une grande armée ,
qu on taie

monter jufqu'à cent mille hommes. Les deux Princes fe trouvèrent en preien-

« & miÏÏ leurs troupes en ordre de bataille à Vironfofle dans le Cambrehs.

Edouard envoia demander a. Philippe la journée de bataille i
Philippe accepta

l'offre , & affigna le Vendredi faivant.il y avoit , dit Froiffart, dans Ion armée

„00. bannières , quatre Rois , ceux d'Ecoffe , de Bohême ,
de Navarre

,
&

lui ; fix Ducs & vingt-fix Comtes. °" déllberl C> 1 on donneroit bataille ; 1
s

opinions étoient différentes dans le camp des François : les uns diloient qu il fal-

loir donner bataille , & profiter de la fupenonté en nombre de troupes ;
les au-

tres étoient d'un fentiment contraire , diiant que fi le Roi venoit a la perdre il

nfquoit fon Roiaume , au lieu qu'Edouard ne nfquoit rien pour 1 Angle-

en-e , & qu'en ce point la partie n'étoit point égale. Le Roi reçut auffi une et-

ude Robert Roide Sicile fon oncle , qu. paffoit pour Aftrologue ,
6c fe melo 1C

de prédire l'avenir. Il lu. difoit de fe donner de garde d'en venir aux mains avec

Edotiard , fie que s'il le faifoit , .1 perdroit la bataille. On difoit en^ek
Ro, Philippe «aignoit d'être trahi. Quoiqu'il en foit , le Vendredi fe paffa fans

qu'il prefentât la' bataille , & les deux armées fe retirèrent. I arriva ce pur-la

même une allez plaifante chofe dans l'armée des François
;
un lièvre vint paner

au travers de leurs eicadrons , cela caufa du tumulte , & ceux qui etoient derriè-

re , croiant qu'on étoit aux mains avec les ennemis mirent k baaneten m
,
&

f mirent en\at de combattre. On fit ce jour-là même planeurs Chevaliers

& le Comre de Hainaut en fit quatorze des Gens, qu'on nomma toujours depuis

les Chevaliers du lièvre. . „.„ T

Après cette retraite , il fe fit de grandes incurfions de part &d autre. Les

François ravagèrent les terres & les campagnes qui teno.ent pour le Ro. d An-

3 terre , ceux-ci firent des courfes fur celles de France la fortune favorifa tan oc

fe u, ! tantôt les autres. Le Ro. Edouard foll.citoit les Flamans de fe joindre

à ui pou faire la guerre au Roi de France , leur promettant de les aider a re-

^ e dre 1 lile , Doua. , & Bethune. Les Flamans lui répondirent ,
qu ,1s eroien

Engagez par ferment à ne point faire la guerre au Ro. de France
,
mais que s il

Philippusveto nœMtofiffinium &.p ecollegitcxc m u
ceci„ ere . Eodem die m

citum , centena milita pugnatotunt ^ "££™ ESt- « «ddi, : Lepus int«

bo autem Reges e vanopo.rtt ^P.^™* g, . ™g£ c ftrcs torniM ingreifus , «mute» exc-

tmxetuntm agroC^rac*nfi.APh ^P°PC

^\^; ; s tavit . Pol cnota au[£m agmina cum putarent pnora

di,s UtdiempUgna:aI,g,uret.l%.l.ppu S ve,o\ei us ta

ç£ ^ appatavere.

dîcm a-queotem UKtai;

™Jï!£™£Ei TtaLjmula Equité, ft'ûifunc, ComefquJ Hannomm-
taattctoqas î'^^.qu^^. ™^ C,s qùatnotdecim ex fais EqaitB creav.t ,qu> poftea

^intouta, exercituP^-"* ,5 & fa* tduatdttsveto

bant. Alu contra a pugna ablhnemlum eue terac
BUivlris anétol état , ut lecum armorum focie-

bant "on patent eiTeumnque d.centes reram cond - R x Fland
,
po lUcitus fe
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vouloit prendre lui-même le titre de Roi de France & charger Ton ecuflbn des

armes de France ; ils pourraient le fervir fans fauuer leur ferment , & fans payer

deux millions de florins , qu'ils s etoient engagez de compter au Pape , en cas

qu'ils vinrent à le violer. Edouard prit volontiers ce parti
;
chargea Ton écu des

fleurs-de-lis , & fe déclara folenncllement Roi de France , en prefence de fes titre de

alliez , avec lefquels il convint qu'ils fe rejoindroient l'année fuivante pour faire f^jj*
le fiége de Tournai. Après quoi il repafla en Angleterre.

Cependant la flote du Roi Philippe faifoit de grands ravages fur les côtes

d'Angleterre , & du côté de Douvre. Elle étoit compofée de Gennois , de Nor-

mans, de Picards & de Bretons , qui tuoient inhumainement tous ceux qu'ils

rencontroient : ils faifoient des courfes lut les villes maritimes , en lorte que

personne n'ofoit iortir des ports d'Angleterre. Ils prirent un grand navire du

Roi d'Angleterre nommé Chriftophe richement chargé , s'enrichirent du pilla-

ge & maflacrerent tous les Anglois qui s'y trouvèrent. On faifoit auffi en Fran-

ce des incurfions dans les payis ennemis. Le Roi Philippe envoia une grotte trou-

pe pour ravager les terres de Jean de Hainaut , qui étoit du parti du Roi d'Atir

gleterre , tandis que fon neveu Guillaume Comte de Hainaut étoit allié du

Roi de France & faifoit conjointement avec lui la guerre aux Anglois. Le corps

détaché par le Roi Philippe faccagea les terres de Jean de Hainaut , & dans le

même tems , des troupes de Cambrai entrèrent dans le payis du Comte > & pil-

lèrent la ville d'Hafpre. Le Comte indigné de cette infulte & vivement follicité
t^ ê J*

par fon oncle Jean de Hainaut , envoia déclarer la guerre au Roi Philippe * & naut fe

fe mit à faire des incurfions fur les terres de France. Il Ht un corps confiderable
la

de fes gendarmes & de ceux de fon oncle
,
qui l'accompagna dans cette expedi- Roi de

tion. Ils entrèrent dans la Tierafche & allèrent attaquer Aubenton , ville fans
Francc -

murs & fins fortifications , mais défendue par le Vicomte de Châlon , & quel-

ques autres Seigneurs qui firent une vigoureufe réhftance ; mais la ville fut en-

fin prife , pillée & ruinée j le Vicomte de Châlons tué. Le Comte & fes gens

firent d'autres ravages dans la Tierafche , & puis ils fe retirèrent.

Le Roi Philippe aiant appris que les Flamans s'étoient tournez du cote du

Roi Edouard , donna ordre à ceux de Tournai , de l'Ille & de Douai 5 &
d'autres lieux où il tenoit grotte garnilon , de courir (us aux Flamans,

Ils le firent avec fuccès , ravagèrent les campagnes auprès de Courtrai 3 &c cm-

Se fi ipfe Régis Francorum nomen 8c infignia Fianci.e

aflumerct , fe deinceps fine me tu violandi facramenti

armacum Eduardo junéhuos elle ;
exemptofque fe il-

io modo putare , ne vicies centena millia florenorum

Summo Pontifia (blvexent ,
qux fe numeraturos pol-

lîciti erantjfi facrameurum illud violarem. Hoc fe-

quucus conlîiium eft Eduardus : feuco iiio infignia

Francis adjeeït ,
feque Francorum Reoem publ i ce de-

claravit , feederatîs prafentibus
,
quibufeum itacuit

jungendas fore anno proximo copias ut Tornacum ob-

lîdererur. Hinc in Angliam rrajecit Eduardus.

Interea claflïs Philippi Régis oras Anglicanas in-

feftas habebat , & veriiis Dubrin exfeenfus faciens,

agros& vicos depopulabatur. lu ea crant Gcnuenies ,

Normannï }
Picardi & Iiritoncs , qui circa maritimas

urbes prardas agebant, Se obvios quofquerrucidabant,

ita ut ex Anglicanis portubus nemo egredi auderet,

Navïm illimagnam regiam cepcruntnomine Chrifto-

phorum , preciolis onuftam mercibus > quas diripue-

runt
,
veftorefque omnes Anglos intcrfecêrc. In Fran-

ciaque încurfioncs in vicinos noires videre erat. Rex

Philippus denfum agmen mifit
,
quod in JoannisHan-

nonienfis agris prardas agerer : i lie namque Anglicanas

partes feciabatur ; dum fratris filius GuillelmusComes

Hannonienfis pro Rege Francorum ftabat, & junctis

cum illo copiis courra Anglos bellum gecebat. Manus
illa militum ab Rege milla Joannis Hannonienfis agros

devaftabat, Intereaque ex urbe Cameraccni: egrcfiS

prxdones
,
Hafpram oppidum quod ad Guillelmnm

Hannonicnfem Comirem pertinebat
, diripuerunr. lu-

diguatus Cornes , ftimulos addente Joanne patruo ,

bellum Régi Philippe induit, junftifque ambo co-

piis , in Tieraciam ingreflî fuut , Albentonemque ûp»

pidum funt aggrelîî
,
eratquc illud mûris & muni-

mentis deftitutum. Vcrum aderat Vicecomes Caralau-

nenlis cum alïis nobilibus viris , qui forrirer pugna-

tunt : lté oppidum captum tandem fuir , Vicecomef-

que oecUÛs cil. Alias quoque in Tieraciam incurfio-

nes fecit, & in Hannoniam poltea receptum habuit.

Cum comperiiTcc Rex Philippus Flandros ad Régis

Anglia; partes defeivifie
,

jufïic copias fuas , qux
magno numéro Tornacî , Infulis , Duaci & aliis in

locis eraiu , in Flandros in umpere. JuiTis paruereprx-

lidioium Duces, Dtc ïnfelici conatu ; abegere iiam-

1 i iij
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menèrent une prodigieufe quantité de beftiaux , qui montoient dit FroifTart à
dix mille bêtes blanches s fa bien autant de bœufs , vaches fo- cochons. Cela mit le trou-
ble dans la Flandre. Jaquemar- d'Artevelle aiïembla un grand corps de troupes
pour aller ravager le payis autour de Tournai , il pria les Comtes de Salifberi

& de SufFolk de fe mettre à leur tête, ce qu'ils firent volontiers. Ils marchèrent
du côté de Me , & tombèrent dans une embufcade , où tout ce corps de trou-
pes fut défait. Les Comtes de Salifberi , de Surîolk & plufieurs autres furent
faits prifonniers , & amenez dans l'Ifle.

duXc
U pk%pe à qui le Comte de Hainaut venoit de déclarer la guerre, apprenant

de Nor- les actes d'hoftilité qu'il venoit de faire dans la Tierafche , envoia fon fils Jean

dÏÏfle
Duc de Normandie avec un corps d'armée confiderable , de fix mille hommes

Hainaut. d'armes & huit mille hommes de pied : avec lui marchèrent le Connétable

,

deux Maréchaux de France & la fleur de la Nobleflé Françoife. Il ravagea tout
le Hainaut , pilla Ôc brûla un grand nombre de villes , bourgs & vilages. Il penfii

deux fois être pris par le peu de foin qu'il avoit de faire garder fa perfonne. Ce
qui fit le plus de peine au Comte & à ceux du payis , c'eit qu'il prit le Château
d'Efcandure , d'où les Hennuyers faifoient des courfes dans le Cambrefis. Ce
Château fut rafé. Le Duc alla enfuite aflleger le fort Château de Thin^'Evêque.
Mais le Comte de Hainaut appella à fon fecours les Flamans

, qui lui amenèrent
foixante mille hommes

; & le Duc aiant eu nouvelle que le Roi Edouard arri-

voir après avoir défait la flote Françoife , leva le fiége. Les hoftilitez continuè-
rent toujours entre ceux de Hainaut & les fujets du Roi de France , avec diffe-

rens fuccès.

I;40> Le Roi Edouard qui avoit repaffé en Angleterre , fit de nouvelles levées dar-

nâ [
aîU

f gent & de troupes. Il arma aufli une puiflante note 3 avec laquelle il fe mit en
Edouard mer P0Ul

" ^ rendre à l'Eclufe. La flote de France l'attendoit-là. Il fe donna une

q2ew°"
bataille ^ es

P'
us ^nglantes & des plus difputées dont on ait jamais oui parler.

Les Anglois demeurèrent enfin vi&orieux , avec perte de quatre mille des

leurs. Les François y en perdirent vingt mille , & leur flote fut diflipée. Le Vil-

Jani dit qu'il y périt dix mille Anglois & vingt mille François 5 & le Continua-
teur de Nangis ajoute que les Anglois furent fort aidez.des Flamans 3 qui ame-
nèrent bien des vaifleaux à leur fecours. Bouchet un des Chefs de la flote des

que prxdam pecudum decem millium , bourrique

vaccarum &c mum pari numéro, qua: res Flandris fu-

pra modum ingrata fuit. Jacobus autem de Arrevella

magnam armatorum manum collegit
; qux citca Toi-

nacum erumperet &C par pari referret. Tuin Comités
Salilberienlem & Sutfbhcianum Anglos îogavît Du-
ces agminis ellent:haud argre illi operam fufcipiunt

,

& cum agmine verlus InUitas movent. At illi in inli-

dias deducti ptofligati font , ambo Comices capti cum
aliis bene multis lnfulas dedu&i funt.

Ut Hannoniaî Comitem , qui bellum fibï indixerat,

ëc hoftiba in Tîeiacia perpeuarat ulcilceretur Philip-

pus , Joamiem fîlium Normannia; Ducem mïfït cum
exercitu fex millium armatorum equïtum

,
peditum-

que oclo millium. Cum illo profe&i funt Conltabu-

larius &duo Francia? Marcfcalli cum leledta nobilium

Francorum manu , Hannoniam ille totam devaftavît ,

multaque oppiila , caitella , vicos depopulatus cft, at-

que incendit. Qiiod veto corporis iuî euftodiam pa-

l'umcui'aretjbisin manum hoftium pene incidit. Qiiod

vcroingtatumvalde ComitiHannonia; foiEj Dux Nor-

mannia; Caftcllum Efcanduram di&um cepit & folo
a:quavitj unde iolebant Hannonicnles in Cameracen-
fes agros irrumpere. Sub hax autem ThinunvEpifcopî
mumtifïimum caitrum obfedit. At Cornes Hannonia:
Flandrosiu opem evocavit,qui ad fexaginta millia
venerunt. Cum compcriiïèt autem Dux Normannia;
Eduardum Regem , dcvi&a Francica clalïè , ad illas

oras appulillc joblîdionem folvit. Hoftilia ramen Han-
nonienfes inter & Francos non ceâaveie , fed cum va-
rio exitu alii alios impecebant.

Intereaque F.duardus in Angbam trajecerat , ubi pe-
cunias , novafque armatorum copias collegit , ingen-
temque clalïèm apparavit ut Slufam peteret. Franco-
rum claûe ipiumexfpedante, acerrima commidà pu-
gna fuit , cujus exirus diu dubius exftitit. Angli dé-
muni vîctoresfuere jamiiTisfuorum quatuor millibus.
ExFrancis viginti miltiaperierunt. Claflis eorum diiïï-

pata eft.AitVillanusdecem millia Anglorum,&viginti
millia Francorum in îlla pugna periillè. Addit Nangiî
Continuatot naves multas a Flandris in Anglorum o-
pem adduttasfuiQe.CaptusBuchetiiisexDucibus unus
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François fut pris & pendu , en vengeance des grands ravages & tueries que cette

flote avoit fait lur les côtes d'Angleterre.

A cette nouvelle le Roi Philippe congédia une partie de fes gens , & envoia

un grand renfort de troupes à Tournai , avec ordre de bien munir la place
,
qui

alloit être afiiegée par le Roi Edouard. Il l'affiegea en effet avec une armée for-

midable de plus defix-vingt mille hommes , Anglois , Allemans , Flamans. La J^™^
garnifon fit une belle dérenfe , 31 le hége tira en longueur. Le Roi Philippe à Toumah

qui il importoit beaucoup de conferver cette place , fit aifembler tout ce qu'il

put de troupes , appella à fon fècours les Princes fes alliez , & fes amis, d'Alle-

magne , de Savoie & d'ailleurs > & leva ainfî une prodigieufe armée. Le fiége

continuant toujours ,
plufieurs Princes de l'armée d'Edouard faifoient des cour-

fes fur les terres de France avec differens fuccès. La plus fanglante attion fut celle

qui fe paffa devant S. Orner. Les Flamans commandez par Robert d'Artois au

nombre de quarante mille , dit Froiflart , ferroient la place , Se venoient efear-

moucher juiqu'aux fauxbourgs. Le Duc de Bourgogne qui étoit dedans fortit Les Fia-

fur eux , & Philippe fon fils étant venu le joindre avec JcComte d'Armagnac, il
m

?
ns-.!/".< -il i

&
,

vaincus

les mit en déroute ; il y en eut quatre mille nuit cens tuez & quatre cent pri- devam

fonniers , le refte s'enfuit dans le camp. Sur le minuit la terreur fe mit dans ce
S- °ra

'

même camp , les Flamans prirent la fuite , malgré tous les efforts que Robert

d'Artois & Henri de Flandre purent faire pour les arrêter , ils fe retirèrent en

détordre. Les François pillèrent leur camp & les tentes qu'ils avoient biffées fil-

tre autres celle de Jaques d'Artevelle > ôc les deux Chefs furent obligez de le

retirer en l'armée du Roi Edouard , qui afliegeoit Tournai.

Ce fiege duroit toujours & la ville manquant de vivres, étoit fur le point de

fe rendre, lorlque par l'entremife de Jeanne Comtelfede Hainaut veuve , feeur

du Roi Philippe ôc mere de la Reine d'Angleterre , & par la folliciration du To^af

Ê

Pape, il fe fit entre les deux Rois une trêve juiqu'à la S. Jean de l'année fuivante. levé.

Le Roi Edouard , qui n'avoit fait cette grande expédition que pour prendre

Tournai , 6c qui voioit la ville réduite à l'extrémité , n'auroit eu garde d'accep-

ter cette trêve , & de perdre ainfi le fruit de tant de travaux & de tant de dé-

penfes. Mais il n'étoit pas tout a fait le maître. Sa grande armée étoit pour la

plupart compofée des troupes de Princes indépendans de lui. Le Villani , dit

que Philippe de Valois gagna par argent le Duc de Brabant,qui fut un des prin-

fulpenfus fuit , in ultionem depredationum ac cx-
dium

,
quas inoris Anglicanisclalïîsilla peipetraveiar.

Hoc comperro Rex Philippus, partem exerricus di-

miiïtj pnclidiumque Tornacenie numéro auxit, juf-

licque ililigemius muniri urbem , quam obfeflums
Eduavdus erat. Obfedit utique cum ingenti exerciru

armatorum plus cenmm viginti millium Anglorum

,

Germanorum , Flandienfium. Oppugnantes ftrenue

propuliavit Francorum pra;lîdium,diuturnaqucoblîdio

fuit. Philippus vero Rex cui magni intererat liane fer-

vare urbein , quanta 1

; potuic copias collcgit , ex Ger-
mania , Sabaudia , fœderatifquc omnibus , armaco-
rum agminaaccivit

, numerofiifimumque paravic exei-

citum. Manente obiîdione , Principes quidam ex fec-

deratis Eduardi agros Francorum incurlionibusdeval-

tabant , eventu vario. Cruenta veto pugna fuit anre
Sanctum Audomarum. Flandri namqucDuceRoberco
Artefio,quadragjnta mille numéro utbem cingebant,

& ad ufque fuburbia cum prxfidio manus confere-
bant. Dux porro Burgundia; qui in urbe crac

, egref-

fus Flandros adortuseft. Supcrvenicnce autem Ph'ilip-

po fjlio cjus cum Comité Arminïacenfi
, junctis co-

piis illï hoftern profligatunc
,
carfique funtFlandrï qua-

ter mille oclingenci , captî quadringenti , citerique

ad caftra fugemnt. Circa mediam vero noctem ténor
caftra invafit > fugamque fecere Flandri , fritftca obni-

tentibusRoberto Arteiio & Henrico Flandrenfi. Caftra
veroaFrancisdireptalunt, tenroriaque in eorumpotef-
tatc manfere

,
quorum unum crat Jacobi de Artevella.

Ambo autem Duces in exercitum Eduardi Tornacum
oblïdentis conf'ugerc coadti funt.

Intérim veto perfeverabat oblîdio , deficienteque j^m .

annona proximum erat ut urbs obfidentibus fefe de-
deret , cum interveniente Hannonia: Comitiflà vidua^
Philippi Rcgis forore , & Reginx Angliœ matre , mo-
nituque etiam .Summi Pontificis , inter ambos Reges
inducia: concilianrur ad ufque fcltum S. Joannis an-
nifequentis.Eduardus, qui Toinaci capiendi caufà

,

tantam expeditionem (ufeeperat, tocque fumtus pro-
fuderat , quique urbem videbat ad extrema deduc-
tam

,
nunquam inducïis hujufmodi maimm dediifet.

At non pênes illum erat totum imperium. Ule tantus

exercitus
,
copiis Principum auclus erat , qui ex arbi-

trio iuo accedere difeedereque poterant , nec nutui
ipiius omnino parebat. Narrât Vïllanus

,
Philippuni

Regem pecunia Ducem Brabantia- ad fuas paries tra-
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ripaux entremetteurs de la trêve. Nous voions auffi dans Froifïàrt , que les Bra-

bançons furent les premiers à fe retirer de l'armée. La trêve fe fît donc le zo*

Septembre i 340. jufqria la S. Jean de l'année fuivante. Les Eco/Ibis s qui pen-
dant qu'Edouard faiioit la guerre en France , avoient reconquis la meilleure

partie de ce que les Anglois avoient pris fur eux , furent auffi compris dans cette

trêve.

L'année n'étoit pas encore finie qu'un nouveau fujet de guerre empêcha que
la France ne jouir tranquillement d'une trêve , qui lui étoit venue fi à propos.

Jean II. Duc de Bretagne qui étoit avec fes troupes à l'armée du Roi Philippe ,

comme il s'en retournoit en Bretagne , tomba malade en chemin & mourut. Il

Caute'de
Jie PoinC d'enfant , & félon la difpoïkion qu'il avoit faite pendant fa vie

la guerre le Duché devoit tomber à Jeanne fille de fon frère Gui défunt , de même lit

gncf
Kta

"
*^ue lui. Il avoit encore un frère d'un autre lit nommé Jean Comte de Mont-
fort j & prévenant que celui-ci ne manquerait pas de difpurer le Duché à fa niè-

ce > il la maria à Charles Comte de Blois neveu du Roi Philippe , pour engager

par là ce Prince à foutenir les droits de Jeanne. Dès que le Comte de Montfort

eut appris la mort de fon frère , il fe rendit à Nantes avec fa femme Marguerite

de Flandre , qui avoit un courage d'Héroïne. Il tourna fi bien la bourgeoise ,

qu'il y fut déclaré Duc de Bretagne.

Le plus ancien Manufcrit de Froiflart de la Bibliothèque du Roi > reprefente

en peinture la réception que lui firent les Bourgeois de Nantes. Ils viennent au
devant de lui & de la femme , ils lui tendent les mains & le reçoivent avec

des acclamations , vêtus fort différemment les uns des autres. Ils ôrent tous leurs

bonnets devant leur Prince
, qui demeure la tête couverte. Les habits de la trou-

pe font ou rouges , ou bleus , ou verts , & d'affez différentes formes. Leurs fou-

liers font noirs &c fort pointus. Jean de Montfort eft fous un dais avec fa femme
Marguerite de Flandre. Il porte un bonnet noir de forme Singulière , d'où def-

cend une bande noire, qui remonte après fur l'épaule gauche > ce qui fe voit en-

core ailleurs dans ce fîecle-ci. Son habit court eft gris-brun. L'habit de la Com-
teffe eft bleu ; l'ornement de tête en pointe , qui paroit avoir près de deux pieds

de haut, eft vert. A l'extrémité delà pointe eft attaché un linge blanc
,
qui lui

defeend julqu'au deffous de la ceinture. Cet ornement de tête a duré jufqu à la

fin du quinzième fiecle.

xîfTè , qui etiamincer prarcipuos induciarum auctores

fuie. Ideoque apinl Froiflartium legimus Brabanrios

prioresab exercitu difeeflifte. Paâxiunt Crgo inducix
vigefima Septembris amio i 340. ad ufque feftum S.

Joannis anni fcquettfis.Scotôs etiaitl , qui dumEduar-
dus in Francia bellum gererec , amilïa pêne omnia rC-

cupciaverant j mducix dla? compleCtebantur.

Fra'ffliTt. Hoc anno nondum evoiuco j coona dillenfio, ne
tam opportunïs induciis Ftancï tranquille fruerentur

obfuit. Joannes II. Britannia: Dux , qui cum copiis

fuis in exercitu Régis Philippierat, dum in Bricanniam

redire t > in morbum incidîc, obiicque. Prolem nullam
ipfe celiquù ; ut aucem ille ftamerat Britannia: Duca-
tui luccelîura erau JoannaGuidonis fratris fui defunc-

ti filia. Sed akerum fratrem non uterinum habebat

,

nomine Joannem Comitem deMonte-forti.Cum pra»-

videret aucem Joannem , exclufa, fi poflet fratris ïilia,

Ducatum ubi vendicaturum èfle , illam nuptui dédit

Carolo Comiti Blelêniï fororis Philippi Régis filio , ut

hinc ad Joannam proregendam ipfe Rex adftringcre-

tur.UbiprimumMonce-fortius mortem fratris audivit,

ad Namnctas properavit cum uxore Margarica Flan-

dren/i j virilis animi femina. Namnetas autem ita ad
partes iuas allcxit ,ut Britannia: Dux deelararctur.

Omnium vetuftiiTïmus Froiliàrtii codex in depicta

tabulaMontcfortium exhiber a Namnctenfibus civibus

exceptum. Ipfi autem Oc uxori obviam veniunt : mi-
nus tendunr , accedentem cum uxore Hbcnter ik cum
acclamationibus recipiunu. In veftibus ipforum varie-

tares nitUtse obfervaniur. Sublatis pileis Namnetenfes
omnes capitadeteguntanre Principem fuum, qui recto

capiteitar. Civium veftes aliarrubrar , dux detutex ,
vel

viridesfunt, forma vero fat diverfa.Calcei nigri <k acu-

tillîmi. Joannes Montefortîus &: Margarita Flandten-

fis uxor ejus ftant fub umbella, Joannes pileum geftat

fingularis ; forma: , ex quodefluït fafeia nigra , qui ad
humerum finiftrum reducitur

,
qui regminis modus

etiamalibi hoc Ueculo obfeivatur. Veftis ejus non lon-

ga , fufci coloris eft. Comitiux veftis caxulca eft. Or-
parus capitts ejus in conutn definens ,duorumferepe-
dum fublimiratcm habet , viridifquceit, ex acumine
tarnia defluît , 6c infra zonam pertingît. Hoc mulic-

bre ornamentum ad ufque liECuli decimi-quinti fincm

in ufu fuit.

Jean
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Jean de Montfort fe rendit enfuite bien accompagné devant la ville & le Châ-

ïteà\i de Breft , où commandoit Garnier de Cliflon qui fe mit en déTenfe , ôc ne
voulut point lui rendre la place. Il la fît attaquer vivement, la ville fut empor-
tée de force , ex Cliuon blefle à mort fe retira dans le Château. Il y mourut peu
de jours après 5 & le Château fe rendit. Montfort alla enfuite affieger Rennes,
où commandoit un Chevalier nommé Henri dePenhoer

,
qui étoit réfolu de fe

bien défendre. Il fît une fortie avec deux cens hommes , & comme il fe retiroit

avec précipitation , il fut pris par les gens du Comte de Montfort
, qui fâchant

qu'il étoit fort aimé de la bourgeoise , le fit amener devant une des portes de
la ville , & fit dire aux habitans, qu'il alloit le faire pendre s'ils nefe rendoient.
Il y eut d'abord quelque conteftation entre eux ; mais ils fe rendirent en-
fin. Penhoet jfe tourna du parti du Comte, & ce fut par fon moien , que la

ville & le Château d'Hennebond, où commandoit le frère d
!

Henri de Penhoet,
fe rendirent â lui. Montfort prévoiant bien qu'il auroit une forte guerre à fou-
renir contre le Roi de France , pafTa en Angleterre : 8c pour engager le Roi
Edouard à prendre fes intérêts , il lui fit hommage du Duché de Bretagne. L'An-
glois lui promit fon aflïftance , & prit des mefures pour le fecourir puiffam-
ment.

Charles de Blois voiant que fon compétiteur fe rendoit ainfi maître de la Bre-
tagne , vint demander juitice au Roi fon oncle , qui fit affembler Jes Pairs , &
de leur avis il fît ajourner le Comte de Montfort pour venir défendre fa caufe.
Après les démarches qu'il avoit faites , il fembloit qu'il ne pouvoit fe rendre à
Paris fans péril pour fa perfonne. Il y vint pourtant & fe prefenra devant le Roi,
qui lui fit entendre qu'il étoit informé de tout , & lui défendit de fortir de Paris
de quinze jours. Montfort vit alors qu'il n'y faifoit pas fur , il fe déroba de fa

compagnie
> s'enfuit en Bretagne , & travailla à safTùrer les Villes & Châteaux

qui étoient en fa puiflance. Le Roi aiant appris fa fuite , lailla paffer la quin-
zaine pour prononcer fur cette affaire : après quoi le Duché fut adjugé à Char-
les de Blois. Il y envoia une bonne armée , commandée par le Duc de Nor- en
mandie qui entra en Bretagne , prit Chaltonceaux & une autre petite ville , &c gne.

alla faire le fiége de Nantes. Ceux de la ville aiant fait une fortie , ils perdirent
beaucoup de gens 'Se laifTerent deux cens des leurs prifonniers. Cela allarma les

bourgeois , qui craignant pour eux & appréhendant de perdre leurs biens & leurs

Guerre

jjjcm.
Inde Monte forti us cum numerofa armatorum ma-

nu ad oppidum & cafteUumBreftenfè fecontulit, cu-
jus pnptaio prxerat Garnerius Clillonius qui Monte-
fortio obftitit, TJrbcm fortitcr oppugnavit Montefor-
tius , Clillonius iaucius adcartcllum aufugir ,ubi pau-
cis elaplis diebus ex vulneribus interiit. Caitcllum au-
tem Monteforrio le dcdidit , qui poftea Rhedones ob-
fcflûm venir. Pr-ïfidii pra:fechis crar eques quidam
nominc Hemîcas de Penhoerio

, qui erat ad propul-
fandum hofrem paratus. Cum ducenris porro iuorum
cgreilus crupit in hortem: fed cum przceps in urbem
fercciperet,a Monte forti ani s captusert.Gnarusautem

Mon te forti ii s illum a Rhedonenlibus mulcum amari ,

ante porcam quamdam urbïs addudhim Monrcfor-
tîus fe illum fulpendio fublaturum elle minatus eft,

iiifî ipfi fefe cum urbe dederent. Statim contenrio

quaoUm in ter cives fuit; fed tandem omnes deditio-

nem fecerunt. Penhoetius ad Montefortii partes tranf-

ivir ,ejufque opéra urbs& cartelium Henbebondi, ubi
prierai Penhoctii frater , Monteforrio fe dediderunt.
Gnarus autem ille fe graviiïimo bello impetendum
fore a Francorum Regc, in Angliam trajecit

; atque ut

Tome II,

Eduardum Regem fibi devinciret
, pro Brïtannia ipfi

iacramentum hdei prazftirir. Opem ipfi pollicùus eft

Anglus , & apparatu magno auxilia deftinavit.

Carolus Blefenfis competitorem videns Britanmam Fraffirt.

occupare , avuncoli Régis xquitatem Se opem implora-
vit , qui convocatis Panbus , eorum conlifio diem di-
xit Momefortio

,
utcaulam fuam defenfum veniret.

Port geftailla qax narravimus , videbatur Montefor-
tius non porté fine periculo Lutetiam venire , tamen-
que venir. & Regem adivit. Qui le omnium gnarum
elle tcftifîcatus , vetuit ne perdies quindecim ab urbe
Lutetia difeederer. Tune fe ïn periculo verfatï purans
Monteforrius , fefe fubduxir , in Britanniamque fuqir,

& urbes cafhaque jam ab fe occupata munivit. Rex
ejus compertafuga , quindecim dicrum fînem exfpec-
tavit ,_polleaque Ducatus Carolo Blcfenli adjudicatus
ert; mifirque Rcx illo exercitum ducefîlio fuo Joanne.
Is in Britanniam ingrcflusCartoncel!um cepit, aliudque
cartrum ; indeque Namnetum urbem obfeHum ivit,

Oppidani erumpentes inFrancos , multos ex fuis ex-
fos reliquerunt, ducentique pmerea capti funt ; hinc
pertetriti cives , libi bonifque luis timentes , clam

Kk
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vies, traitèrent fecretement avec le Duc de Normandie, & lui livrèrent le Comte

de Montfort avec la place. Ceci arriva vers la fête de la Touflaint. L'armée du

Roi fe retira alors , & le Duc de Normandie revint à Paris avec le Comte de

Montfort ,
que le Roi fit enfermer dans une tour du Louvre.

La Comtefle aiant eu nouvelle de la prife de fon mari en fut très-affligee ;

mais fans perdre courage , elle alla vifiter toutes fes places , renforça les garm-

fons , exhorta ceux de fon parti à tenir ferme , leur promettant récompenfe : &

pour être plus à portée de recevoir des lecours de l'Angleterre , elle fe rendre

à Hennebond. Qumà la belle faifon fut revenue , l'armée de France comman-

dée par le Duc de Normandie fe rendit en Bretagne pour mettre les autres

places de cette Province fous la domination de Charles de Blois. Le premier ex-

ploit que fit cette armée, ce fut d'ailieger Rennes, qui fe défendit quelque tems,

& fe rendit enfin malgré le Gouverneur que la ComtelTe de Montfort y avoit

établi. Après quoi l'armée alla affieget Hennebond où étoit la Comtefle , qui

Exploits encouragea fes gens, & défendit la place auffi- bien que le plus brave & e plus ex-

il
5 la

a perimenté Capitaine auroit pû faire. Elle fit auffi une a£hon des plus hardies &
de°Mont des plus vigoureufes ,

qui lui réuffit heureufement. Etant montée fur une haute

fat
-

tour , dans le tems que les ennemis donnoient un furieux aflaut ,
elle s apperçue

que les Seigneurs & les autres François avoient abandonné leurs tentes , &

Soient fort avancez pour voir le fuccès de l'attaque. Elle delcend ,
monte fur

ion courlîcr armée , prend avec elle ttois cens cavaliers , & paiTant par une porte

éloignée de l'attaque fe rend à ces tentes abandonnées , où il n y avoit que des

valets & des goujats , qui prirent la fuite. Elle fit mettre le feu aux tentes. Les

Seigneurs François voiant tout en flammes dans leur camp , fe mirent a crier

à la trahifon ; ceux qui donnèrent l'affaut fe retirèrent. Ils vinrent tous enlemble

vers leurs tentes. La Comtefle jugeant qu'elle ne pourroit entrer dans Henne-

bond qu'avec grand péril , prit avec fes gens le chemin de Breft. Louis d El-

pagne la pouriuivit accompagné d'un grand nombre de gens d'armes ^attei-

gnit la troupe de la PrinceiTe , S: tua quelques-uns de les gens ;
mais elle ic iau-

va avec la plus grande partie dans le Château de Breft ;
ou aiant ramafle cinq

ou fix cens hommes de cheval , elle partit quelques jours après fur le minuit

avec cette troupe , & fe rendit au Château d'Hennebond. Cependant les atta-

ques étant violentes, la ville étoit réduite à l'extrémité ;
quelques-uns parlemen-

eutn DuceNotmannire pafti , Montefortium cum ur- ccllit. Cum feofet açemme muroS .rapugnarent «
be .pli ttadidetunt. Id accid.t citca fc.lum omnium tutti ptcealta v.d.t .Uos omnes qui in caftœ tel.*

sXrum Evercuus veto tegius teceptutn habuit ;
fuetant, pugna: .empote tçl.a.s témoins ptoptus ac-

Duxqu Xmai ni* Lutetiam* tediit cum Montelot- ceffiffe , ut eventum confp.ceicnt. lUaconfdbm egre^

"ô quem Rex jullit in Lupatara tutri includi. fa equum conicend.t ,
ttecentoscquites fecum allun -

Montlm Comitis uxot .utcaptum conjugem au- fit , ac pet remotam a cettamme pottatn ad
.
te&m

divi dolotc qu.dem alfedla eft ! at tefumtis anim.s , illa tentot.a pettex.t , ub, calones qu.datn e.a,
,
qui

oppdaV^^^ ftatim fugam tecetunt. Tune,liaient tente, m lu

-

ïï hotnta eft ut futtitet Hâtent , meteedem pollicita. » jubet. Ub. Hammam v.dete Ftanc.
,

fe p.od.t s

Ut aùttm ex Anl} a aux.l.um facile poil'et excipete, elfe exiftitnatunt ;
tum ad tentona aecurtetunt

:
11.

Hennèbondun Lit. Appctente vetc exeteitus Fran- quoque qui mutos impugnaban. abMètUMopemb-

coTum eodem dùce* in Btitanniam movit , ut teliquas tuti. Commit, videos fe non l,ne pet.eulo ad urbem

ptovb ci e uA« inpoteftatem CatoB Bkfenfc .edu- tedite polfe , Breftum cum tw conctato euriu fe

cèrèt P imo au em exeteitus Rhedonum urbem obfe- confe.r. Ludovrcus potto dçH.lpamacum armatotum

A "quiTiquo di bu holkm ptopulfavi. , & fub manu valida luS,ent.um dorfo .ni, t.t ,
ex.tcmum

Z Kra répugnante Mcùo .qu'em U ComitUla agmen atttgtt
,
le^K^ZggS*

ftatuetat , portas aperuit. Hmc Hennebondum opp.i- cum ma,ot. luotum patte»4*^«&^k£
gnatum .vit, ubi ComitUla erat

,
qu.e animum ind.- eepit paue.lque elapf.s d.ebus cum J^™^**

dkobfellis/utbemque défendit v.ri ae llrenuiffim. cen.tfve equ.t.busimed.a nofte p.ofeûa
,
Hcnnebon-

d cis n kr Rem ctiam aggicda èfl atduam , & qu.e dm» fccontuht. Sedeum^7^^?;
pw fe fctebat uudickm , qu^oue ipfi fclkiwt ttema deduûa utbsetat, &qu.dam ded.uo.tem ta-

Vin
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PHILIPPE VI. DE VALOIS 159
toient déjà pour rendre la place , lorfque le fecours qui venoit d'Angleterre pa-

rut , & qu'on vit la flote qui alloit aborder : ce fur un grand lujet de joie à la

Comtefle & aux aiîiegez. Les Anglois commandez par Gautier de Manni en-

trèrent dans la ville , & firent bien-tôt une fortie , où ils tuèrent beaucoup de

gens j mais avec une affez grande perte des leurs. Louis d'Efpagne qui com-
mandoit alofs à ce ùége pour Charles de Blois 3 jugea à propos d'abandonner

l'entrepriic
3

il alla prendre Dinant & Guerrande 3 &c fut enfuite battu dans une

rencontre par Gautier de Manni 3 où il perdit un nombre confïderable de Gen-

nois & d'Eipagnols , & eut aifez de peine de monter fur mer pour fe fauver.

Ces troupes envoiées d'Angleterre remirent un peu les affaires de la Com-
teife de Montforr -

}
mais elles n'étoient pas fuffifantes pour arrêter les progrez du

Comte de Blois , qui prenoit rous les jours des places. Il revint même affieger

une féconde fois Hennebond ; mais la place étoit trop bien munie , 8c l'hiver

approchant , il leva le fiége 3 & fit une trêve avec la Comteffe.

Elle pafla enfuite en Angleterre
, pour demander au Roi Edouard un punTant „ .„

r ti n ri 1 ! 1 / 1 r 1 i
Bataillé

lecours. 11 envoia une Hôte conhderabie chargée de rroupes tous le commande- navale.

ment de Robert d'Artois. Cette flore rencontra vers Fille de Grenelai celle de

France commandée par Louis d'Efpagne , & compofée de Gennois Ôc d'Eipa-

gnols. Il y eut un grand combat naval > bien ditputé de part & d'autre , fans

qu'on pu: voir à qui demeurerait la victoire. Une grande tempête fépara alors

les deux flores 3 celle de France prit quatre navires Anglois chargez de pro~

vihons.

Cette bataille eft peinte dans l'ancien & beau Froiffart de la Bibliothèque du p L
Roi , telle qu'on la voit ici gravée. Les vailfeaux Efpagnols le reconnoilfent par

XLVÏP
les armes de Caftille écartelé de Léon, qu'on voit dans quelques-uns; le mot
ùiftille écrit fur la hune 3 diftingue les autres. Les vailfeaux Anglois portent les

armes d'Angleterre écartelé de France , & fur la bandelere attachée à la pointe

du mat on voit l'infcription S. George ; c'étoit le cri des Anglois. On fe bat des

deux côtez avec l'arbalefte 3 la pique & Fépée. Les hunes font chargées de gens

qui tirent des flèches & des dards. Tout le combat rxeft qu'à coups de main. La
tempête qui furvint fépara les combatans.

En cette même année 1343. félon la manière de compter d'aujourd'hui , le

1 9. de Janvier mourut à Naples le Roi Roberr , qui fe qualifîoit Roi de Jeru-

falem , de Sicile & de Pouille , âgé de 80. ans , après en avoir régné trente-trois.

cere parabant , quando claiTïs 6c auxilium ex Anglia

milïum advenit : hinc gaudium ingensComitilTx Se ob-

feiTis. Angli , duce Gualterio de Mannio in urbem in-

grefti fùnt 3 Se quamprimumeiuperunt inltoftem , ubi

multos occiderunt,iéd cum non pauca fuorum cnxie.

Ludovicus vero de Hïfpania , qui Tune pro Carolo

Blefenfi urbem oppugnabat , obiîdionem lolvendam

elïe putavit
;
poitcaque Dinantium cepir , Se Guer-

randiam , fed a Gualterïo de Mannio fufus lemel

eft j mukofque Gciuienfes Se Hifpanos amifit , vix-

que naves confccnderc potuït , ut ialuci iua: confu-

leret.

iàtm. Ha: Anglicx copia: Comïtiflà: rem utcumque reftî-

tueruntifed non poteranc omninoComicem Blefcnfem

arcece ab nrbibus capiendis. Denuo etiam ille Hene-
bondurf! obfedit. Sed cnm munitiftima urbselk-t, inf-

taretque liicms , obfidionem folvere coadlus , indu-

cias cum Comitilla feeït.

Illa vero deindein Angliam trajecit abRege Eduar-

do opem majorerr. petitura. Mille ille claftem arma-

tisviris onuftam , duccRoberto Aiceiio,qua:propein-

Tome IL

fulamGarneieiam inFrancixclailem incidit, Genuen-
hbus& Hifpanis oiuiftam. Pugna fuit navalis, ubiftre-

nue utrinque dimicatum eft j ita ut cui ceflura eilèc

vi£toria vix xftimari polïet. At ingens tempeftas pu-
gnam diremit, Francica vero Claffis naves quatuor
Anglicas cepit , annona Se commearu onuftas.

Hxc clalTica pugna depingitur in veteri MS. Froif-

fartiiin Bibliotheca Regia , qualis hic in tabula exhibe-

tur. Hilpanx naves dignofeuntur ex inlîgnibus Caftel-

]a:,adjunclis Legioneniibus. Inquibufdam navibus Caf.

tells nomen legitur in carchcfio. Anglica: naves infignia

Anglica pin: le ferunt , adjunclis Francicis. In faicia

illa qua: iupremo navis malo lia:ret , legitur S, Geor-

g'ius
, qua: erat vox acclamationis Angiorum. Pugna-

tur utrinque cum arcu , lancea
,
gladio. Carchefiapu-

gnantibusplena funt: nulLc hic machina: comparent :

iuborra tempeftas pugnam diiemit.

Hocanno IJ45. lecundum hodiernum computan-
di modum 19. Januarii , Neapoli obiit Rex Rober-
tus, qui fe Regem dicebac JeiofolyiTix , Sicilix Se

Apulia: , natus annos 80. poftquam regnaverat annis

K k ij
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Il fut univerfellement regreté , fur tout à Naples & à Florence. Le Villani Au-

teur contemporain dit , que depuis cinq cens ans on n'avoir pas vu dans toute

la Chrétienté un Prince fi fage , & fi orné de routes fortes de vertus , fi doux & fi

modéré. Il éroit , dit-il , encore bon Théologien & grand Philofophe. C'eft un

des Princes qui ait fait le plus d'honneur au Sang Roial de France.

Robert d'Artois après la tempête alla aborder près de Vannes , il aflîegea la

ville , qui étant mal défendue d'un côté où étoit Olivier de ClifTon , fut prife

d'affaut. Cliflbn & Henri de Léon fe fauverent par la fuite. Cependant Louis

d'Efpagne, dont la flote étoit compolée de bien plus gros vaifleaux que celle

des Anglois , avoit pris le large au tems de la tempête , de peur que fes grands

navires ne vinflent fe brifer contre terre. Il en perdit deux avec tous les hom-

mes qui étoient dedans , & fut pouffé par les vents julqu'aux côtes de l'Efpagne.

Après quoi il reprit la route de Bretagne , prit en partant quatre navires de

Bayonne qui venoient de Flandre , & fit tuer tous les hommes qui les mon-

toient. Il arriva aux côtes de Bretagne dans le tems que Robert d'Artois avoit

déjà formé le fiége de Vannes. Après la prife de cette place , le Comte de Sa-

lifberi , & plufieurs autres Seigneurs Anglois , avec la meilleure partie des trou-

pes fe mirent en marche pour aller affiegcr Rennes. ; une autre partie des Sei-

gneurs 6c Chevaliers qui étoient dans Vannes , partit avec la Comreffe de Monr-

fort pour fe rendre à Hennebond ; enforte que peu de gens refterent à Vannes

avec Robert d'Artois. Alors Olivier de Cliflbn & Henri de Léon , qui avoient

mal défendu Vannes , voulant rétablir leur honneur , ramaflerent du monde de

tous côtez jufqu'au nombre de douze mille hommes , &c vinrent affieger Van-

nes. De peur que l'armée qui étoit devant Rennes ne vint leur faire lever le

fiége , ils donnèrent d'abord un aflaut fi violent , que malgré la réfiftance de

Robert d'Artois , & des Anglois qui fe défendoient vaillamment , ils prirent la

Mort de v ;|ie _ Robert d'Artois grièvement blefle , trouva moien de (e fauver , & fe re-

d'Artois. rira à Hennebond : il monta fur mer enfuitc pour fe rendre à Londres , où il

efperoit trouver de meilleurs Chirurgiens ; il y arriva & mourut peu de jours

après.

Edouard Le Roi Edouard regreta beaucoup Robert d'Artois , & pour vanger fa mort,

fait la a j t l'Auteur, il réfolutde palier en Bretagne. Il fit armer une puiflante flote , Si

Bretagne'

1

aflembla une grande quantité de troupes. Ces préparatifs furent promts : au bout

-! magnumque lui defiderium reliquit , maxime Robertus Artefius Venetras obfiderer. Poil capram ur-

âr'ud Neapoiltanos & Floreminos. Villanus cotevus bem , Cornes Sahlbcricnfis cum Anglis procenbus

Scriptor dicit ab annis plus quingetuis nullum failli non paucis , aflumra maxima cop.arum patte
, ur-

in toto orbe Chrittiano Principem tarai fapientem, bem Rhedormm obfeHum venir. Altéra veto pars Op-

totque virurtibus ornacum , ram clementem & mo- timatum Se Equitum cum Coimttlla de Montefom

deftum : eratque infuper
,
inqt.it, in Tl.cologia péri- profeffi iunt Hcnnebondum ;

.ta ut pauç. cum Ro-

tus eximiufquc Philolophus. Pauci fuere Principes , berto Artcfio manerent. Tune Olivarms de Cl.llone

qui'rceium Francicum linguincm adeo exornave- & Henricus de Lehone
,
qui ram .gnave Venetias de-

>
nf

° fenderant , pudore & farciend.T famx ctip.dme mot.

,

Robertus Artefius prope Venetias Armoricas appt.- copias undique collegercad ufquc duodeeim millia

lit Urbem ille obfcdit, qua- cum in illa patte ubiOli- pugnantium , & Venetias oblellum venerunt
: ac ne

va'rius de Clillbnio erat , non ita llrenue defendere- exercitus qui tune Rhedonum urbem oppugnabat ,

tut capta fuit. CliAonius aurem & Henricus de Le- cbfidionem intetturbaret ,
cum tanto impetu urbcin

hon'e fugerunr. Intereaquc Ludovicus de Hifpania, oppugnarunt , ut fortiffime UcetoMlfterem Robertus

cuius clalf.s majonbus conftabat nav.bus , quam An- Artel.us & Angl. , urbem illi ceper.nt. Robertus Arte-

glica ,
ingtuente tempeftate in altum proceilèrar , ne nus gravi accepto vulnerc ,

auh.g.t Heiniebondum.

graviorcs'illar naves contra terram impingcrcnr& con- Inde vero confeenfa navi Londmum venir
,
ubi Ipe-

fringerentur. Duas lamen naves ille cum veûoribus rabat fe Ghitutgos pcnr.orcs reper.re. Verun» partes

omnibus amilir a vends ad oras ufque Hifpani- polldiebusoccubiut.

cas pulfus fuir. Potlea vero Briranniam Armorrcam Luxir Arrel.um Rex Eduardus ;
utque necem ejtts

vertus vela dédit , & quatuot Baionenfes naves
,
qua: ulcifceretur,iiiquit Fro.llartius , in Bruanmam traj.ee-

ex Flandria venieba.it, cepit, vefto.efque omnes occi- re decrevit. Clallem magnam apparar. jull.t ,& copias

dir : ad oram autem Armolicam pervertit , cum jam armatorum multas collcgtt
,
îd quod celerame fac-
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d'un mois après Ja réfolution prife, il monta fur mer, & vint aborder auprès de
Vannes

,
il prit terre & afliegea la ville. Il fie donner un allant violent qui dura

la moitié d'une journée , & trouva une fi grande réfiftance du côté des affiegez

,

qu'il vit bien que leliége tirerait en longueur. Il partit delà , lailfant une partie de
les gens pour continuer le fiége. Après fon départ il y eut un grand combat en-
tre ceux de là ville & les Anglois qui la tenoient inveftie, les affiegez étant for-
us lur les afliegeans la mêlée fut rude , où du côté des Anglois fut pris le Baron
de Stanfort, & du côté des Bretons Olivier de Clilfon & Henri de Léon demeu-
rèrent prifonniers entre les mains des Anglois.

Cependant le Roi Edouard
, étant venu à Rennes , dont Ces gens avoient for-

me le fiege, ne demeura que cinq jours devant la place & alla affieger Nantes , où
etoit alors Charles de Blois. La place fe trouva fi bien munie, & (î bien défen-
due qu'il vit bien qu'il y ieroit Jongtems avant que de la prendre. Et voulant fe
ùgnaler par quelque exploit de conlequence, il laiiTa-là une partie de fes gens,
& alla alléger Dmant. Quatre des principales villes de Bretagne le trouvèrent
afl.egees par les Anglois , Nantes, Rennes , Vannes , & enfin Dinant , qui fut
pris après quatre ou cinq jours de fiége. Enfuite Edouard revint à Vannes. Ce-
pendant Louis d'Elpagne avec fa flote incommodoit extrêmemenr les Anofois

;

il arrêtait les vivres & les rafFraichiflemens qu'on leur envoioit d'Angleterre pre-
nant lut le paflage les vaifleaux qui les portoient. Peu s'en fallut une fois qu'il
n enlevât la flote du Roi Edouard , qui éroit à l'ancre dans un port auprès de
Vannes. Ses gens tuèrent la plupart des Anglois. Les autres Anglois campez de-
vant Vannes y accoururent & lauverent leur flote ; mais ils ne purent empêcher
que Louis d'Efpagne n'emmenât quatre vaifleaux chargez de vivres , & qu'il
n en coulai a fonds trois autres.

Le Roi Philippe voiant le Comte de Blois attaqué fi vivement , envoi* con-
tre Edouard le Duc de Normandie avec une puilfante armée , où fe trouvoient
un grand nombre de Princes & des plus grands Seigneurs du Roiaume. Le Roi
d Angleterre

,
voiant que cette grande quantité de troupes venoit fondre fur lui

,

rappella les gens qui etoient devant Nantes. Le Duc de Normandie fe rendit
en cette ville

,
ou il s'arrêta quelques jouis : & pendant ce tems les Anefois qui

alliegeoient Rennes, donnèrent un furieux allaut
, qui dura un jour entier Si

tum eft
, vix meure tranfàélo , claflèm confondit &

trajeflo man prope Venedas appulit. Btfenfu facto ,urbem ob'cdit ,illamquc pet dici uuiusdimidium ve-
bemennflime oppugnavit. Scd ira ftrenue urbem pro-
pugnavere oblellr , ut diutumam fore obfidionem
Eduardus perfprccrct : profectus eft inde , exercitus
parre ad oblilendum rclida. Poil difcelï'um illius in-
gens pugna fuit oppidanos inter & Anglos qui urbem
cingebanr.fornter urrinque pugnarur-cx Anglotum
parte capitul era de Stanfonio , ex Britonum vero

Mm parK OI,vamis Jc Cliftone
, & Hcnricus de Lconio.

Intcrca Rex Eduardus qui ante Rhedonum urbem
vencrar a fuis obfcllam

, quinta ab adventu fuo trans-
acla die

, Namneras obfellùm venit , ubi runccrarCa-
tolus Blefcnfis : urbem adeo munitam , & tam nu-
merolo pralidio infbucîao] reperir , ut ftatim adver-
tenr diururnam fore obhdionem

; cumque vellcr all-
oua expédition famam fibiparctctclicla ante urbem
luorum pane

, cum rcliquo exercitu Dinantium ob-
ielluin venir. Quatuor expracipuis urbibus Annonça!
ab Eduardo uno tcmpore obfella: fucrunr; Namnctes,
Rnedones , Venta* ,& poftremo Dinantium, ouod
oppidum puft qmnque bbfeUonis dies captum fuit.

Inde Eduardus anre Venetias rediir.IntereaLudovicus
oe Hllpania cum clalle fua damna innumera Anglicis
rcbus nifercbat .commearum omnem pcne ex Anglia
ad Regia caftra millum intcrcipiebat , navefquc in
ttajeau plurimas capiebar

; çarumque abfuir quin
una vice totam Eduardi clallém , in portu quodam
prope Venetias verfantem abdneerer. Ex clalle ipfiusin
Anglos vectoresimpcru facto , omnes illi pene funt
occifi

: citeri vcro Angli qui circa Venerias caftrame-
tabantur

, accurreraiM
, clallèmque fuam ne prorfus

abriperctur .euftodicrunt
, nccimpcdiie tamenpotue-

runt quominus Ludovicusde Hifpania quatuor Angli-
cas naves commeatu & cibis onuilas abduceret , tref-
que alias iubmergeret.

Comirem Blclcnfcm fortiter oppugnatum cernens
Phihppus , courra Eduardum mifit Normannia: Ducem
cum numctolo exercitu , in quo multi Principes cV
Opttrnarcsregnimagno numéro eranr. Ut audivitRex
Anglia: tantum exercitum contra fe mitti , copias qui
autc Namnetas eranr cvocavir.Dux veto Normannia:
in urbem nlam venir , ubi per dics aliquot commora-
tur.lnrerea vcro Angli , qui Rhedoncs oblidebantmu-
tot pet dura înregruni magno impetu funt adorti.

Kk
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l'attaque fut vive , la défenfe fut des plus belles. Un grand nombre de Seigneurs

& de braves gens ,
parmi lefquels étoit Bertrand du Guefclin , repouflèrenc H

bien les Anglois , que fans rien avancer , ils y perdirent un grand nombre de

leurs crens : l'Evêque de la ville y donna aufli des preuves de fon courage.

-Le^Buc de Normandie partit de Nantes , & marcha vers Vannes pour don-

ner bataille au Roi d'Angleterre , qui retrancha fon camp , cappella les troupes

qui étoient devant Rennes , & fit ceffer les attaques contre la ville de Vannes

,

pour épargner fes gens. Les deux armées demeurèrent ainfi en préfence Tune

de l'autre. Il y eut plufcurs efcarmouch.es & bien des gens tuez des deux côtez.

Cependant l'armée Angloife fe trouva fort à l'étroit , il ne venoit plus de vivres

à leur camp. La flote de Louis cTEfpagne, qui croifoit auprès de Vannes, empê-

choit que rien ne pût aborder du coté d'Angleterre , ils ne pouvoient aller au

fourage qu'avec un grand péril & avec perte de leurs gens. D'un aurre côté les

François étoient fort incommodez des pluies continuelles qui inondèrent leur

camp & les obligèrent de changer de place : ils perdoient la plupart de leurs

chevaux , & ne pouvoient durer longtems en cette Gtuation. Les Cardinaux dé-

putez par le Pape pour moienncr une paix ou du moins une trêve entre les deux

T/tcve R is j
trouvèrent les difpofitions favorables de part & d'autre. La trêve fut con-

Fmncè
a
& clue pour trois ans , pendant lefquels tout ade d'hoftilité devoit ceûer. A la fa-

l'Angle- veur ce£te trévc Jean de Montforc fortit de prifon , & s'en alla en Bretagne
terre. . ,

J
v

ou il mourut peu de tems après.
^

Selon Gaguin ,
Philippe établit fur le fel un impôt , qui fut fort a charge au

peuple. Il augmenta auffi considérablement le prix des monnoyes 5 ce qui caufa

CrtLé une grande cherté de denrées. Un feene qui fe païïa à Paris lui attira l'indigna-

du Roi tion d'un gran(i nombre de gens dedans &c dehors le Roiaume. Sur un /impie

Mppe
' foupçon d

?
intelligence avec le Roi Edouard , il fit arrêter Olivier de CliflTon ci-

devant prifonnier en Angleterre, & dix ou douze autres Seigneurs Bretons , &c

leur fit couper la tête. A cette nouvelle Edouard en fureur , voulut d'abord faire

le même traitement il Henri de Léon , qui fe trouva alors prifonnier en Angle-

terre , mais fes gens l'en détournèrent. Il envoia le Comte d'Erbi en Gafcogne

avec une bonne armée ,
qui alla defeendre à Bayonne : ce Comte alla d'abord

attaquer Bergerac. Le Comte de Me Gouverneur pour le Roi Philippe en ce

Htos uVenuiilime exceperunt viri Nobiles multi , ex

quorum numéro erat Bertrand us Guîlclinius , & taxa

former hoftern propulfaverunt , ut Angli mulris fuo-

rum amillis, a cceptodeliitecent. fcfttcr pugnantes cla-

suit urbis Epifcopus.

Dux vero Normaimia: ex Namnecibus profe&us

,

Venetias movit , cum Angli* Rcge pugnaturus. Eduar-

dus vero caftra fua vallo muni vit , Cvmanumiltampu-

gnatorum , qux ante Rhedonum urbem erat, acci-

vit, jullitque intcimitti Yenetiarum oppugnationem ,

ne cxdibus exercitus minueretur. Sic ambo exercitus

diu coram manière ,
frequentefque fuere velitariones

& pugna:, ubi multi ex attaque parte caefî. Inter hSBC

veto Anglorum exercitus annona carebat ; Dtlllus BO
cedebat commeatus. Clalïïs Ludovicode Hifpaniadu-

ce impedimento erat quominus ad victum necdlaria

tranipoi'tareiitui- ex Ang!ia ,
pabulatum autem nonnili

cum magno periculo ire poterant. Francï quoque per-

petuis imbvibus agros inundantibus , cadra mutare

coaéfci iunr i equorum maxima pars ptribat , nec po-

lerat diutius cxercituscaftramctari. Cardinales a SuCu-

r.io Pontihce miflïut vel pacem vel inducias interam-

bos Restes conciliaient? opponunam na£fci occafionem,

inducias triennales induxeruiu , quo remporis fpatio

hoftilia omnia ceflàtura étant. Ob pattas inducias

Montefortius ,
qui Lutetia: in carcere degebat , liber

dimilïus , in Britaniam piotedus eft , ubi haud diu

podea obiit.

AuctoreGaguino in falcm impofitum vectigal Francis

admodum oncri fuit. Monetarum etiam precium Rex

adauxit 3 ïd quod magnam Lnvcxit annonLEcaritatem.

Res tum Lutetia; gefta in indignationcm complûtes

Francos& exteros contra Regem Philippum concita-

vit. Ex fufpicione quadam quod Olivarius Cliilonius,

qui in Anglia pridem captivus fuerat , <k deeem duo-

dccimve aïii nobiles Britones rébus Eduardi Régis ftu-

derent, illos comprehendi & capitc truncari juiïit. Re

comperra Eduardus furens , eamdcm ftatim pœnani

Henvico de Leone qui tune in Anglia captivus erat

infiigere voluit , fed a fuis mitigatus , a pvopofïto abf-

tinuit. Tune Comitem Erbicniem înValconiam cum
exercitu mifit,qui Baionam appulit & exfeenfum fc-

cit ,
rtatimque Bergeracum obfeflum ivit. Cornes In-

fulse } qui pro Rege PbiHppo irtis in pattibus Pca:fe6U
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payis-Ià , s'étoit rendu dans cette ville avec quantité de Seigneurs & de Cheva- Ûùtm

Jiers. Il fît d'abord une vigoureufe réfiftance. Le Comte d'Erbi jugeant qu'il
J"inf

qm*

aurok bien de la peine à prendre la place du côté de terre , où elle étoit bien

fortifiée , & s'étanc apperçû , que du côté de la rivière elle n'avoir qu'une firnple

paliflade , réfolut de l'attaquer de ce côté-là , & fit avancer des bateaux chargez

de gens de guerre & d'archers. Le Comte de Me voiant que la ville alloit être

prile , fe retira avec Tes gens, êc n'y laiHa que la bourgeoise 3 qui fe rendit à la

merci des Anglois. Le même Comte n'étant pas afïez fort pour tenir la campa-

gne contre l'armée Angloife , partagea Tes troupes entre plufreurs Seigneurs , &
les envoia en differens endroits pour les défendre. D'Erbi prit alors la route de

l'Agenois & conquit aifément un grand nombre de Châteaux de de places. Il

entra enfuite dans le Périgord , & vint devant le Château de Bourdeille -, il étoit

fi fort & fi bien gardé 3 qu'il pafia outre lans Lameger de peur d'y perdre fa

peine. La ville de Périgueux étoit auffi très-bien fortifiée , le Comte de Péri-

gord y étoit avec grand nombre de Seigneurs &c de Chevaliers , le fiége auroit été

long, & le fuccès de l'entreprife paroiffoit douteux. Cela obligea le Comte de

pafler plus avant , & d'aller afiieger un Château , que FroiiTarc nomme Pela-

gruë j qui fe défendit fort bien. Le Comte de Périgord envoia une nuit deux

cens lances , qui vinrent fondre fur un quartier du Comte d'Erbi , tuèrent plu-

fleurs Anglois , prirent le Comte de Kenfort & trois autres de fa compagnie 5 &
les emmenèrent prifonniers à Périgueux. L'Anglois qui vouloir retirer ces pri-

fonniers > fit un Traité avec le Comte de Périgord ,
par lequel ils failoient un

échange y & le Comte d'Erbi promettoit de ne faire aucun a&e d'koftilité dans

le Périgord durant l'efpace de trois ans. De là le Comte d'Erbi marcha vers Au-

beroche , qui fe rendit fans coup ferir. Il prit avec la même facilité Libourne

,

& fe retira enfuite à Bourdeaux pour s'y repofer & y rafraîchir Ces troupes.

Le Comte de Me 3 qui s'étoit tenu à la Réole tandis que les Anglois pre-

noient des Villes 6c des Châteaux , voiant qu'ils s'étoient retirez à Bourdeaux

crut que l'occafion étoit favorable pour faire quelque entreprife. Il pria les Sei-

gneurs de Gafcogne & du voifinage de lui amener des troupes ; il ramafîa dix

ou douze mille hommes , & alla afiieger Auberoche. il fit venir quatre grandes

machines de Touloufe , c étoit apparemment des pierriers , qu'il fit jouer fans

celle , le poids des pierres & d'autres chofes que les machines jettoient , étoit

viccmagebat,cum prïmoribus Se cqueftiis ordïnis vïris

illô feconmlit
,
rtatimque holrcm itrenue propulfavit.

Cornes autem Evbïenlîs , ut vidit nonnilî magno co-

natu pofTè oppidum ex parie agrorum expugnari, mû-
ris , munitionibufque initrutrum i cum comperillet ex

parte fluminis nonnilî defixis palis aditum cufïodîri

,

naviculas admovit onuftas miliribus&lagirtariis.Tum

Cornes Infulxccrnens brevi'caprum iri oppidum , cum
fuis alio Te contulir , folis oppidanis intra reli&is, qui

ftarim Anglis portas aperuerunt. Idem ipie Cornes le

viribus imparemconlpicicns , copias fuas divilîc , Se

multis proceribus , qui caftra Se oppida tuerentur j dif-

tribuit.EibienfisvcroinAginneniesacros movi[,multa-

quccaftclla&oppida cepir. Indevero Petragoricenfetn

traCtum ïnvafit > Se ad BurdelLr caftrum ie contulit ,

munïtilTîmum Se amplo prarfidio inftrutfrum , nec ob-

fidionem tentare aufus eft. Pctrocora etiam urbs mu-
nitionibus inlîruira , a Perragoncenfi Comire j cui

aderant viri nobilcs& cquîtes bene multi euftodieba-

tur : quare fe illam vix expugnarc polfeputaLis Erbien-

fis Cornes, ulrerius progrelliis caftellum Pelagruam

dictum obfedir. Fortitet obititeie pislidiani. Cornes

vero Pctragoricenfis ducentos lanceis inftrudtos no&â
immifît in Anglos>qui ex uno latere illos adomiunt,

mukos occiderunt , Kcnforrium Comitem cum tri-

bus ejus fociis cepemnt ,
abduxcruntque Petrocoram.

Erbicnfis veto Cornes ut captivis libertatem reftitue-

tet cum Paragoricenii Comité pacifeitut- , il Va. condi-

tioneut coptîvi uriiuque tedderentur , Se Angli pce

très annosabincurfionibusin Pctragoriceniem trattum

abltinercnt. Sub hxc Eibicniis jUbam-Rupem oppi-

dum adorcusef\, quod accedenti portas aperuit ,pof-

teaqucLiburnum pari facilitare cepir.Demum Iiurde-

galam reverfus eft , ut port tôt labores quieci iefe

daret.

Cornes Infiilrc ,
qui dum Angli oppida& caftra ex-

pugnarent) in urbe llegula manferat ; ubi vidit illos

Burdegalam fe rccepille , occalionem fe nadtum pu-

tans 3 primores Vafconia: , vicinarumque regionum

rogavit Ce cum copïis convenirent , iicque ad deeem

duodecimve millia hominum una coegit , Se Albam-

Rupcm obfedit. Tum quatuor obhdionales machinas

Tolofa (îbi rranfmitti curavit, queis petras & imma-

uia pondera continuo in oppidum immictebat , Kii
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fi grand qu'il abbatoit les combles des tours & des maifons , en forte que les af-

fiegez ne fc pouvoient mettre à couvert , que fous terre ou fous des voûtes. Se

voiant fi mal-menez, ils chargèrent un valet de lettres pour le Comte d'Erbi ,

où ils lui apprenoient l'état où ils fe trouvoient, & lui demandoient un promt
fecours. Ce valet fut pris par les Gafcons , on lût ces lettres par ordre du
Comte, elles furent attachées au cou du porteur, &c on l'attacha lui-même à une
des machines , qui le jetta dans la place , où il tomba mort > ce qui effraya en-

core davantage la garnifon. Le Comte d'Erbi aiant appris d'ailleurs ce qui fe

pafibit à Auberoche , ramaffa vite ceux de fes gens qui fe trouvèrent à Bour-
deaux & aux environs 3 & marcha en grande diligence , n'aiant pas plus de mille

hommes ; c etoit bien peu contre dix ou douze mille : il fallut ufer de flratagê-

me : étant arrivez à deux lieues d'Auberoche , à la faveur d'un bois, ils allèrent

à couvert juiqu au camp des François ; c etoit l'heure du fouper 3 les Gafcons fe

mettoient à table, & faifoient fi mauvaife garde, que ce corps d'Anglois fe trou-

va au milieu d'eux avant qu'ils en euflent la première nouvelle. Les Angloisles

tuoient fans prefqu'aucune réfiftance. Ceux qui voulurent gagner les champs
voifms pour fe mettre en état de combattre , y trouvèrent des archers Anglois,

qui les écartèrent bien vite , & en tuèrent un grand nombre. Si la nuit n'étoic

furvenue , il y auroit eu une bien plus grande tuerie. Le Comte de Me Se

grand nombre d'autres Seigneurs & Chevaliers furent faits prifonniers. Les An-
glois les traitèrent fort humainement , & donnèrent la liberté à plufieurs de ces

Seigneurs prifonniers d'aller chez eux , à condition qu'ils fe rendroient â Bour-
deaux ou à Bergerac dans un certain tems. Après cette victoire le Comte d'Erbi

alla palier l'hiver à Bouideaux , &z fe remit en campagne au printems fuivanc

dans le deffein d'aller alTieger la Réole , alors place très-forte. Il prit d'abord

quelques Châteaux. Il trouva de la réfiftance à Montfegur , qui capitula enfin à

cette condition , que fi dans un mois il ne venoit point une armée de France
qui pût tenir la campagne contre le Comte d'Erbi , la place fe rendroit à lui.

Il fut agréablement furpris lorfque le Châtelain d'Aiguillon , place qui pafloic

alors pour imprenable, vint au devant de lui pour la lui remettre , fans attendre

qu'il en eut formé le fiége. Ce traître étant allé depuis â Touloufe , fut faifi £c

envoié à la potence. Le Comte alla enfin aifiëgcr la Réole , qui fe défendit

longtems de loutint plufieurs alfauts. Après plus de deux mois de fiége , le Gou-

& turrium faftigia &: domorum tecta decutiebantur
;

ïta ut oblelTi nonnili in ilibtetrancis fornidbus tuto

mancre poflènt. In tali rerum conditione famulo cui-

piam literastradunt ad Erbienfcm Comitcmperferen-
das

, queis quo in ftatu eflenr. enunciabant, opemque
illius implorabant. lile porro famulus a Vafconibus
captus fuit : litera: \e£tx fucrunt j juifuque Comitis
ad collum famuli alligata: fuere

, ipfeque Famulus ta-

per petrariam macliinam conjeiftus , in oppidum im-
millus cft , deciditque mortuus

,
qua re oppidani ad-

modum perterriri func. Eibieniïs pqrro Cornes eum
aliunde comperilïet quo in tlatu Alba-rupcs & preii-

diarii ej us client
,
quam celerrime potuitarmatos Bur-

degalx , & in vicinia collegit , miîlecirciter numéro,
pauci utique Qt decem millia homiiuim adoiiientur ,

ftratagemate uti opus fuit. Cum ad duo triave millia

prope Albam-Rupem pervenillet
, Angli favente iîlva,

ad Vaiconum calira pervenerunt. Hora tune cerna:

erat , menfa: apparats , tant3que incuriaerat circacal-

trorum cultodiam , ut Anglorum manus illa in medîis
Vatconum cuneîs imparatis comparu cri t , qui punc-
tim carlim occidebamur , nullo pene obfiftente. Si qui

-veto vicinos campospeteie curabant , ut pugnandi fpa-

tium haberenc , ii a fagittariis Anglis abigebantur 3 ex
Ufque multi cecidccunt : niiî vero nox adveniiïet

,

longe plurcs perituri erant. Cornes Infulce
,
multique

aliî primores & équités capti fiait , qui ab Anglis per-
humaniter excepti fuere , ôc licentiam impetrarunt ad
fuos redeundi, dum ad condictum diem Burdelagam,
vel Bergcraeum fe conferretit. Poli: talem victoriam
Erbicniîs Cornes Burdcgalam ad biberna petiit. Atque
verno fequenti tempore cum exeiciru movic , ut Re-
gulam munitiiïïmum oppidum obfideret. Aliquot fta-

timcafrella cepit ; Montem-fecurum adortus ,ika prar-

iidiariis ftrenue repulfus , cum illisdemum padusclr,
ut nilî intia meris fpatium exercitus Francoium ad-
ventaret , qui pouct ErbienfiConiidobiiitere

, caftrum
ipli dedcrctui*. Grata rcs admodum fuit Erbien/î Co-
miti cum Caftellanus Acal ei fîvc Aguillonii , quod
tune oppidum inexpugnabile babebatur , nec rogptus

,
nec cxipecl:ata obiîdiont , oppidum atque caiiellura

jpfî tradidit.^Qui proditor cum poftea Tolofam venil-
let , captus fujpcndio vitam tînivit. Erbienlis demuin
Regulam obfedit. Fomter obltitcie pixiïdïarii ,&rau-
K>S impetentiumboftiumconatuslliTiiucpropulfarunr.

Poft peiaftos duos obhdionis menies
} cum videret

verneur
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Verneur voiant que les bourgeois vouloient fe rendre , fe rerira avec fes o-ens
dans le Château

,
où il foutint longtems le fiége , & ne fe rendit qu'à l'extrémité.

Le Comte d'Erbi maître de la campagne , prit encore quelques places & Châ-
teaux

, & alla mettre le fiégé devant Angoulême
, qui après quelque défenfe

compoîa a cette condition , que s'il ne venoit point d'armée de France pour te-
nir la campagne contre les Anglois , la ville fe rendrait au bout d'un mois ; &
1 armée n'étant point venue , elle ouvrit fes portes aux Anglois.

Le Roi Philippe qui s'étoit déjà attiré la haine d'une bonne partie de la No-
bleffe de France pat fa conduire dure & inéxorable , Si fur tout par l'exécution
d Olivier de Cliffon , & de plufieurs autres Seigneurs Bretons , conçût , on ne
lait pourquoi , une fi grande haine contre Gefroi de Harcourt , un des plus
grands Seigneurs de Normandie , que s'il l'avoir tenu , il lui aurait fait le même
traitement qu'aux précedens. Il le bannit du Roiaume de France. Gefroi s'en-
fuit d'abord dans le Brabanr. Le Roi fit faifir tous fes revenus : il demeura long-
tems auprès du Duc de Brabant fon coufin , qui s'employa pour le remettre en
grâce avec le Roi , mais inutilement. Gefroi ne voiant aucun moien de ré-
conciliation , fe réfugia auprès du Roi d'Angleterre , & caufa depuis des maux
infinis a la France.

.Jaques d'ArtevelIe qui jufqu a ce tems-ci , avoir gouverné la Flandre , & qui
partie de gré , partie de force menoit les Flamans à fa volonté ; aiant promis
au Roi Edouard de lui remettre tout le payis , & de faire déclarer fon fils aîné
Duc dé Flandre

; caf il vouloir ériger ce Comté en Duché
; Edouard fe rendit à

J-Eclufe avec le Prince de Galles fon fils aîné , & grande quantité de Seigneurs.
Artevelle l'y vint rrouver pour traiter avec lui , & exécuter fa promené. La pro-
pofition qu'il en fit déplût extrêmement aux députez des Communes de Flan-
dres. Ils remontrèrent très-humblement au Roi qu'ils ne pouvoient conclure une
affaire fi importante fans le confentement gênerai de tous les Flamans , à qui
ils en alloient faire la propofition. Ils fe retirèrent enfuite , & animèrent telle-
ment leurs compatriotes contre Artevelle

, qu'étant revenu à Gand , il fut maf-
facré dans fa maifon par la populace. A cette nouvelle le Roi Edouard en fureur fe
préparait à vanger la mort de fon ami. Mais les députez des autres villes , laif-

fant-là ceux de Gand , allerenr lui faire fatisfaeTion , difant que ce n'étoit poinc
de leur confentement qu'Arrevelle avoir été tué par la populace de Gand ; ils

tionis mm , ad Regcm Angliar confugit , & muka
demeeps damna rei Francien intullt.

Jacobus de Arrevella qui liactenus in Flandria om-
nia moderabatur

, quique partim amiciria, parrim vi
Flandres ad arbitrium regebar , cum Eduardo Régi
promiliuet fe omnem ipfi regionem tradiruruni eue,
atquc id erlcaurum ut hlius ejus Dux Flandria! dccla-
rarerur

; Comhatum enim in Ducatum erigere vole-
bar ; Eduardum allexit, ur ea de caufa Slufam fe con-
ferrer cum Gallenfi Principe& proceribus mulris , ip-
fumque adiit Arrevella promilïïs ut ftarer , & cum
Eduardo pacifecretur. Aderant civiratum Flandren-
fiura Legati , qui ignora fimul & ingrara fibi audien-
ces , Régi infinuarunr , non liccre fibi rem ranram per-
ncerecirra Flandrorum omnium confenfum

, quos
tune eade re convenruri crant. Deinde ad civitares
iuas reverfi , populos in irarn contra Jacobum de At-
tevella concitarunt. Ille veto Gandavum redux a fu-
renre plèbe trucidatu! eft. His auditis Eduardus in
rurorem aftus

, amici fui mortem uicifci parabat At
ca-terarum civitatum Legati , Gandavenfibus rebais >Eduardum adietunt , fibi non imputandam cidem ,
led Gaadavtnii tantum plebi dicentes ; addidcrrmtque,

L 1

pra;l»dii Prarfectus ve!!c oppidanos deditionem facere,
mcaftdlum cum fuis Te recepit, ubipoft diuçurnam
obfidionem , ad exrrema reda&us , caftellum tandem
ex pacto tradîdit. Cornes Erbieniîs ,milIo fefe etferenre
exercitu

,
liberam nactus omnîa cencandi viam

, oppi-
da alia & caftclla cepit

; ac demum Engolifmam obfe-
dit,qu.Tnon diu oblïitit obfidcnribus ; Hcpactum iniir,

ut OÙ Francorum exeicitus intra menfem in aperro
campo contra Anglorum exercirum comparerct , illa

CeSc didkura effct.Cumque ftatuto tempore non adve-
niiîet exercirus, portas illa fuas Anglis aperuït.

Philippus Rex
, qui jam multorum Nobilium /ibi

odium conciliaverat pra: duritie &: immanitate
; pra>

cipueque ob ca:dem Ciiflonis, aliorumque nobiluate
inugnium lîtitonum >cantam concepit iram in Geof-
fredum de Haicurrio imer primores Normanniœ conf-
picuumjqua verode caufa nefeitur ; ut (i eum com-
prebendçre potuiffct , eadem qua ca;ieros pœna raulc-
tarurus fuilîet i ex regrio autem ipfum exlulai'e juJTît.

Rex ejus bona Se prxdia omnia occupait. Geoffrcdus
vero apudBrabantixDucem cognatum fuura diuver-
fatus eft, qui in Régis gratiam ipfum teftitueie fruf-
tra conacuseit. Geoffrcdus nullam cernens rcconcilia-

Tome U*

Jaques

d'Arte-

velle tué,



i66 PHILIPPE VI. DE VALOIS.
ajoutèrent qu'ils ne pouvoient fe réfoudre à déshériter leur Comte , quoiqu'il

eut pris le parti du Roi de France , mais qu'il y avoir un aurre moien de faire

tomber le Comté au Prince de Galles , en lui faifant époufer la fille de leur

Comte ; à quoi ils confentirent volontiers. Edouard leur pardonna & accepta

Guillaume Comte de Hainaut ,
qui avoit quelques droits fur la ville d'Utrecht,

s'y rendit â main armée , & força les habitans de lui donner farisfadion. Il pré-

tendoit aufli que la Frife lui appartenoit , & l'Auteur dit que fa prétention écoit

bien fondée. Il n'étoit pas ailé de réduire ces peuples féroces , ce qui l'obligea

de faire de grandes levées dans le Hainaut , dans le Brabant & la Flandre , la

Hollande , Gueldres & Juilliers. Il monta une flote & y alla faire une def-

Mortdu cente. Il donna bataille aux Frifons , & il fur défair & tué : une grande partie

Hahiàut' de fes gens ?élk dans cette exPeakion '
Le brave Jean de Hainaut oncIe du

Comte ,
qui ne fe trouva pas à la bataille , vouloit à force aller combattre les

Frifons ; mais fes gens jugeant que la partie n'étoit pas égale , l'obligèrent de

s'en revenir dans le Hainaur. Le Roi Philippe fouhaitoit fort de l'attirer a fon

parti. Mais il étoit depuis longtems attaché au Roi d'Angleterre , qui lui avoic

donné des revenus confiderables dans fon Roiaume. Le Roi lui en offrait au-

tant & plus en France. Il réfifta quelque tems ; mais il fe rendir enfin Si fe Tour-

na pour la France conrre l'Angleterre. Philippe lui tint fa parole , & lui fit plus

d'avantage qu'il n'en avoit en Angleterre.

Le Comte d'Erbi continuoit fes conquêtes dans la Guienne fans prefqu'aucun

obftacle. Pour arrêter fes progrès le Roi Philippe envoia un mandement à tous les

Princes& Seigneurs de de-çà la Loire de fe rendre avec leurs troupes à Orléans& à

Bourses ; ceux de de-là la Loire ,fe dévoient rendre iTouloufe, où vinrent aufli

ceux qui seraient alTemblez à Orléans. Quelque grande que fut la ville de Toulou-

fe, elle ne pût tenir dans fon enceinte cette prodigieufe quantité de troupes , qui

154s. montoit à environ cent mille hommes. Une partie fe campa aux environs. Le

de
L
Nm-

C
Chef de cette grande armée fut Jean Duc de Normandie; il fe mit en campagne

imndic après la fête de Noël de l'an 1 3 4 5 . & alla d'abord affieger le Château de Miramont

,

pù'cn'c en gardéparcent Anglois. Il y avoit dans l'armée de France un grand corps d'arba-

Aquitai- letriers Gennois , qui furent emploiez à cette attaque. Le Château fut pris &

Te nolle quidem Comitem fuum ex hereditario jure

exrrudcre , etfi ille ad Régis Francorum pactes fe con-

tulillèt i
loi aliam fuperellê viam , qua paient Princi-

pcm Wallia: Eduardi lilium fibi Comitem adlcifcere ,

i\ niinirum ille filiain Comitis lui in uxorcm ducercr.

Eduardus mitigatusconditionem accepit.

Guillelmus ComesHannonieiilis , qui jura aliquot

ni urbcmUlrrajeftinam habebat , cum armatorum ma-

nu ill6 fc contulic; atque UltrajeâffiOS Ut fibi face-

rcnr Ûtis adegit. Frifiam quoque ad fe percinere con-

Fnlffirl,
te„je(,at

. aitquc Frorllàrtius id jure expetiilTe Guil-

lelmum : neque ira facile erat ferocempopulum in or-

dinem redigere : idcoque Guillelmus magnum pugna-

torum numcrum collcgit in Hannonia , P.rabantia ,

Flandria , Hollandia ,
apud Gueldriam & Juliacum.

Clalfem confccndit ,&_in Frilîam exfcenfum fecit.

Commilfaaucem cum Frifonibus pugna, profligatus îp-

fe Se inrerfectas eft, magnamque luorum partem ami-

fir. Strenuus autem ille JoanncsHannonienlîsComiris

pacruus pugnx non inrerfuerat , & in Frifones erum-

pere volebac. At qui iilum comitabantur, imparemvi-

ribuscerncnr.es , ut in Hannoniam redirer eftecerunt.

lllum RexPhilippusad fuas partes allicere peroptabar.

Verum Joannes a mulro jam rempore Eduardo Regï

addiéhis erar
,

qui i 11 i in Anglia amplos provenrus

arrribuerat. Paria & plura Philippus ipfi ofterebat in

Francia. Abnuir aliquandiu Joannes , tandemque ad

Francorum patiesSe contra Anglos converfus eft ; Rcx-

que Philippus , ur pollicitus erat , plura illi concelTit

in Francia , quam in Anglia obrinuerat.

Cornes Erbieniîs nullo fere obice , urbes & caftella

quotidic expugnabat in Aquitania ;
quem ut reprime-

rer Rex Philippus ,
julïît Principes & primorcs , qui

cisLigerimerant cum copiis fuis Aurelianum ëc inde

Biruricas feconferre, eos vero qui ultra Ligerim crant

Tolofam petere. Illo poftea omnes omninoconfluxere.

Etli amplaurbs Toiofa elfet, non porerat tantus ilîe

armatorum numerus > qui ad centum mille pertinge-

bat, intra mœnia ejus recipr. Pars aurem magna in vi-

cinis agris callrametata elr. Tanto exercitui prxcrat

Normanniai Dux. Movjl autem ille poft Natalis Do-
mini feftumanni I34f. & Miramontis caitellum ob-

fedit , ubi eranr cenrum Angli prrefidiarii. In exer-

citu Francorum eranr magno numéro lagittarii Gc-

nuenfes.qui ad oppugnandum caitellum midi funt.

Caitellum captum fuit, Si omnes fere Angliccli (ùnr,
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prefque route la garnifon taillée en pièces. Villefranche d'Agenois fut prife de

même. On eut l'imprudence de laiflér les murs de la ville & le Château fur pied

fansy mettre garnifon :cequifitqueles Anglois s'en emparèrent de nouveau dès

que l'armée fut partie : ils la mirent en état de défenfe , & y laiflerent plus

grotte garnifon qu'auparavant. L'armée alla enfuite aflîeger Angoulême : la

ville étoit forte & bien défendue. On donna plufieurs aûauts , où l'on perdoit

beaucoup de monde fans avancer. Ce qui obligea le Duc de faire cefler les atta-

ques ,
efperant d'avoir la place par la famine. Mais il étoit aufli à craindre que

cette fi grande armée ne fût plutôt affamée que la ville.

Le Sénéchal de Beaucaire homme fage & avifé , alla demander au Duc de

Normandie un détachement de fon armée pour aller dans la vallée voiime en-

lever des beftiaux 5 qui pourroient fervir à la fubfiftance de l'armée. Le Duc le

lui permit. Quantité de Princes & de Seigneurs voulurent être de la partie. Le

Sénéchal avoir un efpion qui connoiflbit bien le payis , &c qui le mena auprès

d'une ville que Froiflart appelle Athenis, qui avoit été prife pat les Anglois , &:

dont la garnifon montoit à fix-vingt hommes d'armes Anglois ou Gafcons , &

à trois cens autres Anglois; l'efpion fît remarquer au Sénéchal de Beaucaire, que

les Anglois qui étoient dans la ville,envoioient de grand marin leurs bêtes à corne

& leurs troupeaux pour paître dans les vallées. Le Sénéchal prit alors foixante

lances , & pria les Princes & Seigneurs qui l'accompagnoient de fe mettre à un

certain polie pour donner fur les Anglois & les Galcons ,
fuppofé qu'ils fortifient

de la ville pour empêcher qu'on n'enlevât leurs beftiaux. Ce qu'ils firent vo-

lontiers. Il defcendit enfuite dans la vallée , fie fe mit à chalfer les bêtes au de-

vant de fa troupe pour les mener au camp des François. Quand la garnifon vit

qu'on enlevoit fes beftiaux, elle forrit roure enriere pour l'empêcher, & ne laifTa

dans la ville , que quelques pauvres habitans. Alors les Seigneurs & la troupe

du Sénéchal donnèrent fur eux , en taillèrent en pièces la plus grande partie, de

prirent les autres prifonniers. Ils prirent la ville dont les portes étoient ouvertes

,

&; s'en retournèrent enfuite au camp avec leur proie. Cette aétion fit beaucoup

d'honneur au Sénéchal de Beaucaire.

Le fiége d'Angoulême duroit toujours. Les François, quoiqu'ils euifentdifcon-

tinué leurs attaques , n étoient point dans l'inacLion. Ils faifoient des courfesper-

peruelles fur les payis voifins occupez par les Anglois , ils enlevoient des beftiaux

,

emmenoient quantité de prifonniers. Les deux frères Princes de Bourbon , qui

Villa-Franca etiam in Aginnenfi tra&u capta fuit

,

fedoppidi & caitelli mûri iiUcfi fine prifidio impru-

dente!' relicti funt : quamobrem poftquam exercitus

recellèrat j Angli Villam-Fuancam denuo occuparunr ,

& numcroiîus ,quamame jpnefidïum ibireliquerunt.

Exercitus pollea Engolifmam obleflum. venir : utbs

muniulTima crat : farpe oppugnati mûri fuere ; fed in-

catlum&cum magna pugnatorum pernicie , quaprop-

tei julfu Ducis ab oppugi.ando cclîatum eft. Speraba-

tur enim famé compellendam uibem elle ad deditîo-

nem : at metuendum etiam videbatur ne famés citius

exercitum tantum, quam urbem învaderet.

Senefcallus aurem Belloquadra: , vir ibenuus arque

prudenSjabDuceNormannia: petiit militum mantim,

cujusope in valle vicina pecota capeiet abducerctque

in ufum exercitus. Annuentc DucePrincipesprocevef-

que multicum illo profecti funt. Senefcallus explo-

ratorcm habebat locotum peritum ,
qui iilum prope

urbem quamdam duxït , nomine Athenis , inquir

Froillàrtius , ab Angliscaptam , cujns pr.Tfidium état

centum viginti equitum>ut illo aivOjAnglorum &Vaf-

conum^cV ticccntorum peditum Anglorum. Explorator

Terne IL

autem Senefcallum monuit Anglosqui in urbe erant,

horis matutinis pecora Se armenta fua ad vicïnas

valles paftum mittetc. Tune Senefcallus fexaginta

viros lanceis armatos fecum alïumfit , ac Principes ,

procerefque rogavir quemdam locum occuparent , ut

tn Anglos & Vafcones irrumperenc , fi ex urbe ad

tuenda pecora fua egrederenrur. Id quod ilti polliciti

funt. In vallem defcendit Senefcallus , ÉVarmcnta ar-

que pecpva ante turmam fuam ccepit abigere verfus

caftraFrancorum.Pra:lïdiarii vero ubi vident abripi fi-

bï pecora, egvediumur ad unumomnes, relictis iolum

in urbe plebeïisj ad pecora fervanda properanr. Tune
autem proceresilli Se Senefcalli turma in prarfidiarios

Anglos irruunt ,
qui omnes vel ca:fi vel capti funt :

oppidum ipfum cuîus aperra; porta: erant capiunt , Se

cura prxda fua ad caftra revertuntur , felixque rei exi-

tus Senefcallo lionorem artulit.

Engolifmam femperobfidebantFranci,ac ctfi muros

impuynandi finem feceranr,non otio tamen torpebant ;

fed iucui'fiones perpetuo faciebant in loca ab Anglis

occupata , pecora , armenta, captivos ad caftra ducen-

tes.Duo Principes fiatres Borbami,qui inter obhien.-

Ll ij
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le trouvèrent à ce fiége étoient perpétuellement à cheval , & le fignalerent par
deflus tous les autres. Cependant les vivres manquoient dans Angoulême , la

ville ne pouvoir plus tenir. Jean Normech qui commandoit pour les Anglois
dans la place , voiant la Bourgeoifie toute difpofe'e à fe rendre , Se fouhaitant de
forcir avec fa garnifon fins capituler , s'avifa d'un ftracagême qui lui réunit. La
veille de la Purification , il demanda au Duc de Normandie une trêve pour le

lendemain , & ceffation de tout acte d'hoftiliré en l'honneur de la faince Vier-
ge. Le Duc lui accorda fa demande. Normech fortit le jour de la fête avec
toute la garnifon. Les François voulurent lui courir fus , & l'arrêter prifônnier
avec fes gens : il s'e'cria que c'étoit un jour de tre've , & qu'il n'e'toit pas permis
de lui faire infulte. On s'addrefla au Duc de Normandie , qui ordonna qu'on
le laiflat palier. Le lendemain la ville fe rendit avec le Château. Le Prince y
mit garnifon

, & fe dilpofa à continuer fes conquêtes. Il fit attaquer le Château
de Damalîbn

, qui fe défendit jufqu'à l'extrémité. Il fut emporté au bout de
quinze jours , & toute la garnifon compofée d'Anglois & de Gafcons fut palfée
au fil de l'épée. De là il vint attaquer la ville de Tonneins fur la Garonne. La
garnifon compofée d'Anglois & de Gafcons fe défendit allez longtems , & ren-
dit enfin la place par capitulation. Le Port Sainte Marie , autre petite ville dé-
fendue par deux cens Anglois, fut emporté d'aifaut , & la garnifon demeura
prifonniere.

siège x
, . .

d'Aiguil- Apres cet exploit le Duc de Normandie vint mettre le fiége devant le Châ-
oa

- teau d'Aiguillon , la plus forte place qu'euflent les Anglois en ce payis-là ; elle

étoit parfaitement bien munie. La garnifon compofée de gens d'élite étoit fort

groflë , commandée par le Comte de Pembrok & le brave Gautier de Man-
ni. L'armée de France étoit d'environ cent mille hommes. Il fallut faire un
pont pour paifer la Garonne , qui eit large & profonde en cet endroit. On
y emploia trois cens ouvriers. Les affiegez qui avoient quelques bateaux , vin-
rent lorfque le pont étoit à demi fait , &c chafferent les ouvriers. Gautier de Man-
ni y vint une autre fois , Se détruifit tout ce qui avoit été fait. Mais les François
ayant renforcé la garde , le pont fut achevé & l'armée pafla. On donna d'abord
de violens alfauts à la place ; mais les alTaillans furent toujours repouuez avec
perte. Le Duc de Normandie donna ordre qu'on fit venir de Touloufe huit

grandes machines à jetter des pierres. Elles arrivèrent , & l'on en fit faire qua-

"cones j oppidum quodper
ex pacta condkione red-

'cs
,

cra" t
>
e1 uos quotidie confeendebant ut incurrerenc (idiarii autem Angli & Vafc

In noitcm.atqucinter ftrenuiiïimos cenfebantur. In- aliquoe dies propugnarant , _.
tticaamion.1 m urbe omnino deficiebat. Joamics vero diderunt. Portus S. Maria: aliud oppidum impetu Fran-
fNormechus prarfidjarioruro AngiorumPrafectus , cum corum cura ducentis Anglis pra-fidiariis captura fuit,
«uierethngohimenfes cives de deditione cogitare , ar. His peradtisDux Normanniï Aguillionem callrum Umque 111 optatishabcretfine padto cum hofte inito

,
pralî- petit.omnium qu.c tune Argli in iita regione tenebant

aianos iuos incolumes abducere, arte ufus Gngulari , munitiffimum. Nihil ad diuturnam defenlionera de.
eiapius cum [uBcftJnvigiu'aPurificationisB.V«ginis, erattPrifidiariiinterftrenuiffimos fdeffiJPrafïaisCo.
moucias a NormanmsDucc poftuIavii,urdiefequenli mite Pemkoci , & fortiilimoillo viro Gualterio Man-m nonoreni Vlrglnis Matris hoftilia omnia ceflarenr. nio. Exercitus Francoium ad centum mille circiterAnnuit peteira Noimannia Dux , in diequcfeflo Nor- armatos pertingebat. Primo pons ad exercitus tranfi-
meclius cura prafidiarns omnibus ex tube egreditur , tum coniiruenduserat : eo loci autem Garumna flu-
<^ per caltraholtium iterhabere ccepit ut alio concède- vius latus

, profundufque eft. Trecenta; opera: ilii

renc.traiiciNormeclium&luoscomprelic-ndere&cap- conftruendo raanum admoverunr. Pntfidiarii Angli
tivosdetinerevolebant.ClamatNormechusidnonlice- cum naviculis accedentes , cum jam pontis pars di-
re ob paclas inducias. Ad Normanni.TDuceraitur,qui midia cc.nftru.aa elTèt , fabros & opéras amoverunr.
imeium Normeclium cum fuis dimitti jubet : die fe- Gualterius vero Mannius altéra vice

,
quod jam con-

queutiu^s& caltellumlJucideduntur.Quiprifidioin feftum fuerat deftruxir. Verum Franci , auctis eufto-
uiDe lehcto ad citera capicnda cadra &oppida moïit. dibus

,
pontem tandem fecerunr , exercitufque totu!

Llamalloiieiriicaltcllum adorruseft. Formerpugnamnt tranfiit. Gtandi mipetu oppugnati ftarim mûri fuere;
Angusc Valcones

, & polt obiïdionem dierum quin- fed Franci , multis fuorum amiffis
,
repulfi funt. Juflk

Jlccini
,
capto caltello

, pralidiarii omnes cifi funt. Dux Normamii.e octo grandes perrarias machinas To-
tale Tonnintium. ad Garumnam obiefTum venit. Pra- lofa incaftra advelii ; quibus adduftis, quatuor e

'

t etiam
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cre autres plus grandes. Tout cela jouà à la fois. Mais les aflîegez avoient d'au-
tres machines qui démontoient celles-là , de forte que la grande dépenfe qu'on
avoit faite à les conftruire devint inutile. Les aflîegez fortoient fouvent pour al-

ler en courfe
;
une fois Gautier de Manni fut rencontré par Charles de Mont-

morenci bien mieux accompagné que lui , & qui amenoit quantité de beftiaux
pour ravitailler l'armée , le combat fut rude , Gautier de Manni , malgré le pe-
tit nombre de fes gens fe défendoic bien , il auroit été enfin accablé par le nom-
bre

; mais le Comte de Pembrock fortit de la place bien accompagné pour le

fecourir. Tandis qu'on fe battoit de part & d'autre , les beftiaux furent conduits
au camp , & Montmorenci eut allez de peine de fe fàuver de la mêlée. Les
afliegeans s'efforcèrent enfuite de gagner le petit pont de la porte du Château,
ce ne fut qu'avec beaucoup de perte de leur côté , & tout cela ne fervit de rien»
les aflîegez le reprirent la nuit , & le fortifièrent mieux qu'auparavant. Le fie°-e

tirant en longueur , deux Ingénieurs offrirent au Duc de Normandie de faire

quatre échaffaux plus hauts que Jes murs du Château , moiennant lefquels on
pourroit combattre contre les aflîegez avec avantage. Les échaffaux étant faits,

ils furent rendus inutiles par des machines que les aflîegez avoient , & qu'ils

appelloient martinets. Après tous ces efforts le Duc de Normandie voiant qu'il

ne pouvoit prendre le Château de force , fembloit balancer s'il fe retireroit , il

attendit fur cela l'ordre de fon pere , qui lui manda de continuer le fîége juf-

qu'à ce que la famine auroit forcé les affiegez de capituler.

Le Roi Edouard ayant appris qu'Aiguillon
, place d'une grande conféquence,

étoit puiffamment attaqué , & craignant de perdre tout ce que le Comte d'Erbi

avoit conquis dans la Guienne, affembla une armée confiderable , & fit apprê-
ter un grand nombre de vaiffeaux , où il s'embarqua avec plufîeurs grands Sei*

gneurs 5 quatre mille hommes d'armes , dix mille archers , & un bien plus grand
nombre d'Irlandois & de Gallois. Il vouloir aller aborder en Guienne , mais les

vents contraires le repouflérent fur la côte de Cornouaille , & continuant tou-
jours de fouflîer du même côté , il ne pouvoit avancer. Gefroi de Harcourt prit

de là occafion de luiconfeiller d'aller defeendre en Normandie, payis des plus
gras du Roiaume , puiique les vents l'y pouffoient, & qu'il pourroit faire là de plus
grands exploits que dans la Guienne > les Normans érant peu aguerris , & la

alixgrandiotcs concinnârx func -, omnefque adhibitx

fucrefed nuilo fiu&u.Oblcm" namque machinas alias

pênes fe habebantj queis Francicx labcractabancur :

itaut ingenti lumeu adhibira moliminainutilia fuerint.

Prxfidîarii fxpe egreflî incurliones faciebant. Scmel e-

grcilus Gualterius Mannius in Caiolum Montcmoren-
cium incïdit , numerofiore armatorum manu inftmc-

tum , qui pecora mulra ad caftra ducebat. Acernme
pugnarum cft. Gualterius etfi viribus imparftrenue di-

micabat ; fed cclfiflec tandem , hili Cornes Pembroci
ex caftro egreflus cum armarotum manu in opem fu-

pervcnillèt ; dum amba: partes nianus conférèrent, pe-

cora in caftra deducla tant. Montemorencius aurem
vix ex pugna evafît. Franci poftea parvum pontem
nnte cnftelli portam diu concertantes occupavêre , led

nullo fruct.u. Anglï quippe nodtu illum denuo expu-

gnarunt, & accuratius munierc. Cum diuturnior ob-
lîdio eflèt , duo machinatorcs Ducem Normannix
adicrunt , Se quatuor machinas fe facturos polliciti

lunt mûris caftri altiorcs , quarum ope ex fuperioiï

loco cum obfeiTîs pugnaretur. Annuente Duce machi-

na: paratx fuerunt , & ad oppugnationem adhibita:.

Vei'iim pce alias obfcflomm machinas, quas Martine-

tos vocabant , hx novx machnix inutiles evaferunr.

Hïs omnibus tematis , Dux Normannix cum cerne-

ret fe non polie caftrum vî capere , an receptu î canerer.

dubitabat , pauifquc ca de te jufïa exfpectavit
, qui

mandat ipfi lie pergat caftrum obfïderc donec Angli ad
deditioncm famé compellantur. *

Eduardus ut vidit Aguillionem caftrum munitiiTî- Mtm
mum

,
quod (etvare permagni intererat , vabdiffime

oppugnari , ac pericuîum elle ne omnia qux Cornes
Erbicnfis acquifierat in Aquitania , brevi amitterentur,

exercitum. magnum collcgit , & ingentem navium co-
piam , quas confeenderunt milites quatuor mille k
iagictarii decies mille , multique alii pedites Hibernï
& Gallcnfcs majore numéro

;
ipfeque Eduatdus cum

multisproccribus navem confeendit , ut Aquitaniam
peteret. Verum adverlo reflamc vento , ad Cornubia:
oram clalTis depellebatur , ac perfeverante femper ,
non poteratdeftinarum iter perfequi. Tune GeofFredus
HarcLirrius , hinc atrepta occaiïone , auctor Régi fuit
ut in Normanniam exfeenfum faceret , illo ventis im-
pellt claiîem , elleque regionem fcctililTimam,,ac feli-

cius polie bellumgcri in ifta provincia,quaminAqui-
tania ; elle populum ex diuturna pace imbcllcm j nul-*

t L 1 iij
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Province tout à fait dépourvue de gens de guerre. Edouard fuivic ce confeil,

& alla defeendre fans aucun empêchement a la Hogue S. Vaaft dans le Coû-

Dclentc tent in
>

[a cûre étant entièrement dégarnie & dépourvue de gens de guerre. En

fortant du vaiffeau il tomba & donna fi rudement contre terre , que le nez lui

en Gùgna. Quelques-uns voulurent tirer de là un mauvais augure , & lui confeil-

lerenrde remonter fur mer ; mais il tourna cela en plaifanterie. Il diviia fon ar-

mée en trois corps de troupes qui dévoient tenir différentes routes , & qui pri-

rent & pillèrent plufieurs riches villes , Harfleur ,
Mondebourg , Valogne ,

Ca-

rentan , Se s'enrichirent des dépouilles d'un payis , qui depuis fort longtems

n'avoir vû de guerre. A cette nouvelle le Roi Philippe , qui ne s'attendoit pas

de voir l'armée Angloife de ce côté-là , y envoia promtement le Connétable

d'Eu , & le Comte de Tancarville avec les autres Chevaliers & Gendarmes qui

fe trouvèrent prêts. Il ramalfa auffi des gens de tous côtez , & envoia prier les

alliez de venir à fon fecours avec le plus de troupes qu'ils pourraient en amener.

Le Roi de Bohême y vint avec fon fils Charles , le Duc de Lorraine , les Comtes

de Flandre & de Namur , Jean de Hainaut & plufieurs autres , avec une gran-

de quantité de gens de guerre. '

; _

Le Connétable , & le Comte de Tancarville fe rendirent a Caen , ou le Roi

d'Angleterre venoit auffi à delfein de prendre & piller la ville. Le Connétable

arriia là Bourgeoifie & fortit pour aller combattre les Anglois , mais ces Bour-

geois qui n'avoient jamais vû ni guerre ni combat , s'enfuirent dès qu'ils virent

venir à eux les Anglois. Le Connétable & le Comte de Tancarville furent faits

prifonniers , & la ville fut pillée. De là Edouard s'avança vers Rouen, qui ailla

a fa droite , parce que la ville éroit trop bien munie ,
par la même raifon il laifla

à gauche Evreux , & vint prendre Louviers , qui fut pillé , & d'où les Anglois

tirèrent un grand butin. Ils allèrent enfuitc à Gifors & mirent le feu a la ville ,

ils brûlèrent & pillèrent Vernon , Mante , Meulan , faint Germain en Laye
,
&

pouffant plus avant , ils brûlèrent faint Clou , Boulogne & Bourg la Reine.

Tandis que les Anglois brûloient les bourgs , villes & villages autour de Pa-

ris, le Roi de Bohême , le Duc de Lorraine, les Comtes de Flandre & de Blois,

& un grand nombre de Barons & Seigneurs étoient à S. Denis avec leurs trou-

pes Le Roi fortit de Paris pour aller les voir. Les Parifiens effraiez de la venue

des Anglois , crioient après le Roi , & le prioient de demeurer avec eux

lamque ibî armarorum elle manum. Eduardus hoc fc-

quutus confiliùm eft, Se ad Ogam S. Vcdafti in Conf-

tantienfi tra&uextèenfuoa fecït,nemine obfiltcnte.nul-

\x quippeerantinora totaNormannica armatorum co-

pia:. Ex navi eiliens Eduardus , in terram pronus dc-

fapfusâtà ut ex naribus fangais emitteretur. Hinc maie

aucupantes quidam confiliùm dabant , ut in navem de-

nuoeonfeenderet. At illerem in jocum convcmt.Exer-

citumiuumtres in partes divific , qux diverfo itinere

percèrent :
qua:queuibesmultasopLilcntasdinpuerunr,

Harfleviun^Montilluirgum.VaUonïamjCarcntonium,

prxdamquc mulram egerunr in regione qua: a multo

lemporc bellum expert! non Ctati Re comperta Phi-

lippus Rcx > inopinato bcllo ptofpîciens, Conftabula-

rium de Augio Se Comitem deTancarvilla nufir cum

equitibus& armarisvh-is3 quiad manum faeré. Milices

eciam undique collcgit. Fœderatos quoque rogavit

,

cum numerofîoiibusquam poilent auxiliis accédèrent.

Rex Bohcmix ftàtim cum Carolo filio venir ,Dux Lo-

tharingie , Comités Flandrii Se Namurci , Joannes

Hannonienlis & nmki alii, cum colioitibus&phalan-

gïbus bene multis.

Conftabularïus vero & TancarvillxusCadormim ve-

nerunt,quo venturus etiam Eduardus erat, urbem ut

caperet,ac diriperet. ConftabulaviusCadomcnfempo-

pulum armisinftruxit,&cumAnglispugnaturus egref-

i us eft j
verum populus illeCadomenhs imbellis,ubi pri-

mumvidir Anglos inftructa acic venientes/ugamfecit.

Conftabularius vero &TancatvilIœps capti finit , urbs

direpta fuit. Eduardus Rotomagum movit
,
quaurbe

UtpOtC muniriiïîma addexteram reUâa?& Ebroîcisea-

demde caufa adlîniftram dimhîis, Lupariam cepit,

ibiqueprxdam mukam egerunt Angli. IndcGiforthim

petentes ; oppidum incenderunt ,
oppida fimiliter if-

thax jVemonium, Meduntam,Mellentum, Sanftum

Germanum in Laia deprxdari fiammis rradidêre : Se

prope Lutetiam accedentes , Sanftum Chlodovcum ,

Bononiam & Burgum Regûiz combuflèrunr. Dum
Angli circum Lutetiam omnia flammis dabanr ,

Rex

Bohemix > Dux Lotharingie, Comitcs Flandrenhs,

Blefenfis ,
multique alii Batones Se proceres ad Sanc-

tumDionyfium cum copiis fuis vénérant. Rcx vero

Philippus Luteria egreflus efl: , ut illos inviferec. Tum
Parifini Anglorum invafione pertcmti , Regem pre-
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pour les défendre. Mais il les raffura en leur difant qu'il ne fortoit que pour

aller les combattre. Au même rems le Roi Edouard étoit à Poiiiî où il féjour-

na cinq jours , 8c y célébra la fête de I'Affomtion. Gefroi d'Harcourt avec fa

troupe , rencontra un corps de Bourgeois d'Amiens , qui venoient à cheval join-

dre le Roi Philippe. Il les chargea, le combat fut rude & long, mais les Amien-

nois furent enfin défaits.

Le Roi Philippe voiant l'ennemi aux portes de Paris , fit diligence pour af-

fembler fes troupes , & courir après les Anglois , qui en parlant attaquèrent

Beauvais , & furent vigoureufement repouiléz. Le Roi Edouard fe mit en che-

min pour gagner la Somme, qu'il vouloir palTer pour fe rendre à Calais. Il fit
^

tenter plufieurs paffages , mais inutilement , aiant toujours à fes rrouffes Philip-
pair°[f'

pe qui le talonnoit avec une puiffante armée , en forte qu'il fut une fois obligé Somme,

de laiffer un dîner tout prêt & une partie de fon bagage , pour échapper au Roi

de France , qui vouloit l'enfermer entre fon armée & la Somme , pour lé*com-

battre à fon avantage. Edouard trouva enfin un prifonnier nommé Gobin Aga-

ce , qui lui montra un gué au lieu nommé Blanchetaque au deflbus d'Abbe-

ville , où il fe rendit : mais il fallut attendre que la marée fut defeendue , & l'au-

tre bord étoit défendu par Godemar duFay Baron Normand , avec un corps de

mille hommes d'armes , fix mille piétons , & douze mille des milices d'Abbe-

ville. Les Anglois panèrent & eurent à combattre ce corps de troupes ,
qui fit

d'abord une grande réfiftance , jufqu'à ce qu'une bonne partie de l'armée enne-

mie fut paffée ; alors les François prirent la fuite , & Godemar fe voiant aban-

donné , fe rerira à Abbeville. L'armée des Anglois n'étoit pas encore tout à fait

paffée , quand les coureurs de l'armée Françoife arrivèrent , tuèrent plufieurs

Anglois fur le rivage , 6c prirent quelques chevaux.

Le Roi Edouard alla fe camper à Creci.où ildivifa fes troupes en trois corps, Jtoai

& mit fon armée en belle ordonnance de bataille. Le Roi Philippe qui arriva

le même jour fut confeilléde laiffer repofer fon armée fatiguée de la marche, &
de différer la bataille jufqu'au lendemain matin. Il vouloit fuivre cet avis , &
ordonna à fes Maréchaux d'arrêter ceux qui s'étoient trop avancez ; mais ils n'en

furent pas les maîtres , ceux qui étoient derrière gagnoient le devant pour être

en prefence de l'ennemi ; après cela ils fe retiroient en defordre : d'autres avan-

cantur ut maneat ad hoftem propulfandum ab urbe.

Tum Rex illis animos facir , dicendo fe debellandi

hoftis caufa egiedi. Eodcm tempore Eduardus Piilïa-

ci état; ubi per dics quinque motarus.fdrumAllum-

ptionis celebtavit. Gcotïredus verode Harcurtio copiis

iiiftrucrus Ambiancnfium civium agmen ortendit , qui

équités Regcm Philippum junttum veniebant. Ador-

rus illos eft : ftrenue utrinque pugnatum eft : fed tan-

dem Ambiancnles fuli funt.

Rex Pbdippus hoftem videns ad Lutedse fere portas

gra0àntein,«tenter copias collegit , ut Anglos infe-

queretur , qui Bellovacum adorti , ftrenue repulli

funt. Eduardus veto Somonam petiit , ut illa trajecta,

Caletum le conferret. Vada multa tentavit, fed fruf-

tra , infequenre femper tum exercitu Philippo Re-

ge ; ita ut femel paratum ptandium & pattetn lar-

cinatum relinquere coaftus fit , utelaberetur ,
Philip-

po illum inter Somonam & exercitum fuum. include-

re moliente , ut opportunius illum adorirctur. Vadum
Tandem Eduardus reperit monftrante captivo quodam ,

qui Gobinus Agacius appcllabatur ; in loco ÂlkdtànC*

dicta fub Abbatis-villa , quo fe contulit cum exeteitu

Eduardus. At exfpectandum fuit donec xftus maris

minueretut : & ab oppoiîta tipa trajicientes proputfa-

bar Godemarus de Fayo Baro Normannus , cum equt-

ribus mille
,
peditibus quatuor millibus , de duode-

cim millibus in Abbatis-villa ex promifeuo collectis.

Trajecere tandem Angli
,
initioque Franci former ref-

titete ; at ubi Auglctum pars magna ripam altcram at-

rigir , Franci fugam fecere , & Godemarus a fuis de-

iertus , coadtus eft in Abbatis-villam confugete. Cum
nondum Anglorum exercitus totus rrajeciflet , ptima

Francorum acies advenir
,
qui Anglos non paucos ex-

tremi agminis occiderunt , & equos ceperunt.

Eduardusvero Creciacicaftranietams eft : exercitum ">W*rr,

totum très in parres divilir ,
rectillimeque acies ordina-

vit , Rex vero Pliilippus eadem die adveniens fuorum

conlîlio , ut rèiÎB fpauum quiefeendi daret in diem fe*

quentem pugnam diferre voluir

,

AidrtfcnUîl luisman-

davir , ut illos cohiberent ,
qui llimium procedèrant

,

fed non potuere. Nam qui retto poiïti erant,nemine

jubente , & nullo fervaro ordine adulreriora perge-

bant , ur cum primis coram Viofte conlifterent ; poftea-

que receptum pto lubito habebant. Alii ad ameriora
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çoîënt tandis que leurs voifins fe tenôient en leurs places. Les Seigneurs qui f
étoient en grand nombre , pour montrer leur puilTance , faifoient des mouve-
mens que le caprice leur inlpiroit , les uns alloient devant , les autres derrière.
En un mot le defordre étoit fi grand félon Froiflart , qui dit lavoir appris des
Anglois mêmes , que perfonne ne pouvoir rien comprendre à leur ordonnan-
ce de bataille. Les archers Gennois commencèrent le combat , mais une pluie
qui furvint accompagnée de tonnerre roiditîes cordes de leurs arcs, en forreque
ne pouvant les cendre , ils demeuroient fans rien faire , & accablez par les flè-

ches des archers Anglois , ils reculèrent. Le Roi Philippe voiant cela comman-
da qu on les taillât en pièces , & mit ainfi lui-même la déroute dans fon armée.
Les Anglois donnèrent fur les uns & les autres , & tuoient tout fans donner quar-
tier à perfonne. Là fut tué Jean Roi de Bohême , après avoir fait des prodiges
de valeur & tué quatre hommes de fa main. Les Comtes d'Alençon & de Flandre
pénéwerent jufquau corps de bataille du Prince de Galles , & combatirent vail-

lamment, mais ils furent accables par le grand nombre. Il y en eut encore d'au-
tres François , Allemans , Savoiards , qui firent preuve de leur courage. Mais
que peut fervir la valeur de quelques particuliers dans une armée auflî mal
commaridée que celle-là ? Le Roi Philippe tint ferme jufqu a ce que la ba-
taille fut perdue , après quoi Jean de Hainaut l'obligea de fe retirer. Il alla

d'abord au Château de la Broyé : il étoit fort tard, & le Châtelain demanda
vive ! Ouvrez , ouvrez , dit le Roi

; ceft la fortune de la France. Le Châtelain recon-
nut la voix du Roi , & baiflfa le pont. Philippe entra dans le Château peu accom-
pagné, beut un -coup , & fe retira à Amiens,

de ^s! Cetce broute fut grande : il y périt plus de vingt mille hommes , Froiffart
dit trente mille , douze cent Chevaliers , & un grand nombre de Princes ou de
gens de la première diftin&ion demeurèrent fur la place ; le Roi de Bohême ,

le Duc de Lorraine : les Comtes d'Alençon & de Flandre , Je Comte d'Har-
court & plufieurs autres Comtes , une infinité de Seigneurs. Depuis la fonda-
tion de la Monarchie , il n'y avoit guère eu de perte pareille à celle-ci.

Le lendemain de la bataille le Roi Edouard détacha un corps de troupes pour
aller à la découverte , & voir fi les François ne fe rallioient point en quelque en-
droit après leur fuite. Ces Anglois tombèrent fur un corps de troupes des Com-
munautez de Rouen & de Beauvais , qui ne favoient rien de la défaite, les mi-

procedebant , dum vicini fuo loco tonfiftereiu. Pri-
moires autem exercicus

,
qui magno numéro erant

,

ut potenriam fuam oftentarent pro arbitrio fuo loca
mutabant , alii ame , alii rétro incedentes. Tam cou-
fufa tota acies erat , inquk Froifiartius , qui fe illud
ab Anglis edidiciiîè teftificatur , ut capere nemo pof-
fet quem pugnandi ordinem fervare Franci vellent.

Pugna: initium feccrunt Sagictarii Genuenfes. Scd fu-
perveniens imber chordas arciium ïnduravit , ira ut
tendere arcum non valerent, niliîlque damni hofti in-

ferre pollènt , ac fagitris Anglorum obruti recrocedere
coadti fint. Hoc confpeélo Philippus Genuenfes con-
cidi jutfït , quo juflu ipfe fuum profligavit exercitum.
Anglî in Francos fimul & Genuenfes irruerunt , om-
nefque trucidabant , ne dediritiis quidem parcentes.
Joannes Rex Bohemix ftrenuifilme pugnans occifus
eft poftquam Anglos quatuor manu propria pereme-
ïat

:
Comités Alenconius Se Flandrenfis ad ufque ag-

menprincipis Gallenfis forriflïme dimicarunt, fed a
multitudine obruti funt. Alii quoque Franci , Germa-
it > Sabaudi , ut viros fortes decebat concertavêre. At

quid fortitudo poftk , ubi nullus ordo, fed perturba-
ta&confufaomnia funt t Philippus Rex fortiter & ipfe
ftetit donec fufus exercitus > donec illum Joannes de
Hannonia addifeedendum coegit. Primo ad caftelium,

de Broia fe contulit. Jam nox erat , & Caftellanus ex-
clamavit

, quis efièt : Aperi
,

aperî , inquit Rex , efi

fortum Franck. Vq,cem agnovit Caftellanus, demiffo-
que fublicio ponte, Regem admifit cum fequacibus,
qui poftquam potum peticrat, Ambianum fe con-
tulit.

Magna ftrages fuit , ad 20000, pugnatores perie-

runt
, 30000. dicitFroillartius.. mille ducenti Equités,

mukique Principes, virïque primarii, Rex Bohemîar,
Dux Lotharingie, Comités Alenconii , Flandrix &
Harcurtii , plurimi alii Comités, inmimeri nobiles.
A Monarchix fundatione., vlx tanta clades unquam vi-

fa fuerat.

Poftridie pugnam > Eduardus manum pugnatorum t̂m-

mifit, qui difpicerent num difperfi Franci fefe tuifum
in agmina colligerent. Hi vero in rurmam inciderunt,

ex annatis civibusRotomageniîbus & Beliovacenfibus,

renc
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fent en déroute , & en tuèrent fept mille. Ils rencontrèrent enfuite un autre plus

grand corps commandé par l'Archevêque de Rouen & le grand Prieur de Fran-

ce ; ceux-ci Te défendirent mieux , mais ils furent enfin défaits & taillez en
pièces. J'ai peine à croire ce que met ici FroilTart , qu'il y eut quatre fois

plus de François tuez le Dimanche -

9 que le Samedi jour de la bataille. Il

y en eut le jour de la bataille plus de trente mille , félon fon compte -, le nom-
bre des morts tuez ces deux jours monteroit donc à plus de cent cinquante mil-

le , ce qui eft incroiable. Peut-être a-t-il voulu comprendre dans les douze cens
Chevaliers & les trente mille autres , tant ceux qui demeurèrent fur le champ
de bataille , que ceux qui furent tuez le lendemain. Mais s'il la entendu ainfî,

il s'eft mal expliqué. On a peine à comprendre auiTi comment il a pu fe faire

que ces deux grands corps de troupes trouvez fî près de Créci , ne fùilent rien

ni de la bataille , ni de la tléroute des François , quoiqu'ils vinffent du coté par
où un grand nombre des fuiards devoir fe fauver.

Après cette grande vi&oire Edouard aifiegea Calais. La ville étoit des mieux
fortifiées & bien munie de gens de guerre , commandez par Jean de Vienne
Bourguignon. L'Anglois jugeant bien que s'il vouloit prendre la ville de force,

il y perdrait beaucoup de monde , en danger même de ne point venir à bout
de fon entrcprife , fit fortifier Ion camp , ce fit bâtir dans fon enceinte des hô-
tels &c des maifons pour fe loger lui & fes gens. C etoit une ville de bois , où il

y avoir des rues , des halles & des marchez , où Fon apportoit abondamment
des vivres & toutes les chofes néceffaires à la vie , que lui fourniiToit l'Angle-

terre & la Flandre ; fans compter ce que les Anglois de fon camp amenoient
tous les jours de leurs courfes qu'ils faifoient dans le Comté de Guines , & jus-

qu'aux portes de Boulogne & de S. Orner. Jean de Vienne voiant que le Roi
Edouard vouloit affamer la place , fit fortir de la ville toutes les bouches inutiles >

hommes , femmes & petits enfans , qui vinrent paffer au travers du camp des

Anglois, au nombre de 1700. Le courtois vainqueur ordonna qu'on les laiflat

aller , leur fit donner à manger , fit prefent à chacun de deux livres flerlins , &
leur donna liberté de fe retirer où ils voudraient.

Tandis que tout ceci fe pailoit , le fiége continuoit toujours devant Aiguil-

lon. Philippe de Bourgogne Comte d'Artois & de Boulogne
, proche parent

du Duc de Normandie , étoit venu depuis à Ion fecours. C'étoit un jeune Prin-

quam in fugam veitcrunt, ex illifque feptem millia

cecideru nt. Aliud poftea longe niajus agmen offènde-

runt , Ducibus Archiepifcopo Roromagenfc, & ma-
gno Francis: Priore. Hi veto aliquantotempore pugna-
vere , ac fugaci tandem Se inrcrnccionc pene deled

funt. Vix tamen credam quod hic réfère Froillartius

,

quacruplo pluies fuillè Francos intcrfcdtos die Do-
minica

, pugna: diem fequente, quam fabbato pugna:

nempe dïe. In pugn.t vero die plufquamtrigirita mille

cccidifle narrât ; itaque feemidum eumdem feripto-

rem , diebus Sabbati & Dominicx
,
plufquam centum

quinquaginta millia Francorum perierc , qua: rcs ri-

dem omnem fuperac. Fortalfe vero cum mille ducen-

tos Equités , Se niginta mille alios cxfosdixit , omnes
connumerare voluerit , tam eos qui Sabbato

, quam
eos qui Dominica fequenci exfi funt ; iedfï fie intel-

lexeiït, maie rem enunciavit. Vix intelligatur etiam

quo pacto illa duo tanra, tam numerofa agmina >qua:

poftridîe pugnam non ptocul Crcciacumieperta funt,

cladem illam prorlus ignoraverint.

Poft illam tantam vi&oriam EduardusCaletum ob-

fedit. Urbs munitiiTîma erat , Se rbruifimo ïuftructa

Tome IL

prxlîdio , cui prxfedlus erat Joannes de Vienna Bur-
gundus. Cernens Eduardus fi vï urbem oppugnare
vellet , magnam fore fuorum ftragem , nec line peri-

culo infauftj exitus, caftra fua muniri& vallo circum-
dari juffit; intra ambicum xdes Se domos ftrui cura-
vit , in queis ipfe Se fui habîtarent. Erat urbs lignea

,

in qua Se vicos & fora venalium videre erat
,
quo ad

vittum &c ufum neccflària omnïa defeiebantur tam ex
Anglia

,
quam ex Flandria. Prarterea vero Angli ex

cartris circumquaque difeurrebant Se pra:das agebanc
ex agris Comitatus Guinenfis , Bononis Se S. Audo-
raari. Joannes vero de Vienna cum adveiteret Régi
Eduardo in animo elle , ut urbem famé ad dedicio-

nem compelleret , ïnfimam plebem , mulieres Se par-
vulos ex urbecmifit.quiper caftra Anglicana tranieun-

tes ad mille ieptingentosabenigniflïmoregeperhuma-

niter excepti iimt. Juflit Eduardus menfamilHs appa-
rari j finguHs dan libras duas fterlints , cum libertate le

conferendi quo magis placeret.

Dum bzc agerentur perfeverabat Agullioncnfis ob-
fidio. Philippus de Burgundia , Cornes Artdîa: Se Bo
iionia;, Dutis Nonnannia; cognatus,nuper auxiliatum

M m
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ce , brave , & qui cherchent à fe (îgnaler en quelque occafion. Il s'en prefenta

une ; les An^lois firent une furieufe fortie , une bonne partie de l'armée y accou-

rut pour les repouffer. Le jeune Comte monta à cheval pour s'y rendre promte-

ment. Le cheval prit le mords aux dents , & en courant il précipita le Comte

dcNo?
UC

dans un foffé : on le retira tout froiffé , &c il mourut peu de tems après. Le Duc

mandie de Normandie reçût nouvelle de la malheureufe journée de Créci , & en

S'A
1

!; même tems ordre' de fon Pere de lever promtement le fiége, & de venir le

caine. joindre pour l'aider à défendre fon Roiaume. Le Prince , quoique fort à contre-

cœur , fut obligé d'abandonner fon entreprife , & partit pour s'en retourner.

Tous les François levèrent le piquet , la garnifon Angloife leur donna fur la

queue , en tua quelques-uns , & fit plus de quarante prifonniers.

Le Roi Philippe qui après la journée de Créci s'étoit retiré à Amiens , fut fur

le point avant que d'en partir pour Paris , de faire pe"ndre Godemar du Fay

,

qui défendit avec un grand corps de troupes le paffage de la Somme à Blanche-

caque , & malgré lequel Edouard paffa la rivière avec fon armée. Plufîeurs ani-

moient le Prince contre lui & l'accufoient de trahifon. Il y étoit de lui-même fi

porté , qu'il l'auroit fait exécuter ; Ci Jean de Hainaut , ne lui eût reprefen-

té , qu'il ne falloir pas s'en prendre à Godemar s'il n'avoic pû foutenir l'efforc

d'Edouard ,
puifque lui-même avec toutes les forces de la France n'avoit pû lui

réfifter. Cela fauva la vie à ce malheureux.

Ce Prince vindicatif penfa faire une autre action qui lui auroit attiré le blâ-

me de toute la Chrétienté. Le brave Gautier de Manni , qui avoir fi bien dé-

fendu Aio-uillon , voulant aller voir le Roi Edouard fon maître , qui affiegeoit

alors Calais , demanda un faufeonduit au Duc de Normandie pour paffer par la

France , le Duc le lui accorda volontiers. Manni étant arrivé à Orléans , fut

faifi par ordre du Roi , qui le regardant comme fon ennemi , vouloir le faire

mourir. Le Duc de Normandie alla trouver le Roi fon pere , & lui dit d'un ton

menaçant , que s'il ne rendoit pas la liberté à ce prifonnier , il ne s'armeroit ja-

mais pour défendre fon Roiaume , & qu'il détourneroit tous ceux qu'il pourroic

de s'armer pour fon fervice. Philippe perfiftoit toujours dans fa réfolution. Le

Duc de Normandie lui fit parler par d'autres Seigneurs. Il fe rendit enfin , &
pour réparer l'infulte , il fit venir Gautier de Manni , le fit manger à fa table

,

ei venerat : juvenis erat princeps , ftretiuus , atdcns cu-

pidine gerendi belli : occaiio fele paulopoft obtulit :

Angli ex caftro erupere cura impetu. Major exercitus

occucrit ad dcpellendum hoftem. Cornes Arteiius in

cquum confeendit pugnandi cupidus : cffireniscquus

concitato curfu ..habenis non parens, juvcnem in rol-

fam prarcipitat : attritus ipfe reportatur , Se paucis

poft dietms interiit. Infauftam dcmdc Creciacam pug-

nam Dlix Normannia: edidicit , eodemque tempore

juifus eft obfidionem folvcre , Se ad parrern redire , ut

fecum propulfet hoftem. Invitus dux obfidione folura

proferftus ert. Angli prarlïdiarii in extrema Francorum

recedentium agmina erumpant ,
quofdam inteificiunt

& plus quadraginta capeos abducunt.
ïdtyj.

, Rex philippus
,
qui poil: Creciacam pugnam Am-

bianum fe recepeiar , antequam inde Luteriam profi-

cîfcerenic , de ulcifeendo Godemaro de Fayo cogita-

bat , qui a Somona; tranlîtu Eduardum arcere cum
magna armarorum manu conarus fuerat, neque impe-

dire potuerat quominus Angli fluvium .tiajicerent.

SuggerebancRegi non pauciipfum remFrancïcam pro-

digue ,
proximumque erat ut ad vîndictam pronus

princeps illum fufpendio necaii juberet. Verum Joan-

nes deHannonia Régi dixir, non mirum videri fi Gode-

marusRegem Anglia: coercere non potuiflet
,
ncqueid

ejus culpa evenillè ,
quando ne ipfe quidem Philippus

cum rotisFrancorumviribus porueratiplîobiilkre.queis

Godemarum Joannes ab imminent! periculoeripuiu.

Parum autem abfuic quin idem Rex Philippus rem

aliam delïgnarer, qux ipii odium Se vituperium Chrif-

lianorum omnium attraxhlèt. Strcnuus il le Anglus

Guakerius deMannio^qui Agullionem ira former de-

fenderat , cum ad Regem (uum Eduardum , tune C3-

lecum obfidentem profifeifei vellet,a Duce Normannia
fccuritatislirerasimperraviu,utpcrFianciamicerhabere

ponec.Cumautcm Aurelianumadvenilîêc^comprehen-

fus eftj jubenteRege^qui illiur infefto fibi & înîmico

vitam adïmere parabat. Advolat ardens Dux Norman-
nia: & patvi comminando dicit , fe nunquam pro de-

fenfione regni arma fumrurum elfe , nifi Mannio li-

bertarem reftitueret , Se quotquot pollet a focietate ar-

morum cum Rege Philippo averiurum elle. Perftac

in propofito Philippus. Tum Joannes filius alios fub-

mitrit qui Regem a cali confilio avertant. Ceflit de-

mum Philippus ,&ucGualteriuminjui.iaarTecti!m mi-

iigaret > ipfumadmenfani fuam felfurum evocat;fum-
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lui fit rembourfer les frais de font voiage , & le renvoia chargé de prefens. Gau-
tierJui dit qu'il n'acceptoit ces prefens , qu'à condition que le Roi fon maître
agréerait qu'il les gardât. Edouard voulut qu'il les renvoiât au Roi Philippe ,
qui les donna au porteur.

Après la retraite du Duc de Normandie S: de fon armée , le Comte d'Erbi
qui serait tenu à Bourdeaux pendant le fiége d'Aiguillon , manda tous les Sei-
gneurs de Gafcogne, & forma un corps de troupes confiderable. H paffa enfuite
la Garonne & vint en Saintonge , où il prit un gtand nombre de places. Il entra
dans le Poitou

, ou il prit Mortagne & Taillebourg , dont la garnifon fut palTée
au fil de l'epee. Les Anglois brûlèrent la ville de Lufignan

; mais ne purent
prendre le Château , non plus que celui de S.Maixant. S. Jean d'An°-eli fe ren-
dit au Comte

, & prêta ferment de fidélité au Roi d'Angleterre. Il fut attaquer
Niort

, & donna trois affauts à la ville ; mais ceux de dedans fe défendirent &
bien

,
que n'efpetant point de la prendre, il partit de là &prit de force le bouro- .

de S. Maximien, où il fit tout paflet au fil de l'épée. Il alla enfuite ailîeger Mon-
treuil-bon-vm

, ou il y avoir , dit FroiiTart , plus de deux cent Monmyeurs oui for-
geaient des monnaies four le Roi de France. Ils ne voulurent pas fe rendre , mais ils

lurent pris d'aifaut & tous taillez en pièces. Il fit après le fiége de Poitiers ; l'en-
ceinte de la ville étant ttop grande , il ne l'attaqua que d'un côté , & donna un
aflaut

,
ou il fut repoufle

, quoiqu'il n'y eut dedans que la Bougeoifie , & pas
un leul Seigneur ou Chevalier pour commander. Le lendemain il divifa Tes
troupes en trois. La ville fut prife. La plupart des habitans s'enfuirent par diffe- Pri
rentes portes. Les Anglois & les Gafcons ruoient tous ceux qu'ils trouvoient fans

Vml
\diftin&on d'âge ni de fexe. Le butin fut fi grand , qu'ils laiiToient les étoffes & Zs

les autres çhofcs de prix , & ne prenoient que l'or & l'argent. Ils ruinoient &
bruloient les Eglifes, jufqu'a ce que le Comte d'Erbi , défendit fous peine de la
corde

,
qu'on y touchât. Il s'arrêta douze jours à Poitiers , & la ville étant d'une

trop grande enceinte pour la garder, il l'abandonna , & s'en alla à S. Jean d'An-
geli , d'où après quelque féjour, il fe rendit à Bourdeaux.

Dans ce malheureux tems la France étoit accablée de tailles , d'impôts , delà
Gabelle

, & de taxes extraordinaires fur toute forte de marchandifes. Mais ce
quiruinoit tout, c'étoit le trop fréquent changement des monnoies. On dé-
cnoit les vieilles, on les ciieloit , & l'on obligeoit les poffelîeurs de les donner

tus irinais ipfi numetari jubet ,& muneribus onuftutn Anglis manus date , fed oppidum vi captura fi,;, „mdim.mr Illa co.id.tione Mann.us munera acepir ut nefque monecarii ca-f, lu,„
P

I^ Z7l u£^fi Eduardus conient.at ,11a faw, fin minus eadem obfedir. Cum ampliffimus effet urbisaïus ZrdtauaL Julfir Eduardus muneta temitu
; Phmppus tantum latercurbc-„,oppu Ç„avit,& ac v bus™E

Poftquam Dux Normanna: cum «««tu «crifo», moribus vcl nobilibus ducis parresagerer DCornes Etbienfis, qui Agudlonenfis obfid.oms tempo- ,i exercimm fuum très in pattes divdit
; udx- m ueëm'rcBurdcgak-mauierat .procercs omnes Vafcones cum petiit & cepit. C.vium & plebis pats ma3 dTcopns fins evocavit

, & collefto exetc.m Garunmam vetias portas aufugir. Angli & Valéonê obvfo s ouof""»2 ' * F ^"«"T,
rc.e,0

n
"™ "^. .

C*H« que cuRvU fexus &„JS rrucid ban Ta, "a pra-da& caftra mulracepit. Pide m P.davos tranfi.r, .bique fuit , ut miffis pteciofls pannis aliifque «bu" aurumMor.ran.am ccp.r & -Talleburgum eujus prxfi.i.arii tantum & argentum opèrent. Eccbias v ro diffiad unum omnes .merfaa. four Angli Luinnancm incendebantque, donec Cornes Etbic. fi taHa pa"ra„opp.dumincendcrunt
,
fed çafte lum occupare fmftra bus fufnendi, pcenam indix.c. Pet d a an d odetentavere.ircmque mCaftelloS.Maxéntii repu fi finit, cim Piâavis remanfk Et n,,i» „„ fit]

S. Joamiis Angeriacenfis oppidum fefe CoL, ded- fui.fc adÏTÏ*Jte*3Éffiïffiffdit & Angbx Reg, facramenram hdci pta.-ft.tit.Niot- ad S. Joannem Angeriacenfem fe cornu it und coiî

Zai=,:±:s fem Œ^-^t^SS
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à grande perte. On levoit aufli les décimes avec la permiiïïon du Pape : avec

tout cela le Roi étoit toujours pauvre ; il eft vrai que les malheurs frequens y con-

ttibuoient beaucoup ; il n'y avoit prefque que les Financiers qui ecoienc dans

l'o«ulence ,& qui s'attiroieiu la malechaion du peuple -

La viûoire fuivoit par tout les armes du Roi hdouard. David Roi dEcofle

aiant à la follicitation du Roi Philippe porté la guerre en Ang eterre ,
il ht de

orands ravages dans les Provinces frontières. La Reine fit affembler un corps de

troupes , qui marchèrent vers Neuchâtel for Thin : .1 y eut la une grande ba-

taille ,où les Ecoiïois furent défaits & perdirent quinze mille hommes. Le Roi

David fut pris par un Chevalier Anglois nommé Coppellant. La Reine lui de-

manda fon priionnier: il répondit qu'il ne le remettroit jamais quau Roi Ion

maître II paffa à Calais , oùle RoiEdouaidle recompenfa amplement, & lobli-

e-ea de mettre le Roi David entre les mains de la Reine d'Angleterre.

6
Le hVe de Calais continuent toujours. Le Roi Philippe avoit fait mettre dans

les places

3

voifines de greffes garnifons , qui faifoient des courfes
,
empechoient

les fourraeeurs & venoient quelquefois combattre jufqu'aux portes de la ville.

Tantôt les uns , tantôt les autres avoient du pire. Il y avoit de plus deux hom-

mes de mer d'Abbeville ,
qui venoient furtivement apporter quelques vivres a

Calais. Ils coururent fouvent nfque d'être pris par les Anglois ,
dont ils tirent

périr un bon nombre ; mais ils échappèrent toujours , & continûment d en faire

paOer , mais en petite quantité. Ce fiége qui fut long ennmoit fort le Roi

Edouard. Il fit fane quelques machines pour ferrer davantage ceux de la ville ;

mais ils en faifoient d'autres qui rendoient les Tiennes inutiles.

Pendant ce long fiége , le Roi Edouard traitoit d'une affaire qu il avoit fort a

coeur ; c'étoit de fe maintenir en bonne amitié avec les F amans II ne voioïC

pas de meilleur moien pour cela qu'en faifant epoufer Ifabelle la fille, au Comte

Louis fils de Louis Comte de Flandre , tué à la bataille de Cteci II promcttoit

aux Flamans de les aider à conquérir Me , Douai & les autres villes qui «oient

entre les mains des François. Les Flamans y donnoient les mains
;
mais leur

jeune Comte , qui étoit en la Cour de France , & tout François d inclination ,

difoit tout haut qu'il n'épouferoit jamais la fille de celui qui avoit tue fon pere.

D'un autre côté le Duc de Brabant vouloir aufli lui donner fa fille en mariage.

tur ,
vilique precio recipiebantur. Décima: etiam pet-

mittente l'ummo Pontifice folvebantur. Et tamenfem-

pet Rex inopia laborabat : quod ex ram infuuftis cafibus

oriebatur. Monetamm rantum prifefli divites «tant ,

& a populo malediais impetcbantnr.

Fmprt. Victoria ubique Eduardi Régis aima fequebamr.

David Rex Scora ,
inftiganre Francorum Rege ,

bel-

lum in Angliam intulerat , vicinafque provmcias de-

popularus erat. Rcginavero Anglia: maximam ccJlegH

armatorum manum , qu.c verdis Novum-cattrum ad

Thirram movit. Mie pugna commifla fuit ,
ubi Sco-

ti profligati funt ; & ad quindecim millia fuorum

amifetunt. Rex David captas fuit a CoppellantJO

Equité Anglo. Captum Regina poftulat. Ncgal:
Coppel-

lantius fe èuipïam redditurum nifi uni Eduardo Regl.

Caletum autem trajecit , ubi ab Rege Eduatdo am-

plis munetibus donatus eft ,
jullufque fuit Regem

Davidem Regina; Anglii tradere.

Caletana obfidio admodum diututnafiut.Rcxl'ni-

lippusin oppidis & caftris vieillis numerofa prtefidia

locavetat , quse pabulatores Anglos coercerent. Pra:li-

«liarii autem illi ad portas ufqueCaleti incutfiones fa-

ciebant modo felici , modo minus faufto exitu. Eranc

etiam in Abbatis-villa civitate vivi duo qui annonam

fie commeatum aliquem intra Caletum futtim duce-

bant , ac faipe cum periculo , ne ab Anglis caperentur ;

elaplî tamenfemper funr,&multos Anglorum pereme-

runt. Rex Eduardus tam diuturna: oblidionis ta;dio

commotus machinas quafdam ftrui juflit ,
queis Pra>

fidiarii arftius degerent. At illi machinas machinis

opponebant, S; Anglicanas inutilcsreddebant.

Tam longa: obfidionis tempore Rcx Eduardus rem Uaii.

traftabat, qu.e fibi maxime cordi erat ,ut Flandrorum

ncmpeamicitiamfibiconciliaicfrutqueillosaraiusde-

vincirct, Ifabeilam filiam Ludovico hlio Comitis Flan*

drcnfis ,
qui in Creciaca pugna ceciderat , nuptui date

cogitabat. Flandris pollicebatur , fe opem iplis latu-

rum , ut Infulas ,
Duacum ,

carterafque urbes , cnias

in manibus Francorum erant , récupéraient. Annue-

bant Flandri : fed Ludovicus Cornes qui in Regia

Francorum vevfabatur ,
Francifquc addidtus erat , pa-

îam dicebat fe nunquam filiam ducturum ejus ,
qui

patrem fuum inrerfeciflèt. Eodem rempote Dux Bra-

banria: Eliamfuam eidemComiti in fponfamdare per-

\
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Le Roi de France y conlentoit, & le jcuneComte y donnok aull] les mains. Le
Duc de Brabant gagna aulli la plus grande partie des Flamans , de forte que le

mariage fut conclu. Alors les Flamans envoierent prier leur Comte de venir

chez eux , lui promettant de le bien recevoir & de rétablir fes revenus ordi-

naires. Il y vint & y fut reçu avec tout l'honneur , & tout l'accueil imaginables.

Le Roi d'Angleterre averti que le Duc de Brabant avoit gagné une bonne par-

tie des Flamans ,
craignant que cette affaire qu'il fouhaitoit tant n'échouât , en-

voia quelques Seigneurs Anglois en Flandre', qui tournèrent fi bien ces peuples,

que le plus grand nombre prit Ion parti. Ils prelferent leur Comte pour le por-

ter à époufer la fille du Roi Edouard. Il répondir que quand même il lui donne-

roit la moitié de l'Angleterre , il n'épouferoit jamais la fille du meurtrier de fon

pere. Les Flamans voiant qu'ils ne gagneraient rien par prières , faifirent leur

Comte qui n'avoit que quinze ans , & lui donnèrent , dit,Froilfart -, une prifon

courtoife s c'efb-à-dire , qu'il étoit bien traité pour tout le refte ; mais qu'il étoic

gardé à vue de peur qu'il ne s'enfuit. Le Comte voiant qu'il ne pouvoit leur

échapper autrement , fit femblant d'y conlentir enfin. Il vit le Roi d'Angletetre,

le mariage fut conclu , & le devoit célébrer un certain jour. Le Comte fe con-

trefit fi bien , que les Flamans crurent qu'il étoit tout à fait changé , & qu'il fou-

haitoit ce mariage. Il alloit fouvent s'ébatre à Elire voler des oilèaux. Il alla un

jour le long de la rivière , en lâcha deux & courut à cheval après eux. Les Fla-

mans qui ne fe doutoient plus de rien , le laifferent courir , & quand il fe vit un

peu éloigné d'eux , il piqua fon cheval , s'en alla à bride abbatue fur les terres

de France, & le rendit auprès du Roi Philippe.

En ce tems-ci après une trêve entre la Comteffè de Montfort & Charles de Gu'**

Blois , pendant laquelle les deux parties demeurèrent dans l'inaâion , la guerre g^ef'"""

recommença en Bretagne. La Comteflé avoit reçu du Roi d'Angleterre un ren-

fort confiderable , commandé par Thomas d'Agome. Il y eut plufieurs rencon-

tres , où tantôt les uns , tantôt les autres avoient du pire. Thomas d'Agonie de

beaucoup fuperieur en nombre de troupes , alla aflieger une ville , qui s'appel-

loit la Roche de Rien , où commandoit pour Charles de Blois , Taffart de Gui-

nes. Les afiiegez fe défendirent fi bien que les Anglois n'y purent rien avan-

cer ; mais ils prirent dans une rencontre Taflart de Guines , & le menacèrent de

optabat , atmtlente etiam Rege Philippe quod con-

nubîam juniori etiam Comiri placebat. Dux Braban-

tue Flandrorum partem masimam ad partcs»fuas allc-

xît, omniumque confenfu rescooeluditur, Tune Flan-

dri Comïtem rogant fe conveniat , pollicici fîdem ac

benevolentiam,redituumque reftitutioiiem. VenitCo-

mes , ac cura honore 8c afFuclu magno excipitur.

Eduavdus Rex cum comperilfetDuccm Brabantia: ma*
jorem Flandrorum partem fibï conciliaiïcj metuensne

fecus quam opeabat ipfa rescederer , miin Anglospro-

cercs quofdam in Flandriam , qui rem tanta dexreri-

tate egerunt , ut Flandrorum partem maximam ad Ré-

gis lui partes deducerent, Hi apudComitem inftabant

ut Rcgis Eduardi filiam duceret, Reponit ille , erfi di-

midïapatsAnglixfibi daretur,nunquamduCburum fe

filiam ejus
,
qui patrem luum occi jerat.TuncFlandri

cémentes fruftra celluras elle preces , Comïtem fuum ,

qui tune q uindccim annorumerat , comprehenderunt,

8c in carcerem urbanum, inquit Froillartius , cenjece-

runt : id eft,etlilub accurata euftodia degcret,ne ftl-

gam faceret ; urbane tamen & honorihee cum illo ai>c-

batur. Cernens Cornes fe alioevadete modo non polîè,

fe aifenfum prxbere lîmulavit, Regemque Anglix vi-

dit : ftacutum connubium fuit in affignato diecele-

brandum. Rem ica callide tractavit Cornes , ut puta-

rent Flaudri îplum animo prorfus mmatum elle , 8c

nuptiashujutmodiinoptatishabere.lîlevero recreandî

animi caufa egreflus , farpe rapaces aves emittebat.

Qiiodam die in fluminis ora duas hujufcemodi aves

cmilït , & confcenlo cquo poil: illas currebat. Ftandri

vero qui omnein miferant fufpicionem , cuiremem
cémentes mhjl mecuebanc: at ille , ut fe procul jam
pofitum vïdit,admocis calcaribus,& concitaco curfu in

Francornm terras venit , 8c Rcgcm Philippum adivit,

Eodem tempore port diuturnas inducias inter Co-
mitillam de Monceforti & Carolum Blelenfem > bel-

Ium in Britaimia Armorica reiumtum cit. Comitilïà a

Rege AngUàî auxiliares copias acceperat , duce Tho- '

ma Agcriio. Sub hsc pugnx fréquentes 8c vclitacio-

nes fuerunt , in queis modo hî , modo alii fupera-

bant. Thomas Agornus copias numéro longe fuperio-

res liabens , oppidum obfedit nomine Rupem-Renii.
Prxiidiarii vero ita former pugnabant , ut Angli ni-

hil ptotîcetent. In Rupc-Rcnii prxeiat pro Caiolo

Blelcnh Tallartius Guinxus , qui cum armatis ali-
,

quando egrelTus , ab Iioftibus captus cû , qui niottem

M m iij
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h tuer s'il ne leur faifoit rendre la place. Dans cette extrémité Taflàrt pourfaii-

ver fa vie rendit la place 3 & fe tourna avec les fîens du côté de la Comtefle de

Montfort. Charles de Blois y à qui il importent beaucoup de recouvrer la Roche

de Rien , ramaffa dans la Bretagne & dans la Normandie un corps de troupes

confïderable de douze mille hommes de pied , de quatre cens hommes d
s

armes >

& d'une nombreufe cavalerie , & alla afheger cette place. Les attaques furent

vives y Charles de Blois emploia un grand nombre de machines
;
qui jouoienc

fans ceffe, & réduifirent la place a l'extrémité. La Comtefle de Montfort envoia

pour la fecourir Thomas d'Agorne & deux autres Chefs , avec un corps de mille

chevaux , &c huit mille hommes de pied. Dès qu'ils furent arrivez auprès de la

Roche de Rien , ils refolurent d'attaquer dès le lendemain le camp des ennemis.

Mais Thomas d'Agorne ne jugea point à propos d'attendre le tems & l'heure

marquée , il prit pendant la nuit la moitié de fon monde , & marcha tout bel-

lement & fans bruit dans le deflein de lurprendre le camp des afhegeans. Il y en-

tra en effet , &: donna fur les François qui ne s'attendoient a rien moins. Il en

tua d'abord un aflez grand nombre ; mais les autres s étant éveillez au bruit,

vinrent fur Thomas d'Agorne & fa troupe > qui fut bien-tôt défaite. Agorne

grièvement bleue fut fait prifonnier ; ceux qui purent échapper furent rejoin-

dre leur troupe. Il fut réfolu que le lendemain ce corps de troupes s'en retour-

neroit à Hennebond vers la Comtefle de Montfort.

Il fèmbloit que les François & Charles de Blois
, qui avoient ainfî été (urpris

dévoient faire meilleure garde 3 les ennemis étant ti près d'eux , mais tout au

contraire ce bon fuccès leur infpira tant de confiance , qu'ils furent plus négli-

geas que jamais. Les Anglois & les Bretons étoient fur le point de partir pour

Charles
s

'

en retourner à Hennebond y mais Garnier de Cadudal , qui arriva au même
de Blois tems de la part de la Comtefle de Montfort avec un renfort de troupes , ôc qui
pns

' étoit bien informé de la négligence extrême que les François apportoient à la

garde de leur camp , leur perfuada d'aller fur l'heure même les furprendre. Ils y
allèrent, & comme les François ne faifoient point de guet 5 ilsfe rendirent dans la

tente de Charles de Blois j le prirent dans fon lit 5 & fefaifirent de même des au-

tres Barons de Normandie & de Bretagne. L'armée fut toute diflipée
; Charles

de Blois fut amené à" Hennebond à la Comtefle. La femme de Charles de Blois

qui portoit le nom de Duchefle de Bretagne , & qui avoir beaucoup décourage,

continua la guerre en gardant toujours les places de Bretagne,que fon mari tenoit

iîli comminati funr , nifi oppidum ad dedkionem
compelleret. Ad extrema dedudtus Tailàmus oppidum
reddidic , & ad partes Comkifla: fe convertit. Caro-

lus Blefen/îs ,ut fibï rebufque fuis oppoitunum oppi-

dum recùpetaret > in Armorica Se Normannia duode-
cim mille pedkes collegit , quadringentos equeftris

ordinis , ac pra:rerea numerofum equitatum , ac Ru-
pem-Renii obfedit. Acriter oppugnatum oppidum
fuitj obfidionales machina: adhibka: funt, & ad ex-

trema redactum oppidum. In auxilium miiïtComitifla

de Monteforti Thomam Agornum cura aliis ducibus

duobusj mille equitïbus
,

peditibus o£to millibus.

Cum ante oppidum perveniflent , communi calculo

decretum fuie , ut fequenti die caftra hoftium oppu-
gnarentur. At Thomas Agornus afïïgnatum tempus
non exfpeftandum duxit ; fed ea ipfa nodte cum dî-

midia exercitus parie , quïete & line ftrepku in caftra

hoftium ingrciïus cft 3 ut im parafas offenderct. In

Francos autem irrupit > & multos ftatim occidir. Ve-
rum ex rumore Se ftrepitu expcigcfa£ti alii , Agornum
£c lues adorti furie , & prgfligaïuiu. Agornus graviter

faucius captus eft, qui evadere potuerunt ad fuos re-

verlî funt
;
decretumque fuit , ut refidui poltridie ad

Comitillam Hcnncbondum reverrerentur.

Credere eratutique Francos& Carolum Blefenfèm,

qui fie imparati hoftes fuos exceperant , Se adirus Se

caftra accuratiuseuftodkurosefte : verum contra accidit:

nam ex felicï exitu inflatî nullam poflea fui eufto-

diendi curamhabucre. Angli & Britones Hennebon-
dum repetere cogitabant. Verum Gualterius de Cadu-
dalo , qui illo tempore advenif a Comitiifa miflus cum
acmatorum manu, quique Francorum incuriam probe

noverat 3 illîs animos fecit , ut confeftim caftra Fran-

corum invaderent.Profectiftatim omnes funt,& nulla

fpeculavel euftodiaprapedid adufque tentorium Ca-
roli Blefen/îs perveniunt, decumbentem in le£to com-
prehendunt,ca;terofque lîmiliter Baro ries Normannos
& Britoiiescapiunc,exercitus vero totus difïipatus fuit.

Carolus BlefenlïsHennebondum adComkiflàm addu-
i5tuseft.Uxorautemejiis,qua: Britannia: Duciffa voca-

baturjqua:qiie viril î animo pnedità erat> bellum gerere

perrexit , & caftra oppidaque vîri fuullœfa fervavir.
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Calais écoic réduit à l'extrémité , la famine y étoit , & les afliegez ne pou-

voient plus tenir. Le Roi Philippe affembla une grande armée à Amiens. II tâ-

cha de gagner les Flamans ; mais ils étoient trop attachez au Roi Edouard pour
écouter les proportions avantageufes qu'il leur fit faire. L'Anglois pour s aflu-

rer davantage la conquête de cette ville 3 fit faire un grand château de bois

près de la mer , dans lequel il mit quarante hommes d'armes & deux cens ar-

chers j pour empêcher que rien n'entrât dans la place. Il follicita les Flamans

de fe mettre en campagne contre le Roi de France. Il les trouva aufli difpofez à

s'armer pour lui , qu'ils étoient éloignez de traiter avec le Roi Philippe. Us s'a£

lemblerent au nombre de cent mille hommes & allèrent aiîieger Aire > facca-

geant & brûlant toutes les places des environs. Le Roi Philippe fe rendit avec

ion armée à Arras , munit bien toutes les places des environs , & envoia à feint

Orner Charles d'Eipagne 3 qui failoit alors l'office de Connétable ; le Comte
d'Eu qui occupoit cette charge étant prifonnier en Angleterre. Les Flamans
hors d'état de faire quelque entreprife, fe retirèrent chez eux. Le Roi Philippe

s'approcha alors de Calais , & envoia reconnoître le camp des Anglois , pour
voir s'il n'y auroit pas quelque endroit par où il pourroit l'attaquer, ou faire en-

trer des vivres dans la place. Mais Edouard avoir il bien pourvu à tout , qu'il n'y

avoit point de pofte par où on put l'entamer. Philippe fit demander à Edouard

un champ de bataille pour le battre contre lui , hors de ces retranchemens. Mais

Edouard répondit , qu'il étoit-là pour prendre Calais : que la place feroit bien-

tôt à lui , & qu'il n'avoir nul befoin de bazarder une bataille pour le prendre»

Deux Cardinaux , qui vinrent au camp du Roi de France , s'entremirent pour

faire la paix entre les deux Rois ; il y eut pluheurs conférences pour cela , mais

fans aucun fuccès. Le Roi Philippe voiaxit qu'il n'y avoit plus rien à elperer fe

retira & congédia ion armée.

Quand ceux de Calais virent que l'armée de France s'étoit retirée , n'efpe M4S.

rant plus de fecouts , ils allèrent prier le Commandant Jean de Vienne de ren-
T^ïs(t

dre la ville, & de ne point les faire périr de faim. Il demanda à capituler.

Edouard vouloir que tous (e rendiflént à diferetion , & auroit fait un mauvais

parti aux atTiegez , tant il étoit indigné de la longueur du fiége, mais Ces Barons

l'adoucirent un peu. Il exigea qu'on lui envoiroit fix des plus notables Bour-

geois la corde au cou , la tête & les pieds nuds pour lui apporter les clefs de la

Caletum invalefccntc famé ad extrema redaclum

erat ; nec poterant ultra pra:n"diarii urbem defendere.

Rex Philippus grandem exercitum. Ambiani collegir :

Flandres (ibi devincire tentavit. Verum Ï1U Eduardo
Regiaddi&i,neaudite quïdcm oblatas nbi condiuo-

nes volucrunt. Eduardus vero ut urbem citius ad de-

ditionem compelleret , caftellum magnum ligneum
juxia mare apparari juiïit, in quo quadragintaarmatos

nobilcs,£c ducentos fagittaiios ad euftodiam reliquit;

ne quid in urbem ingrederetur. Flandros excitavit ut

contra Rcgem Francorum arma rumerent , quos ita

promtos invenit ad opem fibi ferendam, ut a'icnî

erant ab omni com Philippo R>:ge focietate. Uno ani-

mo cewum mille Flandri coacti j£riam obfeflum ve-

ncrunt
,
igni ferroque circum loca omniadevaftames.

Rex vero Philippuïcum exercitu fuo Atrebatum mo-
vit , omnïa circum caftra & oppida munivit , & ad
Sanctum Audomarum Carolum de Hifpania mifît, qui

tum Conftabularii ohScïum gerebat, dum Comcs Au-
gî Conrtabularius captivas in Anglia erat. Flandri au-

tern fe niliil poile perficcre videntes , receptui cecîne-

runt. Tune Rex 1-hiltppuspropeCaletum acceiïit, ex-

ploratorclque mifit,qui Anglorum caftra obiervarent,

&ao pollènt aliqua ex parte impeti referrent, ut annona

in urbem immicci polIec.VerumEduardusomnem adi-

tum ica praxluferar, ut nihil tentaii poOet. Phîlippus ab
Eduardo locum pugnx petit, ut extra caftra ambo exerci-

tus confli gèrent. Relpondit Eduardus, in propohea lïbi

elle ut Caletum caperct,quauirbspropediemIua furura

eratjnecopuslibiefte adillamcapiendam pugnœ fortu-

nam tentare. DuoCardinales qui ad caftra Régis Fian-

corum vcncre,interambosRegespacem concîliaretenta-

verunt : illa de re fxpeconventumeft. Philippus videns

nihil ultra ipetandum , abfcelFit & exercitum dimiiît.

Ut videre Caletenics exercitum Francorum difèef-

fiife , nihil ultra fperandum rati , Joannem de Vienna
rogarunt urbem redderct > nec (e famé perire cogérer.

I lie conditiones pro dedicione offert. Votebat Eduar-

dus omnes tum prxfidiarios tum cives ad ejus volun-

tatem lefe dedere , maie excepturus illos , quod tam

diuturnam obfidionem tuliiïcnt. At primores Angli

mitîgarunt illum. Exegit autem Ut fex ex honorabilité

ribus civibus mitterentur fune ad collum ligato , nu-

dis capitibus & pedibus , qui claves ipiiuibisanxrient,
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ville, & qu'il traitèrent ceux-là à fa volonté. Les Meilleurs de ville s'affemblerent*

La difficulté étoit de trouver des Bourgeois qui vouluffent fe charger d'un tel

métrage. Alors le plus honorable Bourgeois de la ville , nommé Euftache de

S. Pierre le leva &: dit genereulément qu'il étoit prêt d'y aller , & de fe facrifler

pour le peuple de Calais , à fon exemple cinq autres s'offrirent pour cette dan-

gereufe commillion. Il y allèrent en cet équipage 3 Edouard leur vouloir à force

Faire couper la tête , fans écouter plufieurs grands Seigneurs qui tâchoient de le

détourner cet a£te d'inhumanité 5 il fallut que la Reine vint fe mettre à ge-

noux & demander grâce pour eux. Edouard ne l'accorda qu'avec peine :

puis s'adouçiffant tout d'un coup , il ordonna qu'on leur fervît à dîner , &
donna à chacun d'eux fix pièces d'or. Il Ht lortir de la ville tous les anciens ha-

bitans , & mit des Anglois en leur place. Le Roi Philippe mit tous ces Bourgeois

dans les bonnes villes de France , la plupart fe retirèrent à faint Orner. Après la

prife de Calais , le Cardinal de Boulogne Légat du Pape moienna entre les deux

Rois une trêve pour deux ans.

Cette trêve n'empêcha point que les François & les Anglois ne continuaient

la guerre dans la Gaicogne, dans la Saintonge & dans le Poitou. Ils prenoient

des cbâreaux * des villes & des bourgades. La fortune favoriloit tantôt les

uns tantôt les autres. A l'occahon de ces petites guerres
,
plufieurs Brigans fe

mirent en campagne , & alloient piller les villes & châteaux. Un d'entre eux

nommé Bacon, de Languedoc, fe fignala par deiïiis les autres , il prit un château

avec le Seigneur , qu'il mit à une grolfe rançon en gardant le château. La re-

nommée de Bacon vola jufqu'à la Cour du Roi Philippe. Il le fit venir 3 le fît

fon HuilTier d'armes , <k lui acheta le château dont il s'étoit rendu maître , au

prix de vingt mille écus. La guerre continuoit de même en Breragne , ou les

Brigans failbient aulîi tous les jours des entreprifes. Us prenoient des villes ,

bourgs &; châteaux , les revendoient enluite aux habitans , & ramalfoient ainlî

bien de l'or & de l'argent. Un nommé Croquant fe diftingua plus que tous les

autres , & ramalfa une grofle lomme d'argent. Mais moins heureux que Bacon,

il monta un jour un beau courtier» qui lui avoir coûté trois cens écus ; le courtier

prit le mords aux dents , & en fautant un folfé il jetta dedans fon maître , qui

le rompit le cou.

Le Roi d'Angleterre avoir mis Gouverneur de Calais Aimeri de Pavie Lom-

quosipfepro arbkrio exceprurus elfet. In figniores ci-

ves convenerc. Difficile urique erat cives reperirc qui

tali matière fungi vellent. Tum omnium honorabilif-

fimus civis Euftachius a S. Petto , furgens , fe paratum
elle dixit ad illud officium exfequendum prp falute

Caletcnfis populi
,
ejufque exemplo quinque alii iefe

obtulerc. Supra memoratoilli culcuaccelleruiu.Eduar-

dus illos capice rruncarï volebar , nec arrendebat iis

qui ipfum a taminhomana re avertcrelatagebant i do-

uée ipfa Rcgina genibus fiexis rogavit illisvitam con-

cederet. jEgieannuit Rex , deindeque mitigato repen-

te animo
,

juifit i 1 lis prandium apponi , Se cuiiibet

eorum fcx aureos dedic. Omnibus porro civîbus exur-

beejeclis, Anglos tantum ibi collocavit. Rex veto

Philippus Calerenfes cives omnes in optimis Francis

CÎvîtatlbuspofuic : major veto pars apud Sanctum Au-
domarum le recepit, Poil captum Caletum Cardina-

1 is Bonooieniïs Legatus Apoftolicus bsennii îndttciasrâ-

ter ambos Reges conciliavit.

Lïcet inducia: datas ruiHènt & pubtfcatac , Francî

tamen & Angli in Vaiconia jitemque apud Samones

& Pictavos , a mutuo bello non abftinebant, Oppida

& cadra expugnabant. Fortuna modo huic , modo al-

teri parcium favebat. Occafione turbarum & belli

,

prxdones multi difeurrebant , de oppïda diripiebant

atque caftra. Exils unus Baco nomine ex Septimanïa ,

alios longe fuperavir. Caftellum cepit Se Dominum
ipfîus : a Domino pro libertare fummam grandem ac-

cepit , refervaro fibi caftello. Raconis rama ad ufque

Regiam Pbilippi volavît 3 qui ipfum accerfîvit, Se fi-

bi Oftiarium armorum elegir,caftellumque émit pre-

cioviginti millium feutorum. In Brirannia bellumge-

rebatur. Praxioncs ifthic etiam expeditiones fufeipie-

bant. Oppida &c caftra occupabant 3 qiix poftea op-

pidanis vendebant & incolis , ficque magnam corra-

debantvim auri & argenri. Inter illos micabat quidam
nomine Croquantius , qui ingentem pecunia: fum-
mam collegit ; fed minus lelix Bacone equum egre-

giurn aliquando confeendit , quod 300. feutorum
precio emerat. Equus aurem ferocior Se habenis non
obfequens Croquantium 111 follam pra:cipirem dédit j

qui ibidem attrkus Se exftinctus eft.

RexAnglia: Caleti Prxrectum reliquerar. Aimericum MttlK

dePapia Langobardum , cujus ipfe Rex , dum infans

bard 3
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bard , qui l'avoit élevé dans Ton enfance. Geofroi de Charni , que Je Roi Phi-
lippe avoic laine Commandant fur les frontières , fâchant que les Lombards Aimeri
étoienc aifez à corrompre par argent, lui fît propofer fecretement de lui ven- de P<™e

dre la place pour une grofle femme. Le Lombard écouta volontiers cette drecS
propofition

, & ils convinrent enfemble pour le prix de vingt mille écus. Le au? Fran"

marché ne fut pas fi fecret que le Roi Edouard n'en fût averti , il envoia ordre
à Aimeri de paflèr en Angleterre , & de venir le trouver à Weftminfter. Ai-
meri croiant que le Roi ne pouvoit rien favoir de fa trahifon

, s'y rendit. Le
Roi lui dit qu'il eft informé du Traité fait avec Charni. Le Lombard fe jette à
fes genoux & lui demande mifericorde. Le Roi lui dit , qu'il veut bien lui par-
donner pourvu qu'il exécute fes nouveaux ordres , qu'il faife femblant de conti-
nuer dans ion deflein de vendre la place , qu'il prenne jour avec Charni pour
l'exécution

, & qu'il l'avertilîe du jour aflîgné pour cela. Aimeri bien aife d'en
être quitte à fi bon compte , lui promet tout cela. De retour à Calais , il prend
jour avec Charni au dernier de Décembre de l'an i 348. & en avertit le Roi

,

qui ne manqua pas de s'y rendre avec trois cens hommes d'armes choifis , & fix
cens archers. Il entra dans Calais fur le tard avec fon fils le Prince de Galles &
fa troupe , perfonne dans la ville ne fut que le Roi y étoit , & il alla avec fes
gens s'enfermer dans le Château. Il ordonna que Gautier de Manni comman-
derait la troupe dans le combat qui devoit fe donner , & que lui & fon fils

le Prince de Galles combattraient fous fa bannière comme hommes d'armes.
Geofroi de Charni qui étoit parti d'Arras avec un bon nombre d'hommes d'ar-
mes & d'arbalétriers

, envoia demander à Aimeri , s'il étoit tems qu'il envoiât
des gens pour fe faifir du Château. Il répondit qu'oui : & Charni envoia douze
Chevaliers

, dont un portoit les vingt mille écus , & cent hommes encuiraiTez

& armez de fer. Aimeri prit l'argent , & amena tous ces François à la Tour où
étoit le Roi d'Angleterre. Là vinrent fur eux deux cens hommes.armez d'épée
& de hache

;
eux fe voiant trahis , fe rendirenr , & furent faits prifonniers.

Le Roi d'Angleterre fortit alors avec fes gens , il fe mit avec fon fils fous la ,

Combat

bannière de Gautier de Manni. Il y avoir encore avec lui fix bannières & un Bwi.
grand nombre d'archers. Sachant que Charni avoir laiûe la plupart de fes gens
a la garde d'un pont , il détacha ces fix bannietes & trois cens archers pour ^ler

elfe aiamnus fuctat. Geoftidusnom deÇamiaco , mini in utbe notum état adeffe Rcgem
,
qui cum fuiseu. Rex Philippus copias luas m continus ,Mis tegen- in caftellum ingrelfus eft. Juffi, Gaïtenum Manniumdascommiletat, gnatus Langobatdos facile polie pe- tutma: toli ptareffe in pugna inox futuia , fcquecunia corrompt, oftetti ip.fi curavit gtandem pecunia: 6c Principem Gallcnfem fiïium fub vtxillo ejus pu-lummam fiveUetl,biu,bcra& caftellum ttadete. Ai- gnaturum elle ftatuit petinde atque cetetos. Gco-mcricus libuucr coodinonem acccpit , & Vlguiti mil- fridus veto de Carniaco Atrcbato ptoliflus état cumhum fcutotum ptccio urbem fe Itaditurum elle ptomi- atmatis nobilibus& balillatiisbene multis : mifimue adfat&fi (ecteta padlo effet . ad autes tamen Eduardl Aimcticum petens an tempus efln , ut viras mitcet

,

nSSÏ T A'^eiicum m Angliam quicallellumoccupatent.TempuselIetefpondctAitne:
a

l ce,e^,nWeftmonaftenumleconven,te.No,,pu- ticus: Geoftidus veto duodecim equeftris otdims vi-OI* Aimeticus paclionem fuam Reg, notam elle pof- tos milit, quotum unus viginti m, ha feutotu, feœ-
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gn.hcawt. Ad Régis pedes ptoyolutus Langobatdus Aimeticus peeuniam accepit , & Francos lllfs omnesventant portulat

,
le vemam.pl, conceffurum mquic i» turrim adJuxit ubi Rex Ai glix eta HofeFt

-

Rex ,du,nmodo nova raflà fua exlequatut ac le fi- cos tune adotti funt ducenti vin cum gladn & fécu-muletve.le ptomiffis llate, diem cum Gcofndo ftatoat tibus. Ftanci fe ptoditos videntes, manu dêdetu 1ad piojmonem , fiblque ludicct affignatum diem. Ai- capti funt
utaeiunt ex

meticus facilem Régis placandi viam naflus , omnia Eduardus veto cum filio egteffus eft fub vexillo Umpol icetut. Caferont tcvetlus diem cum Geoftido lia- Gâtai" Mannii. Cm, illo erUm étant fa afia eru ultimum Dccembns ann, 1548. Regemque mo- xilla & grandis Sagittatiomm nninerù . Cum & te.
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les combattre. Ils allèrent les attaquer , les François fe défendirent vaillamment,

mais comme les Anglois croiflbient toujours en nombre , ils furent obligez de

prendre la fuite , après avoir perdu fix cens hommes ou tuez ou noiez. Les An-

glois les pourfuivirent longtems , & le grand jour étant venu ces François qui

fuioient revinrent contre les Anglois , les chargèrent , firent plufieurs prifon-

niers , & fe retirèrent avec honneur fy- profit , dit Froillart.

Edouard étoit dans l'autre troupe fous la bannière de Gautier de Manni pour

combattre contre Charni : qui encouragea les gens , & voiant que fes chevaux

étoient il harraffez qu'ils pouvoient à peine fe foutenir , il mit pied à terre pour

combatrre , & tous les autres firent de même. Edouard toujours fous la banniè-

re de Manni , fit aufli mettre fes gens à pied ; Charni & les fiens quoique tort

inférieurs en nombre fe défendirent en braves. Edouard fe battit contre Eufta-

che de Ribaumonr , le plus vaillant Chevalier de la troupe , qui fit deux fois

tomber le Roi fur fes genoux ; mais voiant que la plupart des François étoient

ou tuez ou pris , il fe rendit au Roi , qu'il regardoit comme un fimple Cheva-

lier. Il fut le dernier de tous à fe rendre. Ces prifonniers furent amenez au Châ-

teau de Calais , où le Roi Edouard auffi courtois que brave , fit manger à fa ta-

ble les Chevaliers François prifonniers , leur fit mille honnêtetez , & donna à

Euftache de Ribaumont un collier de perles , lui difant qu'il le regardoitcomme

le plus vaillant Chevalier du monde , & il lui donna en même tems fa liberté.

Le Moine de S. Denis Continuateur de Nangis , dit qu'au mois d'Août de

Horrible cette année 1348. avant que le foleil fe couchât, on vit à l'Occident de Paris une
,dlc

' grande étoile fort luifante , qui ne paroilîbit pas fort éloignée de terre : qu'elle

demeura ainfi jufqu'à la nuic , & qu'alors elle envoia plufieurs raions du côté de

l'Orient , après quoi elle difparut. Quelques-uns la regardèrent comme un pré-

fage de la pefte , qui fit de grands ravages cette année , non feulement en Fran-

ce , mais prefque dans toutes les parries de notre hemiiphere. La mortalité fut

fi grande à Paris & dans toute la France , qu'à peine pouvoit-on fuffire à enter-

rer tant de corps. Le mal emporroir plutôt les jeunes que les vieux de l'un

& de l'autre iexe. Ceux qui en étoient attaquez mouraient au fécond ou au

troifiéme jour , & confervoient une pleine connoiilànce jufqu au dernier fou-

pir. Ce mal contagieux fe déclarait par des bolTes fous les aiffelles , ou dans

l'aîne , & quand ces marques paroiiîbient il n'y avoir plus de remède. Le nom-

commitrirur , Franci forriter pugnant i fed cura Angli

femper numéro crefeerentj fexcenris fuorum amiifis,

feu c.Tfis,feu in aqua fubraerfis,in fugam verii (unt. In-

fcquunrur Angli : fed poitquam dies illuxerat , Franci

illi qui fugiebanr, converti) vultu in Anglos irruunr

,

multos capiunr , & pottea , inquit , Froiilàrrius , cum

honore & lucTO ad fua reverfi lunr.

Eduardus cura alia rurma erat fub vexillo Galte-

rii de Mannio , ur courra Geofridum de Carnïaco pu-

gnarer. Hic vero Francosad pugnam borracus cil : ar

cum adeodefclïi equi eilênr , ur vix incederc pollénr,

defilientes Franci , pedires pugnare coacti funr , arque

etfi numéro imparesilrenuc decerrarunr. Eduardus lob

«exillo femper Galterii Mannii , miilis cquis pedes cum

fuis pugnavir : ac cum Euitacbio de Ripa-montis, Fran-

corum forriffimo, bis manus conférait, qui bisEduar-

dum in genua ruere coegir. Sed cum viderer Francurum

plurimos aur oufos aut captos elle , Eduardo , quem

equeftris ordinis viiura putabat, fefc dedidir_, & Fran-

corum pofrremus captus clr. Franci verocapti inCale-

tenfe caftellum addufti funr, ubi Rcx Eduardus, per-

ande comis arque ftrcnuus, FrancOS illos équités omnes

caprivos a3 menfam fuamexcepit & honorifice habuic.

Euitacbio de Ripa-montis , quem fortilïiraum om-
nium , qui runc in vivis eranr , equitum elle dicebar

,

collare ex unionibus concinnarum dono obtulir , ipii-

que libertatem dedir.

Monachus Sandionyfanus,Nangii conrinuator, ait cmtîni

Augufto inenfe anni bujufce I 348. antequam fol oc- Nangil.

cideret apparuille ad occidentem Lutetia: itellam ma-
gnarn lucidilTïmam qux non procul a rerra elfe vi-

debarur , & ad ufque nodrem codem in loco manlïr :

deindeque multos emiûile radios verfus orientem : ne-

que ultra vifa fuir. Quidam purarunr ftellam illam

porœndilïè luemillam& peftilentiam, qua: non modo
in FtanciaJed etiam inomnibus fere hemifphxrii noftri

partibus grallâta cit. Tanta fuir Luterix & in Francia

mortalitas , ur vix poflênr rot cadavera rumulari. Lues

potius juveneS) quam feues utriufquc iexus invadebar

exitingucbatque. Qui morbo curripicbanrur , fecun-

do vel terrio die interibanr , animi icnlum 6V mentis

ufum ad extremum ufquc halirum fervantes. Mali fi-

gna erant tumores fub axillis aur in inguine
,
quibus

fêle exhibentibus figms, nihil ultta rcmedii erac. Tan-

m
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bre des morts éroit fi grand , qu'on n'avoir jamais rien vû de femblable. On
emportoit rous les jours plus de cinq cens corps entaflez fur des chariots de l'Hôtel-

Dieu , au Cimeriere des Innocens. La conragion qui commença en i 3 48. dura
encore jufques bien avant dans l'an r 349. Les campagnes fe trouvèrent défer-

les , plufieurs maifbns , qui n'étoient plus habitées, tombèrent. Il y en eut même
à Paris qui croulèrent dénuées d'habicans. Ce mal pafla auffi en Allemagne

;

mais il n'y fit pas tant de ravages qu'en France. On foupçonna les Juifs d'avoir 134!

empoifonné les eaux & d'avoir infefté l'air , & fur ce fimple foupçon , on en
brûla quantité en Allemagne. On dit qu'ils alloient au fupplice avec beaucoup
de confiance , & que les femmes jettoient leurs enfans dans le feu de peur qu'on
ne les baptifât.

La pefte aiant ce/Té, il fembla que la nature voulût réparer Ces pertes. Tout
ce qui reftoit à marier d'hommes & de femmes, fe maria. On ne voioit point de
femme ftéiile , la plûpart enfantoient des jumeaux , & plufieuts jufqu a trois

enfans. Ce qui eft fort merveilleux , pourfuit le même Aureur ; c'eft que les en-
fans nez après cette mortalité , quand ils étoient devenus grands & hommes
faits n'avoient que vingt ou vingt-deux dents ; au lieu qu'auparavant les hom-
mes & les femmes en avoient ordinairemenr trente-deux.

En cette année 1 349. mourut Jeanne Reine de Navarre , fille de Louis Mu-
tin Roi de France & de Navarre , femme de Philippe d'Evreux

, qui fut tué
dans le Roiaume de Grenade , en combattant contre les Mores. Elle Iaifla trois

fils , Charles , Philippe & Louis , & une fille appellée Blanche. En la même
année mourut Bonne de Luxembourg , femme de Jean Duc de Normandie

,

de laquelle il avoit quatre fils , Charles , qui régna après lui , Louis, Jean &
Philippe, & deux filles. Jeanne de Bourgogne Reine de France , fuivit de près

là bru. Elle laifla deux fils , Jean Duc de Normandie , qui régna après Ion pere :

Philippe Duc d'Orléans , & une fille nommée Marie. Peu après fa mort le Roi
Philippe époufa en fécondes nôces Blanche de Navarre

, âgée cfenviron dix-
huit ans.

Humbert II. Dauphin de Viennois, ennuiédela guerre, qu'il ne pouvoir fou- Dàuphi
tenir que difficilement contre leComte de Savoie, & accablé de douleur de la

te de fonfîls aîné qui setoit noie dans l'Itère, conçût un fi grand dégoût pour les Fiance!

chofes de ce monde , qu'il réfolut de fe dépouiller de les Etats. Voulant mettre

tus erat defun&orum numerus , ut nihil unquam fi- feminx ur plurimum trigintaduoshaberent.
mile vifum fucrit. In carris quotidu: plus quam quin- Hoc anno i 549. obiit Joanna Navarrx Regina filia

genta corpora defercbanrur ab Holpitali-Dei , ad cœ- Ludovici Hurini Régis Francix & Navarrx
, uxor

**tm
meterïum SS. Innocemium. Lues qux coepic anno Philippi Ebroiccnlîs,qui in Granatx icgno contra Ara-
1 348. ad annum eriam 1 $49. extraira eft, Agri defer- bes pugnans exfus eft, Très aucem rïlios reliquit, Ca-
ri l'elîcti funt. Mukx domus , nemine incolente lap- rolum , l'hilippum & Ludovicum, «S: riliam blancham
la: funt,ctiamcomplurcsLutecix ruerunt.Lues inGer- nomine. Eodem anno obiit Bona Lux;.-mbun'en fis uxor
maniam quoque tranlivit , fed non tantum ibi grailà- Joannis Normannia: Ducis, ex qua quatuor fiiios fuice-
ta eft. In luipicionein yenerunt Judxi 3 quod aquas perat : Carolum qui poil ilium regnavic jLudovicum ,& acrcmveneno infccillcnt , & bac arrepta occafione, Joanncm&Philippum. Joanna ïiurgunda Regina Fran-
mulri fîammis traditï funt. Narratur aucem illos cum cix paulopoft nurum fuam defuncta eft , duoique H-
animî rirmîtare magna boc (upplicium (ubiiHè;mulie- lios reliquit , Joannem Normannix Ducem

, qui poft
refque infantes iuos in ignem conjeciile , ne poftca Patrem regnavic , & l'hilippum Aurelîanenfem Du-
baptizarcnmr. cem, filiamque nomine Mariam. Pau lo poft Joanna;

Poftquam pcfti!entiaceftaverat,_vifa eft naturadam- mortem,Rex Philippus fecundam uxorem duxitClan-
na fua larcire voluiire. Quotquot lupercrant viri femi- cham Navarrx

,
qux o&odecim circiter aniiorum crac,

r.cqueinnupd,refeconnubiojunxere.Nullaftenlismu- Humberrus II. Delphinus Viennenfis txdio aftecTms
lier occyrrebat : maxima ptxgnantium pars gemellos ob diuturnum bellum contra Sabaudix Comitcm a
paricbant,acplerxquercrnosemittebant l'cctus , quod- quo fréquent!lïïme impetebatur ; atque etiam dolo'rc
que mirum yideatur , inquit idem feriptor , qui poft obrutus ob amillum primogenitum hlium

, qui in lia-
peftilentiam illam natî lunt , cum ad maturam deve- ram dclapfus , demerfus hierat

, taptum fuicepit re-
nerant xtatem , viginù tantum , aut viginti duos ad rum humanarum faftidium , ut ftatum dicionemque
fummum dentés emitcebant^um anteatam viri quam fuamdeponere dccrcvciit. Ut lui locoprincipem lia*

Tome II. N n ij



i8 4 PHILIPPE VI. DE VALOIS.
en fa place un Seigneur puiflant , & qui fût en état de reprimer le Comte de

Savoie , il s'addielTa l'an i 343. au Roi Philippe , auquel il fit une donation du
Dauphiné pour Philippe Duc d'Orléans fon fécond fils , ou pour celui qu'il

voudrait des fils de Jean Duc de Normandie, à condition que le Prince qui feroit

en poiTeffion de cette Province , & les fuccelTeurs porteraient le nom & les ar-

mes de Dauphins de Viennois , écartelé de France. Le Traité en fut fait au

mois d'Avril de l'an 1343. Il fut confirmé en Tan 1 349. & il fut alors établi

que le Dauphiné feroit réuni à la Couronne , & que les premiers nez du Roi de

France feraient appeliez Dauphins. Humbert le fit Jacobin , & fut depuis ho-

noré du titre de Patriarche d'Alexandrie.

Le Roi Philippe acheta de Jâques Roi de Majorque le Comté de Rouffillon

& de Cerdagne , la Baronnie de Montpellier & le Château de Lares , pour

prix & fomme de fix vingts mille écus d'or.

i3î°. L'an 1 3 5 o. au commencement du mois d'Août , Raoul de Caours avec plu-

fieurs Chevaliers & Ecuiers au nombre de fix vingts hommes d'armes , fe battic

contre autant d'Anglois commandez par Thomas d'Agorne, devant le Château

nommé Au Lion : Thomas d'Agorne & cent des fiens demeurèrent fut la pla-

ce , & Raoul demeura viftorieux.

M t Ju
En la même année le vingt-deuxième jour du mois d'Août le Roi Philippe

Roi Phi- mourut , & laiifa la'nouvelle époule enceinte. Ce mariage avec une fi jeune
lippe vi. prjnce(fe abrégea apparemment fes jours. Le Jeudi iuivant fon corps fut enter-

ré à S. Denis , & fes entrailles aux Dominicains de la rue S. Jâques. Son cœur

fut apporté à la Chartreufe de Bourg- Fontaine.

Le jour de fa mort eft rapporté diverfement. L'Epitaphe de fon tombeau

qui eft dans la Chapelle des Bourbons en l'Eglife des Dominicains de la rue faine

Jâques, fous lequel tombeau font fes entrailles ; cette Epitaphcdis-je , le fait,

mourir le 18. d'Août. La voici.

Ci giflent les entrailles du Roi Philippe , le vray Catholique , qui régna XXII. ans ,

c>p- trépa/S* le XXVIII. d'Aoufi MCCCL. priez Dieu qu'il en ait l'ame. A fait

faire cette fepulture la Roine Blanchefon êfoufe.

Il femble d'abord que la date tirée de cette incription fépulcrale mife par or-

dre de la Reine fon époule , doit être la véritable , cependant elle eft faufle. Il

tueret potentem , qui Sabaudire Comitcm audacem & numéro centum viginri , cum totidem Anglis , duce
regioni fux infcftum profligaret , anno 1343. Philip- Thoma Agorno , conflixit ante caftrum Leonis dic-

pum Regem adiic , cui Delphinatum douo obrulit , cum. Thomas Agornus & centum ex fuis ecciderunr,

conferendum aut Philippo Aurelianenfi Duci , fècun- Se Victoria pênes Radulphum fuir,

do Régis filio , aut alicui ex filiis Joannis Norman- Eodem annO) vigefimo fecundo die Augufti menfis,

nire Ducis. Illa pat5ta conditione , ut qui Princeps il- obîit Rex Philippus , & uxorem fuam prregnanrcm re-

lam obtineret provinciam , neenon iucceilores ejus liquit. Hoc cum Regia juniore puelia connubium
,

Delphini nomine appellarentur, CvinfigniaDelphino- mortem ipfi , ut videtur , mamravir. Die Jovis fe-

vum Vrennenlium allumèrent cum Francicis conjunc- quenti corpus ejus apud Sanctum Dionyfium tumu-
ta. Sic pacta res fuit menfc Aprili anno r 343. çonfîr- latum eft , vifeera ejus apud Dominicanos vici Jaco-

mataque eft anno 1349. runeque res lie compohta brei fepulrafunt. Cor ejus allatum fuit ad Carruiîa-

fuit , ut Delphinarus Francicre coronx adjungererur , nos Burgr-Fonris.

&c prinrogeniti Regum Francorum Delphinrappella- DiesmortisPhilippi VI.Regisvariereferrur. Infcrip-

rentur. Humbertus veroDominicanorum ilarum vef- tio fepuîcralis tumuli ejus in Capella Uorboniorum
temque ualeepir ; & Patriarchre Alexandrini nomine Eccleiia; Dominicanorum Jacobad vici , ubi ejus vifee-

infignitus eft. ra poiîta funt j ik habet :

A Jacobo irem Majorrcre Rege , emir Philippus Co- Hic jacent vifeera Régis Pbilippi veri Culwlhi , qui

mitarus Rufcinonenfem & Ceritanienfem , Buron'um x x 1 1. regnavit annis
, obiïtque x x v 1 1 1. Augufii

Monris-pelfulani , & caftellum Larelli precio aureo- MCCCL. Precaminl Dettm , ut tmhfuoa ejus recipiat.

rum feutorum centum viginti millium. Hoc fipulcrum confiraijuj/tt Blancba Rcghm uxor ejus.

Anno 1350. ineunre Augufto mente, Radulphus Primo confpeccu credarur anirotarum diem in epi-

de Caurlio , cum Equeftris ordinis viris Ik Scutariis taphio juflù Reginre uxorrs Philippi pofito , verum

,
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faut s'en tenir au témoignage de Froiflart , qui dit qu'il mourut à Nogent le Roi

,

le vingt-deux d'Août. Le Nécrologe de la Chartreufe de Bourg-Fontaine , dit

que fon cœur y fut enterré le vingt-fixiéme d'Août , auquel jour on célèbre

tous les ans fon Obit dans cette Eglife. Ce qui favorife la date de Froiifart , &
détruit l'autre.

MONUMENS DU REGNE
DE PHILIPPE VI. dit de Valois.

LEs trois premières figures du Tableau que nous donnons font peintes à p
frefque au deiTus de la grande porte de TEglife de la Chartreufe de Bourg- XLV

Fontaine auprès de Villiers Cofterets. La première eft de S. Louis Evêque de
Touioufe , fils de Charles le Boiteux Roi de Naples. Il étoit petit neveu du Roi
S. Louis , & avoit été Religieux de l'Ordre de S. François 3 & mourut en 1297.
à 1 âge de vingt-trois ans & demi. Il a fur fa main droite une Couronne à rieurs

de-lis 5 paflee par le bâton de fa croife. Il tient par la main Charles de France
Comte de Valois fondateur de la Chartreufe , mort en 1325. C eft la féconde
figure qui foutienc d'un côté TEglife de cette Chartreufe , Philippe de Valois

fon. fils Roi de France , la foutient auflï de fon côté 3 fon pere étant venu à mou-
rir , il acheva de la faire bâtir. Ils font tous deux à genoux. L'Evêque , qui eft

debout porte fous fa chappe l'habit de S. François , & à des galloches aux pieds.

Charles de Valois a fon habit chargé des couleurs & des armes de France avec
la bordure de gueules , c'était fon blafon. Philippe qui porte la couronne aux
fleurs-de-lis , a l'habit & les couleurs de France.

• La première figure de la Planche fuivante 1 montre le même Roi Philip- p
pe de Valois. Elle eft tirée d'un Tableau fur bois , que je crois original. L'efpe- Xlv
ce de bonnet qu'il porte éroit alors en ufage. Ce portrait paroit d'affez bon 1

goût , & a été fait de fon tems.

L'image qui vient enfuite 1 fe voit fur fon tombeau de S. Denis , fa couronne ,

y eft ornée de fleurs-de-lis , fon manteau eft attaché fur l'épaule droite à la ma-
nière des anciennes chlamydes.

indubitatumque e(Tei& ramen dîes illc falfo exara-

Kttt : ftandumque lis qua: Fioihartius dixjt , qui il-

Jum mortuum narrât vigelîma fecunda Auguiti. Ne-
crologium Cartufia: Burgi-Fontis dicit cor ejus ibi fe-

pulrum ruillc vigeflma fexta Augufti , qua etiam
die lmgidisanniscxlcqui,Tilliuscelebrantur jidquod
Froiflarrii diftiim confirmât , alteram vero annï noram
climinar.

M ONU M ENTA
AD REGNUM P H I L I P P I VI.

Va LES II D1CTI SPSCTAMTIA,

P Ri on A tria fchernata
, qux hic proferuntur

,

depitta finit in muro fupra majus oftîum Ecclefïx
Cartuiîanorum Burgi-fbntis prope Villarem-ad-col-
lum-Retix. Primus hic comparet Sanétus Ludovicus
EpifcopusTolofanus

, Caroli rratris Sancti Ludovici
Régis nepos : hic Francifcani Ordinis fuerar , &obiir
annoi297. annos emcnfusi;. & dimidium. Supra
manum dexceram coronam geifot liliîs ornatamjEpif*

copali baculo inferram , Se finiftra rené: manum Caro-
li Valedi Comitis , Cartufia: iftius Fundaroris > qui
defunthiseftanno i3ij.Carolus altéra manu Eccle-
iiam quam fundaverat iuftinet. Philippus vero Rex
Francia: coronatus, ambabus illam fuftentar manibus.
Patrenamque morruo Philippus ipfam perfecir. Ambo
Principes Hexis genibus funt. Epiicopus vero ftans fub
cappa iua veftem S. Francifci geirar. Pedes ejus nudi
gallicis inlerci funt. Carolus Valefius veltem habetj
infignia Francia: referenrem cura limbo rubro , qui
Valefiotumerat. Philippus vero coronatus regia infi-

gnia prx fe fert,

Protome illa , qua; prima eft in tabula fequenti s

Philippum Valefium refert in lignea tabula depiétum,
& quidem asvo ipiîus , ut arbitror. Cultus illc capitis

quem gciîat , illo tempore in ufu trat , nec imperita:

manus pittura elfe videtur.

Schéma Philippi aliud ex fepulcroejus Sandîony-
iîano eduétum fuit. Corona liliis ornatur , chlamydfi

induitut ad humerum dextrum annexa.

N n iij
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Pl. Le voici à cheval tel qu'il eft reprefenté dans PEglife Cathédrale de Paris

,

xlix» contre le pilier de la nef, qui eft devant la Chapelle de Nôtre-Dame. 1 Philip-

i , pe fit ériger ce monument en mémoire d'un vœu qu'il avoit fait à la Sainte

Vierge, s'étant trouvé en un très-grand danger a la célèbre bataille de Mont-Caf-

fel, qu'il gagna fur les Flamans le u. Août 1318. Le cafque eft fort pointu

par 1g haut : la mode des cafques plats , qui avoient été en ufage durant le fiécle

de Saint Louis avoit pafle , & ne revint plus depuis. Cette forme de cafque

étoit fort mal entendue , les coups de maflue & d'épée portoient avec toute leur

force fur cette furface plate ; au lieu que fur ces cafques fi pointus , ils ne fai-

foient que gliller. La maflue , comme nous avons dit ailleurs , écoit en ufage

du tems de S. Louis. Il s'en fervoit lui-même dans les combats , comme nous

avons vu à la bataille de la Maffoure , & parmi fes gardes il y en avoit qui por-

toient des maffues.

z. Après Philippe à cheval , nous mettons fon formidable adverfaire Edouard

III.
1 à cheval tiré du beau Manufcrit de FroifTart de la Bibliothèque du Roi nu-

méro 8310. fol. xviii. Chap. xviii. FroiiTart finit fon hiftoire en 1400. & les

connouTeurs conviennent que ce Manufcrit fut écrit peu de tems après. Edouard

eft reprefenté ici fort jeune , faifant la guerre aux Ecoifois Pan 1 317. fon ca£

que fe termine en pointe , & fur la pointe s élèvent quatre plumes. Ce cafque

defcend fore bas en s elargiflant 3 & lui couvre tout le front jufqu aux yeux.

Le gorgerin eft fi relevé qu'il va prefque jufqu a la hauteur du nez , couvrant

les lèvres & la bouche. Il laifle une aflèz grand efpace pour la refpiration , en

forte que fans vifiere prefque tour le vifage hors le nez & les yeux , eft à cou-

vert des coups. Nous verrons plus bas fur Charles V. un cafque fait comme
celui-ci. La cuiraile d'Edouard eft dorée à fleurs rouges. Les reftes de l'armure

font les braflards, les cuifiarts, les genouillères & les grèves j la felle de fon che-

val eft fort relevée devant & derrière, pour mettre les cuiffes à couvert. Les ref-

nes de la bride font d'une forme particulière. Edouard porte fur les épaules

une pièce d'étoffe quarree, qui fioteau gré du vent, marquée des armes de Fran-

ce , écaitelé d'Angleterre , ce qui fe voit auih fur la croupe du cheval. Edouard

dans fa première guerre d'Eco/fe n'avoit pas encore pris la qualité, de Roi de

France: il reconnut Pan 1319. Philippe de Valois , & lui prêta ferment de

fidélité pour l'Aquitaine. Ce ne fut qu'en 1336. qu'il fe déclara Roi de France ,

En illum equîrem , qualis în Ecclcfia CathedraK Pa-

riiknii reprxfentarur contra pilam navisanteCapellam

B. Maiix;quod monumentumerigiipfecuravit înme-

moiiam von B. Maria; oblati , cum in prxclara pugna

Momis-caftelli antequam vicWiarnreportarec ,magno

in periculo fuit 12. Auguflianno 1 jiS. Galea fuperne

acuta eft: nam galearum fuperne planarum ufustran-

lîerat , ncque ultra refuintuseft. Galcxcnim iftîulmo-

di non opportunxpugnancierant :gladiomm quippe 6c

clavarum ictus in iuperrîcic plana totum pondus feiicn-

tis manus excipiebant : in acuminatis verogaleis in de-

clivî cito dilabebantur. Gava , ut alibi diximus , in

ufueratS. Ludovici xvo. Illa ipfe Sanftus Ludovicus

utebatur in prxliis , ut in pugna Mallitrenfi : atque

inter ftipatores coupons, armatosclava ipfcadmîttebat.

Poft Philippum equitem, formidandum ejus adver-

farium locamns Eduardum III. equo vectum , exfum-

tum ex Froilfartii eleganti codice Bîbliothccx Regix ,

n<>. 8j2o. fol.xvni. cap. xvm.Qui Froillirtius uf-

<]ue ad annum 1400. hiftouiam fuam profequitur.

£xirtimanc vero peiiti liunc codicem paulo poilea

exaratuni|fuifîe. Eduardus hic junior exhibetur 3 be!-

lumScotis inferensanno 1327- Galea ejus in acumeti

définit ,& iliacumine quatuor pluma: eriguntur. Galea

frontem operk ad ufque oculos , omnia obtegens. Pars

illa galex , qux juguluni Se maxillas tegit , ad ulque

nares pêne afeendit ; fed fpatio reliéto pro refpirandî

libertate ; ita ut fine alio tegmine totus feue vukus

prxter nares & oculos obtegatur. Galeam huic fimilcm

Caroli V. caput obtegentem infra videbimus. Eduar-

di loricadeaurataeft, floribufque rubris ornata. Reli-

qua Eduardi armatura , tegmina nempe brachiorum,

femorum 3 genuum, tibiarura hicconfpiciuntur.Ephip-

pium ante ôctetro ita reducitur , ut femora obtegat :

habenx iîngularis funt formx. Pannum pone numé-
ros fluitantem geflat Eduardus , ubi infignia Francix

& Anglix depicta funt
,
qux etiam in cqui ftraro pof-

teuiori vifuntiiu. Eduardus quando primum contra

Scotos bellum fulccpit, nondum felc Regcm Fiancix

dicebat. Anno autem 1329. Philippum Valefium Re-

gem agnovit , ipiique pro Aquïtania hominïu&t prxf-

citic : ac nonnifi anno 1536. fefe Regem Francorum
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& commença à difputer le Roiaume à Philippe. Ce fera donc le Peintre , qui

peu inftruit en la Chronologie , lui aura mis au tems de la première guerre

d'Ecolîé ce blafon , qu'il ne prit que plufieurs années après.

Jeanne de Bourgogne s qui fuit , eft la première femme de Philippe de Va- 3.

lois , qu'il époufa l'an 1 3 1 3 . elle fut couronnée à Rheims avec fon mari le jour

de la Trinité 1 3 18. & mourut le iz. Septembre 1348. Elle eft reprefentée en

relief de marbre blanc fur fon Tombeau de marbre noir près du grand Autel de

S. Denis , comme on la voit ici. Elle a les cheveux treifez d'une manière parti-

culière.

Blanche de Navarre 4 féconde femme de Philippe de Valois Roi de France,
^_

mariée le 2.9. Janvier 1 349. mourut le 5. Oftobre l'an 1398. Elle fe voit en

relief de marbre blanc lur un Tombeau de marbre noir , au milieu de la Cha-

pelle de S. Hippolyte dansl'Eglife de S. Denis.

Blanche de France 5 Comtefle de Beaumont , fille du Roi Charles le Bel & S'

de Jeanne d'Evreux , naquit en 1318. fut mariée le iS. Janvier 1344. avec

Philippe de France Duc d'Orléans, & mourut fans cnfans le 7. Février 1 3 9 1. ou

félon notre manière de compter 1393. Sa figure en marbre fevoit à faint De-

nis auprès de Marie fi fccur , telle que nous la donnons ici.

Marie de France " fille de Charles IV. Roi de France & de Navarre, dit C.

le Bel , & de Jeanne d'Evreux fa troifiéme femme mourut fans alliance le 6.

Oétobre 1 3 41 . Elle eft reprefentée en reliefde marbre blanc fur fon Tombeau

à S. Denis dans la Chapelle de Notre-Dame la Blanche.

Philippe Comte d'Evreux fils de Louis de France fils puîné de Philippe le Plan-

Hardi , époufal'an 1311;. Jeanne de France fille unique de 'Louis Hutin , la- chi L.

quelle devoit fucceder à fon pere au Roiaume de Navarre. Mais comme ils

étoient tous deux trop jeunes, Philippe le Long& Charles le Bel qui luifucceda,

furent Rois de Navarre. Après la mort de ce dernier , Philippe & Jeanne allè-

rent fe faire couronner à Pampelune le 5. Mars 1 318. Ce qui eft à remarquer,

c'eftque le Continuateur de Nangis dit qu'il fut déclaré Roi ,
po/îtusfuperfcutum,

monté fur un bouclier, à la manière ancienne. Ce fut avant ce couronnement,

lorfqu'il n'étoit encore que Comte d'Evreux , qu'il le fit peindre 1 dans la vitte 1

.

de la Chapelle de fainte Anne de Notre - Dame d'Evreux avec Finicription :

Dom. Philippus Cornes Ebrokenfis. Il eft à genoux les mains jointes , pottant une

i

m

1
dectaravïc ,

deque regno Cam Philippo Valefio con-

tendere cœpit. Pictor ergo rci chronologie! non ita

peritus , mec infignia ipfi in primo Scorico bello ad-

îcripferit , qux nonnifi diu poftca ipfe ufurpavir.

Joanna Robert i Q, Burgundix Ducis hlia, prima

uxor fuit Philippi Valefii, quamduxit ille anno 121 j.

Coronati cum ipfo fuit die San&c Trinitatis Remis an-

no 1 31 S. obîîcdue 1 2. Septembris annoi 348. Sic autem

in marmoreexhibetur prope aram majorera EcclelïxS.

Dionyiîi. Comam fingulari modo concinnatam haber.

Blancha , Philippi III. Navamr Régis filia, fecunda

uxor fuit Philippi VaSefiï Rcgis , cui nupfit illa

29. Januarii anno 154.9. Obiit j. Odtobris anno 1 59s.

Sepulta eft in Capella Sandionyfiana S. Hippolyti , ubi

in marmorc fculpta videur , qualis hic exhibetur.

Maria Caroli IV. cognomine Pulcri Francorum Ré-

gis filia
,
innupta obiit 6. Octobris anno 1541. In

marmorc fculpta exhibetur in fcpulcro fuo in Capella

Sanctr Maria; Albx S. Dionyfii.

Blancha ioror ejus Comirilla Belli-montis filia Caro-

li Pulcri 5c Joannx Ebroicenlis nataeil anno 1528. In

uxorcm du£ta fuit a Philippo Philippi Valefii filio

Duce Aurelianenfi , Se fine liberis obiit 7. Febmarii

1392. aut fecundum hodtemum computandi morem
1 5 9 ^ . Marmorea ejus imago prope îbrorcm vîfîtut in

Ecclelia S. Dionyiîi , qualis hic reprxfenratur.

Philippus Cornes Ebroicenfis fîlius Ludovici filii

Philippi Audacis Francorum Régis, anno 1316.11x0-

rem duxit Joannam filiam Ludovici Huttni , qtix pa-

tri in Navarrx regno (uccellura erat ; ied quia ambo
conjuges [oniores étant , Philippus Longus & Carolus

Pulcher fucccllor ejus , Rcges Navarra? fuerunt. Poft

Caroli Pulcri mortem, Philippus & Joanna Pompelo-

riem fe contuleruntj ubi coronati funt 5. Martii an*

ni 1328.Qood autan obfervatu dîgnum eft , narrât

Nangii Continuator ipfum pofitum fuper fcutum Re-
gem declararum fuiflê , more antiquiflnnorum Re-
gum. Antequam vero coronaretur Rex , cum Cornes

tantutn Ebroicenfis elîèt , depingi fe curavit in vitiea

feneftra Capella: Sandta; Anna: Ecclefix Beatx Ma-
ria" Ebroicenfis cum inferiptione. Dom. Philippus Co-

rnes Ebroicenfis , genibus fle\is ,
manibufque junttis»



L I

*»S MO NU MENS DE PHILIPPE VI. DE VALOIS.
petite couronne ornée de trèfles. Il eft maillé depuis la tête jufqu'aux pieds , &
a ion capuchon de mailles. Au defîus la cotte de mailles il porte une tunique
chargée du blafon de France , au bâton componé d'argent & de gueules.

Ce Prince mourut à Xerés des bleiïures qu'il avoit reçues au fiége d'Alo-efire
su Roiaume de Grenade le 1 6. Septembre de l'an 1 343 . Son corps fut enterré
dans l'Eglife de fainte Marie la Réale de Pampelune, & fon cœur fut apporté
a l'Eglife des Jacobins de Paris, où il eft enterré au milieu duchœur avec fa figure
en relief de marbre * blanc fur un Tombeau de marbre noir. Sa couronne
reiTemble à un mortier de Préhdent.

Jeanne fa femme fille unique de Louis Hutin , apporta à Philippe fon mari
le Roiaume de Navarre , comme nous venons de voir. Elle mourut le 6. Octo-
bre 1 3 49 . & eft enterrée à S. Denis aux pieds du Roi fon Pere. Sa figure y eft
telle que nous la s reprefentons ici. Sa couronne eft ornée de fleurons , comme
la plupart de celles des Rois de France de cestems-là. Le cœur de cette Princclfe
fut apporté aux Dominicains de la rue S. Jâques, où l'on voit Jeanne * en re-
lier de marbre blanc auprès de Philippe , comme nous la donnons ici. Elle n'a
pour couronne qu'un cercle ou une elpece de mortier comme fon mari.

Charles Comte d'Alençon , de Chartres , du Perche &c. Pair de France,> 3 — — wv.w i.u IIJIJCC,
iecond fils de Charles de France Comte de Valois & de Marguerite de Sicile
fa première femme, mourut le 2. 6. Août 1 3 46. à la bataille de Créci , où il corn-
bâtit vaillamment. Il eft reprefenté en marbre blanc fur fon Tombeau , dans la
Chapelle du Roiàire de l'Eglife des Dominicains de la ruë S. Jâques, tel que
nous le donnons ici. L'écu qu'il porte eft fémé de France , à la bordure de
gueules

, chargée de dix-huit befans d'argent : on n'en mec ordinairement que
huit.

Marie d'Efpagne fa femme, veuve de Charles d'Evreux Comte d'Eftampes

,

& fille de Ferdinand d'Efpagne II. du nom , Seigneur de Lara , époufa Charles
d'Alençon l'an 1336. & mourut le 1 9. Novembre 1 379. On la voit* en mar-
bre blanc auprès de fon mari. Elle porte une couronne comme plufieurs autres
Princeifes , Ducheflès &c.

Louis premier du nom Duc de Bourbon , Comte de Clermont , de la
Marche & de Cadres, fils de Robert de Clermont ilxiéme fils de S.Louis
mourut en Janvier 1 341. s Sa figure eft en relief de marbre blanc fur ion

parvam coronam geftat trifoliis ornaram. Hamis oper-

lus cil a collo ad extremos ufque pedes
; caputium-

que habet pro more iolito. Supra liamatam vcfcra
tunicam çeftat infignibus Francicis ornacam cum Ke-
nia tranfverfa ex argento & rubeo colore alcernacim

compoiïra.

Obiit autem Xcrx ex vulneribus in obfidione Alge-
fïra:, lïve Carceix inGranatenfi regno , accepns 16.

Septembris anno 1345. Corpus ejus fepulcum fuit in

Ecclefïa B. Maria: Rcgalis Pompclonenfîs. Cor autem
ejus allatum eft in Ecclefî.nn Dominicanotum Jaco-
b.vorum Parihenfium , ubi in medio clioro fepulcum
eft , cum Philippi imagine in marmore candido
fculpta. Corona ejus Prxiidis Mortatium , ut vocant,
refert.

Joanna nnica filia Ludovici Hutini Philippo viro

fuo regnum Navarrx attulït, ut diximus. Obiit autem
6. O&obris anno 1 349. & fepuka eft apud S, Diony-
fium ad pedes patris. Ipiîus marmorea imago huic a
nobis allacx fimilis eft : Corona ipfïus non liliis , fed
aliis floribus ornarur, ur maxima parscoronarum Re-
gum Iftms xvi.Cgr ejus fepulcum eft apud Dominicanos

Jacobxos , prope Philippum conjugem fuum
; ibi'que

il la depingitur. Ejus corona conjugis fui corona: fimi-
lis eft.

CarolusComes Alcnconienfîs
, Carnotenfis, Pertï-

cenfis &c. Par Francix , filins Caroli Valefii frater Phi-
lippi Valefii Régis Francorum , ftrenue pugnando
exfus eft in Creciaco cercamine 16. Augufti 1346. In
marmoreo fepulcro exhibecur armatus in Capella Ro-
(arii Ecclefic Dominicanorum Jacobxorum. Scutum
ej us liliis confperfum eft cum limbo rubro , otlode-
cim byzanids infignito. Vulgo tamen nonnifi ofto
byzantii apponuntur.

Maria filia Ferdinandi Hifpanici. Principîs Dominî
Lara:, uxor primo Caroli Ebroicenfis Comitis Stam-
penus,fecundo Caroli Alenconienlis , cui nupfit anno
1336. mortuaeft 19. Novembris anno 1379. In candi-
do marmore exhibecur prope virum fuum. Coronam
geftat , ut alix uxoies Principum , Ducum , &c.

Ludovicus I. DuxBorbonii, Cornes Claromontis,
Marchix & Caftd , films Roberti Claromonienus fexti
filii S. Ludovici , mortuus eft menfe Januario annï

1341, In marmoreo fepulcro rcprxfentatui- in Capella

Tombeau
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Tombeau de marbre noir, dans la Chapelle de S. Thomas d'Aquin des Jacobins
de Paris. Il eft vêtu & couronné à l'ordinaire.

Le même tiré d'un Armoriai d'Auvergne de M. de Gaigniere d'environ 300.
ans ,4 porte un manteau chargé de fon blâfon , femé de France au bâton de
gueules

,
fourré d'hermine : fa couronne eft différente de la précédente.

Du même Armoriai eft tirée fa femme Marie s de Hainaut , fille de Jean II
Comte de Hamaut. Sa robe dont les manches pendent prefque jufqu'â terre,
eft blaionnee de la ceinture en bas , de Bourbon

, parti écartelé au premier d'or
au lion rampant de gueules

, qui eft Hollande , au fécond d'or au lion rampant
de fable

, qU1 eft Flandres. Ces deux Hollande & Flandres font les armes de
Hainaut. La couronne de Marie eft des plus ornées.

Charles de Châtillon dit de Blois & de Bretagne , dont il eft fi fouvent
parle dans cette hiftoire, dilputalong-tems le Duché de Bretagne à Tean de
Montforc

,
a fa femme & a fon fils Jean de Montfort. Cette guerre occupa les

forces de la France & de l'Angletetre , & eutdifférens fuccès favorables tantôt
a Charles .tantôt a fon compétiteur. Charles fut enfin tué à la bataille d'Avrai
Le voici tel qu'on me l'a communiqué. Il a de la barbe contre l'ufao-e de ce
tems-k. Il tient de la main droite fon épée , & de la gauche un livre? Cétoit
un Prince fort pieux &: qui mourut en odeur de fainteté , on lui atttibua même
Pluheurs miracles. Il a fur fa cuiraffe des hermines comme Duc de Bretagne
L habit militaire tel qu'il le porte avec des braffards , des cuiffars , des grevas &
des genouillères

, pourrait avoir commencé du tems du Roi Jean & de Char-
les V. On en voit fous ce dernier plufieurs revêtus de même.

Gaucher de Châtillon Comte de Porcean » fut fait Connétable de France par
Philippe le Bel l'an . 301. & (e maintint avec honneur dans cette charge fous
cinq Rois. Il mourut fous Philippe de Valois l'an 1 3 2. 9. âgé de So. ans. Il m'a
ete communique avec le précèdent. On le voit armé â l'ancienne manière,
maille depuis la tete jufqu'â la plante des pieds, avec un chaperon de mailles
rabbatu iur les épaules

;
habit militaire

, qui durait depuis plus de deux cens ans.
ec
f°'],

de Gauche[ & celui de Charles eft ici de gueules aux trois pals de vair,
au chef d or

,
avec cette différence que Gaucher a le chef chargé â gauche d'un

4

S

Pi
LI

S. Tlioma: Aquiiiatis Ecclefia: Dominicanorum Jaco-
b.Torum : in veSe& corona ejus mhil nifi foliti ufus eft.

Is iple in codice infignium naraliriorum Arvernorum
Dn«dc Gagneras depingitur.Francia: infignia in pallio
geftans cum traniverfa ta:nia feu baculo rubro , Bat-
boniz familia; reliera. Corona ejus non eft pnrcedenri
limilis.

Ex eodem codice eduûa fuie uxor ejus Maria filia
Joannis II. ComitisHannonia:. Veffis ejus cujus mani-
caïad terram ufque dcfluunt , a zona ad imam ufque
oram infigma Ftancica referont .. junfta mfigrubus
primo Hollanduc, qui in campo aureo leoncm ru-
brum ereftum referunt ; fecundo Flandrix

, qua: in
campo aureo letfnem nigrum ereflum exhibent. Hot
Undia:& Flandrix infigqu lïmul juncia , Hannonia:
lunt inligma. Maria: corona ornatiffima cil.

Carolus de Cailellione, Blefenfis & Brirannicus dic-
tus,quifrequciuilliine in lue hiftoria commemora-
tur , pro Bntannia: Almoricx Ducaru , cum Joaone de
Montetorri

, cumque ejus uxore ac filio Joanne de
MooKfcrUjdiu concerravit. Ad hoc bcllum evocari
fa-pc iucrunr exercirus Francorum& Anglorum

, cum
vario priliorum eventu , forruuâ modo uni , modo al-
tetifaventc.Cccidit tandem Catolus in pugiia Avia-

Tomc II.

cenfi. En ejus fchema quale rr.ilii tranfmiuum eft, nec
dubito ex veten & ivi liliusexemplari educlum fuillc
Barbatus tamen cil contra ufum iftius GectUi. Dextera
gladium

, liniftra librum renet. Piiilîmus cratPrinceps
probis otnatus motibus ; adeo ur iplî miracula adfcrip-
tafuermr. Thorax ejus mûris Pontici noris

,
quas Htr.

mina, vocant , ornarur : hic vero font Bnrannia: Du-
cura mugnia. Miliraris ejus veftis ferrea pra: fe feu
tegmina brachiorum

, femorum , tibiarum&genuum
qua: foiraifis in ufu frequenti elle cccpcrunr

, reenan'
t.bus Janine & Carolo V. fïlio : cujus poftremi zvomu In iicarman vifuntur.

Galterius de Cailellione Cornes Porceani
, Confta-

bulanus Francia: creatus eil a Philippe Pulcro anno
IJ02. quoi! munus illecum honore geilir fub Rcci
busquinque. Obiir autem fub Philippo Valefio anno
1,19. ocloginra annos natus. Mihi porro cum Caro
IpBIefenfi oblatus fuie , qualis hic exliiberur

; hamis
opertus veren moreacapite ad calcem

, cum caputio
harnato arque In humeros dejefto : qua: miliraris
veltis ab anms plus ducentis in ufu erat. Galterii
ut etiam Caroli feutum haxprafert infignia

; campus
ruber eit , cum tribus palis ex vario , ut vocant , ac
honte autea

; fed in Galterii feuro, in finiftra frontis

O o
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oifeau II eft à remarquer que Gaucher qui a une épée dans fon fourreau à la

hanche droite fur le devant , tient une autre épée à la main droite auffi dans fon

fourreau ; celle-ci eft ïépée du Connétable , & l'autre celle du Chevalier.

Jeanne de > Sancerre étoit fille de Jean II. Comte de Sancerre femme de

3 '

Jean de Trie II. du nom , Comte de Dammartin ;
duquel mariage vint Jaque-

line de Trie , femme de Jean de Châtillon Comte de Porcean. Elle eft ainfi

reprefentée à ion Tombeau dans le chœur de l'Eglife de S. Pierre de Dammar-

tin. Ses armes font fafcé d'argent & d'azur de fix pièces à la bordure de gueu-

les, parti de Champagne.
|.

Marguerite de Beaujeu * femme de Charles de Montmorenci ,
mourut 1 an

M 5 6 îe î lanvier , & fut enterrée à l'Abbayie du Val , ou elle eft gravée fur

fa tombe , comme on la voit ici. Son habit eft affez remarquable : fon écuflbn,

de Montmorenci parti de Beaujeu.

JEAN II. dit le Bon, Roi de France.

TE an Duc de Normandie fils aîné de Philippe de Valois ,
fut facré & couron-

I né à Rheims avec fa femme Jeanne de Bologne le i6. Septembre de lan

i , 50 II fit là Chevaliers Charles Dauphin de Viennois fon fils aine , Louis

Duc d'Alencon fon fécond fils ,
Philippe Due d'Orléans fon frère le Comte

d'Etampes , Tean d'Artois , le Duc de Bourgogne & un grand nombre d autres

Princes se Seigneurs. Le i 6. de Novembre luivant , Raoul Comre dEu&de

Guines , Connétable de France , nouvellement venu d'Angleterre ou il «oit

Lc co„ P"fonnier , fut faiiî à l'Hôtel de Nèfle' , & gardé au même Hôtel jufqu au Jeudt

"V3" , , „ . , . r l. ,i„ »„ »«f,nn> H h Vtoc. Ae. Bourbon . du
pnlonnier, rut ïam a i iiuu^ ^ t,-— .n i A

nftablc fuivant , où le Roi lui fit couper la tete en prefence du Duc de Bourbon du

d'Eu a la 1 1 r *n*i* ipt ny/imie* tr/lhîlnns .

tete cou

luivant , ou le i\oi un ut um^ — — r; -

Comte d'Armagnac & de plufieurs autres Seigneurs , four lis grandis trions

,

P«. auiUvoitconfejfcesfrefens II Duc d'Athims fr flufieurs autres, dit Froiflatc
,
fans ex-

13SU
pliquer en quoi coflfiftoient ces trahifons. La charge de Connétable fut donnée

au mois de Janvier luivant à Charles d'Efpagne Comte d'Angouleme ,
fils d Al-

patte avis locatur. Obfervandum autem eft Galte-

rium qui ad fémur dexttum antenus gladium nabet

in vaéina , alium in vagina gladium dextera tenere:

qui poftremusgladius eft Conftabulam , alter veto

equîtis. „ j c „
Joanna de Sancetra , ( five ut alu dicunt , de Sacro-

Gcfariano) filia erat Joannis II. Sançerra: Comms ,

mot Joannis de Tria , hujus nom.n.s Iccund. , Comi-

tis Domini-Martini ,
quorum hha fuit , Jacoba de

Tciauvor Joannis de Caftcllione , Comms Porceam.

Joanna
,
inquam , de Sancetra , hac forma Vlfitur in

choro Eccleiîa: S. Pétri de Domino-Mamno. E,us m-

fignia funt fex fafcii alternatim argentea: & cituleœ,

adieûis Campania: inligmbus.

Margarita de Bellojoco uxor Caro!. de Monre-Mau-

rentiaco, obiit an.ro 1)16. quinta Januam Sepulta

fuit in Abbatiade Vallc ,ubi in lapide infculpta vih-

tut , ut hic reprrfuntatur. Veftis ejus fingularis eft. In-

ligniaMontis-Maurentiani,hic cum mliguibus UcUr-

joci junfta vifuntur.

JOANNES'lI. REX FRANCORUM ,

Bonus dicttjs.

JOan nés Normannia: Dux, Philippi Régis primo-

genitus , inundus ccronatufque fuitRhemis cum

uxore fua Joanna Bononienfi 16. Septembris anno

1350. Equités veto fecit Catolum Delplrinum Vien-

nenfemS: Ludovicum Alenconii Ducem fecundum

rilium ,
Philippum fratrem Ducem Aurelianenfem ,

Comitem Stampenfem , Joannem Artelium , Ducem

Burgundia: , multofque alios Principes 8c Optimates.

Die ilxta - décima Novembris fequentis ,
Radulphus

Cornes Augi & Guina; Cornes Stabuîi , ex Anglia nu-

per reverfus , ubi in carcere fuerat , in îedibus NigeU

L-e comprehénfus eft
;
ibidemque fub cullodia manfit

liique ad fcrifi&l quintam fequer.tem , qua die Rcx il-

lum capite truncari julltc, prarf'entibus Duce Botbonio

,

Comité Arminiaccnh ,
mululque ams pnmonbus»

camfefe in retus gruvijflmis frodhorcm fuijft , prtftiinbtis

Aûmurum Duce & Mui , confeffas effet ,
inquit Froif-

fartius: neque explicat quod proditionis genus fue-

lit. Conftabularii munus Carolode Hilpania datum

fuit Comiti Encolifmcnfi , fllio Aldcfonli de'Ccrda

,







JEAN I I. die le Bon, 29

r

fonfe de la Cerde , & petit fils de Blanche de France fille de S. Louis. Il avoit

déjà été fait Connétable l'an 1 347. durant le fiége de Calais , félon le même
Froiffart ; mais ce ne fut apparemment que pour tenir la place du Comte d'Eu,

pendant le tems de fa prifon. Le Comté d'Eu fut donné à Jean d'Artois fils de

Robert d'Artois ; & le Comté de Guines , à Jeanne fille unique du Connétable

Raoul 3 femme de Louis Comte d'Eftampes 3 de la branche d'Evreux 5 tige des

Comtes d'Eu, Princes du Sang. i$sx *

Au mois d'Avril Gui de Neile Maréchal de France , combattant contre les

Anglois & les Gafcons en Saintonge fut défait , & demeura prifonnier avec plu-

fieurs autres Seigneurs. En la même année les François reprirent S. Jean d'An- Ordre de

geli , que les Anglois avoient tenu pendant cinq ans. Le Roi inltitua ou renou-
lHt0lle -

vella l'Ordre de l'Etoile , qui fut depuis extrêmement avili par la grande quan-

tité de gens de toute condition qu'on y admit. Il y eut cette année une fi gran-

de cherté de vivres , que le leftierde blé fe vendoit huit livres parifis ; c'étoit un

prix exhorbitant en ces tems-là. Les Anglois de Calais le faihrene pendant la

trêve de la ville de Guines.

Mathieu Villani dit , que ce fut un Anglois prifonnier dans la Forterelfe de .

^
reve

Guines ,
qui trouva moien de reconnoître la place , & remarqua les endroits par par les

oii on la pourroit furprendre , & qu'après avoir obtenu fa liberté en paianc ran- Anslois'

çon, il vint la nuit bien accompagnés appliqua des échelles , ajoute-t-il , & le

rendit le maître de la forterelle &c de la ville , qu'il remit au Roi Edouard. Il

ajoute que le Roi de France fe plaignit au Pape de ce que le Roi d'Angleterre

avoit violé la trêve en faihfiant ainli la forterelfe de Guines. Les Envoiez du Roi
Edouard répondoienr , qu'il n'avoir point violé la trêve : mais que le Comte
d'Eu & de Guines Connétable de France , prilonnier de guerre en Angleterre >

s'étoit engagé de donner pour la rançon , ou quatre-vingt mille écus d'or , ou

fon Comté de Guines , & que n aiant pas de quoi paier cette fomme , le Comté
de Guines appartenoit de droit au Roi Edouard. Que le Roi Jean avoit fiiit cou-

per la têce au Connétable comme traître 3 pour priver le Roi Edouard de la ran-

çon , ne voulant ni lui paier les 80000. écus d'or , ni lui céder le Comté
de Guines , ce qui étoit contre la juftice. Ces raifons parurent foibles à la Cour

de Rome ; car enfin un fujet du Roi de France pouvoit-il ainfi lans ion conten-

tement céder à un ennemi de (on Etat des places de fa dépendance. L'Ançlois

& Blanchx ffljje San6H Ludovic!. Hic ,' auftore

Froifl'arrio . jam Conftabularii munus acceperat anno
1 347. oblîdionisCaletenlîs rempote: verum, ut vi,de-

tur , donec Cornes Augenfis in pradio captns , Uberta-

tem recuperaret. Comiratus Augî datus fuit Joanni

Artefîo Roberri filio , Guina: veto Comitatus Joanna;

Radulpbi Conrtabularii unica: filix } qua: uxor eiat

Ludovici Stamparum Comitisex Ebroicenfiftirpe , un-

de orti Comités Augi, Regii Sanguinis Principes.

Menfe Aprili Guidode Nigella Francia: Marefcal-

lus ) dum conrra Anglos Se Vafcones in Santonibus

pugnarct , vi&us captufque fuie cum aliis muttis

Optimatibus. Eodemqne anno Franci S. Joanncm An-
geriacenfem recuperarunt : quod oppidum per annos

quinque Angli eenuerant. Joannes vero Rex, Stellx or-

dincm Equitum vel infiutuit , vel renovavit , qui Or-

do , quod infimx fouis hominibus paffim conceflîts

fucrit, defpe£tui demum habirus eft. Hoc anno an-

nonx caritas n.agna fuit: frumentum enim odto Paii-

iinis libris cmebatur , quod precium tune ingens erac.

Angli Caletentes înduciarum tempore Guinam cèpe-

runt.

Narrât Matthxus Villanus Anglum quemdiim in

Tome IL

Guincnfiarcc captivum? opportuna clam ïnvadencibus

loca exploravïflè , & cum poftea foluto rcdcmrionis

precio libertatem nactuselïèc , noâu cum armata ma-
nu venide , admotifque fealis arcem cepide Se oppi-

dum , Eduardoque Régi tradidilleiâdjicitque Regem
Francorum apud Summum Ponrificem conquertum
fuide , quod Êduardus , violatis induciis , Guinam oc-

cupadet. QiiiautemabEduardo midi fucranr , inquic,

contendtbant illum nibil prxcer pa&a & inducias fe-

cide : fed Comicem Augi Se Guina: , qui in Anglia

captivus erac
,
pro libcrrate adipilcenda pepigille da-

turum (e auc octoginca feutorum atireorum mil lia,

aut Guina: Comitarum : Se cum non podec pecuniam
numerare tantam ,Comitatum Guincnfem ad Regem
Eduardum de jure pertineie; Regcm vero Joannem ,

Conitabidaiio uc prodirori caput ampurari juiïîdc , ut

Regem Eduardum rcdcmtiunis precio privaret ; eu tri

nollet nec (ummam illam numeraie , nec Guinam
concedere , id quod contra jns faique erar. Non ma-
gni habita Ro:nar fuit ha:c Eduardi excuiatio : etenim
an poterat vil Francotum Rcgi fubditus , ipfo incon-
iulto ,imo etiam invito

, oppida fua hofti Régis tra-

dere ; Cum viderec ergo Rex Anglorum Summum
Oo ij
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voianc que le Pape alloit prononcer contre lui, rendit pour un tems la forterefle

de Guines à celui qui la lui avoir remife. Ce point d'hiiloire qui regarde l'exé-

cution du Connétable & la perte de Guines , n'ell pas encore fuffikimrnent

éclairci.

Les Seigneurs François qui par la double trahifon d'Aimeri de Pavie Lom-
bard 3 avoient été faits priionniers devant Calais , aiant recouvré leur liberté en
paiant rançon , faifoient des courfes fur les Anglois de Calais , où tantôt les uns

tantôt les autres avoient du pire. Ils fe rencontrèrent un jour auprès d'Ardres :

le combat fut rude & fànglant ; le Maréchal de Beaujeu , qui commandok les

François y fut tué , mais les François remportèrent la victoire & firent plufieurs

prilonniers , entre lefquels fe trouva Aimeri de Pavie, qu'ils firent écarteler en
punition de fa perfidie.

Gui de Nelle Maréchal de France , qui avoir été pris par les Anglois dans la

Saintonge , aiant obtenu fa liberté moiennant rançon , alla commander en Bre-

tagne, où il fut tué dans un combat , avec lui périt quantité de noblefTe , tant

Françoife que Bretonne.
IÎJ4

' Charles Roi de Navarre , dit le Mauvais , foit par jaloufie de ce que Charles
^Charles d'Elpagne avoir été fait Connétable & étoit en faveur auprès du Roi Jean , foie

gne Con- parce qu'il le croioit oppofé à les intérêts , alla le faire alTaifiner dans la ville

niCi£le
, de l'Aigle enNormandie dans une hôtellerie, où ilrepofoit dans fon lir. Il fe por~

ailailme
i t, , , ... r

. . . . „ r
.

par ordre ta hardiment pour J Auteur du meurtre , publia par tout que c etoit lui qui 1 avoïc

Navarre

C ^ tuer » envo^a au Jean &*re ês exeufes fur ce meurtre , & lui demander
en même tems des dédommagemens pour certaines terres que le Roi tenoit , &
qui avoient appartenu à fes aieux. La fuite de cette hiftoire nous perfuade que
le Roi Jean extrêmement indigné de cet attentat , ou fit femblant d'admettre

fes exeufes, ou ne jugea pas à propos, prévoiant la guerre qu'il alloir avoir contre

Edouard , de s'attirer encore cet ennemi. Le Roi de Navarre vinr à Paris , & le

Roi Jean fe rendir en apparence aux prières qu'on lui fir pour obtenir fa grâce :

il lui donna même des dédommagemens qu'il demandoit pour la Champagne
&z pour d'autres terres qu'il prétendoit lui appartenir ; mais il couvoit apparem-

ment dans (on ame quelque chofe contre lui , qui éclata dans la fuite.

Il remit auiïi en la grâce le Comte d'Harcourr & quelques autres Sei-

gneurs qui avoient concouru au meurtre du Connétable , & fe reconcilia avec

Pontifîcem adverfum fe fententiam dïdurum effe,

Guinam Angloj qui fibî tradiderat, ad tempus reddî-
dit. Fatendum certe hxc quœ ad Conftabulariï fiippli-

cium & amilfam Guinam patinent > nondum lacis

illuftrata fuillè.

Franci procctCS illi , qui ex duplici proditionc Aî-

merici de Papia Langobardi ante Calecum capti fue-

raut , poftquam foluto redcmtioiiis precio in liberta-

temreltitucifuerant, tncur&MKS in Calerenfes Anglos
faciebanc , fortuiu belli modo tus, modo illi s faven-
re. Propcer Ardvam autem aliquando manus confe-

rueruût , former utrinque pugnatum cft , cruentum-
<jue pra-Iium fuit. Cecidit ibi Marefcallus de Bcllb-

joco Dux Francorum. Viftoriam tamen Franci retule-

mnc,ex bofribafque raultos ceperunc, întecquos fuit

Aimerius de Papia , quem in perridia; poenam , in par-
tes difeerpi curacuuc,

>'jfirt. Guido de Nigclla Marefcallus Francix > qui ab An-
gles captus fucrat , cum precio libertacem obcmuiuet

,

in Bmanbîa copiarum Dux effectus
,
pugnans inter-

feftus ell , & cum iUo nobiles mukï Franci ac Ento-
iles periere.

Carolus Rcx Navarrx , Malus cognominatus , feu idtm.
invidia motus , quod Carolus de Hifpania Comes-
Stabuli creatus eflet j & gracia apud Regem valerer,

live quod illum pu tare t (ibi adverlari , ipfum in Nor-
mannia? urbe Aquila di£ta decumbentem jugulari eu-
ravit : fequecxdis auétorem audaéter publicans, fe-

ie apud Regem, quod id pcrpetrallet exeufavit, eo-
demque temporc petiit ab Rege compenfarionem fî-

bi dari pro terris quibufdam tune tegist dicionis
,
qux

olim ad avos tuos pertinuerant. Ex htijus hiftorix fé-

rié argui videtur Joannem de tanto facinore indigna-
rum , aut exculationes ejus admittere fe fimulaviflè i

aut cum bellum fibi imminere videret contra Eduar-
dum Regem , noluille alium fibi hollem concitare.

Rcx Navaria: Lucetiam venit. Joanncs fpecie faltem
ipium in gratiam fuam admifir : imo & ipfi pro Cam-
pania, quam ad fe pertincre dicebat, aiia ad compen-
fationem dedic : verum , ut ex iis quae fequuta funt
arguitur, Joanncs aliquid liniftri animomedicabatur.

Harcut'cii quoque Çomicem , aliofque qui cum Na- j^tm \

vanx Regc Conrtabularii cardem machinati fuerant,

eodem modo in gratiam fuam admiiît , donec fcilket
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eux comme avec le Roi de Navarre ; ceft-à-dire , jufqu a ce qu'il auroir trouvé
une occafion plus favorable de les punir. Il fe rendit quelque tems après dans la
Normandie 3 & fe faifit de plufîeurs places du Navarrois , & y mit garnifon. Le
Roi de Navarre qui s etoit rendu fecretement à Avignon s & avoir pane de là
en Navarre, vint par mer à Cherbourg avec dix millehommes, &aumême tems

1m "

les garnilons qu'il avoit â Evreux & à Pont-Audemer
, pilloient & défoloient

le payis des environs. Il y avoit cependant des pourparlers de paix entre les deux
Rois. Le Roi de Navarre alla joindre le Dauphin Charles qui étoit alors à Ver-
neuil

, & ils allèrent enlemble à Paris , où ils virent le Roi Jean. Il fe fit- là une
autre réconciliation auffi finccre que la première.

La trêve étant expirée , le Prince de Galles pafTa la Garonne , entra en Lan- La gner-

guedoc, fe rendit a Carcaflonne , & ne pouvant prendre la ville , il brûla le Z€nZ^
bourg. Il alla jufqu a Narbonne , & emmena quantité de prifonniers fans trou-
ver aucune oppohtion

; à la grande honte de ceux qui commandoient en ce
payis-là, dont les principaux étoient, Jaques de Bourbon Connétable de France,
le Comte d'Armagnac Lieutenant du Roi en Languedoc , le Comte de Foix , le
Maréchal de Clermont , avec plufieurs Seigneurs

s & beaucoup plus de monde
que le Prince de Galles n'en avoit. Le Roi d'Angleterre defcendit auffi à Ca-
lais , & alla faire quelque dégât du côté d'Hedin. A ces nouvelles le Roi Jean
fe rendit a Amiens , aflembla fes gens & alla après Edouard

, qui fe retira â Ca-
lais. Le Roi Jean 1 envoia défier, ou corps à corps , ou pouvoir contre pouvoirs ceft-
à-dire

, de fe battre contre lui, ou feul contre feul , ou chacun avec certain
nombre de Chevaliers : Edouard ne voulut point en tâter , & s'en retourna en
Angleterre.

Les Anglois aiant furpris par efcalade le château de Nantes, le Comte Gui
de Rochefort qui commandoit dans la place , les attaqua fi vivement , qu'il re-
prit le château la nuit même. Tous les Anglois qui fe trouvèrent dedans furent
ou tuez ou faits prifonniers.

Vers la fin de la même année , le Roi aflèmbla à Paris les Etats du Roiau-
me , & demanda les fubfides néceffaires pour foutenir les frais de la guerre.
L'altération qu'on avoit ci-devant faite dans les monnoies étoit fort à charge à
les fujets

: il s'offrit d'en faire battre de toute efpece
, fines durables , pourvu

qu'on trouvât quelque autre moien de lui fournir l'argent néceffaire. Il fut réfo-

opportunum illos ulcifcendi tempus adcflet. Exinde-
que Joaniies Normanniam peciic , urbes atque callia

quidam ad Regcm Navarrjc peninentia occupavit
,

ac prxlîdiis munïvit. Rex aucem Navarre
,
qui Ave-

nîoncm , ïndeque in Navarram fe contulcrat , conf-
cenfis navibus, Caroburgum in Normannïa appulit
cum arm-icis deeem millibus

, eodemque teraporc
prarfidiaiii ejus Ebroiccnfes & Pontis-Audomari agios
cïrcumdepopulabanrur. De pace tamen ambos inter
Regcs agebatur. Rex Navarrx Carolum Deipliinum
adhr

,
qui cum Vernolii erat , &c ambo Luteiiam VC-

nerunt , Regcm Joannem adierunt. Iterura réconci-

liera inter ambos gratis fuie , eadem , ut videtur , qua
ptidem animï hnceritate.

Induciis cellàiuibus , Piinceps Gallcnfis traje&a
Garumna, in Septimaniam intravit& Carcalfonam ve-
nir , quam cum capere ncquiret , fuburbium incendit,

Narbonam ufque deinde agros devallavit , multofque
caprivosabduxit: pudorqne ingens fuit eorum qui in

illa regione pro Rege imperabam
,
quorum praxipui

erant Jacobus Borbonius Fraiicix Couftabubrius, Co-
rnes Aimcniàccpfis , qui pto Rege Septimaniam gu-

bernabac , Cornes Fuxenfis & Marefcallus de Claro-
monte : aderant ex nobUioribus benc mulci , & longe
plures armati

, quam Princeps Gallenfis haberet. Rex
quoque Anglia; Caleti exfeenfum feck , ac verfusHef-
diiiium incurfioncs egit. Quo comperto Joannes Rex
Ambianum venit , copias collcgic, & contra Eduar-
dum movit , qui Caletum fe recepit. Joannes provoca-
tum illum ad pugnam miiît ; ita ut vel ambo ioVi , vel
finguli cum cerco equitum numéro pugnarent. Abnuic
Eduardus ôc in Angliam trajecic.

Cum Angli admotisfcalisatcemNamnetenfem oc-
cupaflènr , Cornes Guido deRupe-fora urbis Prarfec-
tus

, illos adeo (henue oppugnavit , ut eadem ipfa doc-
te arcem recuperaret,, occilis vel capeis Anglis omni-
bus qui intuserant,

Eodemiplb an no vertente, Rex , congregaris omni-
bus Regni Ordinibus , veftigalia ad bellumgerendum
ncceilaria poftulavit. Adulterata pridem nioneta detii-
mentum fubdjtis pariebar. Joannes Veto Rex pollici-
tus eÙic moaetas omnis generis fortes & durabiles cu-
di juflurum eilè , dum aLlo ipfi modo necenariapecu-
îiia luppcditaretur.DLcrctum ergo fuit ut octo dena-

O o iij
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lu qu'on mettrait une impofition de huit deniers pour livre fur toutes les den-

rées , que la Gabelle du fel teroit remife par rout le Roiaume
; & ces levées

n'étant pas fuffifantes pour foutenir une fi grande guerre , on impofa une taxe

fur toute forte de gens nobles & non nobles , fans en excepter même les Princes

du San<r : taxe proportionnée aux facultez de chacun d'eux.

»»« Le 5. Avril de l'année 1356. le Roi Jean fe vengea du Roi de Navarre , &
de ceux qui avoient concouru à l'afTaffinardu Connétable. L'hiftoire en eft rap-

faif.&mis
port(ie par Froilfart. Nous la mettons ici tirée du beau manufcrit de Froiflàrt de

en Pt.fon. r
Bibliotlie(l(le du Roi . nous y a

j
outons ,

l'image qui fe voit dans le même

manufcrit.

Premier vol. de Froijjart mf. de la Bibliothèque du Roi n°. 8310.

fol. IXXX VII verfi.

U Comment le Roy de France frent le Roy de Navarre f fit décapiter le Comte

» de Harcourt autres à Rouen.

Le Mardi 5. Avril (13 56) après la mikarefme , le Roy de France fe partie

» le matin avant le jour de Meneville , tout armé , accompagné d'environ de

.. cent lances , entre lefquelles eftoient le Comte d'Anjou fon fils ,
le Duc d'Or-

» leans fon frère , Meffire Jehan d'Artois Comte d'Eu , Meffire Charles fon frère

» coufins germains dudit Roy , le Comte de Tancarville , Meffire Arnoul d'An-

„ drehen Maréchal de France , & plufieurs autres jufques au nombre defiufdit. Et

„ vint droit au chafteau de Rouen par l'huis de derrière fans entrer en la ville ,

.. & trouva en la falle dudit chafteau affis à difner Charles fon aifné fils Duc de

„ Normandie , Charles Roy de Navarre , Jean Comte de Harcourt ,
les Sei-

„ gneurs de Preaulx , de Graville , & de Clere , & plufieurs autres. Et la fit le

„Roi de France prendre lefdits Roy de Navarre , le Comte de Harcourt
,
les

„ fleurs de Preaux , de Graville, &c de Clere , Meffire Loys & Meflire Guil-

laume de Harcourt frère dudit Comte , Meflire Forquet de Frequant , le

.fiait de Tournebeu , M. Maubue de Maincfmares, & les fieurs Colinet-Dou-

» blet , & Jehan de Bantabu & autres. Si les fit emprifonner en diverfes cham-

.. bres de ce château. Parce que depuis la réconciliation faite de la mort de Mef-

..fire Charles d'EfpagneConneftable de France, le Roy deNavarre avoir machi-

» né & traité plufieurs choies ou dommage , deshonneur & mal du Roy de Fran-

ce & de fon Roiaume. Et le Comte de Harcourt avoit dit ou chafteau de

rii imponetentur lis qui- ad vittum neceflaria erant, ut

GdbelU falis re(Htueretur,& quia hxc ad tantum bellum

non fatïs futura erant , fumma cuivis pro facultace fol-

venda indida fuit omnibus cujufvîs generisSi condi-

rionts client ,
nonexcepeis Prinapibus ex fanguine re-

gio ortis.

iidtm. Die y.Aprilis anno i
; j6. JoannesRcx,

Navarra:Re-

gemultiiseft aliolque qui trucidandoCaroloConrta-

bulario operam dederanr. Hiftoiia a Froitlamo fie nar-

racutj cuïnarratïoniadjangimus imaginemin MSS.
Bibliotheca: Rogitej Froiilàrtii opéra comple&encej ex-

hibitam.

»Quomodo RcxFrJUcld Rotoimgi Rcgem Hw.irr.t cepit,

» Comhhjue Harcurtii & ttliis capita prMidijuffit.

» Martis die ,qua: Aprilis quïnta erat
f

pofl:

« mediam Quadragèfimara, Rex Ffcancùe fummo ma-

» ne ,antequam dies illucefeeret , Menevïlla prorectus

u eft armatus , ccitum circiter lancea armatis comi-

» tantibusjinter quos erant Cornes Andegavenfis fi-

» lius fuus,Dux Aurelianenfis fracer, Joannes Arrefius,

» Cornes Augi , Carolus fratet ejus, qui ambo confo-

» brini Régis erant, Cornes TancarvillavArnulphus de

» Andrehenio, &aliî plurimi ad ufque centenum nu-

» merum -, vcnitqucad caftellum Roromagenfe perpof-

» teriusoftium ,
ncque intravitin urbem. In aula veto

memorati caftelli fedentes & prandentes repent Ca-

» rolum primogenitum filtum iuum Norniannix Du-

» cem , Carolum Navarrx Rcgcm , Joannem Har-

" curtii Comitem ; nobiles viros de pratellis , de Gia-

» villa ,de Clara, Ludovicum & Guillclmura dcHar-

» curtio Comitis fracres , Dominos Forquctum de Frç-

»quantio,deTurncbo, Maubuouin de Mainis-ma-

» nsjColinctum-DubleCLim .Baïuabuum&alios.quos

•un cubiculis caftelli variis inciudi pra-cepit. Quia

» cum Carolum de Hifpania Frauda.' Conftabularium

•> trucidatîènt, poft reconciliaram gratiam , Rex Na-

» varrarplurimamolitus macliinatufque fuerat ad dede-

» eus arque pernidem Rcgis & Regni Fraucorum : Har-

» curtii vero Comes in ccetu ad Rodolienfe caftrum



JEAN I I. dit le- Bon. i$j

»RueiI ou eftoit faite affemblée pour faire aide au Roy de France plufieurs in-

» jurieufes paroles contre Je Roy de France , & deftourbant à" fon povoir icelle

» aide eftre faite & accordée. Lors alla difner le Roi de France, puis il monta à

» cheval & ceux de fa route & allèrent en un champ derrière le chafteau apellé

* le champ du Pardon. Et la fit le Roy mener en deux charretes , lefdits Comte
» de Harcourt , les Sers de Graville 3Mre Maubué & Colinet-Doublet. Et illec leur

« turent leurs teftes coupées. Après furent traînez tous quatrejufques au gibet de
» Rouen 3 & la furent pendus , & leurs teftes miles au gibet. Apres & lendemain
» délivra le Roy de France tous les autres hommes excepté quatre , fçavoir le Roi
» de Navarre qui fut mené à" Paris en prifon au Louvre , &c depuis il fut mis eu
» Chaftellec. Et lui furent baillez aucuns du Confeil du Roy de France pour le

« mieux garder. Lefdits Friquant & Bantabu furent auflï emprifonnez en Chaf-
» telet.

La peinture fuivante nous montre cette prife du Roi de Navarre. Il eft à ta-

ble & dîne avec le Dauphin & d'autres Seigneurs ci-devant nommez. Comme
la table , fort étroite , étoit extrêmement longue , il n'en paroit ici qu'une par-

tie. Le Roi Jean entre avec des gens armez , dont deux vont faifir le Roi de Na-
varre , qui eft le premier afiis. Il eft reconnoillable en ce qu'il occupe la pre-

mière place 3 & en ce que Ion bonnet eft orné de pointes qui font une cou-

ronne 3 ce qui ne fe remarque qu'au bonnet du Roi Jean , qui eft aufll dif-

pofé en couronne , & eft encore orné d'une plume qui s eleve en haut. C'eft

par l'ordre de ce Prince que le Roi de Navarre eft fiufi. Il eft debout tenant de
îa main droite un poignard dans fa gaine , & de la gauche un petit bâton de
commandement. Il eft revêtu de cuiraiTe, de cuiflards, de grèves & de genouil-

lères. Il porre une efpece de petite cafaque dont les manches font fendues , & il

a les bras pa(Tez par les fentes , ceux qui font afïïs en portent chacun une de
même. Des gens d'armes qui l'accompagnent > deux faiulTent le Roi de Navar-
re 3 & un autre fon voifin

,
qui eft apparemment le Comte d'Harcourt. Le der-

nier de ce rang qui fe voit aflis eft apparemment le Dauphin Charles
, qui pa-

roit bien plus jeune que les autres. Il tient la main droite fur l'épaule de fon

Voifin, qui ne paroit pas être du nombre de ceux qui dévoient être faifis au
corps

; Ôc la main gauche fur la tête d'un homme , qui fervoit à table. Il eft
à*

» congregato , ut Régi Francorum fubfidïa aïïîgna-

»• rencur , dicta contra Regcm mulca protulerat
, acne

" fubfidia concédèrent ur , tous vhibus nifus fuerat.

"TumRcxad prandium fumendum fe contulk
y

" polteaque ipfc iScccctus Piocerum totus , confcenlîs

>• equis.adCampumponecalicllumfecontuIerunt.quo
» in carris duobus addudVi finit Cornes Harcurtii, &
» Domini de Gravilla

, Maubuxus & Colinecus-Du-
«bletus

,
qui capite truncati fucre. Quatuor autem

» vfrorum horumec corpora , ad patibulum publicum
« Rotomagcnfe pertradta , raptaque funt , ibique fuf-

« penia corpora & capita patibulo affixa funt. Die fe-

» quenti Rex Francorum exteros, qui capti fucrant ,

» liberos dimiht , quatuor exceptis
;
nempe Rege Na-

«varra:,qui Luteciam addudtus
,
primo in Lupams

» ardibus inclnfus , deindc in Caftellctum tranilatus

" eft .. ubi quibufdam qui Rcgi a conliliis étant, tra-

«dituselt qui illum tucius cufïodirent. Friquantius

» etiam & Bantabuarus in Caftclleti carcete pohti
» fucre.

Stqucns tabula depifta caplum Navarrx Regcm
exhiber. Ad menfam (edet cum Delphino aliifque

Proccrîbus iupra memotatis. Cum porto menfa admo-

dum angufta
,

longilTîma pro tanto accumbentium
numéro elkt.nonmfiparsejus hic comparer. Joannes
Rex cum armaris viris intrat

, quorum duo Regem
Navarra; primo loco fedentem compiehendunt. Rex
Navarrx cognofeitut efle tum quia primum occupât
locum iVQXO quia pileus ejuscoronx formam referr

,

quibufdam apicibus ornaïus
y id quod in pileo tan-

tum Régis Joannis obfcrvatur , qui coronx formam
refert, imminente pluma, lpfo jubente RexNavaira;
comprcheiiditur. Stac Joannes pugioncm in vagina po-
(itum dextera tenens ; miiftra baculum brevem impe-
rantismore. Thorace induicur : armaturaque ferrea ,

femora, tïbix genuaque contegunrur. Supra atmatu-
ram quodam ceu lago tegitur, cujus manicx diffiflx

funt y ac per tilluras ipfe brachia effet. Qui ïedent
iimili fago Gngulî conreguntur. Ex armatîs cum Rc-
ge joaniic viris. duo Regem^Javarrx compreliendunt;
alius veto vicinum ejus

, qui videtur Cornes Harcur-
tii elle. Ultimus qui codem fedet online, eft, utputo,
Delphinus , qui carteris junior videtur :derteram luam
vicini humera imponit

, qui non videtur ex numéro
eorum elle qui comprehendendi erant. Siniftra veto
caput famuli cangit , qui famulus ad oppoli:um m>:n*
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4'autre côté de la table ; mais elle eft fi étroite , que le Dauphin pouvoit aifé-

ment tenir la main fur fa tête. Les convives ne paroiflent ici que quatre , quoi-

qu'ils fuffent plus d'une douzaine. Mais la table étoit ii longue qu'il n'en a pû
entrer qu'une partie dans l'image.

Philippe de Navarre, frère du Roi prifonnier jfefaifit de fes places& de fes châ-

teaux, & le Roi Jean voulant l'obliger de les rendre, il le joignit à Gefroi d'Har-

court & aux autres ennemis du Roi de France , qui le rendirent dans le Couten-

tin.Le Duc de Lancaftre y vint auffi , & ils firent enfemble quelques courfes dans

la Normandie , pillant & ravageant le payis. Ils allèrent auffi dans le Perche , où
Le Roi

jj s prjrent (àccagerent & brûlèrent la ville de Verneuil. Le Roi Jean ailembla
Jean va i ' O

l i-> J t n. t l

contre promtement des troupes , &: marcha contre le Duc de Lancaltre , & le talonna

Comœ
C

^e fi Pr^s 4U '' ât obligé de fe fauver dans des forêts où l'on ne pouvoit le fui-

d'Evreux. vre. Le Roi Jean reconquit toutes les places de la balle Normandie , où le Roi

de Navarre tenoit garniion , Se revint à Paris.

Liuedes Dans ce malheureux tems le luxe devint plus srand parmi la noblede de
Seigneurs

François. France 5 qu'il n'avoit jamais été. L'or & l'argent brilloit lut les habits des Sei-

gneurs & des Nobles. Leurs bonnets & leurs ceintures étoient chargez de perles

&, de pierres précieufes 3 qui devinrent fort chères par la grande quantité qu'ils

en emploioient. Leurs bonnets écoient chargez de plumes. Leur vie répondoit

a. ce luxe s ils faifoient des dépenfes extraordinaires. Pour y fournir ils tiranni-

foient le pauvre payifan , qu'ils appelloient par dérifion Jâque bon homme. Cela

tourna enfin au grand malheur de l'Etat 5 comme nous verrons.

Cependant le Prince de Galles avec deux mille hommes d'armes fk. fïx mille

archers , pilloit &c ravageoit le Poitou , PAnjou , la Touraine , le Berri 3 gâtant

ce qu'il ne pouvoit coniumer ni emporter , pour ne rien JaifTer à l'ennemi. Il

prit de force le château de Remorantin. Le Roi Jean averti de tous fes mouve-

mens (e rendit à Chartres , & aflembla promtement fon armée pour aller contre

lui. Il paiTa la Loire , & le Prince ne fe fentant pas à beaucoup près a/Tez fort

pour tenir contre une Ci grande armée > penfi a faire retraite , & prit fa route

vers Poitiers. Le Roi fit il grande diligence avec fes troupes , qu'il atteignit les

Anglois à deux lieues en deçà de Poitiers. Le Prince de Galles emploia toute la

nuit fuivante à retrancher fa troupe entre des vignes , des haies &c des buiftons 3

lieux propres à placer fes archers > la principale force de fa petite armée , qui ne

fxlatusftar; Ceci tam angufta menfa eft , ut facile

pollet Delphinus capiti famulî ex oppofito ftantis ma-
num imponere. Convivx hic quatuor tantum compa-

rent , etlî plufquam duodecim eilenr : verum tam lon-

ga menfa eratj uc diximus , ut nonniiî partem cjus

pidtor reprxientare potueric.

Philippus Navarrenfis , frater Régis in carcere dc-
Fro/jptrt.

gem ;s ( ppida Se caftra fratris occupavit. Repecebst

illa Rex Joannes : Philippus vero fe eum copiis fuis

jurait Godefrido Harcurtio
,

cxterifque Régi Frau-

corum inimicis : illos item adiît Lancaftrcnfis Dux,
fimulque illi Normanniam ïncurfionibus devaftarunt.

InPcrcicum etiam ingreflî Vernolium oppidum cepe-

runt, expilarunt , Se. flammis rtadidetunt. Joannes

vero Rex collecTtis diligentes copiis, contra Lancaf-

trium movit , atque ira iniequutus elt s ut in lïlvas fe

coajicere coaâws fit. RM vero Joannes oppida omnia
Se caftra Normannîa: inférions , ubi prxhdia étant

Régis Navacrœ cepit & Lutetiam rediit.

Co»». Hoc infeliciffimolicct tempore, luxus àpud nobiles

K^ngii, Francos tan tus fuie, quanrus nunquam vïfus ve! audi-

iiis fuerat. Aurum Se argencum in veftibus Procerum

Se Nobilium efFulgcbar. Pîléi&zojrue feubalthei,unio-

nibus Se gemmis onufti étant
,
qui lapilli ea de eau fa

magno precio venibant. Pilei plumis decorabanrur.

Ipium vivendi genus luxum referebat
;
pecuniam pro-

fundebant ingentem , quam ut corraderent , rufticos

villicofque aiperrime agebant , fingulofquc vocabantj

Jacobiu bonus bomo, Quœ fes perniciem maximam pu- , _
blicx rei intulic, ut videbimus. Froiffà;

Interharc PrincepsGallenfis cum equitibus bismille

Se fagittariis fex millibus , PidWos , Turones Ande-
gavenfefque devaftabat j qua* vero nec au ferre, nec
coniumere poterat , labefadtabat , ut nihil bofti relin-

queret. Remoranrini cartrum vi cepit. Rex verojoan-
nes Carnutum venit,celeriterque exercitum co!legir,ut

contra illum moveret. Ligerim vero trajecir. Gallen-

iis fe imparem viribus cernens , receptui cecînit ,

& in Pictavorum urbem contendit. Rex vero tanta ce-

leritate ufus eft , ut Anglos attingeret , cum dux tantum
leuca? fupcrelièncipdsut iri urbem le confenenr. Pn'n-

cepsvero Gallenfis toj^i noâe caftra fua vallo ', fepibus,

vineifquemunire curavit , ubi fagitcaiiifui , qui robur

cxCECitUS erant 3 opportune locati funt
3
qui exercitus >

montoit
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montoit pas , die Froiffart , à plus de huit mille hommes. Le Roi difpofa fou

armée en trois corps de bataille , dont le premier étoit commandé par le Duc

d'Orléans , le fécond par le Duc de Normandie & fes deux frères Louis & Jean ;

le rroifiéme par le Roi Jean : toute l'armée montoit à foixante mille hommes.

Tout étant difpofé à une bataille , le Cardinal de Périgord Légat du Pape

s'entremit auprès du Roi pour empêcher qu'on n'en vint aux mains. Il obtint

de lui avec bien de la peine quelque répi pour aller traiter avec le Prince de

Galles , qui offrir de rendre au Roi tout ce qu'il avoit conquis cette campagne,

de lâcher tous les prifonniers , & de jurer que de fept ans entiers il n'armeroir

contre la France. Le Roi guidé par fa mauvaife fortune rejetta des conditions

fi avantageufes & fi honorables 3 & s obftina à demander que le Prince & cent

Chevaliers Anglois viendroient fe remettre fes prifonniers. Ce que le Prince de

Galles n'auroit jamais accordé.

Le combat commença donc le dix-neuf Septembre. Le corps de bataille du &ttijb

Duc d'Orléans vint attaquer les Anglois retranchez dans les vignes &c dans les
t^.sô le

haies. Il y eut quelques Chevaliers François qui rompirent les haies & entrèrent Roi Jean

dedans, une grêle de flèches barbelées qui tomboient fur cette cavalerie,
ucprls '

caufa un grand defordre. Les chevaux bleflez , ou trébuchoient , ou fe deme-

noient & dérangeoient toute la troupe : les Anglois qui avoient mis pied à terre

montèrent à cheval pour donner fur les François de ce premier corps de bataille,

où la confufion étoit fort grande ; il plia & tomba fur l'autte où étoient le Duc

de Normandie & deux de fes frères. Leurs Gouverneurs jugèrent alors à.propos

de tirer les trois Princes hors du péril , & les emmenèrent bien accompagnez

,

ce qui acheva de décourager tout ce corps de bataille , en forte que peu réfifte-

rem à l'effort des ennemis. Ces deux corps de bataille étant mis en déroute, l'ar-

mée des Anglois vint fondre fur le Roi Jean ,
qui combattit vaillamment, Se fit

defa main merveilles d'armes , tenant une hache de guerre , dont bien fe deffendoit &
combattait , dit Froiffart : & fi la quatrième partie de fes gens lui eût reflemblé ,

dit-il ailleurs , la victoire eût été de leur côté. On peut affurer que fi la conduite

de ce Prince avoit égalé fa valeur , il auroit défait quatre armées comme celle

du Prince de Galles. Après que les Anglois eurent écarté ,
pris ou tué prefque

tous ceux qui combatroient avec le Roi Jean , il fut obligé de fe rendre avec

Philippe fon fils & plufieurs autres Seigneuis.

ïnquit Froiflàrtius , non plus otto millium vÎKXum

erat. Rex vero exercirum fiium in très acies divifit»

quarum prîmx imperabat Dux Aureliancnfis , fécon-

dai Dux Normaimix cum duobus fratribus Ludovico

& Joanne ,
tertixipfe Rex Joannes. Exercitusvero to-

tus erat lexaginta millium vïrorum.

Cum omnia ad pugnam expedira efTcnt, Cardinalis

Petragoricenfis ,xgre ab Rcge impetravit ut a pugna

fuperfederetur ,ucque ipfe PrincipiGallenfi pacis con-

ditioncs offerret. Qui Princeps omnia qux ceperat Régi

reftîtuere offerebat, captivos omnes dimittcre,& lacra-

menco polliccriparatus erat , fe per totos feptem an-

nos contra Franciam non bellaturum elle. Rex duce

malx fhrtunz fux genio , condiciones tam honeftas

repulit , pctiitque ut Princeps Gallenfîs & cenrum

equites Angli fcfe captivi dederent : quam rem Gallen-

fîs Princeps nunquam admillùrus erat.

Ccpit pugna decima-nona Novembris die : acies

Aurelianenfis Ducis Anglos in vïneis 8c fepibus val-

latosadorca eit. Quidam equites Franci , Jilledtis Ic-

pibus j imravcre ; tum fagittarum grando deddens,

Tome IL

ordinem Equitum prorfus difturbavir. Equi fagittîs

vulnerati vel ruebant in terram , vel fefe moventes,

agitantefque omnia confundebant. Tum Angli conf-

cenfis cquis ,in primam illam aciem jam omnino dif-

curbatam irrugerunt > qux retrocedens in iecundam

cecidit ,ubi erant DuxNormannix & duo fratresejus,.

Gubeniatoies porro illorum, ut très Principes pericu-

lo fubducerent , a pugna femovemnt ipfoscummul-

tisComitibus , qux res animos exterorum fregic , ita

ut pauci inimicîs obfiiterent. Binis profligaris aciebus>

Anglorum exercitus Joannis Régis aciem adortus eCr>

qurftrenuiilimepugnavit: mira fortitudïne cum fecu-

ri pugnabat , 6c itruenEes propulfabat , inquit Froif-

fartius , & fi quarta pars exercitus ejus pari modo
concerravillèt , Victoria pênes illum futura erat. Imo fi

parem foi titudini prudentiam exhibuillet
,
quatuor po-

terat exercitus Gallenfi pares numéro, fundere Se pro-

fligare. Poftquam vero Angli eos qui cum Rege pu-

gnabant occiderant, vel ceperant, vel fugarant
,
ipfe

Rex cum filio Philippe plurimifque prïmoribus lefe

dedere compulfus eft,

p P
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Pl. Cette bataille tirée du beau manufcrit de- FroiiTart 5 qui eft à la Bibliothèque
j. j y. du Roi

,
.eft reprefentee dans la Planche fuivante. La peinture montre ici l'aétion

dans le tems ou le Roi Jean n'aiant point encore combattu , eft à la tête de fon
corps de bataille

,
qui ne branle pasencore, tandis que celui qui avoit donné au

paravantiur les Anglois prend la fuite. On y voit des chevaux percez de flè-
ches, qui le démènent & s'enfuient, emportant leurs cavaliers, d'autres qui tom-
bent. Le Roi Jean eft reconnoiflable aux fleurs-de-lis dont fa cuiraiîe eft char
gee. Son calque a une vifiere qui eft baiflée, en forte qu'on ne voit rien de fon
vifage La plupart des autres cafques , tant des François que des An-lois n'ont
point de videre. Le cafque couvre le front jufquaux fourcils , & le eoteem s'é-
eve julqu'au deffiw de la bouche , & couvre même quelquefois le bout du nez

Jaiflant autant d'efpace qu'il faut pour la refpiration : il y en a plufieurs du côté
des Anglois qui ont le vifage tout découvert. Les deux armées le diftinguent
par les drapeaux Celui de France eft de fleurs-de-lis à l'ordinaire , celui du Prin-
ce de Ga les eft de France écartelé d'Angleterre , que le Roi Edouard pritquand il déclara la guerre a Philippe de Valois. Le Prince de Galles eft apparemment celui qui porte un coup de lance , il n'a pas d'autre marque qui le dif-
nngue. Les Anglois portent la croix rouge & les François la croix blanche. Dans
le lointain de la Planche on voit la ville de Poitiers.

La grande réputation des hommes d'armes François
, qui avoit déjà reçu un

grand échec par la perte de la bataille de Créci, tomba prefqu'enneremen't à la
déroute de Poitiers. Elle avoit fort déchu depuis Charlemagne , & elle s'étoic
relevée dans la troifiéme race fous Louis le Gros. Jufqu'à ce tems-Jà les Normans
établis en France

, avoient toujours confervé dans les armes la fuperiorité fur les
François

;
mais l'exercice où ce Prince tenoit continuellement fes troupes fitqu ils prirent enfin le deiTus , & Suger dit , que les François étoient alors plus bra

ves
, & plus aguerris que les Normans. Cela fe maintint aifez bien fous Louis le

Jeune : mais cette réputation augmenta de beaucoup du tems de Philippe Au-
gufte II aft pourtant vrai que vers le milieu de fon règne , l'extraordinaire va-
leur de Richard Cœur de Lion Roi d'Angleterre la fit balancer quelque tems
mais aptes fa mort elle monta en fon plus haut dégté , fur tout à la bataille déBouvmes

,
ou avec la moitié moins de troupes Philippe défit une armée de cent

cinquante mille hommes des plus brave s , & qui firent tous une belle défenfe.

betur. I„ jjâura mcm rcs gdla in Mo ftitu & rem- bara c.ucem „ ft b^efi '„ feï/S tpore repra-fc-nram,-
, que Rex Joannes m aacfua,q„.c rum u.bs procul vil mr

8

conta,
,
qui txagiramur & equ.res abducunt. Al.i ve- poil i-vum Camli ktoZi . , , , .

dclaPfa
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JEAN II. dit le Boh. in
La renommée de la Chevalerie Françoife vola alors par toute l'Europe. Louis die
le Lion & S. Louis menèrent fi bien les Anglois

, qu'ils eurent toujours le deffusdans leurs guerres contre cette nation, quipoffedo.t alors la meilleure partie de
la Guienne. Je paffe .ci les expéditions du Levant , où les François battirent tou-
jours es Sarrazins & les autres nations infidèles

, jufqu l ce que , ou la difette , oua maladie
,
ou le peu de conduite des Chefs ruinèrent leurs affaires. Sous Phi-

lippe le Hard,
, la valeur Françoife reçût un grand luftre au fiége de Gironne.

I lerre Ro, d Aragon voulant faifir un grand convoi , qui venoit de Rofes à l'ar-mée de France
,
ferait en embufeade dans des lieux de difficile accès, avec cina

cent Cavaliers choifis & deux mille piétons. Le Connétable de France averti
de cela

,
voulut profiter de 1 occafion. Attaquer l'Aragonois dans les endroits de

difficile accès ou ,1 fe tenoit, cela ne convenoit pas , fe prefenrer avec des forces
égales, Pierre n aurait pas voulu rifquer. Il prit le parti d'envoier de ce côté là
une (. petite troupe

, que Pierre jugeant qu'il en aurait bon marché , ne man-
querait pas de descendre dans la plaine : Nangis dit qu'il n'y envoia que : 5 6.
Chevaliers

, Jean Villani en met rrois cens. Pierre ne manqua pas d'aller fur
eux comme a une victoire certaine

; mais il fut défait , fa troupe mife en dé-
route

,
&

1
reçut une bleflure dont il mourut. Ce qui fit encore un plus «nand

honneur a la Chevalerie Françoife , ce fut le combat donné en iz 8 9. emre le
Rhin & la Meufe. Le Duc de Brabant & le Comte de Luxembourg étoient en
difpute fur le Duché de Limbourg

, chacun d'eux prétendant qu'il lui apparte-
noit. Ils convinrent enfemble que l'affaire feroit décidée par un combat de quin-
ze cens Chevaliers d'un parti , & autant de l'autre , & que celui dont la troupe
ferwt vidoneufe aurait le Duché. Le Comte de Luxembourg par l'entréT T l'Archevêque de Cologne , ramaffa rout ce qu'il y avoir de plus braves
Chevaliers fur e Rhin & en Allemagne

; le Duc de Brabant leva tout ce qu'il
en put trouver dans fon payis , dans la Flandre & dans le Hainaut ; & à la folli
citation de ion frère & de la Reine Marie de Brabant

, veuve de Philippe le
Hardi

,
un bon nombre de Chevaliers François marchèrent pour être de la par

de. Le combat fut rude & dura tout un jour ; mais enfin le Duc de Brabant
1 emporta , & il fut redevable de la victoire , dit Jean Villani , aux Chevaliers
François , qui firent plier les Allemans.

Il y avoir encore de très-braves gens dans l'armée du Roi Jean : mais que peut

exercitu vis dimidium îlten numéro™ attingente pro- gatus , faucius vix aufugit
, arque ex vulnere interiitfllgavit. Ludov.cus VIII. Léo d.ûus , & S. Ludov.cus Majore™ adepti fu„t gli.am f «nci cou e pue àAnglos femper profligarunt

, qui cura maximamAqui- qu* Rhtnum irKer& Mofam anno .X coSàtani*par,em poffidebant. M.rtc autem rranCmarmas mit. Du* BrabamU & Cornes Luxcmburgenfi? p

o

expéditions
,
m qu» femper Franci Saracenos aliol- L.raburgcnfi Duc,:,, difeeptaban,

,
utroque ad le per-que intidc es populos devicere

, donec vel lames vel Bnere contendenre. Sratutumquc mX, lui/ utrnoib,
,
vel ducum mprudenr.a rem omnem peiTum- ex utiaque patte mille quingemi équités ptofett

„"„"

dederunt. Régnante Pl.ilippo III. mcl.ru,, fort.tudo qui p„g„am commuèrent, ea legeur qul p^cSFranaca tempore obfidloius Gerundenfis
, cum Pétris riam obtineret , ea Ducatu Limb tScnf putLtu Co-Atagonn Rex

,
ut commeatum magnum Rhoda in mes Luxemburgcnfis , curante CoCnfiTrcSepSexercum Francorum venientem mterc.pcrer , in af- copo

, ftrenuiffimos quofque Rheni atque GermantPetnmislocisliiridiaslocav.t cum qiungentis lelec- equitescollegit. Dux aurem Brabant,* , ouotquot po-ns equ.nbus , & bis mille pedifbus. Re competta , mit in Brabantia , Flandria & Hannon a evocavi ar-Condabularius France occalionem atnpere decrevic
, que curante fratre , ac Regina Maria Brabantia: , xorefecumque dehbetavit In locs ,ll,s p,,irup.,s infiJian- defunfti Régis PhUippi III. Equités Franco

"
eZ

o

temaggrcdi: nonconfultum putabat
;
ahoquin veto fi numéro adliivi, , qui pra:!^ interelllTÀ "pemmacum pat, pugnant.um numéro accederet , nulle, „,i- pugna fui, & ad noûem ulque prorraûa efl Ted vïckque Pettus pradxi lottunarn ,en(are : modicam ergo tandem Dux Brabantia;

, victonamque debu , inqukmanum.llom.fi,, quam Pemis fpe certa: v.dori.e Villanus , Francis cquitibus , qui Germano d mùmaggrederetur. Nang.us dicit , s 6. équités mififle , profligaïun,
uermanos ttemum

V.lla„usvçro ,recen,os.Petrusetgotidenstampatvam Eramque adhuc in exercim Joannis' Régis , v„i rnifM,.
manum adomis efl

:
ve,um ipfe cum turmalua prom- fortes ,& equitei lt.enu.Uimi ; fed quid fottimdô va-

Tome II. p
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la valeur , où la conduite manque. Le Roi Jean fait merveilles iarmes , il fe bat

comme un Lion , mais n'a point l'œil à empêcher que le premier corps de ba-

taille ébranlé & pouffé parles Anglois , n'entraîne le fécond ; d'où s'enfuit le mê-

me détordre qui arriveroit dans le corps humain , (î la tête vouloit faire la fonc-

tion du bras. Dans une pareille confufion les plus braves quittent la partie , &
cherchent à fe fauver. Cela arriva à la bataille de Poitiers ; félon Froiffart. Deux

braves Gentilshommes François, Edouard de Rouci d'un côté , & Jean de Hele-

nes de l'autre , voiant la déroute générale prirent la fuite. Deux Chevaliers An-

glois les pourfuivirent à deffein de les faire prifonniers de guerre , & d'en tirer

greffe rançon à la manière de ces tems-Ià. Ils coururent après eux plus d'une

lieue en s'éloignant toujours des leurs. Quand les deux François virent qu'ils

pouvoient fe tourner contre eux pour les combattre , ils rebrouflerent , les vain-

quirent , les emmenèrent prifonniers & les mirent à rançon.

Coottoi- H n'y eut jamais de plus courtois vainqueur que le Prince de Galles. Il fervit

Ee
.
ia

le Roi à table le foir à ton fouper , & ne voulut jamais prendre féance avec lui

,

GaUcs.

de
quelque inftance qu'il pût faire. Il lui dit Toujours les paroles les plus obligean-

tes & les plus capables de le confoler dans fon infortune. Les Anglois traitèrent

auffi fort humainement les prifonniers François , qui étaient en deux fois plus

grand nombre qu'eux.

Quand les nouvelles de cette grande déroute furent répandues dans le Roiau-

me , la défolarion fut générale ; on s'en prenoit à ceux qui étoient échappez de

la bataille , qui eurent bien à fouffrir des reproches qu'on leur faifoit. Les trois

Princes revenus après la défaite , paroiffoient encore trop jeunes pour prendre

le gouvernement duRoiaume. Les trois Etats s'affemblerent donc , les Députez

des Villes & des Provinces fe trouvèrent à Paris. Charles fils aîné du Roi Jean ,

fut établi Regent. Il fut réfolu que chacun des trois Etats éliroit douze perfon-

nes , & que ces trente-fix enfemble prendroient l'adminittration des affaires fous

les ordres du Regenr. Ils voulurent d'abord rechercher les Financiers ;
mais ceux-

ci quittèrent le Roiaume , dès qu'ils entendirent parler de recherche.

Gefroi d'Harcourt fe fervant de l'occafion des troubles qui apitoient le Roiau-

me , ramaffa un bon nombre d'Anglois & de Navarrois,le mit à faire des cour-

tes dans la Normandie, pillant & ravageant tout le payis fans trouver la moin-

dre réfiflance. Le Duc de Normandie^Dauphin , & les Etats affemblez à Paris

ht ubi prodentu déficit. Rexjoannesaccrrime pugnat,

& lconis inftar in hoftem irrumpir. At non advigilat

exercicui : neque profpick ut ne prima acics jam quaf-

laia& pulfaab Anglis , i'ecundam fecum pertrahat ;

undetanta confulio accidic , quanta in corpore huma-

no foret, li caput brachii ofiicio fungi vellet. In rali

rerum perturbatione , vel forriiTîmi quique fuga fibf

coniuiunt. ldipfumque accidit in Pictavienfi pugna ,

narrante Froiuanio : duo nobilcs Franci, iplique Itre-

nui, Eduardus nempe de Kuciaco ex una exercirus par-

te , & Joannes de Helenis ex altéra , ubi ci&dem omni-

modam viderunc , in fugam verfi funt. Infequuntur il-

los duo équités Angli , ut captivos abducerent , & pro

reddenda libertate multum auri exigèrent , ut illo revo

folebant. Diu Angli poft illoscucurrerunt ; ira urexer-

citum luum ionge rétro relinquerent.Ubi viderel-ran-

ciduoilli fepoiïèin illos arma convertere, gradum

iiitunt , 6c contra fequentes fe vertuntur , Anglolque

conferta pugna vincunt , 6c captivos abilucunt.

{dm. Nullus unquam vidtor urbanior Principe Gallenfi

fuit. Régi ad menfam recumbenti ipfe miniltravit, ne-

que unquam, inftante licet Rege , ad menfam cum \U

lo federe voluit. Ut in adverfam fortunam lapfum fo-

taretur , nulla non verba ofliciofa adhibuit. Angli

etiam Francos captivos perhumaniter exceperunt : qui

duplo pluies quam ipfi erant.

Cum rumore nuncio illa tanta clades regnum per-

vafit , vix exptimatur quantus omnium maror fuerit :

tuncmulta probra ja&a funt in eos qui aufugetant. Hi

vero pudorem vixponerevalebanc.Tres Principes poil

cladem reduces, oohnc jLinioresvidebantur elfe
,
quam

urpollentregnumadminilbare.Carolus Joannis primo-

genirus, RetMt'u nomine donacus cit. Ex tribus Regni

Ordinibusfrnguli viros duodecim delegerunt , qui tri-

gintafex numéro fubRegentisauctoritare,rcgninegotia

adminiltrarent. Hi ftatim Tliefauratiorum res CXCUÏcre

voluerunt : quiTliefturarii ubi de examine tk difcul-

lionc acxumeft, ftatim exiegno aufugcrunt.

Gonredus de Harcurtio , arrepta occaiione , cum

turbata omnia vidit , collecta Anglorum& Navarraio-

rum manu, Normanniam incuriiouibus devaftare ccr-

pit , nullo obfiitente. Tune Ordines Regni Lutctia:
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y envoierent quatre Capitaines , accompagnez de bonnes troupes 3 dont plu-

sieurs étoient armés d'arcs & de flèches , fort en ufage en ces tems-Ii , fur tout

chez les Anglois. Harcourt Te croiant allez fort pour les combattre 3 les attendit

dans le Coutentin ôc fe défendit bien ; mais les gensaiant été défaits 3 il fe battit

juiqu'au dernier foupir , fâchant bien que s'il avoit été pris vivant > il auroit por-

té fa tête fur un échaffaut , & tomba enfin mort de fes bleifures.

Le Roi Jean fut gardé tout l'hiver à Bourdeaux 3 toujours traité fort honora-

blement. Au printems le Prince de Galles le voulut faire paffer en Angleterre.

Les Gafcons s'y oppofoient , difant que c etoient eux qui l'avoient pris > & qu'ils

le garderoient auiîi fûrement , qu'il pourroit être gardé en Angleterre. Mais le

Prince les appaifa en leur donnant une groife fomme d'argent > & mena le Roi

Jean en Angleterre. Ils entretent dans Londres , le Roi monté fur un beau cour-

fier blanc , ce qui étoit en ces tems-Ià une marque de Souveraineté , comme
nous verrons dans la fuite , & le Prince de Galles lur une petite haquenée noire

marque de fujetion. Je ne fai fi l'hiftoire pourroit fournir un exemple de gran-

deur d'ame & de génerofité' pareille à celle-ci. Pendant tout le tems qu'il fut à

Londres3 il eut toute liberté d'aller àlachaû*e,&de fe divertir où il vouloir avec ion

fils Philippe : les autres Seigneurs François prifonniers jouifloient de la même
franchife fur leur fimple parole. Il fut là traité de la paix entre les deux Rois :

mais comme ils ne purent convenir enfemble , ils firent une trêve jufqu'à la

S. Jean Baptifte de l'an 1359. dans laquelle ne furent compris ni Philippe de

Navarre Comte d'Evreux , ni la ComtelTe de Montfort & la Bretagne.

Le Duc de Lancaftre agifTant pour la Comtefle de Montfort 3 alla mettre le

fiége devant Rennes. La ville étant bien munie & défendue par des braves gens,

enrre lefquels fe trouvoit Bertrand du Guefclin , fourintlongtems le fiége ,
pen-

dant lequel du Guefclin fe battit en duel contre un Anglois nommé Nicolas

d'Agorne. Les conditions du combat furent qu'ils fe porteraient trois coups d'é-

pée , trois coups de hache , Se trois coups de dague j & Usfi partirent de la batail-

lefans dommage , dit Froilfarr. Vers le même tems un Chevalier de Normandie

nommé Guillaume de Graville du parti du Roi de Navarre , furprit pour fou

maître , qui étoit encore prifonnier , la ville & le château d'Evreux. Les Navar-

rois rétablis dans cette place, firent depuis beaucoup de ravages dans les contrées

voifines.

Défaire

& mon de
Georïioi

d'Har-

court.

Duc! de
Bertrand

du Guef-

clin.

coadH , quatuor Duces mïferuut fele&is copiis inftruc-

tos , quorum plurimî fagittarii crant. Hoc autern nù-

Iitixgenus tune in ufu erat, maxime apud Anglos.

Harcurrius fe viribus parem purans, in Conltantienlî

agro illos exfpeétavit , acemmeque pugnavit ; fedeum

agmen totum proflïgatum cflèt , ad extremum ufque

halitum ipfe decertavit
,
gnarus fe publïce capire

plectendum elle , lî in manus Francorum vivus inci-

deret.

Joanncs Rcx per totam liiemem Burdegalx fub enf-

todia manlîc , honoriricc femper habitus. Appccente

vercPrinceps Gallenfîs ipfum in AngUam transferre

voluic : at repugnavére Vafconcs , feillum cepifle di-

cenres
,
feque tuto cufiodive illum pofïè. At Galleniis

Princeps,numeiataipfispccunixfummagrandi,ad pro-

pofitum (uum gentem illam deduxi: 3 & cum Joannc

Rege in Angliam transfretavk. Londinum autem in-

travêre. Joannes eqno albo eleganti vehebatur, quod

fîgnum erat tune tmiporis fupicmi dominii , ut in

fequentïbus videbitur. Princeps vero Gallenfo aftur-

conem nigrum confeendit > fubjectionis fignum.

Nefcio uttumtanra unquam generofianimï iîgnitica-

tio fucric. Quanta tempore Joannes Rex Londinî fuit,

libère venatui,a!iifque pro lubito fefc exercebar ,alii-

que Nobiles Franci , data ride
,
pari fruebantur li-

bettatc. De pace interambos Regcs actmn fuitj fed

cum de conditionibus concordes elle non poflent , in-

ducias feccre ufque ad S.Joannem Bapritîa;r. anni i 3 59.

in quibus induais comprelieniï non fuere Pbilippus

Navarrxus Cornes Ebroicenfis , £c Comitiiia de Mon-
teforti in Britannïa agens.

Dux Lancalbius pri) Comitiûa illa agens , Rbedo-
numurbemobfedit. Valido pixfîdio munira crat urbs,

virifque ilrenuis , inter quos crat Bertrandus Guefcli-

nîus : dïururnam tulitpblîdioncm : quo tempore GueC-

clinius cum Nicolao Agomo Anglo decertavit fingu-

lari cerramine , ca lege & conditione , ut fefe mutuo
ter gladio impeterent , ter lecuri , & ter pngione :

amboque ex pugna illazfi redierunt , ait Froiilartius.

Eodemque circiter tempore Guillelmus de Gravilla

Normannicus eques,qui pro Rege Navarrx in carcere

degenti ftabat , Ebroicas urbcm& arcem ex inopinato

cepït. Navarrenfcs autem in illam urbem redudti , vi-

cinam regionem dèpopulaci lune.

p P iij
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paieries Le trouble qui étoit dans tout le Roiaume & à la Cour ne pouvoir manquer
enFrance. £e caL1fer bien Ju defordre. Les gens de guerre qui n'étoient point payez saf-

fembloient par bandes , pilloient ôc déioloient les campagnes , les bourgs & les

villes. Un Chevalier nommé Arnoul Canole 3 ou Cernole , furnommé i'Archi-

prêtre , aflembla une troupe de gendarmes , & fe rendit en Provence 3 où il prie

plufieurs villes & châteaux , & pilla tout le payis jufqu a Avignon. Il mit la rer-

ieur dans la Cour du Pape Innocent VI. qui étoit en cette ville. Il parlementa
avec les gens du Pape 3 & fut reçu fous condition dans la ville 3 où on Je traita

comme un Prince , & il dîna quelquefois avec le Pape. La conclufion fut que
le Pape lui donna l'abfolution de fes péchez & de plus quarante mille écus pour
diftribuer à fes compagnons , fomme fort confïderable en ces tems-là. La com-
pagnie du nommé RurHn Gallois fit aulfi de grands ravages entre la Seine & la

Loire. Il pilla & faccagea un grand nombre de bourgs & de villes , du nombre
defquelles furent Etampes , Chartres & Montargis , & ramalfa ainfl des fommes
extraordinaires. Le fameux Robert Knolles femit aurn" à faire ce métier dans la

Normandie , à la tête de plufieurs Anglois & Navarrois. Il accumula , difoit-on,

jufqu a cent mille écus. Un grand nombre d'autres brigans ruinoient les cam-
pagnes.

^ ^e Navarre qui étoit en prifon dans le château d'Arleux en Cambre-LeRoide r r C MX* £ in 11
Navarre Iis > tllt cnhn délivre au grand malheur de la France par l'adreiTe d'un Gentil-

pnTon
de

^lomme Pica^ nommé Jean dePéquigni, Gouverneur d'Artois. Sorti de prifon, il

fe rendit â Amiens , où il fut reçu avec joie du peuple. Il vint enfuite à Paris de

logea d'abord au Monaftere de S. Germain des Prez. Ce fut près de la qu'il ha-
rangua le peuple, prenant pour texte ce verfet des Pfeaumes : Le Seigneur efljufle,

& aime la juftice l'équité. Il s'étendit fur les maux qu'on lui avoir fait fouftrir

,

lur ion innocence &c Ion amour pour le Roiaume de France , & pour le peuple

,

dont il fe concilia l'amitié. Le Prévôt des Marchands & les Magiftrats s'interef.

ferent pour lui auprès du Dauphin. Les deux Reines Jeanne d'Evreux fa tante

,

veuve de Charles le Bel , & Blanche fa foeur , veuve de Philippe de Valois , priè-

rent auffi pour lui 3 & tous enfemble forcèrent le Dauphin de le recevoir en fa grâ-

ce 3 & de lui rendre les villes & châteaux, qu'il avoit autrefois dans la Normandie
&: ailleurs , & de faire déclarer innocens ces Seigneurs qui avoient été exécu-

te?». Rerum perturbatio qua: tune in Regîa & in toro

regno erat , damna multa pariebat. Milites Se pugna-
tores ftipendio nullo faïences» unacoadh agros

, pa-
gos Se oppida dcfolabaniur. Eques quidam nomine
Araulphus Canolusj vel Cernolus > cognomine Ar-
chiprefbyter , pugnatorum agmen collegit , Se in Pro-
vïncïam fe contulit , urbes Se callra mulra cepit , Se

prxdas egit Avenionem ufque. Hinc terror in Curia
lniiocentîi VI. Papa:

, qui tune Avenione degebat.
Cum Summi PontiHcis clientibus colloquia habuit, Se

pafta conditione in urbem admiilus fuit , & quaiî

Pnncepshabitus , cum Papa etiam ad raenfam fedit.

Tandem Papa poft peccatorum abfolutionem ipfî da-
tam , plufquam quadragitita millia feurorum ipiî nu-
meravit } qua: ille fociis fuis diftiibuit , qua; lumma
ingens illo xvo erat. Turma etiam Ruffini .Gallenfïs

ptfedas multas egit inter Sequauam Se Ligerim ,caftta

multa & oppida expilavit , ex quorum numéro fuere

Stampar, Carnotum ,Mons-Argifius: ingentemque pe-

cunia: fummam collegit. Ille quoque fama confpi-
euus Roberrus Knollus

,
agros , villas

,
oppida de-

populari cepit in Normannia cum multis Anglis Se

Wavarrxis , Se ad ufque cenrum millia feutorum

,

ut narrabant , corrafît. Alii quoque multi agros devaf-
cabane

Rex Navarra: qui in carcere detinebatur in Caftro
FrQiy.

Àrlenfi in agio Carneracenfi , per fummam Francorutn co»,
infelicitatem , tandem evaiît opéra Joannis Pequinia- fiangl
cenfisnobiles viri.Arteiia: Recioris

, ftatimque ille Am-
bianum venir , ubi a populo cum lartitia exceptus eft.

Lutctiampoftea fe contulit, &ad Monafterium S. Ger-
mani a Pratis divertit. Prope Monalterium orationem
ad populum habuît , orfus ab bis Pfalmi verbis: fuftus
Dominas &ji<Jiitiam dilexit', sqmîatemvtàn vultus ejus.

Multa verba profudit de iibi illatïs malis^ de inno-
centia lua , &de amore quo Se Regnum Francormn
& populum profequebatur. Sic fibi plebis amïcitiam
conciliavic. PrjepoMcos Mercatorum & Magiftratus
Delphinum pro illo precaci funt. Reginx dute Joanna
Ebroicenfis amita ejus , uxor olim Caroli Pufçrî, 8c
Blancba foior ejus, qua Philippo Valcfio mipra fue-
rat

j conjundini cum illis Delphinum eo addu.xerunt»
utillum in gratiam fuam reciperct , illique urbes&
cafh-a , qux olim in Normannia Se alibi pofTèderat,

reftitueret, illofque nobiles viros , qui mflù Joannis
Régis capite truncati fuerant , innoxios fuilTè déclara-
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tez par ordre du Roi Jean. Le Roi de Navarre partit enfuite pour Rouen , où
il fit célébrer leurs obleques, & voulut fe faifir des places que le Dauphin lui de-
voir remettre par l'accord fait entre eux. Mais dès que le Roi de Navarre fut parti,
il envoia défenfe aux Gouverneurs de lui rendre ces places. Ce Prince outré de
ce refus arma conrre le Dauphin , & avertie ceux de fon parti de Paris , d'agir de
leur côré pour le réduire.

Tandis que la France gémiffoit fous le poids de tant de malheurs , le Dau-
phin Charles que les hiftoriens appellenr ordinairement le Duc de Normandie,
étoit fort embaraiTé. Ne pouvant remédier aux defordres faute d'argent, ilétoic
obligé de demeurer dans l'inaction. La NobleiTe étoit pour lui, & il fe trouvoic
fouvent des gens de qualité dans fon Palais. Le peuple murmurait hautement
conrre le Dauphin & contre les Nobles , animé par Marcel Prévôt des Mar-
chands

, homme féditieux & entreprenant. Il ameuta un jour la populace & In f icncc
entra avec grand nombre de gens armez dans le Palais du Dauphin : la troupe

'

mftruite par Marcel, étoit diftinguée par des chaperons bleus d'un côté & rouges
de l'autre

, pour fe reconnoître. Le Regent fut fort étonné de voir venir à lui
cette populace armée. Ne craignez rien pour vorre perlônne, lui dit Marcel, &
il commanda à fes gens d'exécuter fes ordres. Ils fe jetterent d'abord fur les Sei-
gneurs qui étoient fans armes près du Dauphin, & maiTacrerent Robert de Cler-
mont Maréchal de France, & le Sire de Confiant Maréchal de Champagne. Les
autres Seigneurs qui fe trouverent-là prirent la fuite. Les meurtriers traînèrent
les deux corps par la ville , & tuèrent encore un Avocat nommé Renaud d'Ar-
foye , que Froiifart appelle Simon de Bucy.

Après ces meurtres , le Prévôt Marcel contraignit le Dauphin d'autorifer le
fait, de donner entrée à Paris au Roi de Navarre, & de promertre qu'il lui ren-
drait fes terres avec de grands dédommagemens. Le Roi de Navarre y revinr &
n'y fit pas longue demeure; mais après s'être bien afluré des Parifiens, à ce qu'il
croioit

,
il s'ablenta de nouveau. Le Dauphin voiant qu'il ne pouvoir fe tenir en

aflurance parmi ce peuple fi fujet à la révolre , & bien informé que le Prevôrdes
Marchands & une bonne partie des Parifiens favorifoient le Roi de Navarre.il fortit Lc Dmde Paris, & s'en alla à Compiegne, où il aiïèmbla un grand nombre de Seigneurs P1

'

& de Chevaliers
, bien réfolu de faire porter aux Parifiens & à Marcel la peine t

de leur témérité & du meurtre qu'ils avoient fait en fa prefence. Il éroit facile
1

NaV3r
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de réduire Paris en l'affamant , & ce fut auffi le parti qu'il prit. Le Prévôt & fa

-troupe craignant pour eux engagèrent les Chefs de l'Univerfité d'aller prier le

Relent de la part du Prévôt des Marchands & des Parifiens , de leur pardonner

leur faute
,
promettant qu'ils feroient leur poffible pour la réparer , & qu'ils lui

feraient entièrement fournis dans la fuite. Le Regent reçut fort humainement

ces Envoicz, & leur déclara qu'il pardonnerait volontiers aux Parifiens, pourvu

qu'ils lui livraient dix ou douze d'entre eux , dont il feroit juftice à (a volonté.

Quelque inftance qu'on pût faire pour le porter à une Amniftie générale , il ne

voulut jamais rien relâcher. Le Continuateur de Nangis dit, qu'il n'en deman-

da que cinq ou fix ,
promettant même qu'il ne les feroit pas mourir ;

mais qu'ils

n'olèrent s'y fier.
i

• •

Le Prévôt Marcel volant que la vengeance que le Regent vouloit tirer

du meurtre commis dans fa chambre & en fa ptefence, le regardoit en chef,

perfuada aux Parifiens de fe mettre en état de défenfe. Et pour cet effet
,

ils re-

/ K Je parèrent les murs delà ville.en firent de nouveaux aux endroits où il manquoient

Parôrét* & où ils étoient trop bas & trop foibles , & firent un folle tout au tour de la

Uis
-

ville. Trois cens ouvriers y travaillèrent un an entier. FroifTart remarque ,
que

ces réparations vintent fort à propos , & que fans cela la ville auroit été fouvent

Pillée & faccagée depuis. '

t

Le Continuateur de Nangis dit , que les Parifiens fe faifirent alors du châ-

teau du Louvre fitué près des anciens murs de Paris , qu'ils en chaflercnt les

cens que le Dauphin y avoit biffé pout la garde , qu'ils fermèrent les portes

quireeardoient la rivière, & ouvrirent celles qui étoient du coté de la ville ,

ce qui déplut extrêmement à ce Prince. Ils fermèrent auffi plufieurs portes

delà ville; la porte d'Enfer qui étoit près des Chartreux; la porte de faint

Viftor , où l'on détruifit tout le fauxbourg qui étoit en delà, la porte de S. Ger-

main qui regardoit les Prez. Il ajoute qu'en travaillant aux follez du cote des

Dominicains , on découvrit les fondemens de quelques tours & d'un vieux châ-

teau , d'une ftrutfture fi folide qu'on ne pouvoit la rompre , que ce château s ap-

pelait Hautefeuille , & qu'il en reftoit encore quelques vertiges.

En ce même tems le nombre des Brigans augmentoit tous les jours. Un nom-

mé Fouques de Laval à la tête d'une troupe de Bretons ravageoit toute la Beau-

ce , brùïoit les bourgs & villages. Il faccagea Etampes qui avoit deja ete ruine

ukil'ci. Facile état Lutciiam ad «tréma deducete ,at- Notât vero Froilfartius > lue confulto fafta fuiue. Nam

que ad deditionem HSmpdlete , commeatus omnes in- f; meenia , inquit , pnftino in ltatu mandllent
,
utbs

«rcipiendo , qua ilkraoone infeftam libi plebemdo- lipe direpta & expilata huflèt.

marc decrevit. Tura Pnepofitus & focii , fibi timen- Conrinuator vero Nangn dicit
,

tune Parihnos

tes . Univcrlîtaris principes adicrunt , ab iifque impe- callellum Uparaimi occupavifle prope veteres Lutetia:

trarunt , ut Delplunum roçatum irent , Marcello & muros Gtnm , ac Delphinipmlldianos rnde cxpuhlle,

Panlinis parceret
,
qui polliccbantur fe & admilla ma. portas ejus verfus flumen luasclaulille.eas vero ,

quels

la reparaturos , ac deinceps Delplrino obfcquuturos in urbem intrabatur aperuilfe , id qutid Delphmo ad-

efle. Leçatos Delphinus perhumaniter excepit , decla- modum difplicuit. Plunmas etiam urbis portas clau-

ravitqne le llbemcr Parifinis parciturum elle , dum fi- l'ère Parilini
i
portam Inferm prope Carru lanos

,
por-

bi deècm duodecirave ex fijishomines traderent ,qui- tam S. Vidons , ubi luburbium totum niera polituni

bufeum lecundum iaffili* tationcm afturus erac : ne- folo squatum fuit, portam item S. Germant, qua: pra-

que ceffit rnltintibus ut ommbus omnino parceret. ta relpiciebat. Addlt etiam ,dum folla paratetur pro-

Continuacor Nangli iplum quinque lexve tantum pe- pe Dominicanos
,
ahquot turtmm fundamenta detec-

.

tiillc , pollicitum l'e neci nullum elle ttaditurum ; fed ta fuifle , neenon veter.s caltelli
,
quorum ltruftura ita

Panùnos diclis fidere non aulbs eue. folida crat , ut ni ni Inde perrumpi polfet : cafeUwue

tUm. Advertens Marcellus fibi maxime exitium parari , nonien Altum-tohum huile, cujus aliquot mne rucle-

& patracicidis ultionema capite luo repetendam ef- ra lupercrant. •
.

fe, Panlinis auftor fuit , ut defenfionem fibi pararenr, Eodem teinporc pridonum numéros crelcebat m
morofque urbis reltaurarem. Illos itaque reparavere : dies. Quidam nomme Fulco de Lavallio curn linto-

ubi vel decrant vel debiliotes erant , novos conftruxe- num tutroa Belliam totam , oppida & vicos tlammis

foll'amque maenam circum nrbcm duxere. Ttc- tradebat. Stampas autem expdavn
,
qui urbs ]am ab

itper^pu-
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par d'autres pillards. Perfonne n ofoit aller de Paris à Orléans par îe grand che-

min. On ne pouvoir auffi aller à Compiegne , fans péril de tomber entre leurs

mains.

La fa&ion du Prévôt des Marchands étoit la plus puiflante dans Paris, il y en

avoir une autre qui tenoit pour le Regent , dont les principaux étoient Jean de

Simon Maillard frères ; mais nul n ofoit fe déclarer s'il ne le vouloir faire ruer

fur le champ. Le Prévôt Marcel 3 n'efperant plus de pouvoir appaifer le Regent,

perfuada à (a fa&ion de faire appeller le Roi de Navarre , qui y vint accompa-

gné de quelques troupes Navarroifes & Angloifes , & demeura quelque tems «rappeU

dans la ville. Le Regent qui s etoic tenu ci-devant , tantôt à Compiegne , tan- H à pa~

tôt à Meaux , & en d'autres villes , s'approcha de Paris avec une grande quan-
n '

tité de Seigneurs & de Nobles 3 qui ravageoient la campagne , & empêchoient

que les Parifiens ne puïfent fortir. Dans le defTein d affamer la ville , ils firent

un pont fur la Seine pour empêcher'que le pain ne vint de Corbeil â Paris. Le

Prevôr des Marchands craignant que (i la ville étoit une fois affamée , tout le

peuple ne fe tournât contre lui, comme l'auteur de tout le mal 3 fortit bien ac-

compagné , fe rendit maître du pont & le brûla.

Une autre fois le Roi de Navarre étant forci bien accompagné pour donner

fur cette NobleiTe qui ravageoic les environs de Paris 3 il en rencontra une trou-

pe près du pont de Charenton : il demanda à leur parler , & leur parla en eftet

Iongtems s après quoi il s'en retourna a Paris (ans rien faire. Les Parifiens entrè-

rent alors en défiance , croiant qu'il sentendoit avec le Regent. Le Navarrois

ne fe croiant pas en fureté 3 fe retira à S. Denis avec fes troupes. Avant que de

partir il parla aux Parifiens de la manière la plus civile & la plus honnête , leur

donnant à entendre que c'étoit pour les mieux défendre qu'il fe retiroit. Ses

troupes étoient payées par les Parifiens. Le Prévôt des Marchands fon grand ami

lui portoit régulièrement l'argent néceffaire pour cela. Ce Prince demeura fix

femaines à S. Denis avec fes troupes , qui ravageoient la campagne d'un côté »

tandis que ceux du parti du Regent faiioient le dégât de l'autre. Les Navarrois

brûlèrent la Chapelle , le Fauxbourg S. Laurent , S. Clou & d'autres lieux. Le

dégât fe faifoit en même tems par d'autres partis fur la Loire. Meun & Beau-

genci furent brûlez , & les campagnes des environs ruinées , en forte que les

payifans , étoient obligez de fe retirer dans les villes avec leurs familles. Cepen-

blîcam viara Lutetia Aurelîanum ire , nec fine perieu-

lo etiam Compendium migrarc quis poterar.

PrjrpofitiMercatorumfatlio m urbepravalebat: alia

tamen , cujus principes étant Joannes Se Simon Maîl-

laidus flaires ,
Delphino bèrebat, fed latenter , nec li-

ne mortis periculo poterant fe pio Delphino liantes

efferre. Marcellus vero CUTQ non iperarec le ab Régen-

te veniam impetcare porte , factioni Tua: auctor fuie , ut

Rex Navarre in urbem induceretur. Venir, ille Navar-

rois Se Anglis comkantibus , & aliquanto tempore

manfît in urbe. Delphinus vero Regens
,
qui antebac

modo Compendii , modo Meldis ,
inque aîus urbibus

fedes habuerat , cum Francis oprimatibus, Se nobilibus

multis prope urbem acceflit. Hi vero agros devafta-

bant , Se Pariiînis ne foras prodirent impedimento

erant. Ut famem in uibem inducereiu , pontem in

Sequana ftruxerunt , quo arcebantur Cotbolienfes ne

panem Lutctiam fecundo flumine adyehercnt. Prsrpo-

iitus vero Mercatorum metuens, ne li famés urbem in-

vaderet, in fe ut mali auclorem plebs commota fevi-

rec ,cum manu forti egrcirus^ponicmcepit &diruit.

Tome IL

Cum aliquando Rex Navarre aflumta pugnatorum

manu , contra nobiles , qui agros depopulabanrur ,

egreifus ellet , illorum quibufdam occurrît prope Ca-
renronii pontem , ac cum Mis colloquia mifcuk , ÔC

Lucetiam re infecfa revertus elt. Hinc Parifinis ftifpï-

cio fuit Navarramm cum Régente clam concorditer

agere. Quare (ibi cimens Rex Navarre , cum copiis luis

ad fancti Dionyfii oppidum ie recepit. Antequam ab

mbe protifeeretur Panlinos urbanc alloquitur , fe ab

urbe difeedere dicens , ut ïllos pofïèt opportunius tue-

ri. Stipendiacopiis ejusParifini folvebant. Marcellus

enim amicus ipfius pecuniam illi afrerre folebat. Na-
vameus vero Rex pet menfem ac dimidium apud fanc-

rum Dionyfmm verlatus eft,copia: autem ejus agros cir-

cumdevaitabantjdum ex altéra quoque parte Regentis

copia: pra'dasageient.Navarrari locumCapellamdidtuni

incenderunt , S. Lamenrii fuburbmm,S.Ch!odoaldum,

£v alia cafrra. Ad Ligerim etiam alii predones Mag-
dunum & Balgemiacum incenderunt , Se agros cir-

cum depopulari funt ; ita ut rultici in urbes receptum

habciecogeientur. Inter ha;c quidam Epiicopi 6cpri-
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dant quelques Prélats & Seigneurs s'entremetcoient pour faire la paix entre le
Rcgent& le Roide Navarre. Cettepaix fe fit enfin & fut de courte durée comme
nous verrons.

La jac - ,
Tandis que ces chofes fe palfoient à Paris & autour de Paris , il fe fit une

querie re- émeute des gens de la campagne
, qui alloit à perdre le Roiaume , fi elle avoic

voire des 1 i ' t r -11 - 1 .

Payifam. «»g«nM dure. Les payîans pillez , ruinez, battus par les Nobles, réduits à une
efpece de defefpoir , commencèrent à s'attrouper dans le Beauvoifis , & prirent
reiolution de maflacrer rous les Gentilshommes

, Chevaliers, Ecuiers qu'ils pour-
toient attraper. Us vinrent d'abord à la maifon d'un Noble , y enrrerent violem-
menr, & le tuèrent lui, fa femme & fes enfans, & puis mirent le feu à la maifon,
ils allèrent ainfi brûlant & tuant tout ce qu'ils trouvoient de Gentilshommes ,

fans épargner leurs femmes Se leurs enfuis. La troupe augmentoit toujours en
nombre

, & ajoutant de nouvelles cruautez aux précédentes , ils violoient les
femmes & les filles des Nobles en leur prefence avant que de les tuer , mertoient
à la broche des Chevaliers & les roriffoient à petit feu. Le mal s'étendit aulîi

dans la Brie , & jufque dans l'Artois. Les Seigneurs & Nobles de toute qualité

& toutes les Dames s'enfuioient aux villes. Ces fcelerats détruifirent plus de cent
châteaux dans le Valois & dans les Evêchez de Laon, de Noyon & de Soiifons.
On les nppelloit Jâques-bons-hommes

, pareeque , difoient-ils , les Gentils-
hommes leur donnoient ce nom-là quand ils les pilloient & ruinoienr.

Les Gentilshommes de ces payis s'alfemblerent , & envoierent demander Ce-
cours à leurs voifins. Il en vint de tous côtez , & ils coururent aprésces canailles,
dont ils tuèrent & pendirent un grand nombre. Le Roi de Navarre & fes «ens
en tuèrent un jour plus de rrois mille près de Clermont en Beauvoifis. Leurdé-
faite à Meaux acheva de diffiper cetre Jàquerie. La Régenre , la DucheiTe d'Or-
léans

, & un grand nombre d'aurres Dames
, pour éviter de romber entré leurs

mains
,
s'étoient réfugiées à Meaux. Les Jaques d'intelligence avec les Bourgeois

de Meaux
, & avec les Parifiens qui fouhaitoient de fe faifir de cette ville

, pfi-
rentjourpour la venir furprendre. Les Jaques fe prefenterent devant la ville , les

Bourgeois leur ouvrirent les portes , ils y entrerenr & avancèrent jufqu'au mar-
ché. Alors le Comte de Foix & le Captai de Buch tombèrent fur eux avec leurs
gens & les mirent en fuite. L'embarras qu'il y eut aux portes fit qu'il y en eut un
grand nombre de tuez avant que ceux qui alloient devant fufl'ent fortis. Les Gen-

Leurdt
faite.

mores paeem inter Rcgem Navarnc& Delplrinum con-
ciliare ltuduerunt. Pax itaque fafla cil , nec diuturna
fuit , ut videbitiu'.

Dum hxc Lutetia: & citcum urbem gererenrur , in
agristurbx & feditionesconcitantur, qua: regno perni-
ciem illaturx étant , li diururniorcs fuillent. Ruttici,
quorum bona a Nobilibus diripiebanrur

, quique fc-
pius vapulabant

, mifereque vitam agebant , in defpc-
rationcm aefi , in Bellovacenii rraftu primum in unum
coite cœpetunt,nobilefqueomnes trucidare dccrcvc-
runt

,
itemque équités ruprariofque ut vocabant. Pri-

mo autem nobilis cujufdam domum invafere , ipfum-
quecumuxore&rilusocciderunt,incenfaquedomodif-
ceUere

, ficque nobiies occidendocum uxoribusSc libc-
ris

, hue illuc defeurrebant. Adaufto Agreftiumhomi-
num numéro , adaufta immanitas fuit; uxores enim
tiiiafque nobilium , ipfis prafentibus violabant ante-
quam ttuerdarent

; équités autem veru transfixos lente
tombant. Ad Briam ti(quc& Arteliam malum propa-
gatume(l,pnmores autem ScnoMlra cum uxoribos ad
urbes confugtebant. Scelelti autem homines plufquam
centum caftella diruerunt in tra&ibus Valciîo, Lau-

dnncnfi
,
Noviomcnfi & SuelTionenfi. Vocabantur por-

ro Jacobi-boni-homines , quia ut dicebant , hoc illos

nomine compellabant nobiies , cum ipforum bona di-
riperent.

Nobiies porro quique viri convenere , vicinofnue
ad opem evocarunt. Una vero confluxere multi, Scia
agreftem turbam iirupere , multos occiderunt , aliof-
que innumeros fufpendio necatunt. Una porro die Rex:
Navarnccura copiis fuis propçClarum-montem in Bel-
lovacend traftu plufquam tria millia rulticorum pe-
remit. Delphini veto uxor, Aurelianenlis Du cilla mul-
raque alii primaria: fermas , ne in manus fcelefto-
nim inciderent ,ad Mcldas civitatem confugeranr. Ja-
cobi autem cum Meldenfibus civibus confpiranres &
cum Paiïlînis, qui illam urbem occupare peroprabanr,
drem allîgnavcre qua urbem invaderent. Jacobi ante
urbem comparucrum ; portas aperuere cives titlique
mtrantes, ad ufque mercatum procellëre. TumComes
Fluxenhs , Se Capitalis Boiorum

, Jacobos cum agmi-
ne fuo invadentes , profligarunt , dum ad portas illi

egtelfuti comprimuntur, ingens ca-ditur numerus. Hinc
egrellî équités , in eos qui ex urbe elapfi erant irrup-
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darmes forcirent après eux & en malîacrerent un fi grand nombre, que de neuf
mille il n'en refta que deux. Cet échec mit fin à la'jâquerie.

Après que la paix fut faite entre le Regent & le Roi de Navarre , & que les îft
aères d hoihl.ce eurent ceflg de part & d'autre

, grand nombre d'Anglois & de &

b

Navarrois que les Parifiens renoienr à leur folde pour les défendre contre le Re- M°
ide

gent, fe retirèrent à S. Denis auprès du Roi de Navarre. Il en refta pourtanr trois fc'SÏÏ»
cent a Paris

,
qui y dépenfoient leur argent à fe divertir. Il y eut un jour un dé-

durée-

bac entre eux & les Parifiens
, qui tuèrent foixance Anglois. Le Prevôc des Mar-

chands vint pour faire ceflèr le rumulte , faific plus de cent cinquante An-lois
qu il mic en prifon pour les rirer des mains de la populace , qu'il appaifa , en lui
promettant d'en faire juftice. Mais la nuit d'après , il les fit délivrer & ils fe reci
rerenc auprès du Roi de Navarre. Ces Anglois s'accrouperenr , & coururent fus
aux Parifiens qu'ils trouvèrent hors des murs de la ville ; ils les maiTacroient pour
venger leurs camarades. Alors les Bourgeois prièrent le Prévôt des Marchands
de iornr iur eux avec une bonne troupe de gens armez. Marcel qui s'entendoit
apparemment avec les Anglois , fortic avec douze cens hommes,qu'il fépara en
deux bandes. Il en rétine l'une avec lui , & laifla aller l'autre chercher les An-
glois, qui leur avoient dreflé une embufeadeauprès de S. Clou. Cependant Mar.
cel (e retira dans Paris avec fa troupe. L'autre bande qui cherchoïc les Anelois
tomba dans l'embufcade, fut défaire & caillée prefque route en pièces. La nou-
velle en étant portée à la ville , les Parifiens crurent, & non peuc-êcre fans fon-
dement , qu ils etoient rrahis par Marcel.

Lui & ceux de ion parri craignanr de tomber entre les mains du Regent,
centrèrent enfemble de livrer la ville au Roi de Navarre & aux Anglois" Le
premier jour d'Août Marcel devoir fur le minuir ouvrir les porres de S Honoré
& de S.Ancoine pour faire encrer les Anglois& les Navarrois dans la ville: ils dé-
voient mettre des marques aux maifons de ceux qui nëtoient point de leur par-
ti

, & qui faifoient alors le plus grand nombre, & ceux-là auraient étémaflacrez
(ans muencorde. Leur deftein étoir de faire déclarer Roi de France le Roi de
Navarre

, à l'exclufion de Jean prifonnier, du Regenr & de toute la branche
des Valois

;
c'etoit a quoi le Roi de Navatre afpiroic depuis quelque cems • & fi

le delTein de Marcel avoir réuffi , cela alloit faire un bouleverlemenr dans le
Roiaume. Mais Jean Maillard & fa troupe, qui éroient aux aguets, eurent le venc

tione facta, tantam intulete cladem, ut ex novem mil-
llbus duo tantum fupereflênt. Tanta illa ftrages Jaco-
bariam turmam delevir.

Port faftam pacem inter Regentem & Navarra? Re-
gem , cumhoftilia utrinque celfarent , Angli mulri
& Navarrai

, queis ftipendia folvebant Pariiîni ut Re-
gcutis conatus propulfarenr , & ad S. Dionylïum pro-
pc Rcgcm Navarra: fe recepetunt. Augli tamen tre-

centi inutbe manfere.exque collcftapecuniavolup-
tati fefe dedebant. Suborra autem couteutione intet
illos SE plcbem , ad arma venrum eft

,
Angli fexaginta

funt occifi. Pra;polîtus veto metcatorum venit , An-
glofquc plus centum quinquaginta ex Parilinorum ma-
nibus etipuit , plebemque mitigavit , pollicitus fe in-
juriai ultutum.Anglofque iu carcerem trulît : at nodte
(cquente dimifit , & illi ad Regem Navarra: fe recepe-
runt. Sub hax autem Angli in unumcoacti, obvios
Parifinos ttucidabant. Tune Parilmi cives prapofi-
tummetcatotum rogarunt, cum atmatotum manu con-
tfa illos egtedetetut. Matcellus vero , qui ut videtut,
cum Aiigliscolludebat, cum mille duçemis cgreflùseit

,

Tome 11.

quos in tutmas duas divifit : hatum alteram ipfe fibi
tetinuit

,
altetam veto mifit , qua: Anglos petquiteret.

Hi ptope S.Chlodoaldum in inftdiis locati étant. Mat-
cellus veto cum turma fua in utbem ingreflus eft. Al-
téra turma inftdiis intercepta,tora pêne ci-fa fuit.' Pa-
rifini autera putatunt , nec fotte line caufa , fe p'rodi-
tos a Matcello fuilîè.

Ipfe vero curri iociis metuens ne in Regentïs manus Froîflàrt
incideret

, Régi Navarra & Anglis utbem tradete de-
ctevit. Prima Augufti die Matcellus S. Honotati &
S. Antonn portas apertums état, ut Angli fimul &Na-
varrari miraient. Signa apponenda étant x-dibus eo-
rum qui pro fe non (tarent

, quique longe pluies nu-
méro erant, & abfque mifericordia trucidandi cranr
Volebant potto Regem Navarra Francis Regem cOnC
tituete, excludereque Joannem,Delphinum toram-
que Valeliam ftupem

; id jam ptidem in animo ha-
bebat Rex Navarra. Si vero Marcelli propofrum ex
voto îplius cefliflet , omnia in Regno evetfa difturba-
taque fuilfent. Vetum Joannes Maillardus & rurma
fua , qui Marcelli gelta fpeculabantut .iiueinotitiam

0.1

4
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de cette confpiration , fe rendirent à la Baftille , y trouvèrent le Prévôt des

Marchands , qui tenoit les clefs de la ville, & le maflacrerent lui & tous ceux de

fa fuite. Ils éveillèrent le peuple , fe rendirent à la porte de S. Honoré a faifirent

ceux qui la gardoient fous les ordres de Marcel , tuant tous ceux qui faifoient la

moindre réiïftance.

Le lendemain Maillard fit aflèmbler la Bourgeoise 9 rendit raifon de tout ce

qu'il avoit fait le jour précèdent s & confeilla aux Parifiens d'aller inviter le Re-

lent de venir à Paris , où il étoit généralement fouhaité , fes adverfaires étant

morts. Maillard fut applaudi de tout le peuple. On alla prier le Regent de venir

à Paris & d'y établir fa demeure. Tous les obftacles étant levez , il s'y rendit , y

fut reçu avec les acclamations de tout le peuple , & alla loger dans le Louvre.

Quand le Roi de Navarre eut appris la mort du Prévôt des Marchands & de

fes autres amis , il entra en fureur , envoia défier le Regent & lui déclara la guer-

re & en même tems à tout le Roiaume de France. Il pilla S. Denis , l'abandon-

na & défola toutes les campagnes ; il fe faifît de Melun ville & château , & en

fit fa principale place d'armes. Sa fœur la Reine Blanche,femmedu feu Roi Phi-

Nawrc
C
Iippe>lui donna tout ce qu'elle avoit d'argent. De celui qu'ilavoit reçu abondam-

fait la menc du feu Prévôt des Marchands, il prit a fa folde grand nombre d'Allemans,

Regentf
11

Brabançons , Hennuyers , Boemes & de toute forte de nations. Philippe Comte

d'Evreux fon frère 3 fe faifit de Mante & de Meulan. Etant aiafi maîtres de la

Seine deffus 8c deffous,iIs empêchoient que rien n'entrât dans Paris,qui fe trouva

ainfi réduit à une grande difette. Les gens du Roi de Navarre fe faifirent aufli

de quelques fortereffes fur l'Oife , de Mauconfeil , de Creil & autres , & empê-

choient que rien ne paflat pour Paris fur cette rivière , ou s'ils donnoient des

faufconduits pour le paflage , ils les faifoient payer extrêmement cher , en forte

que le Gouverneur de Creil ramaifa par ce moien cent mille francs. Ceux de

Mauconfeil couraient tout le payis des environs de Noion , & obligeoient les

villes non murées & les Abbayies de donner tant pour fe garantir du pillage.

Ceux qui tenoient le château d'Heriel,défoloient tout le payis autour d'Amiens,

d'Arras , de Peronne & de Montdidier. Ces gens du Roi de Navarre prirent en-

core S. Valeri , défoletent tellement les campagnes ,
qu'en plusieurs endroits on

ne labourait plus les terres, ce qui caufa une grande cherté de vivres.

venere , & ad portx S. Anroniï caftclium fe contule-

re , ac Prarpoiîto Marcello occurrerunt claves urbis te-

nenti
,
ipfumque cum fociîs obtruncarunt. Populum

a fomno excitavêïe , & ad. S. Honorati portam pro-

greifi.eos qui jullu Marcel liiptam cuftodiebancappre-

hendemw , occilîs iis qui obfirterent.

Idem. Poftridie Maillardus , cives omnes collegit , ea qua;

pridie feceiac cxpofuit ; & Parifinis auctor fuit , ut Re-

gentem adirent ,
rogatum îri urbem Ipfe veniret , a

populo toto cum plaufu excipiendus , exftinétis iis

qui ipfi adveifabantur. l
Jopulo admodum placueie

Maillardi dicta. Egreifi cives Regentem precati funt

ut Lutetiam fe conferret
,
atque in urbe ledem pone-

ret , cum nihij jam obicis fiipererlèr. Delphinus Lure-

tiam ingreflus, acclamante ÔC faufla precante populo

exceprus eft ,& in Regiam Luparaiam habitatum le

cPntulic.

Rex NavarrxPrarpofiti Marcelli comperta nece , in

furorem actus , Regenti Sç Regno Francorum bellum

ïiidixit , S. Dionylïi oppidum expilavit, &c inde egrei-

fus agros omnes dcpopulatus elt. Mclodunum ur-

bem & arcem occupavir
,
ibiquc arma collegit. Regi-

na lilancha forot iplius j quidquid pecunîx habebat

ipfi contulit. Ex pecunia item quam abunde a Merca-

torum Prxpofitû acceperat , Germanos milites multos

ftipendiarios adlcriplit jlîiabantios item Hannonios &C

BohcmOSj ex aliifque natiunibus plurimos. Philip-

pus veto Ebroicenfis Cornes frater eius Meduntam, .n
S , il ^ r c a Froiffart
McUeptumque ccp.it. Cum lie bequanam tluvmm oc-

CofJ ,}/lm

cuparent , ne annona Lutetiam veniret , urbs multa ^angit.

cibi penuiïa laborabat. Navacraji etiam caftella qui-

dam ad ifaramceperuut, Malum- Confilium , Crel-

lium & alia, Se ne peu hune etiam fluvîum quxdam
Lutetiam adveheieiitiir impediebam , ac nonnili pe-

cunia grandi frumentariis navibus tranfeundi licen-

tiam concedebant; ita ut Crellii Redtor centum mille

libras hoc modo corraferit, Qui Malum- Confilium

caltrum occupabaut , omnem circa Noviomum regio-

nem delblabantur ; urbes quoque mûris non inftruc-

tas & Abbatias ftd tantum auri folvendum compelle-

bant j ne expilarentur, Qiii Heriellum occupabant

,

agros circa Ambianum , Arrcbatum, Peronam, &
Montem - Deiîderium delolabantur. Navarrai Sanc-

tum etiam Valaricum occuparunt,atque agros vicinos

ufqueadeodepopulati funr,ur multisin locisarari non

poÛèt 3 qua; tes magnam annona: caritatem induxit.
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Le Regent ramaffoit aufïi des gens de Ton côté : à fa prière grand nombre de

Seigneurs & Chevaliers de la Picardie , du Vermandois & de Flandre saflem-

blerenc accompagnez de gendarmes à pied & à cheval , d'archers & d'arbalé-

triers , & allèrent aflîeger le château de Mauconfeil. L'Evêque de Noion corn-

mandoit à ce liège , accompagné de plusieurs Seigneurs & Chevaliers du payis.

Mais les Navarrois des places voifines s étant afïèmblez la nuit vinrent les fur-

prendre 3 en tuèrent un grand nombre , & firent beaucoup de piïfonniers , du
nombre defquels fût l'Evoque de Noion. Ces Navarrois faifoient tous les jours des

BjQtreprifes* & trouvoient peu de réfîftance. Il n'y avoit qu'Enguerrand Sire

de Couci , qui leur tint tête ; il les empêcha toujours de rien avancer fur les ter-

res, qui étoient d'une grande étendue j aidé du Chanoine de Robcrfàrt , hom-
me brave Ôc déterminé

, qui tua quantité de Navarrois en différentes ren-

contres.

Le Sire Jean de Piquigni partifan du Roi de Navarre , aiant des inrelligences Bxatepà

dans Amiens voulût s'en rendre maître. Il ramaffa un zrand nombre de Navar-
fcdesI

^
a

» j-l-r -iri , ^ varroisli"

rois s y rendit la nuit , les gens prirent le fauxbourg , & s'y étant amufez trop Amiens

Jongtems , lallarme fe mit dans la ville , les Bourgeois s armèrent \ d'un autre
raanquée

côté le Connétable de Fiennes arriva avec une grofiè troupe de gendarmes. Les

Navarrois voiant qu'il n'y faifoit pas bon pour eux , pillèrent & brûlèrent Je

fauxbourg & fe retirèrent à la faveur de la nuit chargez de butin. Après quoi on
exécuta dans la ville ceux qui avoient confpiré de les en rendre les maîtres. On fît

Je même traitement à Laon à d'autres qui vouloient introduire dans Ja ville Jes

Navarrois. L'Evêque partifan déclaré du Roi de Navarre , fut obligé pour fau-

ver fa vie de fe retirer à Melun.

Ces Navarrois faifoient des maux infinis dans le Roiaume , fur tout autour de
Paris , dans la Normandie 3 la Picardie , la Champagne , & fur la Loire 3 ils inter-

rompoient toute lorte de commerce. Cela caufa une fi grande cherté de vivres

que le baril de harancs fe vendoit jufqu a trente écus d'or. Les pauvres gens
mouroient de faim. Cetre cherté dura plus de quatre ans. Prefque toute la ref-

fource qu'avoit le Dauphin Regent pour tirer quelque argent & paier Jes trou-

pes , étoit le fel que fes gens vendoient fort crier : autre poids 3 qui accabloit les

pauvres gens déjà ruinez.

Le Connétable qui étoit venu fi à propos pour fauver Amiens, alla enfuite aflîe-

ger S. Valeri, avec Jes troupes que lui fournirent les villes dePicardie, d'Artois, de

Delphinus quoque armatos vïros magno numéro
colligebat : ipio rogante , muki Primores & Equités

Picardîx , Veromanduenlîs tradtus &z Flandrix , col-

le£tis equitibus, peditibus , fagittariis Ôc baliltarïis Ma-
lum-Conillium caftrum obfedernnt , duce Epifcopo
N»viomen(i,cmprocerescV: équités plurimi aderanc. At
Navarrxi ex prehdiïs vicinis, noctu illos nec opinantes

invafeiunt , muicos occiderunt
,
aliofque cepei unt , ex

quorum numéro ruic Epifcopus Noviomenlïs. Navar-
rari quotidie mulca tentabant > paucique cranr qui ip-

lîs obiïfterent. Unus ramen Ingitramnus deCuciaco il-

lorum conacus ftrenue propulfabac, ac ne in agris & ter-

ris luis j qux pcramplx eranc prardas agerent apprime
curabat

,
juvance fe Roberfacio Canonico viro audaci

ac rtrenuo
, qui Navarrxos multos peremit.

Joannes autem Piquigniacenfis 3 qui pro Rege
Navarrx ftabat,cum Ambiani multos iibi favenres ha-

berec ,urbem capere cencavit, Navarrxis coac-tismul-

tis , ilto no&u fe conruliu , fuburbia Navarrxi occupa-

cunc , fed cum moras traxiuent , rem fenferunc oppi-

dard , atque arma arripuere. Aliunde vero Conftabu-
laiius de Fiennis, cum grandi armatorummanufuper-
venir. Navarrœi vero fibï cimentes , favenre nocte , ex-
pilato & incenfo fubuibio, prxda onufti difccllèrunr

j
tuneque in urbe carfi lunr ii qui ipfani Navarrxis tra-
dere confpiraveranr. Eodem modo plexi funt aliî qui
Laudunum ipfc dederevo!uerant.Epili:opus,qui Régi
Navarrx ftudtbat,Miladunum fugere compulfus eft.

Mala innumera Navarrxi in regno perpetrabanr ,
prxfertim circum Lutaiam ,în Normanni'a

, Picar-
dia , Carnpania ev ad Ligerim , unde tanta annonaî
caritas fuborta eit , ut barengorum cadus triginta feu-
us aureis veniret: intima plebs fameenecabatur. Tarn
infelix rerum condïtio ad annos quatuor extrada eft.

Delphinus autem ad armatorum ftipendia folvenda ,

nonnifi ex laie pecuniam corradere porerat
, quod

ideo multoprecio vendebatur.

Conftabularius
,
qui Ambiani fervandi caufa tam

opportune venerat, Santtum Valaricum obfedit , cum
copiisacivitatibus Picardiœ, Artelix & Flandrix fibi

Q.q iij
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Flandres , & de Hainaut. La garnifon Navarroife , fe défendit bien , ils avoient

du canon, dit Froiiîart , & le liège tira en longueur. Pendant cette guerre arriva

à Cherbourg le Captai de Buch coufîn du Roi de Navarre 3 qui Tavoit prié de

lui amener deux cens lances pour être a fon fervice & à Tes gages. Il fe rendit

avec fa troupe à Mante , où étoit Philippe Comte d'Evreux frère du Roi de Na-

varre. Il partit de là îecretement pour aller (urprendre Clermont en Beauvoifis.

La ville n étoit point fermée de murailles ; mais il y avoic un fort château , &
de difficile accès. Il s'en rendit pourtant le maître avec des échelles de corde 3

dont un de fes gens fe fervoit fort dextrement. Ce fut un furcroit de malheur

pour le Vexin & le Beauvoifis
;
payis déjà ruinez par les courfes des autres

places que les Navarrois tenoient.

Ils aqueroient toujours des forterelTes , & porroient la dernière déf-

lation dans les Provinces voifines. Ils avoient pris plufîeurs forts châteaux dans

le Valois , dans les Evêchez de Noion , de Senlis , de Soiflbns , & de Laon 3 com-

mandez par plufieurs Chevaliers de leur parti ; du côté de Pont fur Seine , Pro-

varro& - v *ns > Troie , Auxerre & Tonerre > ils déloloient tellement les campagnes
, que

défolent perfonne n'ofoit fortir des villes. Entre Châlon &c Troie , Pierre d'Andelée un

Provin-

S

de leurs plus renommez partifans5 tenoit le château de Beaufort, d'où il faifoit le

ces. dégât dans les payis voifins ; d'un autre côté Euftache d'Auberticourt Hen-
nuier j avec cinq cens combattans défoloit les campagnes des environs. Il y avoic

encore en Champagne un nommé Albreft Aleman , partilan de Charles le Mau-

vais , qui portoit le fer & le feu par cout. Ces trois derniers Capitaines avoient

en Champagne & fur la Marne plus de (oixante châteaux , & pouvoient en s'af-

iemblant faire plus de deux mille hommes 3 qui rançonnoient 6c pilloient tout

impunément. Ils avoient pris & pillé la plupart des villes fur la Marne , jufqu'à

Château-Thierri. En Bourgogne du côté du Bafllgni fe tenoient pour le Roi de

Navarre, Thibaud & Jean Chaufour 5 qui avoient pris du côté de Langres le

château de Mont-Sanfon s & couroient jufqu'à Verdun. Un Capitaine Anglois

nommé Rubigois de Duri 3 qui fe tenoit entre Lan de Rheims dans un fort châ-

teau , après avoir alTemblé beaucoup d'argent en pillant & rançonnant , paioit

exactement ceux qui venoient à fon fervice , & ramaffa ainfi jufqu'à fix cens

hommes. Il prit la petite ville Se le château de Roufii , où il s'établit : il faifit le

fubminiftratis. Navarraeum pntfulium hoftem fhenue

propulfavit j Se diuturna oblidio fiait. Intcrea ad Qb-
farïs-Butgum appui u Capitalis Boiorum qui Régis

Navarrx cognari luirogaru jducentos lancearïos ejut-

clem Navarvxi ftipendiaiios adducebat. Inde Me-
dunram cum agmine fuo venir , ubi erat Philippus

Ebroicenfis Comes,Regïs Navarrae frater. Inde vero

clam profectus eft > ut Clarum-montem in Bellova-

cenfi craétol clam invaderet. Non mûris claufum op-

pidum i fed caitcllum munitum erat Se aditu difficile ;

quod tum ex fuis quifpiam,adhibitis fealis & funibus

concinnatisjfolcrrerexpugnavit. Hinc nova pernkies

VeliocalTibus Se Bellovacenfibus accefïît > quorum jam

agri a Navarms caftella occupantîbus direpti fuerant.

Idm- Alia m ^*es cpp'da & caftella invadebant , extre-

mamque defolatîoncm inferebant in vicinis regioni-

bus. Plurima munira caftella tenebant inValefio trac-

tu , inque agris Novïomenfibus , Silvanedtcniibus

,

Sucflionenfibus , Laudunenfîbus. Prsefidiorum duces

erant factionis Tuas équités. Verfus Pontem-ad-Sequa-

liam , Trecas , Antifiodorum Se Tornodurum } agros

ira devaftabant , ut auderet nemo ex urbibusegredi.

Trecas inter &'CataIaunura Petrus de Andelea, inter

Navarrsosconfpicuus^caftellum deBello-forti di&um.

occupabac , vicinofque defolabatur agros. Ex altéra

veto parte Euftachius de Alberri-curte Hanonienfis»

cum quingentis armatis fociis , agros circum depopu-

labatur. In Campania quidaminluper Germanus erat

Albreftus nomine jNavairœa: fa6tionîs,quiomnia igni

ferroque vaftabat. Hi porto très poftremo memorati

duces in Campania& ad Matronam fluvium caftella

plus fexagîntaoccupabant:poterantque lîmul bis mille

armatos una cogère , qui omnia impune diriperent ,

& pecunias extorquèrent. Hi onines pene ad Matro-

nam liras urbes ceperant Se expilaverant ad ufque caf.

trum-Theodorici. In Burgundia verfus BaiTiniacum

agrum pro Rege Navarre ftabant Theobaldus Se Pe-

trus de Chaufour , qui Montem-Samfonem Caftellum

prope Lîngonas ceperant , & ad Virdunum ufque pra>

das agebant. Anglns quidam nomine Rubigofius de

Duriaco, qui Laudunum inter Se Remos in muni-

tiffimo Caftro fedes habebat
,
poftquam dlripiendo

& extorquendo multum pecunixeorraferat , armatis,

qui fe convcnïrent,ftipendia accurate folvebat ; ficque

ad ufque fexcentos focios collegit. RuiTîacumoppidum

Se caftrum vi cepic, ibique fedem pofuit. Comitem

I
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, ,

,

Comte de Rouff,
,
fa femme & fa fille , dont il tira une rançon de douze milleflorins d or au mouton

, & le Comte fut obligé de fe retirer I Lan. TousceS
rs defoloient tellement les campagnes, que les payifans n'ofoient plus labour rles erres ce qui caula une extrême difette dans ces Provinces La Fianc l

vit jamais en une plus trifte fituanon.
r'ovinces. La hiance ne le

Ces Navarrois qu. étoient de la compagnie de l'Anglois dont nous venons de
p

ria reçurent encetems-ci un eUecconfiderable.Etantallezen courfe a" om-
„,„r . m . , 7 . "-'"-uuucl enrjeiiredelJinon Genti homme Franço,s a la tête de foixante chevaux. Celui-ci Voiant que la partienSZégale & que les Navarrois mieux montez que fes gens auroient bien-tô 2înfi n-oupe.allafe ^rancherdans un Iieuquifea-ouvaUparfortuneàiabienféan eborde d un cote d un foffé large & profond

, ft de l'Ltre de fortes h e "S
.^ " qu ™^ntrée étroite. Le Sire de Pinon envok avertir le b aveChanoine de Roberfart du péril où il fe trouvoit , & lui demander fecou s Z.berfart etoit a cinq lieues de là, &i] Mok que Pinon foutint fortlon. ms lesefforts des Navarrois pour l'attendre. Cela ne lef&aia point : ,1 fe défendk d nce porte depuis le matin jufquau foir avec une valeur «taordin^ffiS

a erti du péril ou fe trouvoit Pinon , fonne la trompette, affemble fix vt cvahers. Il ne voulut pas attendre les autres , parce que l'affaire étoit fore prefleeB arrive a tems donne fur ces Navarrois, en tue d'abord trois de fa hache mecla terreur parmi les autres qui ne tinrent pas longtems
;

il en demeurT cem cmquante lut la place. Les autres prirent la fuite & rencontrèrent fur leur cheminune croupe de gens armez fortis de Lan , qui les chargèrent & les taille ent apièces en forte que de trois cens il ne s'en fauva que quinze.

deS FaufdeS. Taul
,
dura depuis le commencement du mois d'Août iufqu'au Carême fuivaut. Les aihegez bien munis d'artillerie fe défendirent fi bien que le" ffie-geansdilcontmuerentleuis attaques, reçurent de prendre la place p famlne

, & firent foigneufement garder tous les paffage, de peur que queLe coL

VlZl
en

c l A-f*^
16 rel,dlrenC Mfin P^PO&ionUl Ss quePI hppe Comte d Evreux arnvoit avec environ trois mille hommes, pour jetterquelque fecours dans la place Le Connétable qui avoir mis garnifo^danX

m

Valen marcha avec fon armée contre le Comte d'Evreux
, & eut grand peTe

cuperandam exegit. Cornes e71i l
,

comperrliet quo in penculo Baamm eller, tuba
le recipere coafta Sii 11 j

™ ?™ ' f^.M"» «T"' ««« , ca-teros non
gris tantam infereba t Z£t «je Penculo exfpeclar, polie credens , profiafeirur , &
..on ultra audemrt , undc sTmrô a JariJ f C

Navarra
„? ÇfW".' ou°™"> i- primo confliâu

cellario fequebatur. Nu a afor u ?,1 f
'^ur, pcrcullosmterrm^runc illi terrore perculfi non

Gallis delolatio
1 "

ql'am fu"at m lllu P«gntat«
,
fed amilïîs fuorum eentum

Navamri SU , qui cum AneiofuDra n,™»m n
?«n1l!¥u,til >"> (ugamvern lunt , arque inciderune

das agebant
,
claucm S^^SSTffi SrfStï "Tïï'

trecenti cquires cxjflcm , incidemnt m v mm nX
mupe 'um * '"«rnccina pene carie luftulerunt

; ira

lem , de Pinonio dié>,.m n, , ; r
b " ut cx "«« »!? qu.ndccirn redierinr.

Navarraros vegerior busInSTdte2"«^? K PaLllû
-
ab Auguffi ad Quadragefimam

que elabi fe al, modo portfe" iZar in o'eùm Si PTr?a ^ I
'ra'"i 'arii machi"is '" f-

quemdam
, hine folla i|li„c lepîbu nùn mrn S ' "a

"a obl!denm"? oppugnarionem propul-

finuna oblatum
, fe re pTr m 221 e ann'nftù« T7 r

" ™ PPuSna"d fe<™'<
. & 6« Ska

adirum inrrabr.tur. Tune famulmn ànv if f, .

^'llI10ncm «mpéflere décernèrent
, fummaque

caufi mifit ad Canon cum i lîmnt„ R ï ,

' b"a ?" " e a "'10na
'P''5 ^velreretur , eo dedu-

D«m,quiCanomcuZ i rie^Tfefc ^ 1""'' U
'
pa

„î'
S «"««Mb» oppidum dederenr,

candùserat : quaprop"?S rrTOram TmSSÎT 'cmPOTC «"«PP»' Hbroïccnlis Cornes ad opem

probe nie lotmerque ab hons ma- bat. Conllabularius vero cum eiercitu infequutus cft
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à fe fauver avec fa troupe, & auroit infailliblementété défait, fi ceux de S. Quen-

tin n'avoientrefufé au Connétable & à fes gens l'entrée dans leur ville ,
ou ri

serait rendu la nuit pour y paner la Somme.

En ce même temsPierre d'Andelée , autre Chef des Navarrois
,
fit une tenta-

tive pour fe rendre maître de Châlon en Champagne. Il marcha avec fa troupe,

paffa la Marne qui étoit fort ba(Te , & fe faifit d'une partie de la ville d un cote

de la rivière. Iltâchoit de paffer à l'autre cote pour s'en rendre
.

maître. Les

Navarrois voulurent gagner le pont 5
mais ils trouvèrent de la refiftance du co-

té des Bourgeois ,
qui avoient bien de la peine à foutemr leurs efforts Sur ces

entrefaites arriva le Sire de Granci avec quantité de Chevaliers fcdEaners.

Quand les Navartois virent ce renfort , ils fe battirent en retraite , & paflerent

k rivière pour s'en retourner. Il y eut beaucoup d'autres petits combats & des

encontre* ;
une entre autres où le Comte de Rouffi,p avait ete pris,* après

avoir perdu fa terre , avoit payé une groffe rançon , fut en la même année prrs

une féconde fois par les Navarrois , avec plufieurs autres Seigneurs & Cne-

Va

Meiun incommodoit extrêmement Paris , la garnifon qui y étoit pour le Roi

de Navarre etnpêchoit que rien ne paffat : le bois qui venoit tout de ce cote-la

ne défendant plus à l'ordinaire , il y étoit extrêmement cher. Le Regent envoia

le Connétable de Renne accompagné de plufieurs autres Seigneurs ,
pour for-

mer le fiége de cette ville , où fe trouvoient alors trois Reines ,
Jeanne de Na-

varre femme de Charles le Bel , Blanche feur du Roi de Navarre
:

femme de

Philippe de Valois , & Jeanne fœur du Regent ,
femme du Roi de Navarre. Ce

fiége tira en longueur , & pendant ce tems-là le Cardinal de Pengord & un au-

Paixfaitc m\a Afl-^ ^choient de faire la paix entre les deux Princes. La chofe pa-

5K? roiffoit extrêmement difficile , tant les deux partis «oient éloignez un.de 1 au-

Navane
tre dans leurs prétentions. Mais on ne fait par quel mouvement , (

un Auteur

%!:
RC-

dit que ce futpar une infpiration du S. Efprit ) le Roi de Navarre vint tout d un

cou? rendre le Rege™ D
"
uPhln

mAte deS™dT ^ '^
d7q i il confentolt que lui Regent gardât les villes qui lui dévoient être ren

dues , iufqu'a ce que fa conduite lui auroit donné des preuves de fa bonne foi.

£ paii fe\t donc fans aucune difficulré , & le Roi de Navarre contre fon ordi-

n ire parut s'y porrer avec toute la fincerité poffible. Phmppe d Evreux frère

du Navarrois Jefprit violent , fut fi indigné de cette paix, qu il quitta fon frère

poitabantur;quare cum nihil ligniultta accedcret.ma-

Sno ptecio etnebatur. Mifit porto Regens Conftabu-

larium cum multis aliis Nobilibus ,
qui Milodunum

obfidercnc , ubi tune étant très Régime ,
Joanna qua:

uxor fucrat Caroli Polcri , Bïancha Régis Navarra- lo-

ror conjux olim Philippi Valcfii , & Joanna Delphl-

lli foror,uxor Régis Navatra. Dmtutna fuit obhdio,

& interea Cardinalis Petragoricenfis & ahus ejus lo-

cius pacem ambos intet Principes coneihate latagc-

bant. Admodum difficilis tes état , nulla emra con-

cotdia: ratio excogitati pofl'e videbatut. Vetiira quo

movente ignoratur , alius Scriptot dicit ,
qiuji Spmtu

S.mtto mhiraus Rex Navarre lubito Ddphinum pa-

cis conditionum arbitrum conffiruit , ita utctiamdi-

cevet illi ,
pet ipfum Regem Navatra licere ut iple

Delphinus utbcs (îbi teddendas fervaret ,
donec ex-

perimento & ridera & lincentatem luam edidiciiict.

Pax fine ulla dirlicultate fada eft. Rex Navatra: pra>

rer morem omnia linceto animo fecifle vifus dl. Phi-

[ippus vero Ebroïcenft,f,,ter Navarrai Régis afpero

vit animo, de pace hujufmodi ufque adeo indigna-

pour

Comitem.quicum agmine fuovix falvus evafit,& fine

dubio captus cifufve fuillèt , nifl S. Quintini cives

Conftabularium & fuos ab ingreilu in urbem luam

cohibuiffent , ubi Somonam pertranfimii étant. Eo-

dem tempote Pettus de Andelea cum Navarrais Ca-

talaunum capere tentavit. Cum agmine autem luo

pattem utbis ad alteram fluminis ripam pofitam ce-

pït. Cum potto Navarrai flumen trajicete conaren-

tur ut alteram partem occuparent , & pontem ttaji-

cete vellent ab oppidanis repulli finit. Uw tempote

advenit D. de Granciaco , cum cquinbus & feutiferis

multis , quod ubi videront Navatrai ,
receptui cecine-

runt , & trajefto flumine teccuere. Alia minora pra:-

lia fuere expeditionefque minores ;
in quarum una

Cornes Ruffiacenfis , qui jam captus fuetat , & annlla

terra fua, pecunia grandi Hbertatem luam redemetat,

fecundo captus eft eodem anno cum multis Ptocenbus

& Equitibus.

Meloduni ptarfidium Luteria: multum incommodi

patiebat ; ne quid enim fecundo flumine in urbem

tranfvéheretnr impediebat. Ligna omnia inde com-

Cinl

Frvifj
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pour fe donner au Roi d'Angleterre. Melun fut rendu au Regent , & Paris fe

trouva dans une plus grande liberté de commerce.

Mais les payis voifîns ne goûtèrent point les fruits de cette paix. Ceux qui

tenoient les forterefles & qui pilloient les payis voifîns , les retinrent toujours

pour continuer leur brigandage. Et la trêve étanc finie encre la France Ôc l'An-

gleterre , les Anglois fe mirent à défoler les payis voifins. Après la paix faite le

Regent pria Broquart de Feneftrages Seigneur Lorrain d'aller le joindre aux trou-

pes de Champagne Se de Bourgogne pour donner la chafle aux Anglois s qui

ravageoient la Champagne , lui promettant une bonne fomme d'argent pour

lui &c pour fes gens , qui montoienc à cinq cens hommes. Les troupes de ce

payis-là qui s'alfemblerent , etoient commandées par l'Evêque de Troye , Jean
de Châlon , le Comte de Joui , & le Comte de Janville. Toute la troupe mon-
toit à deux cens lances & quinze cens Brigans 5 c'étoit de l'infanterie bien armée.

Il affîegea & prit le fort château de Hans 3 & tailla en pièces quatre-vingts An-
glois qui le gardoient. Euftache d'Auberticourt qui commandoit pour le Roi
d'Angleterre en Champagne , marcha contre eux avec quatre cens lances &c

deux cens archers. Et voiant les ennemis en beaucoup plus grand nombre qu'il

ne croioit , il fe retrancha fur une colline dans des vignes auprès de Nogent fur

Seine : Euftache & les gens fe défendirent en braves. Ils repouiîcrenr les Fran-

çois à la première artaque , & fe battirent toujours jufqu'à ce que les Brigans

furent arrivez. Alors accablez par le grand nombre ils furent défaits 6c prclque

tous tuez ou pris , d'Auberricourt lui-même demeura prilonnier. Après quoi Fe-

neftrages fous prétexte qu'il n'avoir pas touché les fommes promifes par le Dau-
phin , fit beaucoup plus de ravage en Champagne que les Anglois n'en avoient

fait. On s'accorda enfin avec lui & les gens 3 qui reçurent bien au de là de ce

qu'on leur avoir promis.

Après cette défaite les compagnies des Navarrois commencèrent a fe diffiper

Ôc à quitter leurs poftes. Ceux qui fuivoient Euftache d'Auberticourt , fe retire-

rent dans des forts 6c des châteaux plus éloignez ; Se vers le même tems Jean de
Pequigny le plus zélé partifm du Roi de Navarre fut étranglé par fon Cham-
bellan , on ne fait pourquoi. Luc de Bekufï fon Confeiller périt aufîi d'un même
genre de mort. Les Navarrois qui gardoient la forterefïè de Mauconfeil , la ven>

dirent à ceux de Noion pour le prix d'environ douze mille moutons > force de

tus eft , ut reîiûto fratre ad Regem Anglix tranfïret.

Melodunum Regenti leftitucum fuit , Se Lutetîa com-
mercii libertatem nacla eft.

FroiJTarl. At vicinx regiones pacis liujufmodi commoda non
fenfere. Qui caftra tenebant& vîcinos trapus devaf-

tabant, ipiaierinuerej ut pixdas agere pergerent. Et

cum induciarum tempus Anglos inter &: Francos dilap-

fumeflet , Angli vicinos agros dcpopulari funt, Poil

fadtam pacem > Regens Brocardum de Feneftragiis no-

bilem Lotharingum rogavit copias Campanix Se

Burgundix jungerct,ut Anglos qui Campaniam de-

vaftabam reprimerer , lummam pecunix pollicitus ip-

fi & luis , qui numéro quingenti eranr. Armatorum
autem Campanix Se Burgundix qui collecti font du-

ces erant EpifcopusTrecenfis , JoanneS Cabilonenlîs

,

Cornes Joviaci) Se Cornes Janvillx. Tota pugnatorum
manus erat numeio ducentarum lanecarum , Se mille

quingentorum pedimm velitumque. Anfium veto cal-

trum munitifllmum obiedît Se cepit Brocardus , & S o

Anglos prxlidiariosoccidit. Euftachiusverode AlbertU

cutte, Angloruin in Campania dux,cum quadvingen.

Tome IL

tis lanceis &ducencis fagïttarii's courra illum movit :

ubi vidicaurem hoftem numeroiïore , quam putabat ,

agmine inirruiftum , in colle Se intra vineas fefe mu-
nivit prope Neomagum. Statim Angli fomeer pugna-
runt & Francos repulerunt

; fed peditibus advenien-
tibus , tandem Angli vicli , ac ferme omnes cx(i vcl

capti func , captus irem fuit Euftachius dux. Poftea
Brocardus quellus quod pecunix llmimam a Delphî-
no fibi promilîam non accepiflèt, longe majores prai-

dasinCampaniaegit
, quam Angli egerant. Demum-

que cum ïllo Se iplms militibus convenrum eft, quï
plus accepere quam promiflum fuerat.

Poft hujufmodi cladem , Navanxorum agmina ab- Utm.
a&a iunt , Se pridem occupara loca defercre cœpe-
runt ; qui Eultachium fequebantur ad remotiora cas-
tra fe rccepêrc. Ëodem circiter tempore Joaunesde Pe-
quinïaco a Cmbetl.1110 (uo ftrangulatus eft: qua de
caufa ignoratur. Lucas de Bexultaco, qui ipfi a con-
(iliis erat , eodem mortis génère periir. Navarrxi qui
Malum-Confdium cafttum tenebant, ipfum duodecim
niillium auicorum precio Noviomenlibus vendideie.

R r
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monnoie. Les autres fortercfles , qui tenoient pour le Roi de Navarre, dès qu'il

eut fait (a paix avec le Dauphin , fe tournèrent du côté des Anglois. Ceux de

Noion , qui avoient acheté chèrement le château de Mauconfeil , le raferent en-

tièrement dès qu'ils en eurent la poiTemon. Jean de Segure autre Chef des Na-

varrois dans la Champagne vendit a l'Evêque de Troie la forterefîe de Nogenc

fur Seine pour une grolfe fomme de florins. L'Evêque qui n'avoir pas cet ar-

gent piêt lui donna une promette fcellée de Ton feau 3 & il livra la forterefle.

Sur la parole de l'Evêque il vint en fon Palais, où il demeura quelques jours, tan-

dis que l'Evêque ramaflbit l'argent dont ils étoient convenus. La Commune de

Troie fçût que Jean de Segure éroit chez l'Evêque, elle fe mutina & s'attroupa

jufqu'au nombre de fïx mille hommes , à defTein de tuer Jean de Segure. Le

Prélat eut beau leur reprefenter que ce leroit une grande déloiauté de faire périr

ainfî un homme contre la foi donnée ; ils entrèrent , cherchèrent par tout Jean

de Segure , & l'aiant trouvé , ils le maffacrerent. Les gens des Communes ne

faifoient aucun quartier à ces pillards, quand ils pouvoient les attraper.

Environ la mi-Août de l'an 1359. Jean de Craon Archevêque de Rheims,

ranjaflà des troupes dans fa ville , dans le Comté de Rethel & dans le Lânois

,

& alla mettre le fiége devant le château de RouiTi. Les afhegcz fe rendirent au

bout de cinqfemaines, la vie & les bagues fauves , avec des lettres de fureté pour

aller où ils voudroient. Les Communes coururent fur eux & en maffacrerent la

plus grande partie malgré les remontrances des Seigneurs, qui ne purent qu'à

peine fauver Hennequin Capitaine François.

Vers ce même tems Robert Knolle , un des grands pillards de ce fiécle , ra-

mafla trois mille hommes , marcha le long de la Loire , la pafla & entra dans le

Berri , défolant Ôc brûlant tous les lieux où il paiToit. On difoit qu'il avoit

deffein de traverfer l'Auvergne , ôc de fe rendre a Avignon , pour y exiger du

Pape quelque grotte lomme. Pour s'oppofer à fon pailage les Seigneurs & Gen-

tilshommes de l'Auvergne , du Limofin & de Foreft s'affemblerent en grand

nombre , dont les principaux étoient le Dauphin d'Auvergne & le Comte de

Foreft. Ils marchèrent contre ces brigans: ils montèrent fur une montagne pour

obferver leur ordres leur nombre & leur marche. Les Anglois fe mirent aufîi

fur la montagne oppofée , dont l'accès étoit difficile de ce côté-là. Les Auver-

Aliacaftella & arecs, qux proRege Navarrx flabant,

pollquam Ulc pacem eum Delphino fecevat,ad An-
glos defeivere. Noviomenfès autem raalto precio em-
tum Malum-Confiiium caftrum folo xquarunt. Joan-

nes de Scgura , Dux alias Navarrx.e gentis in Campa-
nia , Novigenti ad Sequanam caftellum pro magnajlo-

renoram fumma Epifcopo Trcceniî vendidit. Epifco-

pus veto qui tantaœ (ummsm pênes fc para&un non
habebat

,
promiflum fîgillo fuo munituni dédit Joan-

ni j qui caftrum :pfi tradîdit ; ac poftea fidem dante

Prœtule , ad Epifcopales aedes venir , ibique per ali-

quot dies verlatus eft , dum Epifcopus ptomiflam pe-

cuniam corraderet. Cives autem Treccnfes ubi com-
pererunt Joannem de Segura iiiEpifcopalibus ardibus

degere , coromori , Se ad fcx mille homines in unum
coadti , prardonum Ducem iriterneere decreverunt.

Fruftra vero clamante , obteftante Epilcopo ac dicen-

te j non licerc contra dacam fidem facinus tantum
peipetrare , turba populi in xdes irrumpit , Joannem
de Scgura quierfa , Se repertum obtruncat. Cives enim
urbium Se oppidani quique, prxdônes hujufmodi , Ci

quando caperent , fine mora perimebant.

Circa dimidium Augufti anni 1355». Joannes de

Cratamno Archïcpilcopus Rhcmenfis copias collcgic

in tube Tua, va ComitatU Rerelienfi âc in Laudunenfi
traân , & Rufciacenle caftellum obfedît. Poft elapfas

quinque hebdomadas prxfidiarii caftellum dedidêre
,

illa conditione ut cum iîgillatis literis
,
quo vellcnt fe

reciperent. At civium oppidanorumquc turba illos

infequura, maximam parrem occidit , taiftra recla-

mantibus proceribus , qui Hennequinium Francum il-

lorum ducem vix eripere potuerunt.

Eodem ferme remporc Robert us Knollus inter prx- idem*
dones iftius xvi confpicuus , ter mille viros una coe-
git , 8c ad oram Liguis iter agens , flumen demum
trajecitj &inBiturigum regionem îngreflus , omnia
igni ferroque devaftavit. Rumor erat illum per Arver-
nos trandturum

, Avenionemque venturum , ut a
Summo PontificemuLtum auri exigeret. Ut a tranfitu

cohiberctur , Primores & Nobiles Arvernia?, Lemovici-
na; regionis Se Forefic una convcnêre , quorum pneci-
pui étant Delplnnus Arverniaî & Cornes Fordias. Hi
adverfum prardoncs moverunt : in montem vero conf-
cenderunt jUt obtervarcntquo ordine & numéro illi

procédèrent. Angli quoque in montem afeenderunt

,

Cujos aditus ex illo lacère difiicilis erat. Arverni vero,
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gnacs qui vouloient les attaquer & qui favoient mieux le payis , refolurent d'al-

ler à eux en faifant un détour par un endroit où la montagne étoit bien plus

accefïible. Knolle fut averti de leur deflein par un Anglois qui s échappa , & qui

vint lui en porter la nouvelle. Il tint conleil 3 & l'on ne jugea pas à propos de

tenter le fort d'un combat contre un corps de troupes beaucoup plus nom-

breux que le leur. Ils fe retirèrent en diligence , & quand les Auvergnacs vin-

rent 5 il n'y trouvèrent plus perfonne , & s'en retournèrent chez eux.

La trêve entre la France ôc l'Angleterre étant finie , le Roi Edouard fit un

traité de paix avec le Roi de France fon prifonnier. Ce traité fut apporté en

France. Le Regent fit alîembler les Etats , là fe trouva aufîi le Roi de Navarre.

Les conditions de la paix parurent fi dures , que d'un commun accord elles fu-

rent rejettées. Quand le Roi Jean aprit tout ceci. Ha, ha, dit-il > Charles beaufils ,

vous vous confeillez au Roy de Navarre , qui vous déçoit & en deçevroit quarante tels que

vous efies l

Edouard piqué de ce refus , leva la plus grande armée qui fut jamais fortie

d'Angleterre , qui montoit à près de cent mille hommes , & l'embarqua fur un

nombre prefqu'infini de vaifleaux & de bârimens. Il envoia au devant de lui le
^

Duc de Lancaltre , qui vint aborder à Calais avec un bon corps de troupes. Il y grande

trouva un fi grand nombre d'Etrangers Alcmans , Brabançons , Flamans & au

très , venus pour offrir leurs fervices au Roi Edouard , que la ville en étoit pres-

que affamée. Il les mena dans l'Artois pillant & défolant le payis par où il pat

foit. Il attaqua la petite ville de Bray ,
qui fit une fi vigoureufe réfiftance , que

voiant bien qu'il y perdroit fa peine , il leva le piquet. Le Roi Edouard vint

auffi defeendre à Calais deux jours avant la Touiïaint de Tan 1359. Peu après

fon arrivée , il marcha avec fa grande armée du côté de Rheims qu'il vouloit

aifieger , il paffa par l'Artois & par le Cambrefis , & vint enfin mettre le fiége à

Rheims. La ville étoit fi bien munie de gens de guerre 3 qu'il eut perdu & fon

monde & fa peine , s'il eut tenté de la prendre de force : il demeura donc de-

vant la place près de deux mois fans donner aucun ailaut. Pendant ce fiége , il

y eut quelques combats , où tantôt les uns , tantôt les autres eurent le deflus ;

le plus confiderable du côté des François fut la défaite du Sire de Comme-

gines qui venoit joindre le Roi d'Angleterre avec trois cens hommes: il fut at-

taqué par le Sire de Roie ; il demeura fur la place & tous fes gens furent tuez

Le Roî

ie Navar-

re vient

Sfl France

avec une

armée.

quibus notior regioerat , ut illos adorîrentur.montem

circuîre decreverunt, ut illos per faciliorem locum op-

pugnarent. Rem comperit Knollus , nunciamc Anglo

quodam , qui ex Arvemis aufugerat , habitoque COltâ-

lio vifum fuit non expedire cum longe minore copia-

rum numéro belli fortunam tentare. Receptui ergo

confeftim cecinêre , & advenientes Arverni , nemine

comparente, rétro cefsêre.

Elapfo induciaruminter Anglinm & Franciam tem-

porejEduardusrex pacis conditiones cum Joanne Rc-

ge tune captivo tranfegit. Quibus condicionibus in

Franciam allatis ,Delphinus Rcgni Ordines in unum

coegit : adfuit ctiam Navarrx Rex. Illx veto conditio-

nes adeo dura: ficiniqua: vif-e funt , ut de communi

omnium iententia rejectx fuerint. Joannes vero Rex

ubi primum rem didicit : Ah Carole fil i »
inquit.ad

conhlium adhibes Rcgem Navarra: qui te fallu , &
quadraginta tibi fimiles falleret !

Eduatdus repulfam non ferensj exercitum Collegit

quo numeroiior nunquam ex Anglia educhis fuerar,

ad cemum enim milita pugnatorum fere paringebat

,

Tome IL

qui exercitus innumeras pene confeendit naves. Prx-

vïnmporro mifit Lancaltria; Ducem , qui Caletum ap-

pulit cum valida pugnatorum manu, ibi veto tôt Ger-

nianos , Brabamios , Flandrcnfes &C alios reperitj qui

pro Eduardo pugnatum ventebant , ii luberec ; ut op-

pidum jam famés invaderct. Duxit aucem illos in Ar-

tciiam , ubi agros diripuit & devalîavit. Braium oppi-

dulum oppugnavit : fed ira ftrenuc a prxiîdiariis repul-

fus eft,ut acceptisdefifteret. Rex item Eduardus Cale-

tum appulic,trige(îma Octobris anno 1^9. Paucispoft

exfeenfum diebus, verfus Rhemos cum exercitu movit,

per Artcfiam & Cameraccnfem traftum ante Rhemos

venit urbemque obfedit. Cum videret autem urbem

munitam & prxfidio magno inftruclam elfe , îca ut it-

lam fe capere non polie putaret etiam cum multo

laborc de magna fuovum cxde , per duos fere menfes

ante urbem cattra metatus eft , frallà oppugnatione

fada. Interea aliquot pugnx fuere,ubi modo hi , modo
alii profperam fortunam expertî funt. Commeginius

quidam Duxj qui cum trecentîs viiis adRegcm Eduar-

dum properabat 3 D, de Roia adoiiente cecidit , om-

R r ij
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ou pris. Les Anglois prirent la ville de Commerci, Si le château, qui paffoit
pour imprenable. Edouard voiant enfin que fon armée feroit plutôt affamée
que la ville , & qu'il perdoit un grand nombre de chevaux faute de fouraaes 3
leva le fiége. Plufieurs Auteurs difent qu'il étoit venu aflîeger Rheims dans le
deffein de s'y faire facrer & couronner Roi de France : ce qui étoit alfez vrai-
femblable.

Après la levée du fiége , Edouard prit fon chemin par la Champagne & vint
du côré de Troie. Ses gens attaquèrent inutilement plufieurs petites^places : ils

prirent pourtant la ville de Tonnerre , où ils trouvèrent des vivres & du vin en
abondance

; mais le château fe défendit fi bien , qu'après quelques aflauts , ils

le.laiflerenr. Le Roi d'Angleterre & les Seigneurs de fon armée menoient un
grand train , les chariots de bagage montoient bien à fix mille , fur lefquels il y
avoit plufieurs petites barques de cuir bouilli , dont chacune pouvoit contenir
trois hommes , & dont ils fe fervoient pour pêcher dans les étants & les vi-
viers qui fe trouvoient fur leur route. Le Duc de Bourgogne voiant que l'ar-

mée du Roi d'Angleterre faccageoit & brûloir les bourgs & villages , traita avec
lui, & moiennant deux cent mille francs il obtint d'Edouard que fes cxns ne
feraient plus dans ces terres ce dégât affreux qu'elles faifoient auparavant. Le
Traité fut pour l'efpace de trois ans.

^
L'armée Angloife aiant traveifé la Bourgogne , Edouard la fit marcher droic

a Paris^: elle arriva au Bourg-la-Reine , & fe mit à défoler les campagnes voifi-
nes. D'un autre côté le Roi de Navarre fe tenoit dans la Normandie , & faifoit
un grand dégât jufqu'aux environs de Paris. Ce Prince remuant s'étoit depuis
peu brouillé de nouveau avec leRegent,& lui faifoit la guerre. Le Roi Edouard
étant campé au Bourg-la-Reine , il envoia défier le Regenr , qui ne répondit rien
à ce défi. Quelques Seigneurs Anglois étant venus efcarmoucher jufqu'aux bar-
rières de Paris

, y furent bien reçus par la Nobleffe Françoife. Le combat dura
quelque tems avec peu de perte de part & d'autre. Quand le Roi d'Angleterre
parrit du Bourg-la-Reine pour aller du côté de Mont-le-heri , des jeunes Sei-
gneurs François étant fortis de Paris pour aller chercher quelque avanture, tom-
bèrent dans une embufcade , où il en fut tué & pris quelques-uns. Les autres
voiant la partie trop forte fe retirèrent plus vite que le pas.

Edouard mena fon armée dans la BeaurTe , & tourna du côté de Chartres. Ce-

flcfqtre qui cum illo cranc vcl cœfi vel capri funt. An-
gli vcro Commcrcum oppidum ceperunt > necnon
callellum quod inexpugnable edè putabatur. Pnevi-
dcns Eduardus exercirum fuum ciiius quani urhem
faraecunriciendum foie , & pabuli pcnuria equos pe-
rire multos cerncns , obiïdionem folvir. Scriptores
multidicuntipfum veuille Rhemos obfellûm , ut ibi

Rex Francix coronaretut, quud verolïmile elr.

Poft folutam obfidionem Eduardus Irajeâa Cam-
pania vcrfus Trecas venir. Angii vcro oppida multa
ce cadra adorti funt 3 fed irrito conaxu : Toinodorum
tamen oppidum ceperunr , ubi Se annonx & vini co-
pia reperra eft, Sed arcem oppugnare fruftra renta-
vere. Rex Angjûr 8ç primores Angli farcinas ingénies
fecum ducebant , carri ad fex mille pettingebanr

,

queis naviculx plurima; coriaces: impolîrx erant
,
qua-

rum fingula: nés homines caperc poreranc : queis ute-
banrur ad pilcandum in lïagnis & fluviis occurrer.ti-
bus. Cum exercims Anglia: Régis, callra & vicos de-
vailaret , Dux Burgundia: cum Eduardo Rege paftus

e(l,& numeratis ducemîs mille francis, ne prada: in
iua okione agerenrur, impetravir.

Anglicus exercims cum Burgundiam trajeciffet

,

Eduardo jubente , verfus Lutetiam movir , & ad Re-
gitu^Burgnm venir ,agrofquevicinos depopulatus eft
Ex altéra veto parce Rex Navatra qui in Normannia'
erar,ad ufque Panlnios limites omnia deva(labat:cum
enim nova femper moliretur , denuo contra Delphi,
num inimicitias exeretbat. Rex Anglia- ad Regina;-
Burgum caftrametatus

, Regcntem ad pugnam provo-
catammilît.qai provocantinilulrefpondit. Quidam
ex pnmoribus Anglis cum ad vallum ufque l'arili-
num ad certamen provocatum veuillent, a nobilibus
Francis ilrenue funt excepti , nec cruenta ramen pu-
gna fuit. Quidam veto ex junioribus nobilibus egref-
li

, & manus conferere optantes
, in infidias incurrê-

K , ubi pauci caeli , & quidam capti funt. Alii nume-
roliorem videntes Anglorum turmam

, receptui cecine-
runt.

Eduardus in Belciam exercitum duxit ,& Carnutum M<m-_
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pendant le Dauphin Regent , voiam cette grande armée qui défoloit & rui-
noit tout, & craignant que la continuation de tant de malheurs ne perdit en-
fin 1 Etat , aflêmbla Ton Confeil , où il fut refolu qu'on envoiroit au Roi d'An-
gleterre des AmbaiTadeurs pour lui faire des proposions de paix. On nomma
pour cela Guillaume de Montagu Evêque de Terouenne

, accompagné de l'Ab-
be de S- Denis & un Dominicain nommé Simon de Langres. Ceux-ci allèrent
trouver le Roi d Angleterre pour lui demander la paix. Ce Prince fier de fes bons
lucces & de iapuiflance, ht des propofitions fi déraisonnables

, que loin d'y
pouvoir confentir

,
on avoir même de la peine à les entendre : car ,1 ne demandoit

pas moins que le Roiaume de France. Les AmbaiTadeurs fans fe rebuter revinrent
a la charge; mais ce Prince malgré les bons confeils du Duc deLancaftre, qui le
porcoua faite des propofitions tecevab.es, nedémordoitpointde fes prétentions.
Ce conlei du Duc deLancaftre ne laifloît pas défaire quelque .mprefiion fur lui.

Mais il fallut un coup du ciel pour amolir cette ame dure & fuperbe //
*vmt a Lui fr i toute fi gent , dit Froilfart , une chafe , lui ejlant devant Char-
tres, qui moult humilia f> brififin courage: car, entand.s que ces traiteurs François
alloyent fr prefehoyent ledit Roy fr fin Cmfiïl , qu'encore* nulle refionfi agréable l'en
rayent eue une orage

, une tempefte fr une foudre figrand' fi horrible defiendit du
ciel enloft du Roy d Angleterre , qu ilfembloitproprement que le fîecle deuftfinir. Car il
cheoit figrMs pierres , quelles tuoyent hommes chevaux : en furent les plus har-
dis tous ebaks. Adoncques regarda le Roy d'Angleterre devers l'Eglife de Nofire.Dame
de Chartres s fr fe voua

, rendit dévotement à Noflre-Dame : promit confeffa ,

(fi comme d dit depuis ,) qu'il iaccorderoit à la paix. On s'aflembla donc de part
& d autre a Bretigni près de Chartres , & l'on fit un Traité de paix , dontles
principaux articles etoient tels.

Le Roi Jean cédoit au Roi d'Angleterre outre ce qu'il tenoir déjà en Guien-
ne & dans laGafcogne

, le Poitou & les Seigneuries deThouars & de Bellevilie
laSaintonge

, la Rochelle & fes appartenances, l'Agenois , le Périgord , le Li-
moiin, Cahors & le Querci , Tarbe & la Bigorre

, l'Angoulmois & le Pvouer-
gue

;
tous ces payis

, dis-je
, en toute fouveraineté. De plus Calais , les Corniez

d Oye & de Guines
, Montreuil &c le Ponthieu , & de plus pour le rachat du

Roi Jean trente cens millefrancs à payer en cinq ans. Le Continuateur de Nangis
dit

:
Très miliones Florenorum adfiutum boni auri ponderis.. Et que le Roi Edouard

Prodige

qui déter*

mine
Edouard
à faire la

paix.

Paix de
Breriguy.

verfus movic. Interea vero Dclpliiuus Regens , tam
grandem exercitum videos omnia deiolari ac depopu-
lari

, meruenfque ne rot rantûque malis Francorum
tegnum obrueretur , convocato confilio fur, , ex om-
nium fentenria Orarores ad RegemAnglia: miiit , qui
depaceagerent, Guillelmum de Montc-acuto EpH-
copum Teruanenfem , cum Abbatc S. Dionylii ,
itemque Simonem de Lingonibus Dominicanum.
Ht Regcm Anglix adierunr , pacem percutes. Eduar-
dus & potentia & faufto rcrum exiru ferox , con-
dmones pacis obtulir , qui nec ferri , nec audiri
quidem poreranr: Francia: quippe regnum toium pe-
rebat. Lcgati vero repulfam palïï , denuo pacem pe-
tiere : ai Eduardus, fuadente licct Lanclaitrio Duce ut
modcratiora proponerer.eadem ipfa petens inlîllebat :

tamenque Lancaltrii diftis aliquantum mitigatus eft.

Divmitus immiflo lîgno opus fuit
, quod fuperbuin

animumemoliiret. Cum dure Gtrmitum effet cum exerci-
tnfuo

, inquit Froillàrtius , Tes accidit 3 qui animus ejus
fudus

, miiiuarufque eft. Dum mm Omores Traei Re-
gem et Cenflium ipfms alloqutrenm , oru lempeftas eft

cumfulmine conjunclj , exercltum Anehntm impeteus

,

unu unique tmaidd , or faulorum fuis Infime vide-
tetur ; feus paffim CAtteboM , quels or hommes & equi
pertmebamur

, undaclorumque mtmfrdâi fuit. Tune Rex
Auglis Ecclefuim B. Marié Cdruetenps refpcxit , ipfique
pramipt , 11, pofleu mruvit , fe pue», effe fullnnm.
Conventu itaque Bretiniaci habito

, pax iuter ambos
Reges iàÙR eft

, cujus BatC pra:cipua capita fuere.
Joannes Rcx Anglii Regiconccdcbat priter ea qui

in Aquitania&in Vafconia tenebar, Pictavorum re-
gioncm , Thuartii & Bellaj-viUa: dominatum , Sanc-
tonum regioncm

, Rupellam & agros cjuj
, Aginncn-

fium
, Petragoiicorum 3 Lemovicmotum & Cadur-

corum rradusomnes , Tarbam & Bigcrros , Engolif-
mos , Ruthenos , cum fupremo toto dominatu ; item-
que Caletum , Comitatus Auccnfem & Guinenfcm ,
Wonallcrioium & Ponrivum , ac pro Régis redemtio-
ne «gènes cenrena millia Francotum.'Continuator
Nanmidicit: Très milimes Florenorum ai femum boni
aun (s- ponderis

, qux intra quinque annorum fpatium
lolvcuda crant. Rcx veto Eduardus , ui bcs , oppida Si

IMcm.

Rr iij
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rendrait toutes les places qu'il tenoit dans les autres Provinces ,
qui félon le

Traité dévoient appartenit au Roi de France.

Pour ce qui étoit des affaires de la Bretagne , on convint quelles n'entreraient

point dans le Traité , mais qu'on y laifferoit continuer la guerre entre Charles

de Blois & Jean de Montfort ;
guerre très-difficile à terminer ,

chacun des deux

prétendant également au Duché. Il fut aufii établi que jufqu'à l'exécution en-

riere du Traité, le Roi de France donnerait en otage (es trois fils puifnez, qua-

tre autres Princes , trente Comtes ou Barons , ou Chevaliers , deux Bourgeois

de dix-neuf villes , dont les noms étoient marquez. Tous le rendirent a Calais

,

d'où ils pafferent en Angleterre. .

*
, ... .

,

A l'ordre d'Edouard le Roi Jean vint a Calais , ou il fut bien regale par

ce Prince, qui lui fit toutes les démonltrations poflibles d'amitié. Il parut de

Calais la veille de S. Simon & S. Jude , fit fes dévotions à Boulogne ,
s'arrêta

quelque rems à Amiens , & (e rendit à Paris vers la fin de l'année. Peu après

qu'il y fut arrivé il commença à mettte le Traité en exécution. Il trouva beau-

coup de réfiftance de la part de plufieurs Comtes , qui ne vouloient pas parler

fous la domination Angloife. Ils difoient qu'ils étoient-hommes du Roi de Fran-

ce mais qu'il ne pouvoir pas céder ce droit à un Prince Etranger fans leur con-

fentemenr. Le Roi Jean y envoia Jaques de Bourbon fon couhn ,qui les mania

fi bien qu'il obtint enfin leur confenremenr. On eut bien plus de peine a ré-

duire la Saintonge , le Poitou , le payis d'Aunis & la Rochelle ;
on fut plus d un

an à les folliciter. Ils écrivoient lettre fur lettre au Roi Jean , pour le prier de

ne point les mettre ainfi en main étrangère. Les Rochelois faifoient encore plus

d'inftance, & difoient qu'ils aimeraient mieux être taxez tous les ans a donner la

moitié de leurs revenus au Roi de France, que de paffer fous la domination An-

crloife Le Roi Jean en fur attendri ; mais il leur fit entendre , qu il falloir tout

facrifiet pour obrenir une paix fi néceffaire à l'Etat. Us (e rendirent enfin en

proteftant qu'ils ne reconnoîtroient jamais le Roi d'Angleterre que des lèvres,

& que le cœur n'y confentiroit jamais.

Le Roi Edouard trouva bien plus de difficulté a faire vuider les places qu il

devoir rendre au Roi de France. Ceux qui y commandoient n'étoient pas rous

Ancrlois ; la plupart étoient Alemans, Btabançons, Flamans , Hennuiers, Gal-

callra redditurus erat , qua: ex pafta conditionc ad

Rcgem Francis perrinebant.

Quod ad Brirannia: rcs fpedtabar , comrencum utnn-

queeftillas non debere in paftis conditionibus con-

tincri ; fed belhim inter Carabin Blcfcnlem , Se Joan-

nem de Monre-forti terminacu didicitlimum , cum

urerque Britanniam ad fe penincre contenderet ,
non

debere paeem inter duo régna dilturbarc. Staturum

quoque fuit ut donec pacis' conditiones executionl

mandata; dlcnt , RiXFrancis très filios fuos minores

oblidesdarct, iiemque quatuor alios Principes, al-

igna Comités , Uarones vel Equités ,
exque novem-

decim urbibus nominatis , duos cives per lingulas. Uli

oranes Caletum petiere, unde in Angliam transtreta-

runt.

liàim. JoannesRcx qui juflù Eduardi Calcium rranflarus

fuerat , in ifta urbe ab Eduardo magnifiée Se amice

exceprus fuit. Caleto profeaus clt in vlgllia Sandto-

rum Simonis & 3ud.-e , Bonouia: piaqua-dam exlequu-

tus eft , Ambiant aliquot diebus manftt , Luteriarnque

venir, vertente anno ij6o. Redux pacis conditiones

exfequi ccepic. Non dicto audientes Comités multos

reperit, qui nolebant fub Anglorum dominacionem

tranfire. Dicebant fe hommes elTc Régis Francorum j

fed non pollè illum fine confenfu fuo ad alium extra-

neum Principcm taie jus conferre. Joannes Rex Jaco-

bum Borboniurn cognarum fuum illo miiit , qui rem

tanta dexreritate tractavir , ut illorum tandem confen-

lum obtinerer. Cum longe majori difficultate eo re-

dafti funtSantones.Piaavi&Rupellauibs.Hi pluf-

quam per annum unum obftirere, nec inftanribus ce-

debant. Lireras conferrim ad Joannem Regem mitte-

bant
,
queis rogabant ne fe extraneotum dominatui

fubjiccret. Rupellcnfcs longe magis obliilebanr , di-

ccbanrque, malle fequotannis dimidium proventuum

fuorum Régi Francorum pendere , quam Anglorum

dominarioni fubjici. H.tc non fine animi mecrore au-

divit Rex Joannes : verum iplis fuadebat ad tam ne-

cellàriam pacem impetiandam niliil non conceden-

dum elle. Ceficre tandem illi conreltando fc Régi

Anglorum labiis tantum obfequumros , corde nun-

quam. n j
Eduardus vero Rex urbes Se cadra qua: Régi Fran- /MB

corum redditurus erar , evacuare vix potuir. Non An-

gli erant omnes prcefidiorum Duces : maxima pars ,

Geimani erant , Brabantii , Flandri , Hannonii ,
Vaf-
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cons
,
ou des mauvais François

; qui tenoient ces villes & fortereffes pour pico
rer & rançonner dans les payis voifîns ; en un mot qui ne vivoient que de pilla
ge. Quelques-uns des Anglois rendoient les places , quand ils étoient fommez
de les rendre

;
les autres rcfufoient de les rendre , difant qu'ils étoient au fetvice

du Roi de Navarre. Les Capitaines étrangers faifoient grande difficulté de les
remettre

, & après qu'ils les avoient rendues, les gens de guerre qui en for-
toient

,
qui ne iavoient d'autre métier & ne pouvoient vivre que de pillage fe

tenoient enlemblc & continuoient à faire le dégât : ils fe joignoient auffi à
ceux qui lortoient des autres places , ils élifoient d'entre eux des Capitaines
quelquefois les plusfeelerats de la troupe. Il s'en forma un grand corps dans là
Champagne qui lurprit le fort de Ginville

; où ils s'établirent pour quelque
tems

, & delolerent la Champagne , & les Evêchez de Verdun, Toul & Lances
Le butin monta a environ cent mille livres : après quoi ils vendirent le fort de'
Ginville aux habitans du payis. On les appella les Tordoom, : parce que ce corps
de Bngans le forma a la fin de la guerre.

r

Us entrèrent dans la Bourgogne & ravagèrent tout le payis autour de Befan
çon, de Dijon & de Beaune. Il y eut des Chevaliers & des Ecuiers qui fe joi-
gnirent a eux , & leur troupe augmentant tous les jours , ils fe trouvèrent enfin
au nombre de feize mille combattans. Us élurent alors des Capitaines pour les
commander

, & prirent réfolution de marcher du côté d'Avignon pour aller vi
fiter

,
difoient-ils

, le Pape & les Cardinaux. Us ravagèrent tout le Mâconnois
& prirent enfuite le chemin du Comté de Foreft & de Lion. Us fe rendirent mai'
très en chemin faifant du château de Brignais , & de quelques autres forts

Le Roi Jean averti de tout ceci , envoia ordre â Jâques de Bourbon envoié
pour livrer les villes aux gens du Roi d'Angleterre , de ramafler autant de -ens
qu'il pourroit

, & de les aller combattre. Il étoit alors à Montpellier , & fît arande
diligence à ralfembler aurant de Seigneurs , de Chevaliers & de Gendarma qu'il
en put trouver dans le voifinage. Il fe rendit enfuite au payis de Foreft dont
la Comtelfe étoit fa fœur, & ramalTa encore bien des gens pour cette expédition. Bàtai„-Avec la troupe il s avança jufqu'a Lion. Les Tard-venus étoient auffi arrivez d'un de ««-
autre cote , & quand ils apprirent que l'armée de Jâques de Bourbon venoit â
eux

,
ils allèrent le camper iur une montagne où il y avoir de grands monceaux T^-vc-

de pierres. Jâques de Bourbon envoia des gens pour les reconnoître Ceux ci

concs , aut fcelcrati Franci , qui oppida & calrella te-
ncbant , ut vicinos agros dcpopuUtentuc, pecunias ex-
torquèrent

; ac quibus viflus ex prida & manubiis
fubminiltrabatur. Ex Anglis vero quidam caftra red-
debant juffi ; alii negabant , fe Régi Navaru deditos
elle difficultés. Extranei vero Duces régie omnino caf-
tra reddebant

; armati autem illi homines qui ex caf-
tris exibant

,
neque aliam quam diripiendi artem ca[-

lebant ;limul juncti migrabant , ut pro more prredas
agerenr. Alios eiiam ex caftris egrcflbs adibant, fibi-
que farpe Duces conlh'tucbant illos quos fcelcltitïi-

mos noverant. Sic porro in Campania magno numéro
una coacti funt

; cumque caftrum Ginvillam ex im-
proviio ccpiflênt , ibi ad tempus fedes pofuerunt

,

Campaniam, Virdunenfes,Tullcufes& Laudunenfes
agros devalhrunt

, unde centum circiter millia libra-
vum corralcre .polteaque indigenis Janvillamcalrrum
ycndidcre Ht TariflMmoUU dicti funt , quia turma
ifthxc in hne belli coaluit.

In Burgundiam ingreflï, regionem totam circum Ve-
lomioncm, Divionem&Belnamdevaftarum. Equités

etiam & fcutifeti iplis adjunfti funt
; ac crefcente fem-

peragminc, ad fedecim milita pugnatorum numerati
funt. Tune Duces libr delegetunt.ac verfus Avenioncm
ter carpere cœpeiunt.inviftrri, utdicebant, & Papam
& Lardmales.Manlconenfesagrosdepopuiati funt,& in
Foreliam,Lugdunumque verfus moverunt. Iteragundo
Brignafium cafîrum

,& aliquot munitiones ceperunt
Recompcrra Joannes RcxjulTit .Tacobum de Bor- ,j

bonio, quem mtferat oppida & cadra qurrdam Régi
Anglire reddrturum

, culledris quas pollet copiis expi-
atotes illos adontl. Jacobus qui tune in Monte-Peliu.
lanoerat

, équités , armatofque omnes, quos circum
coll.gere potuit, m uiium coegit , in Foreliam quoque
migravit

,
cujus C«.»f ioror fua erat , ubi non pau-

cos ad expcditionem illam fibi adfcivrt , ac verfus Lus-
dunummovit. Tarde-venientes

, qui ex alteta parie
acceflerant

,
cum didicidenr Jacobum Borboniumcum

exercttu contra agmina fua pugnaturum venire in
montis cacumme caflra pofuere , ubi magni lapidum
acervr erant. Jacobus vero Borbonius exploratoresmi-
lit.j qui cum Tardcvenientcs oblcrvaflciit , ex loco
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après les avoir obfervez d'un lieu d'où ils ne pouvoient pas voir tous ceux qui

éroient fur la montagne , lui firent l'armée de ces Brigans de plus de la moitié

plus petite quelle n étoit. Sur ce faux rapport , il réiolut de les aller combattre :

& aiant mis les gens en bon ordre, il marcha à eux, contre le fentiment des plus

façes Capitaines de Ton armée , quidifoient qu'il falloit mieux reconnoître l'ar-

mée ennemie avant que de l'attaquer. Les Tard-venus fe diipofercnt à les rece-

voir j ils mirent les plus mal armez de leur troupe fur le bord de la montagne,

pour jetter des pierres fur ceux qui montoient à eux. Ils en firent pleuvoir une

grêle qui les mit en defordre : d'autres qui vinrent pour les foutcnir ne furent

pas mieux traitez. Pendant ce tems la grofle bande qufétoit fur la montagne

defcendit par un autre côté , & vint en bonne ordre attaquer la troupe de Ja-

ques de Bourbon. Le combat fut rude & fanglant * mais enfin les Tard-venus

remportèrent la vicTroire. Jaques de Bourbon & Pierre fon fils furent fort blef-

fez: on les porta à Lion , où ils moururent peu de jours après. Le Comte de Fo-

reft fut tué avec plufieurs autres : il y eut grand nombre de prifonniers , dont

ces Brigans tirèrent une groffe rançon. Cette bataille fe donna auprès de Brignais

Tan i j£ i le Vendredi après Pâques.

Cette victoire des Tard-venus porta la terreur dans Lion & dans tous les payis

voifins. Ils devinrent Ci formidables qu'on nofoit fortir des villes & des lieux

fortifiez. Ces Tard-venus déjà enrichis des dépouilles des morts à la bataille , &c

de la rançon qu'ils tiroient tous les' jours des prifonniers qu'ils tenoient en gl-and

nombre , pillèrent & ficcagerent le Comté de Foreft , rien ne leur échappa,

: ce qui étoit enfermé dans les fortereffes. Mais parce qu'un grand butin par-

2 entre tant de perfonnes fe réduifoit à peu pour chacun, ils le féparerent en
que

tagé

deux troupes. La plus petite qui monteit à trois mille hommes , étoit conduite

piï Seguin de Batefol Gafcon. Elle fe fortifia à Anfe , & de la faifoit des cour-

fes fur les -bords de la Sône , dans le Mâconnois , fur les terres de l'Archevêque de

Lion , & d'un autre côté jufque dans le Nivernois.

Progrès La grande troupe marcha vers Avignon dans le deffein de tirer de grottes

d
S
Tâfd" fommes du PaPe & ^ es Cardinaux , & de fe tenir là quelque tems pour recevoir

les rançons des prifonniers qu'ils tenoient encore , & pour voir fi la paix entre

les Rois de France Se d'Angleterre feroit de durée ; car leur intérêt étoit que la

ubi non poterant cos qui in cacumine crant confpice-

rc , pkifquam duplo minorcm exercimm prxdonum

elle reculcrum. HlS audicis ille ,
diipolîtis ordinibus

oppugnatiim illos acceflic , veluctantibus tamen perï-

tioribus, qui dicebant accuratius obiervatunwopor-

tuiilè prœdonum exercicum j antequam puguWcom-
rnitrercrur. Tarde-vcnieutesautemhuc ordinefuos int-

truxere, eos qui levions armatura: eiaut , ad extremam

oram cacuminis locarunt , ut lapides jacerent in af-

cendentes hofles. Hi lapidum gtandines mifere ,
qui

ordines difturbarunt. Alii , qui ut primis opem fer-

rent progrclli tiint , non meiius funt excepti. Intérim

vero major- prardonum acies
,
qux in monte erat

,

per alïud lacus defeendir , & probe inïtrudtïs ordini-

bus , Jacobi Borbonii aciem adorta cit. Acritcr pugna-

tumeft , niulcis utrinque cadentibus ; tandem veto

Tarde-venicntes victoriam retulere. Jacobus Borbonius

& Petrus fîlius ejus graviter confoiïî , Lugdunum
tranflau funt , ubi paulo poil: obierunt. Forenils Co-

rnes occifusefl: cum mulcîs aliis. Mulri capti funt , in

quorum redemrionem prardoncs pecuniam grandem

acceperunt. Coramiflà pugna fuit piôpe Biignalmm

anno j 3 6 1 . feria fexta poft Pafcha.

Hrc Tarde-venicntium Victoria Lugdunum Se inom-

nes circum regioncs terrorem immilittantum,ut nemo
exurbibusèv munius locisegredi auderet. Taide-ve-

nientes jam fpoliis ex Brignalienfi victoria excepris , &C

ex captivorum rcdcmtioneditati , rotamForefiam diri-

puere Se pradam magnam egerunt ; nihil autem corum

manus erfugere potuit , nili id quod in munitis locis

fervabatur. Quia vero praxla quantacumque fuerit

intertot hotninura miiliadiltributa
,
(ïngulisnon mul-

tiimpccunia: aft'erebat , in duas illi lefe turmas fepara-

vêre. QtUC minor erat ter millium circiter hominum ,

duce Seguinode Batcfolio Valcone , Anfe fedes ha-

buit , locumque munivit
;
indeque incurlîonibus de-

vaftabat Araris oram , Matifconenfem tra&um , Lug-

dunenfes agios > exque aicera pacte ad Nivernenfem

ulque regionem difeurrebat.

Major vero prardonum turma verfus Avenionem mo-

vit , ut a Sumnio Pontitice Ôc a Cardinalibus ingentia

auri pondéra exigerer. In locis aucem iftis moras tra-

here decreverant, tum ur pro iis qui adbuc pênes fe

captivi erant , redemrionis précis exciperent , tum ut

vidèrent , an pax illa Reges inter Angliai &: Francis

racla firma maneret : admodum quippe intererat illis

truerre
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guerre fe rallumât. L'effroi étoit fi grand dans le payis , que les villes & les châ-

teaux qu'ils trouvèrent fur leur route ne firent aucune réfiftance : ils pilloient &
làccageoient impunément par tout. Aiant appris que le Pont S. Elprit étoit com-

me le refuge & l'afyle de tout le voifinage , où l'on avoit porté des environs

tout ce qu'on avoit déplus précieux comme aun lieu de fureté ; ils rélolurent de

tâcher de s'en rendre les maîtres. Ils détachèrent une partie de leuts gens , qui

marchèrent toute la nuit , & fe trouvèrent au point du jour aux portes de la vil-

le. Ceux qui faifoient la garde épouvantez d'une vifice fi imprévue, ne firent pas

la moindre réfiftance. La ville fut prife , une partie des habitans taillée en pie-

ces ; les Dames & Demoifelles violées. Le butin fut ineffimable , ils y trouvè-

rent des vivres pour un an. Réfolus d'en faire leur place d'armes , ils faifoient de

là des courfes jufqu'aux portes d'Avignon , dans le Dauphiné , dans le Langue-

doc. Us nommèrent pour chef de leur troupe un de leurs Capitaines , à qui ils

donnèrent ce nom Ami de Dieu , Ennemi de tout le monde.

Quand les compagnies des Pillards , répandues dans le Roiaume , eurent ap-

pris les progrès qu'avoit fait cette grande troupe , leur victoire , le butin tiré du

Pont S. Efprit & de tant d'autres lieux , leur delfein d'aller rançonner le Pape &
les Cardinaux ; une parrie d'entre eux fe détacha pour aller joindre cette armée

de Brigans , dans l'eiperance d'un gain prochain , en forte que la troupe groflif-

foit tous les jours. Il n'eft pas poffible de décrire la fraieur & l'épouvante où fe

trouvèrent alors le Pape & les Cardinaux. Ils voioient à leurs portes cette for-

midable armée de Pillards , que tous les tréfors du monde ne pourroicnt con-

tenter , ils furent d'abord bien embarraffez fur le parti qu'ils avoient à prendre.

Le Pape Innocent VI. fe détermina enfin à publier une Croifade contre ces Bri- Croifade

gans. Le Cardinal d'Arras fut député pour aller à Carpentras rafïèmbler ceux 5w
rc

v
i!.

s

qui voudraient prendre la Croix. Il y vint d'abord une allez grande quantité de nus.

gens ; mais quand ils virent qu'on ne vouloit leur rien fournir , & qu'on vou-

loir qu'ils fiflent la guêtre â leur frais , les uns s'en retournèrent chez eux , les au-

tres allèrent prendre parti en Lombardie , où fe faifoit alors une grande guerre
;

une partie enfin alla joindre les Brigans , en forte que cet expédient ne fit qu'aug-

menter le mal.

On trouva enfin moien d'écarter cette troupe. Le Marquis de Montferrat

étoit en guerre contre les Milanois , & cherchoit à renforcer fes troupes. Le

ut bellum dentio excirarerur. Terror tanrus in regioni-

bus iltis erat , ut ncc oppida nec munira Ioca venicn-

tibus obfilterent ,omnia vero impune diripiebant ac

devaitabant. Pontis S. Spiïicus oppidum victnorum

omnium erat quafi perfugium , quo prcciofa qureque

deportavetant : quo comperro prredones oppidum ag-

gredi & expugnare , fi poflenr, decreverunt. Ex iuis

vero partem prXVÏam miferunt
,
qure locuni aggrede-

recur : ii per roram nodtem progrclïi , illucefcente die

ad portas oppidi pervenerunt. Curtodesex tamimpro-

vifo advenru perterriti , ne minimum quidem irruen-

tibus obftirêre. Urbs capra eft ; civium maxima pars

crefl ttint ; mulicres virginefquc vlolatx , prrcda

ineftimabibs fuit. Annona ibi ad annum inrcgrum re-

pcrra eft. [{tic vero ledes ponere decrevcrunt. Inde

vero ad portas ufque Avenionis , in Delphinatu , &:

in Scprimania pra:das agcbanr. Ex fuis porro Ducem
delegerunr , cui boc impofuere nomen , Amicus Dcï ,

htmcm colins getieris btanaiii.

Ubi audiere cretcra: ninni prrcdonum , pcr tcgnum
Francorum diiperfa:,profperamTarde-venientmm rem,

illorum victoriam , prredam ex capto Ponte S. Spiïi-

cus paitam, exquealiorum locorum expiration*: auc-

Tome II.

ram , decretum exigendi a Papa & Cardinalibus auri
fummam inslUmabllem , ex ris mulri profecti funt,
ur exercitum illum adirent; fie crefeebar mdiesTar-
de-venienrium nirmerrrs. Non poteft autem verbis ex-
primi quanta runc formido , quanrus horror Summum
Ponrificem & Cardinales invaferir. Ad porras quippe
fuas videbant tremendum illum prredonum exerci-

tum
,
quem ne quidem aurum orbis rorius exfatiare

poller. Starim quid confilir caperent noir habebant :

decrevît tandem Innocentius VI, Papacrucemad de-
bcllandos prjcdones accipiendam publicare. Cardina-
lis Acrebacenlis Carpentoratum millus elt , ut ibi cru-
ce - fignatos colligeret. Primo confluxère plurimi :

fed nbi viderunt accedencibus & cruce fignatis nî-

hil ad victum fuppedîtari , alii domum rccei!mint

,

alii ad Lançobardicum bellum
, quud tune afpcrnme

agebamr le contulere
; pars tandem ad aggic^atos

prxdones defecîti îta ut hac ratione in deterioiem fta-

tum resadia fit.

£mer(ît tandem rei componendx modus , & prxdo- Idtm*
nés hoc pacto extra Gallias amandatï finir. Montis-
ferrati Marchio contra Mediolancnfcs bellum gere-

bat ,&tmdique armâtes in opem perquirebat. Sum-

sf
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Pape le fit venir à Avignon , & lui offrit une très-grofle fomme , s'il pouvoit en-

gager cette armée de Brigans à le fnivre pour faire la guerre en Italie. Le Mar-
quis fort habile homme traita avec les Capitaines , & les tourna fi bien qu'ils

confentirent de le fuivre en Italie , moyennant foixante mille florins qu'il leur

compta d'abord &c qui furent diftribuez à toute la troupe , 8c de bons appointe-

mens qu'il leur afligna pour tout le tems de la guerre. Il emmena avec lui cette

armée en Italie, & avec un renfort fi confiderable
3 il vint à bout de tous fes def-

feins 8c termina la guerre à fon avantage.

Le départ de ces compagnies fit un grand plaifir au Roi Jean & à tout le

Roiaume. Il y reftoit encore bien des troupes de Pillards , mais beaucoup moins
confiderables. La plus nombreuie étoit celle de Batefol , dont nous avons parlé

ci-devant & qui s'étoit établi a Anfe. On traita avec lui pour lui faire difconci-

nuer fes pilleries , on eut bien de la peine à l'y réfoudre, & il n'y confentit qu'a-

près avoir ravagé toute l'Auvergne. Il fe retira alors chargé d'or & d'argent en
fon payis de Gafcogne.

En ce tems-ci mourut fans enfans Philippe Duc & Comte de Bourgogne,
Comte d'Arrois & de Boulogne, Palatin de Brie & de Champagne , dit Froifiart.

Le Roi Jean retint par proximité le Duché de Bourgogne , & tous les droits que
le défunt avoir fur la Champagne; ce qui déplût foi r au Roi de Navarre. Le Roi
partit enfuite de Paris vers la S. Jean Bapcilte , 8c lailfa Regent du Roiaume
Charles Dauphin Duc de Normandie. Il alla par la Bourgogne accompagné de
Jean d'Artois qu'il aimoit beaucoup , des Comtes de Tancarville & de Damp-
martin , du Maréchal de Boucicaut , 8c de plufieurs autres Seigneurs. Il marcha
à petites journées , & fe rendit a Villeneuve-Ies-Avignon , où il arriva à la S. Mi-
chel. Il fut reçu du Pape & des Cardinaux avec une joie incroiable. Il y fit un
long féjour fe tenant toujours à Villeneuve. Environ trois mois après fon arri-

vée mourut le Pape Innocent VI. Les Cardinaux après quelque débat élurent

en fa place l'Abbé de S. Vi&or de Marfeille , homme de fainte vie, fous le nom
d'Urbain V.

M g3 .
Le Roi Jean après un long féjour à Villeneuve apprit que Pierre de Lufignaa

Roi de Chypre avoit paflé la mer pour venir voir le Pape. Il arriva enfin & fut

reçu du Pape & du Roi de France fort honorablement. Il venoit pour folliciter

mus Pontifex Avenionem illum evocavit j &fummam
aurî grandem obtulk, fi poiTct prardonum exercitum
illum aitrahere , & ad bellum Italicnm abducere.

Marchio , qui ingenio & folertia mulrum valebat

,

duces pnedemum ica pellexit , ut de tranfitu in Iraliam

pacifcerenCQTj numeratis ftatim fexaginta miUcfloretrs,

qui peu (ingulos diltributi funt, amplifqueallîgnatisfti-

pendus ad ufque belli exitum. Exercitum ergo illum
lecum in Italîam duxit , Se cura tanto illo copiarum
augmente»

, qua: in optatis habebat perfecit , ac bello

quem cupiebat terminum impofuit.

Placuit admodum Joanni Régi hxc expilatorum in

Italiam profectio. Supererant quidem in Regno prx-
aonum mrmx, fed multo minores. CaettEÎS longe nu-
méro fuperioi- erar Batefol ii manus , de quo jam di-

ximiis. Hic Anfx fedespofucrat. Gum illo actum eft.,

es: conditiones propofica' funt , ueexpilandi fînem fa-

ceret. Vix autem eo addu&us, nonnilïdirepta Ar-
yernia tota padtus eft. Tune auro argentoque onuftus,
in Vafconiam patriam rediit.

Eodcm tempote fine liberis obiit Philippus Dux &
Cornes Burgundia: , Cornes item Artefia: & Bononiaî>
Palarinus Brix &Campamaî , inqiutFroiflàmus. Joan-

nesRex jure propinquitatis fibi rerinuitDucatumBur-
gundix j ik jura omnia qux in Campaniam Philippus
defunctus habuerat , quod Régi Navarrx* fumme dïf-
plicuit. Deinde Joannes Lutctia profectus eft cïrea
feftum S. Joannis Bapûftae , & Régentera declaravic
Carolum Delphinum

, Normanniae Ducem. PerBur-
gundiam vero tranfiir

, comitantibus Joanne Artefio ,
quem plunmum amabat , Comitibufque Tancarville ,

& Domni-martini , atque Bucicaltio Francix Maref-
Calio , plurimifquealiis Proceribus. Lento gradu viam
carplit, ik circa feftum S. Michaelis Villam-novam
prope Avenionem advenit. A Summo Pomifïce & Car-
dinaiibus cum gaudio fummo exceprus fuit. In Villa-
nova diuturnas moras rraxit. Elapfis tribus ab adventu
ejus menfibus , obiic Innocentius VI. Papa. Cardinales
poft aliquam inter fe contentionem , in ejus locum
delegerunt Abbatem San&i Vicions MalTîlienfîs , vi-

rura landtitate confpicuum ,qui Urbanus V. vocatus eft.

Joannes Rex poftquam in Villa-nova diu moratus
fuerat, audivit Petrum de Lufmiano RegemCypri , JJmï
trajcdto mari , ad Summum Pontificem invifendi cau-
fa venturum efïè. Advenit ille tandem,& a Papa at-

que a Rege honorïfice exceptus fuit. Eo anîmo venc-
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le Pape de publier une Croifade contre les Infidèles qui occupoienc la Terre-

Sainte. Le Pape qui y étoit tout porté , prêcha lui-même Ja Croifade Je jour du Le Reî

Vendredi Saint. Le Roi Jean prit d'abord la Croix. Deux raifons l'y portèrent
; ^j}e

fe

Ja première étoit , que Ton pere aiant fait un vœu pour entreprendre cette expé-

dition , & naiant pu l'exécuter s il vouloit sacquiter de ce devoir ; la féconde, •

qui paroiflToit plus plaudble , écoit qu'il éloignerait par là de fon Roiaume ces

compagnies de Gens-d'armes , qui pilloiene ôc défoloient tout. Malgré ces rai-

fons jamais Croilade ne fut acceptée plus à contre-tems. Son Roiaume étoit G.

ruiné qu'il n'y pouvoit trouver de quoi paier fa rançon 3 & comment lever les

fommes extraordinaires qu'il falloit pour une telle expédition ? L'entreprife ne
fut ni approuvée ni exécutée. Le Roi de Chypre alla prefque dans toutes les

Cours de l'Europe 3 pour exciter les Princes à fe croifer, & n'en trouva pas un qui

voulût s'y engager, tant la mode en avoit palTé.

Le Roi Edouard donna la liberté en cette année-ci au Duc d'Orléans , aux
Ducs d'Anjou 3 de Berri , & de Bourbon , qui lui avoient été donnez en ota^e»

d'aller à Calais 3 de fe tenir en cette ville , avec permiiTion de s'en abfenter pour
aller ou ils voudraient, à condition qu'ils reviendraient le quatrième jour avant

le foleil couché. Sa penfée étoit qu'étant plus près de la Cour de France 3 ils fol-

Iiciteroient vivement la rançon du Roi Jean , pour obtenir leur liberté ; ce qu'ils

ne manquèrent pas de faire. Mais la guerre que faifoit le Roi de Navarre dans

la Normandie , &c les defordres que caufoient encore dans le Roiaume les com-
pagnies de Pillards , mettoient la Cour de France hors d'état de paier cette fom-
me. Le Duc d'Anjou l'un des otages, moins patient , fe retira de Calais & s'en

vint en France contre la foi donnée.

Il prit alors une envie au Roi Jean de faire un autre voiage en Angleterre.

Quelque effort que pût frire fon Conleil pour l'en détourner , il ne pût y réuf-

fir. Quelques-uns ont dit qu'il pafTa la mer pour voir une Dame Angloife qu'il

aimoit , en quoi il n'y a pas grande apparence. Il railla Regent du Roiaume le

Dauphin Duc de Normandie, il difoit qu'il alïoit voir fon frère le Roi Edouard,

Ôc qu'il vouloit aufh réparer la faute de fon fils le Duc d'Anjou , qui s'en étoit

retourné en France. Avant fon départ il promit à Philippe fon fils qu'après fon

rat , ut Papam obnixe rogarer - criicem contra Infi-

dèles qui Tcrram-Sanclam occupabant 3 fufripiendum

publicaret. Adeam rem ex fe prouenfus SummusPon-
tifex , fumendam elle crucem ipie publice conciona-

tus eflin die Saucto Parafceves. Crucemitatim alïum-

fit Rex Joannes ; Se quidem duabus decaulis ; primo,

quia pater ipfius adillam fuicipicndam expeditionem

\oto fe obllrinxcrat , nec votum folvere potucrat,

propofitumque fuum filio tranfmiliïle putabatur. Se-

cunda caufa ratïoni magis confona videbatur elle; ut

videlîcet illas praxlonum turmas
, qua: regnum Fran-

corum dcfolabantur j ad bellum (acrum fecum abdu-

ceret. Venus ram importunam expeditionem nu lia:

poteranr caufa; probatam & acceptam reddere. Perpe-

tuis déprédation ib us 5c tnfominiis ïta exhauftum re-

gnum erat , ut nulia ane poiïct Joannes pactam ad re-

demtionem fuam pecunia? iummam corradere , Se

quomodo potuillec ingentem auri fummam ad talem

expeditionem necellariam a mifero populo extorquere.

Quamobremnec laudacum propolirum , nec fulcepta

expeditio fuit. Rex vero Cypri omnes ferc Chriftianos

Principes adiic , ut ad crucem aflumendam cohortare-

tur ; ac ne unum quidem ad eam rem paratum inve-

nit ; ita nempe obfolevecanc hujufmodi expedirio-

Tome IL

Eduardus Rex Ducibus Aurelianenfi , Andegaven- Idttài

fi ) Bituriceniî & Iiorbonio
,
quos obfirles tenebat , fa-

cultatem coocemi , ut Caletum fe conferient , ibique
manerent , ut inde etiam pro arbitrio fuo itinera cîr-

cumquaque fufciperentj dum quarto poft difeeflum
die Caletum ante folis occalum reverterentur. Ideo
autem hanc conecilit Hbcrtatem , quod fperaret ipfos

Regjae Francorum viciniores , vehementius inftituros

elfe ut padta pro Joannis Régis libertate pecunia
,

maturius (blvcretur , & ipfi quoque libertatem aflè-

querentur. Et quidem illi folicite inftabant : ar bel-

lum in Normannia a Rcge Navarre motum , & vaf-

titas a prxdonum turmis in regnum induira ,bancnu-'

merandi pecuniam modum omnem lultulerant, Dux
autem Aureliancnfis , morarum impatiens , contra da-
ram fidem in Franciam rediit.

Rex Joannes, nefeitur qua anîmi cupiditate mo-
tus , in Angliam fecundo trajicerc vohiit , nec conh- .

-

lioiuorum potuit a lententia dimoveri. Dixere qui*
dam illum Anglam quampiam formolam nobilem-
que feminam ab fe adamatam videndi caufa Londi- Fro'iffirt.

num ventlfe
; qua; res non ita veriiîmilis putatur. 1 1 le

vero fratrem fuum EduardumRegem fe vifum iredic-

titabat , culpam réparâtunim Aurelianenfîs Ducisfi-

lii fui oblidis qui aufugerac. Anrcquarn proiîcifcere*

Si" ij
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retour il 1 etabliroitDuc de Bourgogne. Il fut reçu en Angleterre avec beaucoup

Mon du de magnificence : Si après y avoir pafle quelques mois , il tomba malade &
Roi Jean. moUrut à Londres le huitième Avril i 3 64. Le Roi Edouard lui fit faire dans

' 364
'

.PEglifedeS. Paul de Londres des obfeques les plus fomtueufes. Son corps fut

apporté en France & enterré à S. Denis.

Ce Prince avoir de grands défauts ; la précipitation dans les confeils, le peu

de conduite dans les affaires & dans la guerre ; défauts dont la France lenrit les

pernicieux effets ; mais il avoir auffi d'excellentes qualitez : c'étoit le plus bra-

ve Prince de fon rems ; eûimable par fa generofité & par fa bonne foi, il fui-

voit exactement cette maxime qu'il avoit fouvent dans la bouche : Quand la

BONNE FOI SE PERDROIT DANS LE MONDE , IL FAUDROIT QU ELLE SE TROU-

VAST TOUJOURS DANS LA BOUCHE DES Rois.

MONUMENS DU REGNE
DE JEAN I I. die le Bon.

Pl. 1" A première figure 3 qui reprefente le bufte du Roi Jean , efi;
1 tirée d'un

l v. JLj Tableau de M. Gajgnieres , peine dans le tems même. Il a peu de barbe ,

i . mais il n'en a point du tout dans les deux figures luivantes. Ses cheveux font

châtains & Ta robe eft bleuë ou d'azur,

2.. L'Image qui vient 1 après celle-ci étoit peinte fur une cloifon de bois derrière

l'Autel de la Chapelle de S. Hippolyte dans l'Eglife de S. Denis. On l'a citée

depuis 3 & l'on y a mis une grille de fer. Il étoit à genoux comme on ie voit ici,

aiant devant lui un livre ouvert fur un Oratoire. Derrière lui S. Denis avec

fa mitre & fa crofle lui mettoit la main fur une épaule. Sa couronne eft ornée

de fleurons.

3. On le voit aflïs 3 dans la figure fuivante , tirée d'un Tableau , qui eft à la

Sainte Chapelle de Paris'. Le Roi regarde un homme qui prefente à un Prélat

aflis un petit Tableau de Notre-Seigneur & de Notre-Dame. Les fouliers du Roi

font noirs > très longs & fort pointus.

tur Philippo filio fuo pollîcitUS efi: , Ce îpfî Burgundia;

Ducatuni port reditum daturum elle. Magnifiée au-

tem ab Eduardo Rege exceptus fuit , ac poil rranfac-

Contiru tos menfes aiiquot in morbum incidit , ac Londinï
Nangii. mortuuseft o&avo Aprilis die , anno 1 364. Eduatdus

veroRex inEcclefia S. Pauli fumtuofas ipficxfequias

celebrari curavït. Corpus ejus in Franciam allatum ,

in EcclefiaS. Dionyfiî fepultum fuit.

Joannes Rex illam fortitus animi îndolem erat , ut

prœceps in confîliis efïêt, in traftandis rébus belloque

geiendo improvidus, perniciem regno Francotum intu-

lit graviilïmam. Ahoquinverovirtutibusinftru&userat

eximiis; intrepidus in acie & fortiflimiis Prïncipum

fui xvi erat. Generofîtate de fincera fide confpicuus ,

hanc fa:pe fententiam in ore verfabat :Si fides sin-

CER A IN ORBE PERIRET , IN REGIBUS TAMEN
£ A M SEMFER ESSE OPORTEHET,

MONUMENTA
REGNI JOANNIS,

cognomento Boni.

TN tabula fcquenti primo Joannes Rex confpicïtur,

X cujusprotome in tabula quadam D. de Cagncriis

ejufdem Joannis bcvo depicta exhibetur.Modicam pra:

fe fert barbam ; Jed in f equentibus imaginibus nullam
babet. Coma flavi coloris eft : fed paulura obfcurioris,

veftis cxrulea.

Imago fequens in tabula lignea depidta erat pone
aram Capellx S. Hippolyti in Ecdefïa Sancli Dionyfîi.

Amotadeinde tabula fuit» ejufque loco pofîta eft cra-

tes fèrrea. Genuflexus erat, ut hic confpicïtur, libmm
apertum coram habens, in oratorio pofîtum. Pone il-

lum S. Dioîiyhus cum mitra & baculo paftorali j ma-
num humera Régis imponebat.Corona ejus non liliïs,

fed aliis rloribus ornatur.

In fequenti fchematc fedens confpicïtur > ex tabula

depi&a, qua; in Sancta Capclla vifitur dcfumrus. Rex
liomincmrefpicit,qui Epifcopo fedenti tabidam de-

pidtam exhiber , ubi Chriftus tk B. Maria Virgo reprœ-

fentantar. Calccï Régis nigiï funt , oblongi & in acu-

meu definentes.
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L'autre image 4 qui vient enfuite eft tirée de fon Tombeau de S. Denis , où
il eft en relief de marbre blanc près du grand Autel. Sa couronne eft ornée de
fleurs-de-lis.

Un Tableau qui fe ' voit dans la nefde la Chapelle de S. Michel , fituée dans

dans la cour du Palais à Paris , eft exprimé dans cette Planche. Au milieu eft un
Crucifix. Trois Anges reçoivent dans des Calices le fang qui fort des plaies. La
Sainre Vierge fe tient au côté droit de Jefus-Chrill , &

C

S. Jean au gauche. Au-
près de la Sainte Vierge eft le Roi Jean à genoux fur Oratoire , les mains
jointes , & la couronne en tête , au delîus de la couronne eft 1 ecu de France.

Derrière le Roi Jean eft le petitDauphin Charles à genoux fur fon Oratoire , te-

nant les mains jointes, la rêre nue & revêtu de fon blâfon,de France, écartelé d'or

au Dauphin d'azur. S. Louis qui eft derrière lui , reconnoiflable par le nimbe
qu'il a autour de fa tête couronnée , en habit & manteau Roial , tenant de la

main gauche la Croix pour fon Sceptre, rend la main droite vers la tête du Dau-
phin. De l'autre côté auprès de S. Jean , eft Blanche de Navarre , fille de Phi-

lippe III. Roi de Navarre, & de Jeanne de France féconde femme du Roi Phi-

lippe de Valois , à genoux fur fon Oratoire , portant la couronne Roiale. Au
deflus de fa tête eft 1 ecu de France , parti de Navarre coupé d'Evreux. Derrière
elle eft S. Denis vêtu pontificalement avec le Pallium , qui porte la main fur

l'épaule de Blanche , & tient de l'autre main le haut de fon crâne , coupé feu-

lement de la naiflànce des cheveux en haut , en forte que tout fon vénérable
vifige eft en fa place. Ce n'eft pas le feul Tableau , aflûre-t-on , où il fe voit

peint ainfi.

Jeanne de France s
fille de Louis Hutin , & femme de Philippe Comte d'E-

vreux , qui par ce mariage devint Roi de Navarre , étoit peinte à genoux com-
me nous la donnons ici fur une cloifon de bois derrière l'Autel de la Chapelle
de S. Hipolyte dans l'Eglife de l'Abbayie de S. Denis , vis-à-vis de la figure du
Roi Jean à genoux , qui eft la féconde de cette Planche. Elle porte fur fa coef-
fure une couronne ornée de trèfles. Derrière elle étoit peinte la fille ? Blanche
de Navarre, féconde femme de Philippe de Valois, & belle-mere du Roi Jean,
qui fe voit encore peinre vis-à-vis dans le grand Tableau. Elle eft revêtue de
fon blâfon de France parti de Navarre , & coupé d'Evreux.

Pierre fils de Louis premier du nom , Duc de Bourbon , Comte de Cler-

Aliudfchema prodir ex fepulcro cjus Sandionyfia-
no , ubi prope aratn majorcm fculptus VÎiîtUI in albo
mannorc. Corona ejus liliis ornatur.

Tabula depicta qux habetur in area Palatii Pari-
fienfis m Capctla San£ti Michaelis hic exhibetur. In
medio tabula: crucirixus Chriftus vificur : nés autem
Angeli fanguinem ex plagis exfilienrem in calices ex-
cipiunt. B. V. Maria ad dexteram Chrifti ftar , Joan-
nes ad fmiftram. Ptope S. Virginem eft Joannes Rex
genuflexus in oratorio , jundtis manibus , coronam ca-
pite geftansliliisomaratn jfupra coronam feurum Fran-
cicisinlignibusinftTuchim eft. Pone Regera eftCaro-
lus Dclphinus junior in orarorio fuo genuflexus , in/i-

giribus fuis Francicis indmus, addiris Delphini irrfi-

gnibus , ubi in campo aureo Delphinus ca'ruleus eft.

S. Ludovicus , qui a nimbo circum capur [ilum coro-
natum exhibiro dignolcirur, cum vefte & pallio regio,
manu liniftra crucem pro feeprro renens , dexremm
ad Delphini capur rendit. Inalio latere prope S. Joan-
nem elt Blancha filia Pliilippi III. Navarra: Régis , &
Joanna^qua: in oratorio genuflexa coronam geftarrega-

1cm; fupra caput cjuseftfcutumFtancicis inlignlbus

inftrudtum, quibus adjundra finit infîgnia Navarra:,
hifque fnbjunifta infignra Ebroiccniia. pone illam eft

S. Dionyfius cum pontificia vefte ce
j
alUo,qui inanum

tendit ad humerum Blancha:, exaltera manu cranii
fui fupremam partem tener excifam ;ira utvultus ve-
nerabilis fuo loco rter. Neque in hac foium tabula ,
ut narranr aliqui, idipfum confpicirur.

Joanna filia Lndovici Hutïnï , uxor Philippi Comi-
tis Ebroicenfîs , qui ex conjugis jure Rex Navareal
fuir

,
genuflexa depicta erar , ur hic exhiberur, in ta-

bula lignea pone aram capella: S. Hippolyti in Ec-
clelia S. Dionyfii , e regione (fchematis Joannis Ré-
gis genuflexi , quod eft fecundum in hac tabula. Su-
pra capitis tegmen & culrum coronam geftar trirbliis
ornaram. Poneillam depinghurrilia ejus Blancha Na-
varrxa , fecunda uxor Régis Philippi Valefii & Joan-
nis Régis noverca : ea adhuc depiifta vilirur e régions
majoris depiclx tabula:. Inlîgnia in verte haber Fran-
cia:

,
cui adjungunrurNavarraa

, fubjungunrur Ebroi-
cenfia.

Petrus Ludovici filius hujus nominis primus, Dujt
Boibonli , Cornes Claromonris & Marchix , Par &

Sf iij
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P mont 1 & de la Marche, Pair & grand Chambrierde France', Gouverneur de Lan-

t vi. guedoc & deGafcogne, fut tué à la bataille de Poitiers le i 9. Septembre 1356»
1 > Il fut enterré aux Jacobins de Paris à côté du grand Autel, 011 Ton voit fafigureen

relief de marbre blanc. Il eft revêtu de Ion blâfon , femé de France au bâton de

gueules , & fous cette vefte il a une cotte de mailles , dont l'extrémité paroit à

ion cou , le bas de l'armure font des cuifîarts , des genouillères & des grèves.

C'eft le premier que nous ayons vu portant l'épée fur le derrière.

2,, Le même fe voit dans 1 un Armoriai d'Auvergne d'environ 300. ans , qui

appartenoit jadis à M. de Gaignieres. Son manteau fourré d'hermines , eft fe-

mé de France. Son ornement de tête paroit être un caprice du Peintre.

3. Ifàbeau de Valois s fa femme , fille de Charles de France Comte de Valois ,

& de Mahaut de Chârillon fa troifiéme femme , eft ici reprefentée en fon veu-

vage , elle furvécut longtems à fon mari , qui I'avoit époufée en 1336. Elle

mourut l'an 1383. Elle porte un voile fur la tête , qui lui couvre les épaules.

Sa robe eft blaionnée de France j on y voit la bordure de gueules des Valois, &
le bâton de gueules de Bourbon.

4. La figure fuivante de la même * eft tirée de l'Armoriai ci-devant nommé.
Elle y eft reprefentée fort jeune , fi couronne finguliere n'eft apparemment

qu'un caprice du Peintre. Sa robe eft femée de France avec les brilures de Va-

lois , fes manches fendues du haut en bas traînent julqu'â terre : nous en ver-

rons dans le quinzième fiécle , où fut fait ce manuicrit , plufieurs d'une pareille

longueur.

magnus Camerarius Francis ,
Septimania: & Vafco-

niaî Prarfectus , in Pidravenfi pugna occifus fuit 19.

Septembris an no 1556. fepullufqiie eft apud Domi-
nicanos Jacoba:os ad latusara: majoiïs , ubi ej us ima-

go marmorea confpïcîtur. Indutus autemeft infignibus

fuis,& fub vefte loricam hamatam babety cujus pars

in collo confpickur. Femora, genua ,crura ferro tcgi

videntur. Hic primus confpicitur qui gladïum a tergo

gcftet.

Idem ipfe alio exhibetur modo in Codice manu-
fcripto infignium Arvcrnorum D. de Gagneriistrecen-

torum circiter annorum. Pallium ejus, cuï alluta funt

mûris Pontici vellera, infignibus ipfius munitur. Or-

natus vero capitis ex mero piéfcoris arbitrio factus vi-

detur.

Elifabeta Valefia uxor ejus , filiaCaroli Valefia: Co-
mitis &c Mathildis tertio uxoris îpfius , hic exhibetur.

Elifabeta diu poft conjugis fui mottem vixitquœip-

fi nuplerat anno 1536. & mortua eft anno 1383.
Velum capke geftat 3 quod numéros operîc. Infigni-

bus fuis veftitur, ubi confpiciuntur Se limbus ruber

Valefiorum , & baculus ruber Boiboniorura.

Ejufdem fchema fequens ex libro infignium fupra

memorato eduâum fuit, Ipfa vero admodum juvenis

depingitur. Corona imgularis, piétons , ut arbitror,

inventum eft. Veftis ejusinfignia Francica exhibetcum
iimbo rubro Valefiorum. Manies: a fummo ad imum
fîilx ad teriam uique difïluunt. Decimo quinto fiecu-

lo ,
quo exaratus videtur Codex

,
plurîmas ejufdem

longitudmis manicas videbimus.
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L'ORDRE DU SAINT ESPRIT
AU DROIT DESIR, OU DU NŒUD.

CEt Ordre militaire fut établi par Louis d'Anjou Roi de Jerufalem & de

Sicile , fils de Philippe Prince de Tarente , & petit fils de Charles II. du
nom , dit le Boiteux, Roi de Naples. Ce Louis fut complice de la mort d'André

d'Hongrie premier mari de Jeanne Reine de Naples, fameuie chez la plupart des

Hiftoriens Italiens, par la plus outrée galanterie. De concert avec Louis
,
qu'elle

vouloit époufer , elle fît étrangler à Averfa ion mari André , ôc fè maria avec le

même Louis, qu'elle fit déclarer Roi de Sicile & de Jerufalem. Mais Louis Roi

d'Hongrie , indigné de l'horrible aflaffinat commis en la perfonne de Ton frère

André , pafla avec une puiffante armée dans le Roiaume de Naples s & poufla

Il vivement Louis Ôc Jeanne, qu'ils furent obligez de s'enfuir en Provence , qui

appartenoit à Jeanne. Ils fe rétablirent depuis dans le Roiaume de Naples , &c

Louis inflitua l'an 1351. l'Ordre du S: Efprit au Droit defir , ou du Noeud. L'Hif-

toire de Jeanne Reine de Naples &de Louis fon mari , fe trouve au long dans

les deux frères Villani , Jean & Mathieu , dans le Conftanzo , le Summonte 8c

plusieurs autres. Matthieu Villani , Auteur contemporain , dit qu'il inflitua cet

Ordre au jour de la Pentecôte de l'an 1351. en mémoire de fon couronne-

ment fait en pareil jour. C'eil ce que dit aulli le Roi Louis au commencement
des Statuts de ce nouvel Ordre de Chevalerie. Le même Auteur ajoute qu'il

inflitua foixante Chevaliers. Les Statuts en mettent trois cens j ce qui pourroic

peut-être fe concilier en difant , qu'il n'y en eut que foixante le jour que les Sta-

tuts furent publiez , & que les autres dévoient être reçus , à mefure qu'ils fe pre-

fenteroient, jufqu'au nombre de trois cens.

Ces Statuts font écrits en François : j'en ai vu un manufcrk fait dans le tems

même , comme on en peut juger par l'écriture. Les peintures y font faites avec

grand foin , & apparemment par l'ordre du Prince. C'eft celui-là même que
M. Gagnieres fit copier , en imitant les caractères de ce rems-là : il en fit aufli

tirer les peintures. Tout cela fe trouve dans fes portefeuilles , qui font prefen-

ORDO SANCTI SPIRITUS,
Recti Desiderii, sive Nodi.

Hic Ordo miliraris inftitutus fuit a Ludovico
Andegavenfi Regc Jerofolyma? & Sicilia? , filio

Philippi Principis Tarenri , & nepoti Caroli II. Régis
Neapolis,qui Claudus cognominabatur. Hic veto Lu-
dovicus confcuis fuit necisAndrex Hungari Principis,

primîconjugis Joannx ReginxNeapolis , qux a Scrip-

roribus Italis pene omnibus, qui hanc hiftoriam fcrip-

fiïttint ,ab erVreni libidine cclcbratur. Andrcam illa

AvciTarftrangulari curavit ,& Ludovico nupfit.quem
Sicilix & Jeroiolymx Rcgcm promulgari juffic. Vc-
lum Ludovicus Hungarix Reximmanem Andréa: fra-

tris cxdcm ulturus , cum grandi cxercitu in Neapolt-
canum regnumingrefTus, Joannam& Ludovicum tam
acriter aggtviîus eft, ut in Gallo-provinciam,qua: tum
ad Joannam pcrtînebat , aufugcrccoadH luit. In Nea-
politanum veto Rcgnum poilea reftituti funt, ac Lu-
dovicus arma 1 3 jz. Ordinem inilicuit Sancti Spiricùs

Re£ti Defidetii, vel Nodi. Hiftoria Joannx Ncapoh's

Reginar & conjugis ejus Ludovici > fiife defcribkur a
Joanne &Mattha?o Villanis fratribus 3 aConilanrio ? a

SummonrecV'aliis. Mattlixus Villanus illius rcmpnris

Scriptor, narrât Ludovicum hllOC infrituiife Ordinem
in die Pentecoftes anni f$-fl. mcmoriam dtci illius

quo coronam acccperat. Idipfum ait Rex Ludovicus
initio StatutorumOrdinishujuscqucilris. Addit idem
Scripcor Ludovicum fexaginta Equités infti taillé. In

ftatutis vero trecencï Equités numerantur : hxc poflêne

fortallè conciliari diccndo , fexaginta tantum fui Ile

Equités quadie ftatuta publicata funt, alioiquc rcci-

piendos fuille , fî qui accédèrent , ad numerum ul-

que tiecentorum.

Hxc Itatuta Francico idiomatc fcripta funt, Codi*

ccm M S. vidi autographum, ut ex fcriptionis ratione

aitimatur : rcs ibi omnes accuratc dcpictx fuere , Se

quidem jubence Principe , ut exiftimatur. Hune ipfum

CodiccmD. deGaigneriis fumma cura& ad normam
autogtaphi depingi ac delineari curavit, fervata clu-

ra&erum forma. Quod apograplmm jam in Biblio-
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tement à la Bibliothèque du Roi. Louis qui étoit de la race Roiale de France >

fit écrire ces Statues en François , comme il eft aifé de juger par plufieurs mots
Italiens qui ont la terminaifon Françoife. Il ne faut point douter qu'il ne les aie

aufti fait écrire en Italien , puifque l'Ordre fut principalement établi pour la

nation Italienne. Tous les acte Ôc les exercices de l'Ordre y font amplement
reprefentez en peinture, tels qu'on les verra gravez ici. Nous réfervons pour la

fin ce que leLaboureur a die dans fes Mémoires de Caftelnau,touchant cet Ordre.
Au commencement du manuferit il y a un frontifpice en peinture , où dans

un champ femé de fleurs-de-lis eft reprefenté le Pere Eternel affis, tenant la

Croix où eft attaché Notre-Seigneur. Encre la tête du Pere ôc celle du Fils eft le

S. Efprit , raionnanc fous la forme d'une colombe. Autour du Pere font les

chœurs des Anges environnez de lis , ôc plus bas deux Anges s qui paroiflént à
genoux & qui tiennent chacun une bande. Sur les deux bandes eft une inferip-

tion
,
qui eft comme la devife de l'Ordre , SE DIEU PLEAIT -

y
c'eft-à-dire ,

s il plaît à Dieu. Au bas de la Croix eft d'un côté le Roi Louis à genoux 3 tenant
les mains jointes. Il porte la couronne ornée de fleurs-de-lis , & a une affez lon-
gue barbe. Sur fon habit on voit au deifous de l'épaule droite un Saint Efprit.

Il porte un chapperon à longue queue. Derrière le Roi eft un homme à ge-
noux, qui tient une efpece de bannière : au haut de laquelle eft un heaume , ôc

fur le heaume un écuffon chargé d'une croix fleuronnée. Ce font les armes du
Prince Louis avant qu'il fût Roi , ôc peut-être celles des Princes de Tarence , qui
étoient de gueules à lacroix d'or accompagnée de quatre befans d'argent, char-

gez chacun d'une croix de finople: tout cela ne fe trouve pas fur cet écuffon; mais
il y a , comme nous avons déjà vu fouvent , une grande variation dans les ar-

moiries. Sur cet écuflbn eft une couronne femblable à celle que le Roi porte >

fous laquelle pend une pièce de drap frangé 3 Ôc chargé d'un nœud , marque
du nouvel Ordre. Sur la couronne s'élèvent en forme de cimier deux ailes, qui
fe rejoignent , celle de la droite eft chargée des armes d'Anjou Sicile , Ôc celle

de la gauche , de celles de Jerufalem. La Reine Jeanne eft à genoux de l'autre

côté , couronnée comme le Roi fon mari, les mains jointes ; fa robe a de lon-

gues manches pendantes. Une fuivante , qui eft derrière la Reine , eft vêtue
comme elle.

thecà Regiacum aliis ejufdem Codicibus vifitur. Lu-
dovicus ex Regia Francica ftirpe Princeps , hax Sta-
tuta Francico idiomare feribi juiïît , ut ex multïs ver-

bis Icalicse infimœdiale&i , cum Francica terminatione
pofîdSj arguitur.Neque dubitandum eft ipfumcadem
ftatutaltalico vulgariidiomate feribi curavillè ; quan-
doquidem hic Ordo pro Italica pracipue genre crea-

tus fuie. Acla omnia Se exercitia Ordinis iniftoCodice
depiâa viluntut , ut hic delineaca cancre eft. Ad ca!-

çcm ilia réfèrentur qua: Scriptor Gallus le Laboureur

circa Codicem Se Ordinem iftum dixit in Hbro > qui
inferibitur, les Mémoires de diftelnau.

Initio Codicis quoddam ceu frontifpicium eft de-
pictum, ubîin area floribus liliî Francicis confperfa
exhiberur Pater JBxxxom fedens & crucem tenens in

qua afiïxus vifitur D. N. Jesus-Christus. Inter ca-

put Patris & caput Filii eft Spiritus Sanctus in fpecie

columbaeradios emittens. Circa Patrem adfunt Ange-
lici chorî liliis circumdatï ; & infra duo Angeli genua
fleÇtentes > qui fafeiam lînguli tenent. Duxautem iUx
faicia; inferiptionem prae fe ferunt , qua: eft qualî Or-
dini addicrafentcnria,SE DIEU PLEAIT ; id eft,

Si Deo placeur. Ad imam crucis partem vifitur ex uno
IatcreRc.\ Ludovicus genibus flexisj manibuiquejuflc-

tis. Coronam habet liliis Francicis ornatam : barba ejus

fat prolixa eft. In veite paulo infra humeruni vifitur

Spiritus Sanctus. Caputium geftat retrorfum in acu-
men deimens. Pone Regem vir genibus flexis vexil-

lum tenet , in cujus fummitate callis Se fupracaflîdcm

fcutum inquo delineata vifitur crux floribus termina-
ta. HiEc funt iniignia Ludovici Principis antequam
Rex elfet; vel fortatlc Tarentinorum Principum

,
qua;

hujuimodi erant : In campo rubro ,crux aurca, qua-
tuor byzantiis argenteis circumdata

, quorum iîngula

crucem vhïdem efferebant. Hxc quidem omnia hoc
in feutonon obfèrvantur, At in gentilitiis infignibus,

utjam la:peobiervavimus
,
fréquentes occurrunt va-

rietates. Supra feutumeorona cil lîmilisilli , quam Rcx
geftat , fub qua pendet paunus rimbria ornatus , in

quo nodus vifitur
,
quod infigne hujufce novi Ordi-

nis erat. Supra coronam apicis morefurgunt al a; duo;,

quxfupernc junguntur: qua: ad dexteram eft , inii-

gnia prae fe fèct Andegavenfia Sicilia:
; qua; ad finif-

tramdnbguïa Jerofolyrmr. Joanna ad aliud latus com-
parée genibus flexis ,Junctis manibus , ucipfeRexco
ronata. Veftis longiiTimas manicas pendeurès prae fe

fert. Famula , qua: pone Reginam vifitur j codem vef-

tis génère teita comparée,

L'infcription
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L'infcription au haut de l'Image en caraûere du tems , eft telle : LUDO-

VEUS DEI GRACIA REX JERUSALEM ET SICILE. Une autre infcrip-

tion au bas de la Planche fous le Roi & la Reine fe lit ainfi : DOMINUS LU-
DOVICUS REX. DOMINA JOHANNA REGINA. Louis eft appellé dans
l'une Ludoveus , & dans l'autre Ludovicus.

STATUTS DE L'ORDRE DU SAINT ESPRIT ,

au Droit désir ou du Noeud.

Ëtabli far Louis d'Anjou Roi de Jerufalem de Sicile , en 1351.
1 3 5 3- 1 3 54-

» 'Es funt les 1 Chapitres faits & trovées pour le tres-excellent Prince Mon-
» V^J feignour le Roy Loys pour la grâce de Dieu Roy de Jerulàlem & de Se-

» cille aile honneur du Saint Efperit , troveur & fondeur de la très nobles com-
«paignie du Saint Efperit , au droit dé/îr. Encommencée le jour de la Pente-
» courte l'an de grâce m ccc lu.

» Nous Loys pour la grâce de Dieu Roys de Jerufalem & de Secille alloneur P l.

"du Saint Efperit
, lequel jour pour fa grâce nous feumes couronés de nos ivui.

Royaumes en eflàucement de Chevalerie & accroilfement d'onnour , avons
» ordené de faire une compaignie de Chevaliers, qui feront appelles les Cheva-
» liers du Saint Efperit au droit dehr. Et lefdits Chevaliers feront au nombre de
» ccc. defquiels nous comme trouveur& fondeur de cette compaignie ferons
» princeps & auflî doyvent eftre tous nous Succefleurs Roys de Jerufalem & de
» Secille. Et a tous ceuls que nous avons efleu & eflierons a eftre de ladide com-
» paignie, faiflons affavoir que nous penfons a faire fe Dieu plet la première fefte

» au Chaftel de l'Euf enchanté du merveilleux péril , le jour de la Pentecoufte
«prechaine venant. Et pour ce tous les fufdits compaignons, qui bonnement
» pourront , foient audit jour audit lieu en tel manière comme ci-après fera de-
» vifé. Et adonques fera plus a plain a tous les compaignons parlé de cette ma-
cère.

On voit d'abord dans la Planche fuivanre un Saint Efprit , qui répand fes

raions fur la tête du Roi Louis. Ce Prince eft affis fur fon trône , tenant de la

main droite un fceptre terminé en haut par une flur-de-lis , & de la gauche un

Infcriptîo infuprema imagmis parte , charadtere il-

lius .Tvi fie habet : LUDOVEUS DEI GRACIA REX
JERUSALEM ET SICILE. Altéra inferi ptio in ima
tabula fub Rege & Regina pofîra iîc legitur • DOMI-
NUS LUDOVICUS REX. DOMINA JOHANNA
REGINA. Rexin altéra inferiptione Ludoveus „ in al-
téra Ludevkus appellatur,

STATUTA ORDINIS SANCTI SPIRITUS,

Recti DESIDERII , SI ve Nodi. .

Qui Ordo inftitutus fuit a Ludovico Andegavenft ,
Rege Jerofolytnt & SieitU 3 annis 1351.

UJÎ- Mff

"TJ c funt capitula édita & inventa ab excel-
" -Li. lentilTimo Principe Domino Ludovico, Del
"gracia Rege Jerofolyma: &: Sicilix in honorcm Sanc-
*» ci Spintus t qui excogitavit

, randavitque nobililTi-

" mum cectum Sanfti Spiritùs rctti defidcrii , cœpit-

Tome //.

» que in die Pentecoftes anni gratia: MCCCLII.
" Nos Ludovicus , Dei gratia Rex Jerofolyma: &Si=-

» ciliœ j în honorem Santti Spirïtus , in cujus die fef-

» to , ipfo juvante , coronati fumus
, ad equitum de-

" eus &augmenrum honoris, Equitum turmam infti-

» mimas , qui Equités Sancïi Spiritus Re&i Defiderii

« appellabuntur. Hi trecenti numéro erunt
, quorum

» Nos
,
utpote inventores & fimdatores

, Principes eri-
*> mus , atqne etiam fucceflbres noftri Rcges Jeiofoly-
» ma: & Sicilia:. Omnibus

,
quos ad talem ccerum de-

«legimus, vel deledluri fumus
, fignificamus , Nos

"primum diem feitum celcbraturos eflè , h* Deo pla-
» cuerit , in caftello Ovi incttntatt in titirabiliperûula ,

»in Penrecofteproxima. Omnes igitur memoratî fo-
» cii

,
quotquot poterunt , adfint in aiîîgnato die &

» loco , illoque cultu , quo infia didburi fumus, Nam
» hxc infra pluribus deferibemus.

In tabula fequentï iratim viiîtur Spiritus San&iisco-
lumba: fpecie

, qui radios immittit in caputLudovici
Régis. Sedet ille in folio manu dextera feeptrum te-

nens, quodlilio Francico fuperne cerminatur , fmiura

Tt
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globe furmonté d'une croix. Il eft revêtu d ecarlate. Les Chevaliers de l'Ordre ,

qui l'environnent le font de différences couleurs. Ces Chevaliers portent le

nœud , marque de l'Ordre. Aux pieds du Roi eft affis à plate terre un Scribe ,

qui écrit les Statuts de l'Ordre. L'afTemblce prochaine eft indiquée au Château de

l'Oeufenchanté du merveilleux péril 5 ainfi appelle a l'occafion de quelque opinion

populaire & fabuleufc.

»11. Primierement euls font tenus de jurer que a tout leur povoir & favoir

« douront abandoneement loyal conceil Ôc aide au Prince de tout cé qu'il leur

» requerra , foit d'armes , foit d'autres chofes , loyalement , & d'obferver les en-

"frelcripts Chapitres.

Cette preftation du ferment de fidélité , eft reprefentée fur la Planche. Le

Roi eft affis fur fon trône, & tient le livre des Statuts ouvert. Chaque Chevalier

vient 3 fe met à genoux , & jure en tenant fes deux mains fur le livre. Tandis

que le Roi fait la cérémonie , un des Chevaliers tient fon feeptre & fon globe.

Les Chevaliers portent tous un chaperon à longue pointe , qui defeend par der-

rière jufqu'au gras des jambes.

» III. Item chafeun Chevalier de la dicte compaignie eft tenus de porter l'en-

« neu en fait d'armes fur foy en lieu ou il foit bien apparaiuant & bien cogneu

» & en tous autres veftemens continuellement, tout ainfi comme aux dits Che-

» valiers de Iadi&e compaignie leur plaira porter ; & doyvent delfus ou deflbus

» porter lettres bien luifans que diront , SE DIEUX PLAIST. Et le Vendredi

» en remenbrance de la Paflyon de Noftre-Seigneur Jefu-Crift & de fon Saint

«Sépulcre chafeun doit porter un chaperon noir a un neu de blance foie tout

*> fimple fans or , perles ne argent, ôc doit chafeun veftir ce jour une robe &
» chauces de la plus honnefte ôc fimple coullour qu il porront bonnement.

Le Nœud étoit une des principales marques de cet Ordre. Le Roi , que le

Saint Efprit éclaire ici comme dans les images précédentes , porte le nœud fur

fon manteau. Il étoit permis de le porter où on vouloit , pourvu qu'il rut expo-

fé à la vûë de tout le monde. A côté de cette peinture , le Roi & les Cheva-

liers font reprefentez avec le chaperon noir qu'ils dévoient porter le Vendredi
;

en mémoire de la Paffion de Notre-Seigneur. Le nœud devoir être de foie blan-

che , fans or , ni perles , ni argent. Ce n'étoit que pour ce jour-là j car pour lor-

veto globum } cui impofita crux eft. Ipfe coccinea in-

duitur vefte. Equités autemOrdinis , qui adfunt , di-

verfisveftiuntur coloribus.Hi Equités Nodum geftant,

Ordinis notam. Ad pedes Régis fedet Scriba, qui Sta-

tura Ordinis deferibit. Primus congregandus coetus

ellèdicitur in cartello Oviincantati in mirabîlt pericnlo;

fie difto ex quadam populari & fabulofa opinione.

v II. Primo jurent oportet.fe pro viribus
, & con-

» (ïlio Se opéra Principem adjuturos efle .quotiefeum-

b que ille poftulaverit.five arma allumenda

,

ms aliud

» prxftandum fuerit
;
idque cum fincera fide,& ftatu-

» ta Ordinis infra fciipta fervaturos efte.

Hxc (acramenti fidei exhibitio in tabula reprxfen-

tatur. Rex in folio fedens Statutorum lïbrum apertum

tenct. Equités finguli veniunt, & genuflexi jurant

,

ambas maïuis fupra librum tenentes. Dum vero Rex

iliam cerimoniam peragit , ex equitibusunus feeptruin

ejus globumque tenet. Equités omnes capurium gef-

tant
,
cujus acumen ita longum eft , ut ad ufqueme-

diacrura a tergo defluat.

» III. Item Equités finguli ejufdem focietatistenen-

* tur-geftare Nodum adbellicagefta, in loco veftium

» patentî y arque in omnï veftimentorum 3 quo ipfî

» utailCBC j
génère , ferre perpetuo debent , in quo vef-

» tium loco mallent , dum pateat oculis omnium.
» Atque fupra vel infra Nodum , hanc claram & lu-

» cidam ponent inferiptionem : SI DEO PLACEAT.
"Feriaautem fexta in memoriam Paffionis Domini
" Noftri Jefu-Chrirti , Se fancti ipfius Sepulcri , unuf-

" quifque geftare débet capucium nigrum cum nodo
" ex fericis filis facto, fine auro , vel argento , vel

wmargartçisj fmgulîque tenentur illo die, veftem &
" femoralia induere , honefta quidem , fed fimplicis

" coloris.

Nodus inter pnecipuas iftius Ordinis notas nume-

rabatur. Rex , quem Spiritus Sandtus hic illuftrat , ut

in praxedentibus tabellis , Nodum in pallio geftat.

Licebat Equicibus quoeumque loco vellent geftare ,

dum pateret oculis omnium. Ad hujusdepi&x tabel-

lx latus Rex & Equités cum nigro caputio repriefen-

tanrurj.quod feria fexta allumere prxcipiebantur in

memoriam Palïionis Domini noftri. Nodus ex fericis

filis albis texi debebat , fine auro , vel argento , vel

matgaritis , hoc feilicet die tantura : nam exteris die-
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dinaire , ce nœud êtoit d'or
, d'argent & de pierres précieufes

3
de grand' valeur

fy- de

grands apparence, die Je Villani à l'endroit ciré.

"Item le aucun defdits Chevaliers fe crovaft en befoigne ou faits d'armes >

»11 vrayment que la befoigne ne feuft contre l'Eglife de Romme , 6c baâaille

» ou encontrement y avenift 3 & baniere y feuft levée ou d'une part ou d'autre :

» & ledit Chevalier y feuft encontre ou touché de cop de lance , de coutel s ou
» defpée , ou encontraft mefment Tes ennemis de cop d'elpée > de lance s ou de
» coutel , & la fin de la befoigne feeuft honorable pour le Chevalier qui ce aura

"fait
i

il devra porter dés ce jour en avant l'enneu de ladicte compagnie tout

» dellié jufques a tant qu'il aura efté au Saine Sépulcre : & la donra ledit neu au-

"dit Sépulcre, & le metra en lieu appariiîant s ouquel neu fera le nom dudie
» Chevalier efeript. Et depuis il portera le neu tout lié comme devant , mais les

«lettres diront , il apleeu a Dieu. Et deilus l'enneu fera un ray ardent du Saint

" Efperit & vrayment les Chevaliers qui porteront le neu reliés & ledit ray com-
m me deflus eft die , ne le doyvent porter fe * nom fus draps ou autres devifes

"pures & blanches.

A côté de ce Chapitre eft écrit en grofTes lettres d or , Cefiui Chapitre pour gren-

gnor honnor conquerre fut rajfes & amendés en la manière ouifa»Jfuii3à lafefte. Fait tau

Je grâce m ccc lui.

» IV. Item chalcun doit porter une efpée & environ le pomel foueferipe par

"belles lectres bien parans le nom & le fornom a celli a qui elle fera & ou mel-
» lieu du pommel d'un cofté foit le neu a lectres qui dient 5 fe Dieu plaift 3 & de
"l'autre cofté foit le timbre mis de celli a qui Iadicle efpée fera.

Le Roi eft reprefenté lui-même tenant cette épée par la poignée avec fes

deux mains. La pointe va contre terre.

» V. Item doivent jeufner chafeun Jeudi de l'an fi veullent & ont le povoir; &
»fe n'ont le povoir ou la volonté 3 doivent donner à mengier à trois povres en
» l'honneur du Pere , du Fils & du Saint Efperit , ou leur donner tant , qu'ils

"puiflent avoir leur loftenance pour le jour.

On ne peut guère exprimer en peinture des hommes qui jeûnent.

Voilà pourquoi le Roi qui vouloic tout faire peindre , s'eft contenté de faire

mettre ici une des parties de l'alternative. Il étoit ordonné de jeûner , ou de
faire l'aumône tous les Jeudis de l'année. On peine ici deux pauvres qui ré-

bus Nodus erat ex aura , argento & gemm'n preciofifji-

mis acfplendidijjimis , inquit Villanus , in loco fupra

notato.

- Si quisex memoratis Equitibusin bello quopiam,
" dum contra Romanam Eeclefiam non ducatur , in

" pugna , vel hoftium conflictu decertans 3 ubi vexil-

»lumcx ucravis parte abSatum fuerit , vel n" eqties

» illc îaneca , vel pugione , vel gladio percuiTus, &
" faucîus fuerir , ve! (ï ipie gladio, vel lancea , vel pu-
» gione alîos percullerit , Se fi in Equicis lionorem

w pugna cellerit ,ab illo die Nodum folurum geftabit,

« donec ad fanctum Sepulcrum fe contulerit. lbi ve-

» ro Nodum fantto Sepulcro offeret , & in parenti

» loco deponet , nomine fuo inferiptum. Nodum ve-

«ropoftea nexum il!c geftabit ut ante ; fed inferip-

» tio talis erit : DEO PLACUIT. Supra Nodum au-

»» rement radius ardens Spiricus Sancïi. Equités veto
» qui Nodum ligatum geftabunt & radium , ut fil-

» pia diétum eft , nonnil! in pannis & relis puris &
>»a!bis ipfum geftare debent.

Adhujus Capituli marginem hxc nota literïs au-

KÏsSe majoribus icripta eit. Ho( capitnlwn ad majorçm

Tome IL

adlp'ifcendnm bonorem tmendatum &hi mellorem formant
redactum fuit , quate bk confpkitur. Aihm in diefcjh
amio gratis, MCCCLIJI.
» IV. Equités finguli gladium geftare debent , in

»ciijus pila capuli literis elegantibus Se confpicuis
» feriptum lit iiomcn Se cognomen cjus, cujus eft gla-

« dius ; in medio autem pilx Nodus iit cum hac inf-

»criptionc, SI DEO PLACUERIT.Iu oppofito
» autem latcre lit calTîs illîus , cujus eft gladius.

Rex ipfe hic confpicitur gladii capulumambabus
tenens manibus

,
cujus gladii mucro verfus teiratn

rendit.

" V. Jejunent Equités qualibet fciia quinta per an-

» num,/itamen velint aut pollînt , Cm non pollïnt »

» vel nolint , tribus pauperibus illo die vidum fuppe-
» ditent , vel tantum evogenc j quantum lit ad cibum
» diurnum comparaudum fatis.

Vix poteft jejunii figura delineari : quapropter
Rex , qui omnia depingi volebat , fatis habuit al-

teram ftatuti partem nie profurre. Statutum erat uc

quavis feria fexta vel jejunarctur, vel pauperibus ftipî

eiosaieiut. Hic veio repisfentantut mendici duo, q^i

Te ij
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çoivenc l'aumône. Ils portent en bandoulière une gibbeciere ou une efcarcelle

noire.

Pl. »VI. Item chafcun defdits Chevaliers eft tenus de venir tous les ans le jour

lix* » de la Pcntecoufte oudit chaftel lequel eft aflis en la mer entre Naples } la Cité

» &: Noftre-Dame du pié de l'ofcure grocte des enchantemens Virgille & la cen-

t> ra le Roy la pleinere court de fon coronnement alloneur du Saint Efperit , &
.'portera le jour coronne. Et pour ce que les Bacheliers & Chevaliers effranges

» de dehors noftre Royaume par avanture leroient chargiés & traveilliés en que-

»' rant les orde'nances dudit Ordre achever& pour deffaute de defpens neporroient

« fi comme leur volonté leroit venir à ladicte feite. Scachent chafcun defdits

Bachelliers que a la Chapelle du Saint Efperit au droit defir fera donné de par

» le Prince a chafcun d'eux tant d'argent comme chafcun par fon iacrement dira

» que en venant à îadicte fefte & en revenant en fon pais il aura defpendu hon-

» nettement.

Les Bachelliers etoient des jeunes Gentilshommes , qui commençoient à fai-

re la guerre , &c qui n'étoient point encore parvenus à la Chevalerie.

» Item, quant les Chevaliers veront chafcun an a la gênerai aflemblée le jour

»de la Pentecoufte . oudit chaftel comme deflus eft dit , il entreront en ladi-

» dte Chapelle laquelc le Prince a fait eftablir en l'onneur du Saint Efperit au

droit defir , en laquele chafcun aura fon fiége eftabli 3 & ou chief du fiege fera

« efeript fon nom , ion furnom , fes armes & Ion timbre pointés. Et doivent eftre

« veftus tous de blanc , c'eft a lavoir cote leur cote > chaperon 3 chauffes 3 Ôc fo-

•> 1ers tous blancs. Et ou devant du feurcot droirement fus le cuer foit un Roy en-

» flambés en remenbrance & révérence du Saint Efperit. Et i doit chafcun tenir

« en fà main s epée a tout le feurre droirement telle comme deflus devifée, & ilec

»doyvent demourer oiant l'office de la Mefle. Et quant le Preftre aura facreffié

» & levé le corps de Noftre-Seignour & retorné en ion lieu > le Prince &c tous les

» Chevaliers de la dicte compaignie en fuppliant le Saint Efperit qu'il veulle

» raemplir & enluminer de fi grâce ladicte compaignie fi comme en celluy pro-

«pre jour il enlumina tout le geron de la terre. Et bien oiant l'un l'autre a ge-

« neulx diront ces paroles : Vent creator Spritus , mentes tuorum vi/ka s impiefipema
"gratta, , quœtu creafti fefôora.

Toute la Planche fuivante eft pleine de gens qui vont à diverfes bandes , pour

ftipcm accipiunt , & tranfverfum marfupium geftant.

» Vl.Singuliautem Equités renentur quotannis indie
» Pentccoft.es ad memoratum caftellum vcmrc , quod
» in mari fitum eft inter Neapolim civitatem , & fica-

» ram Marîam adpedem obfcurœ cryptet. prssiig'urum Vit-

vgUii. Illic autem Rex in ccxtu fut) dîem qua coro-
»* DBtliS eft celebrabit in honorem Sancti Spiritus , &
"eadcmdie coronam geftabic. Quia vero Baccellerii

,

» &c Equités extranei
,
qui extra regnum noftrum habi-

» tant , ad Ordinis ftacura implenda , vix potenmt
» neccllarios ad iter l'ufeipiendum fumtus iuppedi-
» rare , norum facimus iiftiem , a Principe in Capclla
« Sandbi Spiritus Refti Deliderii dandum iïngulisefle,

n quantum fibi ncccllarium ad cundimi ôc redeundum
« elle eum facramenro aiHrmaverint.

Eaccellerii autem erant PoititUC candidati , qui non-
dum Equices voeabantur.

» Quando finguli Equices venient ad gêneraiem con-
»i ventum die Pentccoftes in fupradidto caftello cc~

» lebrandum , ut lupradittum eft., in memoraram Ca~
» peliamintrabunCjquamPnncepsin honorem Saiic-

w ti Spî ritus RccHDcHderii aflîgnarî curavir. In qua
> Emguli fibifedem propriamliabebunt : in fedis vero

>• lummicate nomen cjus& cognomeu icripeum ,

» Iignia & caiTïs ejus delineaca eiunc. Omncs albis ii-

» rie veftibus induantur
, qua: veftes icilïcec ha: func

» (uniCX ,
caputium , femoratia, calcei , qua; omnia

» alba iunto. Arque in anceriore fuperioiis veftis parce

»illaqua; cor rcipicit, dclineetur radius ardensinme-
xmnriam i<c reverenciam Sandli Spirîcus. Quifqucgla-
» dium manu tencat in vagina fua poficum Se erec-

» tum
,
qualem iupradefcripfimus;ficque ftances Mif-

» fam audiredebent. Poflquam autem Prcfbyter facrî-

» fîcavcrir , & corpus Dominî noftri elevaveric , tune

>» Princepsoninefque Equités ejufdem focieratis Spiri-

» cuni S. prccabuniLir , ut totum cerrum gracia iua im-
" plci'c& illuminarcdignetur , ut olim eodem ipfodie

>> corumorbem illuminavit. Ec finguli, gembus fiexis,

» clara voce dicenc ; f'fiii Creator Sphttus , mentes tuo-

» mm vijitd) impieftiperm grdti.t , qua tu creafli pec-

» tora.

Tora fequens tabula plena vins eft
;
quîturmatim
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fe rendre à Naples par différentes routes , au jour marqué. Il y en a auffi qui y
vont par eau. Dans Ja peinture qui porte la marque VI. le Roi alfis les reçoit a

metare qu'ils arrivent , tenant une efpece de palete ronde dans fa main. Ils fe

mettent à genoux devant lui , & lui baifent le pied. Ils portent tous le Saint Es-

prit fur leur habit. Dans la peinture de deffous , des gardes donnent entrée aux

Chevaliers dans la Chapelle. Au deffous de la Chapelle eft peint le châreau de

l'Oeuf 3 tel qu'il étoit en ce tems-là : on y a fait quelque changement depuis»

Il efi ajjls j dit le Roi , en la mer , entre Naples la cité
3 fo-

Notre-Dame du pié de l'of-

cure grooîe des enchantemens Virgile , c'eft-à-dire , que ce château eft entre la ville ,

& l'Eglife de Notre-Dame , qu'on appelle aujourd'hui S. Maria di piedigrotta ,

qui elt auprès de la grote de Pouflbl , fur laquelle efi: le tombeau de Virgile ,

duquel nous avons donné la defeription dans l'Antiquité expliquée, Tom. 5.

p. 132.. Elle étoit appeliée la grote des enchantemens , fur quelque opinion

populaire.

"VII. Item, quant Icfdits Chevaliers venront chafeun an a ladicte fefte, fe-

ront tenus de porter par efeript les aventures que euls auront trovées 3 fleurs

»avenemens, 8c les bailleront aux Clers de la diète Chapelle qui a ce faire feront

» ordenés > & lefdits Cîers reprefenteront les dictes eferiptures devant le Prince &
»fon Confeil , & celles qui audit Prince & Confeil femblcront eftre dingnesde

" ramentevoir , lefdits clers le mettront en efeript dedens un livre lequel s'ap-

pellera le livre des avenemens aux Chevaliers de la compaignie du Saint Ef
» périt au droit defir 5 &: demorra ledit livre toujours en la dicte Chapelle.

Ceci efi; reprefenté à la Planche fuivante. On prefente au Roi les écritu-

res des Chevaliers : un fe profterne devant lui , & lui baife les pieds.

» VIII. Item, fe la Sainte Eglife de Roume ou aucuns Princes des Creftiens en-

» preift le voyage d'oultremer pour la Terre Sainte , la ou efi: le Sépulcre de No-

»ftre Seignour recourer & le getter hors des mains des mefereans , chafeun

» Chevalier de la dicte compaignie fera remis d'y eftre en propre perfonne fï

» porront bonnement. Et fe choie feuft que le Prince de la dicte compaignie ,

» de qui ledit héritage doit eflre raisonnablement, empreift ledit voyageou paf

»lage a l'arce de la fainte Eglile & des autres Princeps Creftiens -

y
ou ledit Prince

» y alaft perfonnefment en la compaignie d'autrui , chafeun deldits Chevaliers

»leront tenu de aler perfonnelment & di demorier continuelement tant com.

per diverfas viasNeapolimperunt , uteoad conftitu-

tam diem perveniant. Quidam ctiam navibus îUo i'c

conferunr in tabella depicla, qua-num. VI. inferibi-

tur. Rex fedens advenienres illos excipït , quamdam
ccu palulam rornndam manu teuens. Equités acce-

dentes ante Regem genua flectunt , & pedem ipiius

ofculantiir. Omncs Spiritum Sanéhim in vefte depic-

tumgeftant. In tabula fubrus politacuftodes in Capel-
lam Equitcs inducunt. Sub Capclla depingitut caf-

tellum Ovî j qualc tune temporis crar:aliquid enim
in il!o a tanto tempore mutarum fuit. Situm ejl , in-

quit Rex , in mari huer N^tpolhii civiratem , & Beatam
JtStrUm ad pedem obfturs. crypta preft'tg'urum Vtrgili't j

îdcflj caftellum iïnim eft juter urbem Se Ecclelîam

Beara: Marix , qux nunc appcllarur Sancta Maria ad
pedem crypta:

, qux prope crypeam j qua Puteolos
itur , fita eft. Supra quam cryptam eft fepulcrum
Virgilii , cujus deferiptionem dcdïmus in Antiquitate

explanata , Tomo V. p. i; z . Crypta autem prxftigia-

rmn appeltabatur exquadampopulari&fabulofa opi-

nione.

»• VII. Qiiando memorati Equités ad feftum hujuf-

» modi diem celebrandum Yenïentj il quid lîbi notatu

» dignum evenerit ,id delcriptum afrerre tenebuntur,

» & Clericis memoratacCapella: tradent ad eam rem a

» Rege conftitutis. Ipli vero Clerici feripta Regiofte-

» rent Se Confilioipfius.Sr quid autem PriucipicV- Con-
wjSUo ipfîus inhnjufmodi Icriptis memoria dignum vi-

»deatLii :abiirdemCte[icisdefcribeturin libro cui no-

»men erkjLiber eventutunEquitum turma S.Sp'tritus rec-

» ci Defi&rii , qui liber femper in Capella aflervabicur.

Hoc exhibetur infequenti tabula. Régi ofteruntur

Equitum icripta. Eques unus procumbit ante Regem
Se ofculatur pedesejus.

» VIII. Si fandla Ecclefïa Romana , vel quidam
» Principes Chriftiani tranfmarinum iter luicipiant ad
» Terram-Sandtavn , ubi eft Sepnicrum Domini no(tiis

» recuperandam , 5c infidèles nationes eliminandas ,

«Equités imguli ejufdem turma; illo Ce conferre te-

» nebuntur , ii pofllm. Si vero acciderit ut Princeps

» hujus turmx,ad quem Terra-Sancta de jure périmer,

»illam expeditionem fufeipiat > juvanribus Çtfanc-

» ta Ecclefia cxterifque Chriftianis Principibus ;
vel

» fi idem Princeps cum abis Principibus ibo proficif-

» catur ,omnes& Jïnguli Equités illo fe conferre tene-

«buntuj-, arque ibidem manere quamdiu Piîuceps

T c iij
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«me ledit Prince y demorra , falve fe aucune expreflè &: apparanc necefïiténe le

» contredeift.

Ce voiage d'outremer n'eft ici mis que fous condition : Si I'Eglife Romaine ,

dit-il , ou des Princes Chrétiens l'entreprennent
; cependant il le fait ici repre-

fenter. Les Chevaliers marchent à cheval armez fous la bannière d'Anjou Si-

cile. Ils portent le nœud fur leurs cuiraffes , & vont s'embarquer. Les vaiffeaux

fur Iêfquels ils vont monter 3 font chargez de bannières aux armes du Pape, de
l'Empereur , de France , d'Angleterre , d'Anjou Sicile , de Tarente , de l'Ordre

du Saint Efprit & du Nœud , & d'autres. On a drefle un pont , par lequel on va
de terre jufqu'au bord du vaiffeau , pour porter les provifions.

» IX. Item , fe aucun defdits Chevaliers fe trouvoient en aucuns faits d'armes

«<& leur femblalt que a honneur peufTent bannière lever , la bannière qu'ils lè-

veront doit eftre d'argent ou toute blance a un grant ray ardent ou miilieu

» du Saint Efperit , & foit a leur volonté de la lever efpecialement contre les en-

» nemis de la foy de pour le droit & honneur de leur naturel Seignour maintenir

«en criant chacun fon cri quant doit crier 3 & après leur dit cri crieront au droit

»' defir.

Tout ceci fe voit dans l'image marquée IX. La troupe des Chevaliers mar-
che à cheval fous l'enleigne du Roi , que nous avons vue dans le frontifpice 3 Ôc

deux autres enfêignes chargées d'un Saint Efprit raionnant. Les Chevaliers

portent le Nœud fur leur cuirafle.

»X. Item 3 le a aucun Chevalier avenoit choie qu'il feparteifthonteufement

«de bataille ou de chofe ordenee 3 laquel chofe le Saint Efperit ne veulle fouf-

» firir , ledit Chevalier foit tenus en tout manières fans nul contredit de venir

»Ie jour de la fefte audit Chaflel , Si doit porter robe toute noire , fî comme
» tous les autres Chevaliers la porteront toute blance , & aufïi comme les autres

«porterons le ray foubs le cuer , il portera lettres blances & bien appariffans

" grans & bien lifables , qui diront , fay ejperance ou Saint Efperit de ma grand bon-

ite amender. Et le jour ne mengera pas avec les Chevaliers , mais mengera ou
» miilieu de la ou le Prince & les autres Chevaliers de la diclre compagnie men-
» geront. Et chafeun an fera ainfi jufques a tant che par ion bon fait fera relevé

de la vergougne ou que audit Prince &c a fon Conleil femblera de li reftituer

« fon mesfait.

" ibidem moras trahet ,nifi quadam urgence neccilî-

« tate , id illi non poflent.

Hoc tranfmarinumiter nonnifî fub condirione poni-

Ctir; fî Ecclefia Romana;,inquic,& Principes Chridiani

illudfulcepcrintA'tameuRcxiter illud hic reprarfenta-

ri curac. Equités proticifeuntur armati fubvexillo An-
degavenfi-Sicilienii. In loricis delineatum geftant No-
dum , atque ad naves rendunt ; qux naves vexillis

mains ïnugaïnntur, nëmpe Sammi Pontificis , Impc-

ratoris , Anglii , Francis ,
Andcgavi-Sicilix , Ordinis

Sanâi Spiiitus feu Nodi & alîorum. Pons paiatus fuit

ut commeatus a terra in navim transveheretur.

»> IX. Si quis ex memoratis Equitibus alicui pnelio
*' interfucrit ,fi puret fe poiïe cum honore vcxillum
., erigere '- quod eriget vexillum totum argenteumeilè
m deber , vel faltcm album , cum radio magno ardente
»• ex medio SanéH Spiricus emilîb : Potentat ii lubet
>» vexillum erigere courra fidei inîmicos , vel pro jure

n & honore Principis lui propugnando. Clamoreque
« proprio prius edico , poftea clamabunc , RECTO
.«DESIDERIO.

Hoc ipfum rcprxfaitatur în imagine , que numéro
IX. annotacur. Equitum turma progreditur fub Ré-
gis vexillo, quod in frontilpicio vidimus , duobuf-
que aliis vexillis Spiricu Sancto radios emittenre in-

iïgnicis. Equités Nodum în lorica delineatum gef-

cant.

» X. Siquandoacciderit Equitem turpiterexpugna fe

" fubducere , autrem juflàm non exfoqui; id quod Spi-

» citai San£to dupliceat , omnino teneatur Eques ille

» in die fefload caftcllum venircj nigra indu eus vefte

,

»dum alii omnes Equités alba induuntur , utque
» alii radium e regione cordis habent ; fie ille eo-

" dem loco alhis literis magnis
, atque lectu facilibus

» paratam inlcriptionem hanc geftabit : Spero me Spi-

» ritus Sdticti ope turpitudinetH memn abtttturum elle.

» Nec comedet îllo die cum Equitibus , fed in medïo
m loci ubi Princeps cum Equitibus ejufdem turma: co-
» medet , licque faciet fingulis annis , donec per ali-

» quod praxlarc geftum turpitudincm abfterfeiit ; vel

» donec Princeps cum confilio fuo illi veniam conce-

»> dendam elle decreverit.
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Tout ceci eft fort amplement dépeint dans l'image X. où Ton voit plufieurs

tables , & les Chevaliers qui prennent leur repas. La première eft celle du Roi

qui a quelques Chevaliers à les deux côtez ; mais â des tables léparées. Il y a auili

plufieurs autres petites tables 3 au milieu defquelles font deux grandes tables qui

ont un plus grand nombre de Chevaliers. Devant ces deux-là eft celle du

Chevalier qui s'eft deshonoré dans le combat par quelque lâcheté. Il eft vêtu de

noir de la tête ju(qu'aux pieds. Sa table eft aulîi toute noire. Ilparoit lur Ton

vifage qu'il fouffre beaucoup de fe voir en une pofture fi humiliante.

» XI. Item eft ordené que nul de ceuls de la dicte compaignie ne doit point

* entreprendre nul voyage lointaing fans le dire ou le faire a favoir au Prince :

»&fe le Prince le donne congié,doit tantoft mander par efcripta la dicte Chap-

» pelle fon nom e feurnom Se le voyage que il voudra emprendre. Et toutes cel-

les eferiptures feront reprefantées devant le Prince Se fon Confel le jour de la

» fefte a ce que on puiife enquerre & favoir nouvelles des compaignons qui ne

» feront a la dicte fefte.

Plufieurs Chevaliers viennent fe jetter aux pieds du Roi pour lui demander

permhTion d'entreprendre quelque voiage. Ils lui baifent les pieds , & les autres

Chevaliers fe tiennent debout devant leur Roi & le Chef de leur Ordre.

» XII. Item fe aucun Chevalier de la dicte compaignie en querant le droit

» defir achever 3 & les aventures cherchier , feuft pour ce cheu en poureté 5 il le

» doit le jour de la fefte lignifier ou faire a favoir au Prince & a fon Conleil. Et

» (è pour le facrement du Chevalier & pour le regart du Prince & de Ion Confeil

»fera approuvé que ce (bit vérité , le Prince eft tenus de li ordener & faire efta-

» blit fa chevance ad ce que comme Chevalier, (e puift tous les jours maintenir,

» & doit demourer une partie du temps audit Chaftel en révérence du Saint Ef-

» périt & honneur de la dicte compaignie fi comme il voudra ou pourra bon-

" nement.

Des Chevaliers tombez en pauvreté , viennent trouver le Roi & lui deman-

der fecours. Il le leur accorde libéralement : & comme ils doivent paffer une

partie du tems dans le château 3 il leur a fait préparer des chambres & des lits.

On voit ici trois chambres & trois lits fort fimpîes , dont la couverture eft char-

gée de la marque du nœud.

"XIII. Item audit Chaftel aura une table appellée la Table défirée , en la-

Hsec amplilïïme depinguntur in imagine numéro X.
anno:aca,ubi plurimx menfa: viiLmn.tr. , & Equiresci-

bum fumentes. Prima menfa Régis eft , ad cujus late-

ra Equités quidam funt , ied ad feparatas menfas fe-

dentes. Alix quoque plurimx funt minores menfa:)

in quarum mciiio fiint dtix grandiores cîrcum quas

plurimi Equités fedent, Anteduasillaseft menfaEqui-

tis illius , qui in pugna turpker egic. Nigris veftibus

a capite ad calcem induitur. Menfa quoque nigra

eft. In vultu ejus obfervatur , quam argre ferat le îca

dcje&um & gradu dcpullum videre.

» XI. Nullus hujus Ordinis Eques Ionginquum irer

» fufeipiat , inconfulto Principe , & fine ejufdem H-

»> cenria , qua impetrata , mittat in fupra dicïam Ca-
Mpellam nomen , cognomenqueluumdefcriptum,ad-
» dira fulcepti itincris mcntione.Scripta autem liujui-

>' modt Principi & conlîlio ipiîus ofterantur in die

»> fcfto , ut ubinam fini Sodales abfentes feiri poiïît.

Mulet Equités accedunt ,èVad pedes Régis procum-

bentea , itineris cujufdam fuicipiendi facultatem pof-

culant , acpcdescjusofculantur. Aliivero Equités ftant

corahi Rege & Ordinis Principe.

" XII. Si quis Ordinis iftius Eques, dum Reitum
u Deiidei-ium perfîcetc expetit , & perficiendi occaiïo-

» nés quarrit , in paupeitatem incident , id in die fcfto

» Principi& conlîlio iplius dicat , vel notum taciat. Si

» autemid facramento affirmante Equité, &: exploran-

» te Principe cum conlîlio luojverum elle deprehen-

» fum fuerit , débet Ptinceps ejus opes & facultates

..reftituere , ut Equcs poiîït cum dignitate priftinum

» in ftatum teverti , m illoque perftave. Maneat in

» Caftello Eques aiiquanto tempore , in reverentiam

» SantU Spiritus , & in honorem fodalitatis , fi tamen
* velit , & commode poiïît.

Equités in paupertatem dclapfi ad Regem acce-

dunt , &: opem poltulant. Id ip(e liberaliter concedit :

Se quia in Caftello aliquantum temporïs commoratuiï
funt , Rex illis cubicula de lectos apparari curavit. Hic
vifuntut cubicula tria Se totidem lc&i iîmplicesad-

modum
,
quorum ftiagulaNodi figuram prx (è ferunt.

« XIII. In eodeni Caftello menfa quardam erit co-

» gnomine delïderata Menfa, ad quam fedebum in die
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quelle feront affis ledit jour de la Pentecoufte tous les Chevaliers qui auront
*defnce l'enneu , & tous ceuls qui plus auront fait d'armes feront aflis à la plus

«honorable place de la table deflus diète. Et fe aucun y venift qui portait len-
»neu reliés au ray du Saint Efperit , comme deflus eft dit , on li meftra fus la
• tefte un chappel de lorrier par plus triumphal honnour, tout aufli comme les
•> anciens Romains qui tout le monde conquirent , cftablirent à faire & firent à
> tous les bons Chevaliers qui fus tous les autres avoient de fervir & mérite de
'recevoir grandifme honnour.

Cet article fembloit demander une plus grande explication , & une peinture
plus ample

, pour donner à entendre pourquoi ces Chevaliers , qui s etoient fait
honneur à la guerre , defnouoient leur nœud , fans avoir pourtant la gloire de
porter une couronne de laurier : mais cela eft& expliqué aux articles xx. xxi i. xxni.
On voit ici fous un dais une table couverte. A l'un des bouts eft un Chevalier,
qui a le nœud relié & qui eft couronné de laurier ; à l'autre bout eft celui qui a
dénoué fon nœud , & qui n'a pas le même honneur que l'autre. Je ne fai ce que
lignifient ici certains lozanges , entourez de quelques petits ornemens.
XIV. Item

, quant la diète fefte fera faicïe , fi comme deflus eft dit , avant
» ce que lefdits Chevaliers voifent en leur affaires , ledit Prince doit tenir un Par-
» Iement, la ou il feront tous euls , & chafcun Chevalier foie tenu par fon fare-
.. ment de recorder Se meftre avant toutes les chofes que eux connoiftront eftre
bonnes & honorables pour ledit Ordre accroiftre & amender. Et lé aucune

.'chofe y eft mife avant , qui bonne & honorable puifle eftre
, approuvée ou die

» Parlement , le Prince eft tenus de le faire ajoufter aufdis Chapitres & ordenan-
> ces dudit Ordre : & fera mis au deflus : Ce Chapitresfut mis eftabli au Parlement
«fait en tel an. Et nulle chofe ne puifle ajoindre ne touchier a treftous defdits
» Chapitres fe nom en plain Parlement fi comme deflus eft dit. Et fe aucune
» queftion feuft entres aucuns defdis Chevaliers de non avoir bien obferve les
• ordenances & Chapitres de l'Ordre ou il preift ladifte queftion en foy defFen-
» dant , fi foient lefdiéts queftions déterminées dedens ledit Parlement , fe la
chofe n'eftoit fi clere , que le Prince ou fon Confeil l'euft devant déter-

mine

Les Chevaliers fe voient ici aflemblez. Le Roi eft aflis fur fon trône : de ceux
qui l'environnenc , les uns font debout , les autres aflis. Ils délibèrent enfemble

»> Penrecoftes Equités omnes qui Nodum folverint.

» Qui autem in pugna claruerint , honorabiliorem in
» menfa Iocum occupabunt. Si quis vero acceflent

,

» qui Nodum religatum geftet cum radio Sandti Spi-
« ritus

, imponatur ipfi corona laurea ad triumphalem
» honorent : quemadmodum etiam fecere vereres illi

Romani , qui totum fibi orbem acquifierunc, atque
» Equitesoptimos qui pra? aliis in bello forriter pugna-
« verant, honore maximo arriciebant.

Hicarticulusexplicationem majorem poftularevide-
batur.&latiusdepi&am imaginem,ut inrelligererurcur
Equités illi,qui inbcllo clarueranr 3 Nodum fuum fol-

verent , neque tamen corona: laurea: gloriam obturè-
rent; verum illud explicarur in articulis XX. XXII.
& XXIII. Hic menia vifitur , in cujus extrema
parte altéra Eques confpicitur

, qui Nodum reïi-
gatum habet

,
quique lauro coronatur ; în altéra

vero extrema parte eft is
,
qui Nodum fuum fol-

vie
,
nec tantum honorem quantum alter adeptus eft.

Ignora quid fignificenc rhombi quidam jaliquot or-
natibus cinéli.

» XIV. Quando feftus ille dies co , quo fupra dixi-

» mus j ritu celebratus fuerit , antequam memoratï
» Equités ad négocia fua redeant

, Princeps collo-
» quium habebit , cui finguli inteterunc , Equïtefque
» omnes facramento polliceantur fe omnia , qua; in
» augmenrum & honorem hujus Ordinis conferre pot
» fe putabunt , difturos efle. Si qua vero res dicatur,
» qua; in bonum,commodum , feu honorem Odinis
»cedere pofiè videatur in confilio , tenebitur Princeps
» illain Capitulis & Statutis Ordinis adjid curare, &
» fupra feribetur : Hoc Gipirnliim pofitum ftatutumque
» fan in colloquîo ami talis. Nihil in memoratis capi-
» tulisadjici vel mutari porerit , mfîîn colloquîis hu-
» jufmodi ,

[ ut jam didtum eft. Si qua vero conrentîo
» otiatur inter Equités, quod aliqui ftatuta & capitula
Ordinis non redte fervarint

, aliique corurarium
» tueantur; hujufmodi qtiarftiones in memorato capi-
» tulo terminabuntur , nifî ita clara & petfpicua res
» eflêt , ut jam a Principe & a coiililioclare compo-
>' Zita fuiflec.

HicEquites congregati vifuntur. Rex in folio fedet;
ex iis qui circa ipfum funt , alii fiant, alii fedenr.fi-
mulque délibérant, analiquid addendum auemuran-

pour
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pour voir s'il y a quelque chofe à ajouter ou à changer; outre cette troupe, il y
en a d'autres qui confultent fur le même fujet.

» XV. Item fe aucun Chevalier de la ditte compaignie euft devant entrepris

>> aucune Ordre , foit tenus de faire fon povoir de le entreleflier ; & fe il ne

•>puet bonnement , cefte Ordre doit toujours aller devant toutes les autres , &c

» depuis ne puilfe prendre aultre Ordre ians la licence du Prince Se de fon Con-

» feil , ne rien foit nul l'ecçant de li en demander congié , lalve fe il ne portait

» le neu ainfi relié defus le ray comme deffus eft dir.

Un Chevalier accompagné de pludeurs autres eil à genoux devant le Roi, &
lui demande apparemment cette permiilion. Il tient je ne fai quoi de noir lur

£1 poitrine.

» XVI. Item fe il advenoit que le Prince rereinft de fon ordre aucun Efcuier

«de bien par fon bon commencement, ledit Efcuier (oit tenus de foi faire Che-

» valier au plultoft qu'il porra dés le jour qu'il fera receu jufques au jour de la

» Pentecoufte prochiene après venant , a ce que ledit Efcuier fe puifle comparer

» Chevalier a ladite fefte & ainfi comme les autres comme deflus eft dit.

Un Ecuier du Roi vient accompagné de deux autres Ecuiers. Le Roi le fait

Chevalier en lui mettant une grande épée , aidé d'un Chevalier de l'Ordre. Le

nouveau Chevalier prête fon ferment de fidélité , en élevant au ciel fes deux

mains jointes , en prefence d'un grand nombre de Chevaliers de l'Ordre.

" XVII. Item quant aucun Chevalier de ladiéte compaignie fera en péril de

» mort , il doit par tel manière ordener devant fa mort , que quant il fera tref-

"paifez, fa fpée telle comme deifus eft devi(ée,foit envoiée audit Prince enquel-

»que part que il foit. Et avec l'elpée foit envoiée à la dicte Chappelle un neu

» le plus riche que il aura , pour en faire le pourfit de fe ame en l'onneur de la-

>• diète Chappelle.

Un Chevalier malade en péril de mort eft ici reprefenté debout en habit

noir , donnant à fon Confelfeur Religieux , d'une main fon épée qu'il tient par P t.

la pointe , & de l'autre fon Nccud. Le Confefleur doit remettre l'un & l'autre Lxl1"

au Roi , qui tend la main pour le prendre. Cela fe fait en prefence d'un grand

nombre de Chevaliers. Derrière le Roi eft fon Ecuier , qui tient l'épée Roiale

la pointe en haut.

" XVIII. Item quant le Prince aura receut l'efpée d'aucun trefpaffé de Iaditte

i

dum fît. Pn-cter hune cectum alii quoque eadem de re

fimul délibérant.

» XV.SiEques ejufdemOrdinis , inalium jam Oi>

« dinem admiilùs fuerit , nihil non agat ut ilium de-

» ferat. Si non poffit , hic Ordo femper antepom de-

»bet; necquilpiam poffit in alîum ingredi Ordincm,

" nifi impetrata faculrate a Principe Cv a confilio fuo ,

" neccuiquam liceat , non petits licencia, îd tacere ,

» nilï is Nodum religatum iupra radium gefter , utî

" jam dictum eft.

Eques pluriinïs aliis comïtancibus ,
genibus flexis

coram Reçe , faculutem iupra memoratam abillopof-

tulat. Nclcio quid nigri in pecïore tenet.

» XVI. Si Princeps fcuùferum aliquem probum fi-

«biadfcifcat, tenebitur Scuiirei illc in Equicernde-

»ligi poftularc,ex qua die receptus fuerit ad ufque

» diem Pentecofles iequenrem , ut ipfe in codem die

>»fcfto Eques comparere poffit ,
quemadmodum alii

» Equités comparent , uti iupra dictum eft.

Scutifer Régis venir , duobus aliis feutiferis comî-

caiitibus. Rex Equircm illum coniti r.UK ,
gladio gran-
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di ipfum accingens, adjuvante fe alioOrdinïs Equité.

Novus Eques facramentum fidei prsftat: , ereiftis ver-

tus carlum manibus jundtis, prafentibus plurimisOr-

dinis Equinbus.

•> XV 1 1. Si quis Ordinïs Eques in perîculum mortis

» incidat , res ita fuascomponat oportet,ut poft moi>
» tem fuamgladius iplîus , illoquo ftipra diximusmo-

» do concinnatus , ad Principem quoeumque in loco

> fuerit tranfinittacur. Cum gladio autem mittarur ad
» memoratam Capellam Nodus , quem preciofiorcm

» liabebit ille , in bonum anima: fua; & fupradicta:

» CapelU honorem.

Eques xgerin perïculo mortis pofitus hic exhibeme

ftans ,
nigro veftitu , Monacho , cui peccara confellus

elr,altera manu gladium quem ab apice tenet ,tradens,

altéra vero Nodum. Monachus utrumque traditurus

eft Rcgi ,qui manum extenditut acripiac ,idque pra:-

fencibus magno numéro Equinbus. Pone Regem eft

Scutifer iplîus, qui Regîum gladium tenet j apice fur-

fum erecto.

» XVIH.CumPrincepsdefuncticujufpiajnhujusOL--

V u



33 8 L'ORDRE DU SAINT ESPRIT,
» compaignie , il doit ordener fe il fe trueve près d'ilec que dedans le VIII. après

»fe face folempnelment le fervice dudic trefpafle en ladicte Chappelle : & y
» doit eftre ledit Prince perfonelmcnt fe il puet bonnementj& cous les Chevaliers

«qui après fe trouvent a une journée dudic lieu y doivent eftre fi il pueent en
» bonne manière , &c quant le fervice lera fait droicement a Ieure de l'Offerte, le

» plus prouchain parent ou ami dudic crelpalfé, ou celluy a qui le Prince le com-
» mandra > doic prendre ladicte efpée par la pointe & la ouffrir fur l'Autel. Et le

" Prince &c les Chevaliers de ladicle compaignie , qui audit fervice fe trouveront,

«doivent accompaigncr l'elpée jufques a l'Autel & agcnoiller euls tous devant

»rAutel,& chalcun dévotement prier le Saine Elpcrit pour l'ame dudit trefpafle.

La cérémonie le fait ici lolemnellement. Un Evêque y eft prefent 3 le pa-

rent du défunt ; ou un autre tenant fa place , à genoux & en habit de deuil

,

met fur l'Autel Pépée du défunt & fon Nœud. Le Roi eft à genoux fur un car*

reau , &: a les bas & les louliers noirs. Toute la troupe des Chevaliers à, genoux

paroit affilier à la cérémonie avec beaucoup de dévotion.

» XIX. Item quant le fervice dudit trefpafle fera fait par le Prince , ou ceuîs

»a qui il commandra ce faire , doyvent ordener que ladicte efpée foit mife

» dedens Iadidte Chappelle en lieu apparillànt & permenable ; & a plus grant re-

» membrance dudit trefpafle & honnour de ladi6te compaignie, doit eftre ou-

» vrée dedens trois mois après le fervice une tumbe dedens ledit chaftel en k
» place derrière le lieu de l'enchantement du merveilleux péril. En laquele tum-
»' be feront eleriptes lettres parmenables en pierre de marbre lefquelles diront :

» Ce eft la tumbe de la remembrance du tel chevalier , qui trejpajja en tel part en tel

*> temps.

On voie ici quatre epées pendues dans la Chapelle , & auprès de chaque épée

un Nœud. Au deffus de l'Autel eft reprefencé un Saine Efprit en forme de co-

lombe, qui darde fes raions vers l'Autel. Auprès de là on voit trois Chevaliers

défunts , mis en relief fur leurs tombeaux , c'eft app.irement la manière dont

on les enterroit. L'infcription fur les tombeaux a ce fens : Ci gît un tel tan de No-

tre-Seigneur MCCCLÏIII.

» XX. Icem fe chofe eftoit que aucun defdits Chevaliers euft efté fî bien eu-

» reux que avant que il fut trefpaffé euft tant fait que il portait le ray du Saint

» Elperit fur le neu , relié comme deffus eft dit , lettres feront miles fur la tom-

» dinîs gladium acceperit , fi tune prope locumvcrfe-
•» tur , praxipiat oportet ut odtavo lequenti die Mifia
n Si exlcquiic defuncti célèbrentur in eadem ipfa Ca-
*> pella , cui Princeps adelle débet , h quidem polïît

,

» neenon Equités omnes
,
qui non plus uno itîneris

» die aloco dïftant , Ci quidem Se ipfi polîînt. OfHcio
» autero perfolucojin ipfaoftertorii nota , qui defuncti

« vellanguine propinquîor , vcl amicus ert , vel is

» quem Princeps jubebit
,
gladium defuncti per apî-

" cem iumat } 6c fupra aram ofrerat. Princeps autem Se

«Equités qui OfHcio aderunt , gladium comitabunrur
» ad aram uique , îbique genua flectent, Spiritumque
» Sanctum pro defuncti anima precabuntur.

'Orïïcium hic [olennitcrcelebratur. Epilcopus adeft.

Defuncti cognarus , vel ejus loco alius , genuflexus Se

pullatus , gladium defuncti fupra aram ponit. Rex ge-

nibuspulvinoimpofitisjac cum nigris tibia! ibus&cal-
ceis , adeft. Tôt lis Equitum cœtus genibus flexis , cum
niulto pioqueafFectu , OhScio intereffe videtur.

» XIX. Cum defuncti exfequio: celebrara: fuerint

,

*»vel a Principe j vel ab iis quitus ea cura demandais

» fueritj curabitur ut gladius il le in memorataCapel-
» la ponarur in loco patenti , ubi permancat, cVutde-
>• functi major commemoratio Ut,in honoremque Or-
» dinis, port très menfes elapfos abexlequiis, in Caf-
» tel lo Se in platca pone pr&ftigi.is admitabilis pericuii

" lepulcrum cjus excitabitur , in quo fepulcro w mar-
»niOLC fculpctur ïnferiptio his verbis concepta : Hic
» e'ii lapis (epulcralis talis Equitis, qui defunctus ejl tali

» loco , tali tempore.

Hîc viiuntur quatuor gîadii appenfi in Capella , Se

prope fingulos gladios iunt finguli Nodi, Supra aram
exliîbetur Spiritus Sanctus fub columbx forma

, qui

radios verkis aram emittit. Juxta lacum hune très

Equités defuncti confpiciuntui , qui fupra tumulos
fuos infculpti videntur ; illo haud dubie modo Equi-
tés fepeliebantur. ïnferiptio fupra fcpulcra pofita ta-

lis ert : Hkjacet talisanm MC CCLl t If.

» XX. Si quisEqucs ante obitum rem tam flrenue

>• ôc tam reliciter gclïîlïct , ut radium San£ti Spiritus

» fupra Nodum geftaret religatum , ut fupra dtâum
" ert; inferiptio in fepulcro ejus adornabitur literis cla-
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"biens luifans Se apparifTans en pierre de marbre 5 & un ray bien voiant 6c du-

» rable , duquel doyvent iilir leldiétes lettres qui diront , 7/ achevafa partie du

"droit défit

.

L'article XIII. ci-delTus n'explique pas pour quelle action un Chevalier ac-

queroit le droit de porter le rai du Saint Efpritfur le Nœud. Mais les articles XX.
XXII. & XXIII. nous l'apprennent. Nous voions ici que les tombeaux de ceux ,

qui parvenoient à ce degré d'honneur , étoient bien plus magnifiques que les

autres. Chaque tombeau eft foutenu fur quatre colonnes appuyiées fur autant de
lions. Deux Anges la loutiennent aulfî : deux autres Anges font mis l'un a la tête

l'autre aux pieds du défunt3où eft un petit chien. Il y a au deflus du tombeau un
Saint Efprit raionnant , & plus bas fur le corps du défunt trois Nœuds. Entre le

Saint Efprit ôc les Nœuds 5 on lit cette infeription : Il achevafa partie du droit defir.

» Item fe le Prince ne fe trouvoit au pays , luy ou ceuls a qui il auroit cora-

» mis a faire a ces dictes choies doyvent ordener par tele manière que toutes ces

» chofes touchans audit trefpafTé (oient parfaires dedens l'an de ce jour que la-

» di6te efpée fera prefentée audit Prince.

"XXI. Item chafeun Chevalier de ladiclre compaignie foit tenus de faire

» chanter fept melîes pour fupplier pardon au Saint Eiperit des VII. pechiés

» mortels pour l'anme du treipafle. Et foit tenus de le faire dedens le moys que
» il auront.oy nouvelles de fa mort , s'il porront en bonne manière.

L'image reprefente ici une Mefle baffe , où affilient le Roi & les Chevaliers

à genoux.

» XXII. Item il eft defclaré par ce derrenier Chappitres ajoufté en la première

» fefte paifée de la Pentecouftc l'an de grâce mcccliii. qui nul compalgnon
" dudit Ordre n'en peulTe dellier le neu finon pour la manière qui s'enfuit. C'eft

» aiTavoir que fe aucuns des compaignons de l'Ordre fe trouverra en aucun fait:

» d'armes la ou le nombre de les ennemis feront barbues ou outres. Et la part du
"Chevalier dellordre nen s'eftendit plus que le nombre délies averlaires. Se le-

« dit Chevalier fe povoit pour fon honneur tant avancier qu'il peuft cftre le pre-

» miere afferir & envahir les ennemis 3 ou fe il povoit prendre ou abadre leur

» bannière jufques a la terre : ou fè il povoit prendre le Capitaine de fes enne-

» mis, & la fin de la bataille fera honnorable pour la part dudit Chevalier dell'or-

» dre , il puet deflier le neu.

» ris & confpicuis concinnata , in marmore fculpta,

» cum radio lucenti Se [olido,ex quo fequens inferiprio

«emitti débet : 'Partait fuam Recii Dejiderïi, implevh.

Articulus XIII. fupra non explicat pro qua re gefta

Eques quifpiam jus acquircrer portandï radium Sanili

Spiritus fupra Noam. Verum id docent Articuli XX.
XXII. XXIII. Hic videmus fepulcia eorum > qui

tantum honoris gradum atnngebant
,
longe magniti-

centiora & ornatiora elle quam alia. Hoc fepulcrum

quatuor fulcitur columnisj qu.-e quatuor leonibus ni-

tuntur. Duo Angeîi quoque illud luftinent ; duo alii

Angeli ponuntur , alter ad caput deflindi, altcrad

pedes, ubi eft catellus. Supra fepulcrum eft Spiritus

Sanctus radios emîttens , Se infra fupra corpus de-

funcli tres Nodi. Intel Spirirum Sanc1:um & Nodos
hic inferiptio legitur : Partent fuam Récit Dejiderii im-

plevh.

» Si Princeps non adeflet, i!lo ablcntc ïi quibus hxc
" cura demandata eft , ifthic omnîa fupra memorata
» exfequi debent, qui fmgula complenda fûtit anre

» annum elapfuin a tempore^quo gladius ille Principi

Tome IL

» oblatus fuît.

" XXI. Equités fînguli Ordinis liujus feptem Mîi-
" fas cani curabunt, ut venia petatur a Spiritu Sancto
» de feptem peccatis mortalibus pro anima defunfti ;

>• qui Milfxcclebrentur intra menfemelapfumarcm-
» pore, quo obitum illius edidicerunt : fi tamen id fa-

» ccre pollînt.

Imago hic Miflam fine canru exhibet , cui adfunt
Rex & Equités flexis genibus.

» X X 1 1. In praterito S. Pentecoftes fefto annî
"MCCCLIII. hoc Capitulum additum fuit , quo
» hoc declaratut ; Nullus Eques hujus Ordinis po-
" rerit folvere Nodum alio quam fequenri modo, Si

» quidam ex Equitibus Ordinis pugnx interfùericcon-

» trainimicos, five l\\\barbutd> fine , fivealii : Si turma
» in qua iunt Equités non fit numéro major lioftili. Si

» Eques quilpiam id honoris obtineat
, utprimus hof-

» tes aggrediatur; vel fi vexilkim capere , aut ad ter-

» ram decuteie poftît , vcl lî hoftium Ducem capere

" valcat ; fique pugna: exitus in honorcm Equitisver-

» gat , tune potetit Nodum folvere.

Vu ij
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Voici un grand combat a cheval pour montrer comment on pouvoit parve-

nir à porter le rai du Saint Efprit lurleNccud^c'étoitou en donnant le premier

fur les hommes d'armes des ennemis j ou en prenant Penfeigne ; ou en afeba-

tant à terre celui qui la porroit , ou en prenant le Capitaine des ennemis. C'eft

ce que tâche de faire ici un Chevalier de l'Ordre du Saint Efprit
, qui porte fur

la tête les armes , le timbre & le cimier du Roi Louis. Il attaque celui qui en: à"

la tête de la troupe , qui pourrait bien être le Capitaine , & lui porte un h grand

coup de lance que le cheval s'abbat. Auprès du Capitaine eft celui qui porte l'en-

feigne , qui n'effc encore attaqué de perionne. Les autres Chevaliers du Saint Ef-

prit, abbatent d'autres ennemis. Il paroit qu'ils ont l'avantage fur eux dans

ce combat ,
qui n'eft que de pure imagination , pour inciter les Chevaliers de

l'Ordre à attaquer leurs ennemis avec la même vigueur quand Poccafion s'en

prefenteroit. Les gens de guerre, qui font appeliez ici Barbues, prenoient ce nom
d'une efpece de calque , qu'on porroit en ce tems-là , qu'on appelloit barbues

,

peut être parce que la pointe de devant raifoit une efpece de barbe. Ce mot

étoit fort en ufage en ce tems-là , fur tout chez les Italiens. Matthieu Villani

l'emploie fréquemment , mille barbute , dit-il , c'etoit mille lances , ou lanciers à

cheval \ la cavalerie la plus eftimée de ce tems-là.

» XXIII. Item fe aucuns defdits compaignons dellordre fe trovoient en aucun

»fait d'armes la ou ie nombre de leurs ennemis feuflent ccc. barbues ou plus, Qc

«la part des Chevaliers ou Chevalier dudit Ordre feuflent les premiers fereours

« en la première badtaille ou elchiele des ennemis,& que la fin de la ba&aille fe-

>> ra honnorable pour la part defdics compaignons dellordre, eus povent deflier le

» neu en la manière fufdite. Si voirement que chafeun ïoit tenus mouftrer au

» Prince & a (on Confeil de fon bien fait vraies enfeignes.

Le dernier article donne une marque d'honneur aux Chevaliers de l'Ordre

qui auront été les premiers à attaquer l'ennemi 5 pourvu que le combat air eu

une ifTue favorable. La peinture nous reprefenre quelques Chevaliers de l'Ordre

qui combattent vivement contre quelques cavaliers ennemis. Il ne paroit pas

qu'aucun des partis commence à plier, ni ait quelque avantage fur l'autre. Tan-

dis que ces premiers combattent , les autres de chaque côté fe difpofent à en ve-

nir aux mains.

Hic reprarfentatur grandis pugna equeftris j uc of-

tendatur quo pacto id Eques aflequi valeac j ut ra-

dium Spirirus San&i fupia Nodum gcftct.Ulud confe-

quebatur lï primus hoftes aggrederetur , h vcxiUum

caperet ,vct in letram decuterer vexilliferum , vcl fi

hoiruim Duccm caperet. Illud hic aftequi cona-

tur Eques Ordinis San&i Spiritus ï qui geftat intî-

gnia , calTîdcm & apicem Ludovici Régis. Illum ag-

gredirur , qui in rurma hoftium primus comparée, qui

fortaffis dux eft
,
quem tam valide lancea tua im-

pecit , ut equus in terram ruat. Prope duccm vexillî-

fer cft , quem nemo adhucadorkur. Alii Equités Sanc-

ti Spirirus alios deciuiunt ex hoftibus. Videntur au-

tem rem contra hoftem benc gerere in hac pugna >

<juà ex mero arbittio fa&a eft , ut ïncitarentur Equi-

tés Ordinis ad hoftes eadem animi forrkudine înva-

dendos , fîcubi occafio ofterretur. QUI hic SatbtOÀ ap-

pellanrur milites , hoc nomcnexcalTïdcquadamquam
geftabantillo £CVO

,
aflèquuti funi > qui caflldcS for-

TalTîs barbutê appeliabanrur
,
quia illx in anrerîo-

ri parte acumen quodpiam pra? fe ferebant , quafi

in modum barba: conciunatum. Hxc vox in ufu fré-

quent! crat ifto tempore , maxime apud Italos. Iliam

fréquenter ufurpat Matthxus Villanus : mille barbutte
,

inquit j hoc eft , mille lancea; jfeu Equités lancea iuf-

tructi , quod Equitum genus tum exteris prxfere-

batur.

» XXII I. Si quidam hujus Ordinis Equités pugfiae

» inrereilent, în qua lioftes b.irbutis trecentis aut plu-

»ribus inftruifU client , & Equités hujus Ordinis
" aliqui client inturma hoftibus oppoGca 3 arque ipli

» prirftî hoftes impeterent ; fi exitus pugna: in ho-
» notem vergat rurmx illius in quo Equités Ordi-
» nis iunt , pollunt illi Nodum folvere illo quo dic-

» tum eft modo ; ita tamen ut quilque teneatur

« Principi&cjusConiilio ici former geftx teftimonia

» proferre.

Poftrcmus Articulas honoris munus profert Equitî-

Kbus Ordinis > qui primî adortï fucrint hoftilem tur-

mam , dum pugna felieem exitum habuerit. Hic de-
picti monftrantur quidam Equités Ordinis 3 qui con-

tra adverlariorum eqnitcs fortiter pugnant. Nec vide-

ra r ex partibus aliqua ad cedendum prona : nequcul-
Ia aheri luperior videtur. Dum ifti pugnant , alii ex

utraque parte manus nonconierunt ; (ed videntur Icfe

ad pugnam apparare.
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Il m'a fèmblé à propos de mettre ici les différais habits des Chevaliers , qui

fe trouvent en divers endroits de ces peintures , où ils font en petit & ne paroif- LXII:

lent ordinairement qu'à demi. 1 Le premier eft en habit blanc avec Ton chaperon 1

.

&: une efpece de bande feuillée , qui defeend du bras julqu'au bas des jambes.

Le fécond 1 porte un manteau d'un bleu foncé &a iur la poitrine le Nœud mar- 2.

que de l'Ordre. Le troihéme s a le chaperon , les bas &. les fouliers noirs. Ils al- 3

.

loient ainfi vêtus les Vendredis en mémoire de la Paflion de Nôtre-Seigneur.

Le 4 quatrième montre ion chaperon , dont la pointe defeend par derrière , 4.

jufqu'au gras des jambes. Il porte le Nœud fur la poitrine. Son habit eft d'un

bleu foncé , & fes bas rouges. Le dernier * eft le Roi, qui eft vêtu comme les ç .

autres Chevaliers, & n'eft reconnoiflable que par fa couronne.

Le Laboureur dans fes additions aux Mémoires de Caftelnau p. S 9 5. prétend

que c'eft à l'imitation de cet Ordre du Saint Eiprit au Droit Defir, qu'Henri III.

inftitua l'Ordre du Saint Efpric fi célèbre aujourd'hui. Ce qu'il en die mérite

d'être rapporté ici.

» Cet Ordre n'efl qu'une imitation d'une pareille Milice du Saint Efpric , inf-

«tituéel'an 1 3 5 2. par Louis d'Anjou dit de Tarente , Roy de Hierulalem &:

»de Sicile, àcaufede la Reine Jeanne fa femme & la confine ; de laquelle

^n'aiant point eu d'enfans , cet Ordre prit fin avec lui ; & fe perdit fi bien

«dans les defordres & les révolutions qui arrivèrent au Roiaume de Naples ,

» qu'on Tauroit même ignoré ; finon que l'original des Conftitutions eftanc

«tombé au pouvoir de la Seigneurie de Venife , elle en fie prêtent à Henry

« III. quand il y pafla à Ion retour de Pologne. Il le trouva d'autant plus

» beau , qu'il lui convenoit parfaitement pour eftre né le jour de la Pente-

i>cofte,& pour avoir été le mefme jour, couronné Roy en Pologne & ( de-

«puis ) en France , aufli bien que ce Roy Louis Ion inftituteur, qui receut à

* mefme jour les deux couronnes de Sicile & de Hierufalem. C'eft pourquoy il

» le prit en augure , & reiolut de le l'approprier , comme s'il eut efté de Ion in-

tention, & après l'avoir copié & commenté les Statuts, il donna ordre au Sieur

» de Chiverny de le brûler ; mais il fit conlcience de faire périr un fi rare monu-
» ment : lequel outre le mérite de fon fujet & de fon antiquité , eftoit encore

«fort eftimable pour les miniatures en velin , où l'on void Thiftoire de ce qui

Ere fore putavi fi veflcs diveiTas Equïtum hic in

una Tabula proferrem. Nam in divcrlis tabeilis de-
pî&isca; exigux ut plurimum (uni , neque inregrx

comparent. Qui primus proferttir,candida verte îndui-

rur cum capucio , Se txnia quadam ceu foliis ornata ,

qux a brachiis ad média crura defluir. Secundus pal-

lium geftarcxruleum fubobtcurumj& adpectus luum,
Nodum j Ordinïs Sancti Spiritus infigne. Tercius ca-

putium , tibialia Se calceos nigri coloris haber. Sic

sucem feria fexta veftiebantur in honorem Paiïionis

Domini noftri. Qtiartus caputium habet , cujus acu-

men a porteriore parte ad ufque mediam tibiam des-

cendit ,Nodumque geftat in pectorc.Veltisejuscitulea

Iiibobfcura ett, tibialia rubra. PoitrcmusRex eft , qui

exteris fimili \eftc indimur , Se a corona tantum Re-
gia diftinguitur.

Aratorflîve le Laboureur ) in addicamentïs ad Me-
tuarîjs Caltrinovanas ait ad exemplum iltius Ordinïs
Sancti Spiritus Rcdti Dcfiderîi , Hcniicum infticuifle

Ordincm S. Spiritus
,
cantopere eclebratum, Hxc au-

ttm,memoratu lane dîgna , referr.

•> Hic Ordo ( nempe S. Spiritus hodiernusj ad imi-

» tationem militix malû S. Spiritus factus eft
; qux

* militia inftîtuta fuitanno r j $i. a Ludovico Ande-
» gavenfi Tarentino Principe

, qui ex jure uxoris Se co-

» gnatx fax Joannx Reginx Rex Jerofolymx &Sici-
» lix fuit: Otd cum nullam exilla prolcm fufeepiflet

,

» hic Ordo cum Ludovico exftinthis , atquc adeo de-
» letus eft in motibus Se tumultibus

, qui poftca Rc-
•> gnum Ncapolitanum invaferunt , ut etiam in oblî-

vionem venturus fuillèt , nifi autograplium in ma-
•> nus Senatorum Rcipublkx Venctxdelapfum , abiif-

» dem Heurico III. dono oblatum fuillèt, quando ip-

» leexPoloniarediens Venertis tranfiit. Cui eo magis
» placuit , quod îpfc in die Peiuecoftcs natus eadum
» quoque die tn Polonïa Se poftea in Francia covona-
» tus Rex fuillèt , ut etiam Ludovicus Inftitutor Or-
» dinis , quiindie Pentccoftes Rex Jeroibiymx &: Si-,

"cilixcoionatus eft. Quapropter id quafi ex aufpicio
» fibi accidille ducens , hune Ordinem qua/i fibi

» proprium ab Ce ïnventum conlritucte decrevit , Se
» poftquam ftatuta i Lia exferibi Se CXpUcad juilerat,

» D. de Gnivcrniaco ptxcepit ut librum flammis trade-

» ret. At il!c non ère fore judicavit tam rarum Se exi-

jmium Moiiumcntum demcdiotollere, quod pnetet

" rei vetuftatilque mericiim,ex picturis elegamibus

,
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»eft contenu en chaque Canon ou Statut. A la première feuille eft le Myftere

»de la Trinité 3 reprefentée dans un ciel tout femé de fleurs-de-lis au lieu d'ef-

» toiles , &: accompagné de plufïeurs Anges 3 dont il y en a deux aux cotiez ,

» qui portent chacun un rouleau , ou eft elcript en lettres Gothiques , Spirituple*

»fia. Devant cette Trinité iont reprefentez prians le Roy Louis & la Reine
» Jeanne , avec cette foufcription : Dommus Ludovicus Rex , DominaJoanna liegina,

» & à cofté eft la figure du Noeud de l'Ordre , qui eft en forme d'un double lacs

» d'amour. Au dcflus de cette image eft efcrit 3 Ludovicus Dei gracia Rex Hieru-

"falem & SicilU , entre deux efcuiîons , l'un d'Anjou tout plein 3 l'autre parti

» d'Anjou & de Sicile. Ce livre efchcut depuis à Philippe Hurault Evefque de
» Chartres fils du heur de Chiverny , & appartient à prefènt â Meflire René de
» Longueil S. de Maifons Prefident au Parlement. Le S. de Sainte Marthe Con-

seiller en la Cour des Aydes m'en ayant communiqué la copie s je la donne-

»ray ici comme une pièce digne de l'hiftoire , & qui fera voir quelles doivent

» eftre les qualitez de ceux qui afpirent a l'honneur d'une fi noble Chevalerie.

La copie que le Laboureur donne n'eft point exacte. On y a changé plu-

fieurs mots en d'autres plus en ufage aujourd'hui en France. Ce que dit ci-de£

lus l'Auteur s que fur les rouleaux que tiennent les Anges font écrits ces deux

mots 5 Spiritu plena , eft une bevûe. Il y a ,fè Dieus pleait , c'eft-a-dire , s il plait a

Dieu. C'étoit la devile de l'Ordre du Saint Efprit au Droit Defir 3 comme il eft

dit dans les Statuts. Il eft vrai que l'eipace manquant au rouleau d'un des Anges,

les deux dernières lettres de pleait
, n'y font pas.

» qure in raembranis exercitia Ordînis exhibent ,
fpec-

« cabile eft. In primo folio eft Myfterium faudra: Tri-
» nïtatis j in ca;!o Hliîs quafi ftellis confperfo repra:-

» fentarum,ubi maki Angcli comparent : ex quorum
» numéro duo a lateribus rotulos geftant , in queis \ï-

» teris Gothicïs feriptum eft Spiritu plena. Ame Trini-

" tatem precantes exhibentur Rex Ludovîcus& Rcgi-
" na Joanna cum hac inferiptione , Domimts Ludovicus

« Rex y Dombut Jobanna Regîita , & a latere eft Nodi
« ad Ordinem fpectantis fcliema, qui Nodus eflqiiafi

» duplex l.iqueus amoris. Supra imaginem fcribitur,Z,a-

» dovicus Dei gréttié Rex Hierufalem & SkU'ut , inter

» feura duo referentia , aliud infignia Ahdegavenfia
» pura, aliud infignia AndegavenhacumSicilienfibus

juncla. Hic liber poftea fuit Philippi Huraltii Epil-

» copi Camotenfîs filii de Chiverniaco , jamque
*> pertinet ad Dominum Renatum de Longolioj Do-

» minum de Manfîonibus in Curïa Supremi Scnatus

» Pra:fïdem. D. de S" Martha in reï Tributariaî Curiâ

Senator , ejus mihi apographum obtulit , quod hic

» apponam } ut rem fingularem ad hiftoriam perti-

» nentem , ubi quinam vere &c jure merito Equités

» fintappellandicdifcetur.

Apographum ab Aratore datum accuratum non eft,

multa verra in alia , qtiae apud Francos hodierni finit

ufus j mutata funt. Quod fupra dixic il 1 e , in rotulis

quos Angcli tenent hsEC feripta efte, Spiritu plena ex

errore legentis prodeunt. Legîturenim Se Dieu pleait
;

id eft j Si Deo placeat; quod dictum Ordini Sancbi

Spiritus quafi proprium adfcriptum erat , ut in hifee

ftat u ri s non femel dicitur. Verumtamen cum fpatium

in altero Angeli unius rotulo non fufriccret, du a: pof-

trerme litene vocis pleut , non feripta: fuere.

FIN DU SECOND VOLUME.
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une Bulle aux Ecclefiaftiqucs de rien contribuer

ai paier aux Rois Se aux Princes , 194. Il s'expli-
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que favorablement pour le Roi de France , 194.
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France Se d'Angleterre de faire la paix aux condi-
tions qu'il marquoit , j 94. Boniface VIII. fait une
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Roi Philippe , eft lâché par fes amis , 99. Foyex,

Renaud.
Boulogne ('Philippe Comte de ) oppofé à la Régen-

ce de Blanche mere de S. Louis , 122. Philippe

Comte de Boulogne étoit fils de Philippe Auguf-
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,
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& fait prifonnier

, 1S0. délivré de prifon , 1S6 ,
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Paris, 302. arme contre le Dauphin Regent, 303.
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me d'une manière finguliere , 11

Clémence d'Hongrie , femme de Louis Hutin , fa

figure, 23S
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cel , 303

Cliflbn ( Olivier de ) perd 8c reprend Vannes, 160
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LesCo««eaux & les Brabançonsbrigandstaîllezen
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après un longficge prend Calais
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ger Rheims ,315-. levé le fîege , traverfe la Bour-
gogne, Se vient auprès de Paris ,316. fait défier

leRegenr& va dans la Beaufie auprès de Char-
tres , 3

1

6 , 317. fait des proportions déraifonna-
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Frédéric BarberoulTe ; fon différend avec le Pape
Alexandre III. 60

Fredericélu Empereur après qu'Othon eût été ex-
communié

, 96. demande une entrevue" avec Saint

Louis , qui y va bien accompagné , Ô£ Frédéric ne
l'attend pas , 128 , 129. fait prendre les Evêques
qui vont au Concile de Rome indiqué par Gré-
goire IX. i)t

Frédéric d'Autriche Se Louis de Bavière , deux Em-
pereurs en même tems , 236

G A b e l le dufel établie du tems du Roi Jean .

*9*
Gakteric Evêque de Lan rué par des brigands , 38
Gallesfle Prince de J fait des hollilitez en Langue-

doc , 293. ravage plulieurs Provinces , 296. A la

venue du Roi Jean il le retranche dans des vi-

gnes ix: des haies
, 296. où il eft attaqué & met

l'armée des François en déroute 6v fait !c Roi
Jean prisonnier

, 297. le traite avec toute la cour-
toifie imaginable , 300

Garlande. Anfeau deGailandc, 33. pris Se délivré

par le Roi Louis leGros , Là-même.
Gai lande ("Etienne de^) fe révolte contre le Roi Louis

VI. eft réduit à Ion devoir
, 44

Gefroi Plantegcnell, Comte d'Anjou
,
difputc pour

fon fils Henri la couronne d'Angle terre à Etien-
ne,

_ _ 4?
Geoffroi le Bel Comte du Maine : fa figure fort fin*,

guliere , 71 , 72
Graville ( Guillaume de J furprend Evreux pour le

Roi do Navarre
, 3 o 1

Grégoire IX. qui avoit excommunié l'Empereur Fré-

déric , veut lui Ôter l'Empire, & allèmble uu
Concile , 130, 151. veut faire élire Empereur
Robert Comte d'Artois fiere deS. Louis , en dé-
trônant Frédéric. S.Louis s'y oppofe, i$i

Grégoire X. rieur un Concile gênerai à Lion , 173
Grimaldi ( Renier ) Gennois Commandant de la flo-

re de France , défait la note des Flamans, 200,
201

Guefclin (Bertrand du ) fe bat en duel contre un
Anglois, 301

Gui Comte dePonthieu prend Harold ,6V le rend i

Guillaume Duc de Normandie , 3,6,7
Gui le RougedcRochefort,grand ennemi de Louis

le Gros , 3 5

Gui frère du Dauphin de Viennois Templier , exé-

cuté , lOJ



TABLE DES MATIERES.
'Crtii Comte de Flandres vient à Paris , & cft mis en

prifon, 190. perd la bataille de Fumes , 195. pris

& amené à Paris eft mis fous fûre garde , 1 5? f.

meurt fort âgé , 100

Gui de Flandres mené prifonnieràParis, 201

Guiard Fanatique, 207
Guillaume le Bâtard dit le Conquérant; fon hiftoire,

1. &les [nhantes. S.Edouard le déclare fonfuccef-

feur, 3. Guillaume promet fa fille Adèle en maria-

.ge à Harold,8. va faire la guerre à Conan Comte
de Bretagne, 9. afTiege Dînant , 10. fait la paix

à fon honneur, 11. fait Harold Chevalier, I*.

levé une grande armée pour palier en Angleter-

re > 16. prodigieufe flote qu'il prépare , 17. il

monte fur ruer , arrive à Pevenefé ou Pevinceioù

il prend terre > 1 S. donne un grand repas à fon

armée > 18
, 19 , 20. donne bataille à Harold ,

qui eft long-rems difputée, 27 , 28. il gagne enfin

la victoire
, 29. prend Douvre , 30. Guillaume

après 'peu de réhftance reçu à Londres 6v couronné

Roi , 31

Guillaume bâtard de Flandres mis en déroute par

Louis le Gros , 43
Guillaume fils de Robert établi Comte de Flandres

par Louis le Gros , 45
Guillaume Duc d'Aquitaine levé une armée contre

Louis le Gros , Se puis vient s'humilier devant

lui , Là-même,

Guillaume Roi d'Ecoflc donne bataille aux troupes

d'Henri Roi d'Angleterre ; eft défait Se pris , 66

Guillaume de Julierspris à la bataille de Fûmes,

193. tué à la bataille deMonsenPuelles, 201

Guillaume Comte d'Auvergne caufe une guerre en-

tre Louis VII. & Henri II. Roi d'Angleterre , 6%

Guillaume Comte de Hainaut bat les Flamans,2oo.

fe tourne contre le Roi Philippe
,
prend Se pille

Aubenton , ira. cil tué dans la guerre de Frîfe ,

266

Guillaume Comte d'Hollande , Roi des Romains,

tué , 146
Guillaume de Saint Amour : fûn livre eft condamné

à Rome, 147
Guines pris par les Angloîs pendant la trêve, 291

Gurd frère d'Harold tué à la bataille d'Hafting , 28

H

H Ai mon Vaïre-Vache domté parle Roi Louis

le Gros, 38

Hainaut ( Jean Comte de ) ravage les terres duRoi ;

eft obligé de réparer le dommage , 1 90

Jean de Hainaut accompagne avec des troupes la

Reine Ifabeau en Angleterre , 234. attaque le

Château d'Oifi , repouiië par les François , ici.

il brûle Guife, 252. gagné par Philippe de Valois,

fe tourne de fon côté , 266

Harold Compétiteur de Guillaume le Conquérant :

fon hiftoire , 1, & les fuivmtes. Envoie par le Roi

Edouard a Guillaume Duc de Normandie, pris

par Gui Comte de Ponthieu , 3 . rendu à Guillau-

me , 4 , 6 ,
7. va avec le Duc Guillaume faire la

guerre à Conan Comte de Bretagne , 9. fa force &
la taille , 10. fait Chevalier par le Duc Guillau-

me, 12. jure fur les faintes Reliques de l'Eglife de

Bayeux, qu'il lui fera fidèle, 12,13. retourne en

Angleterre, 1 3 , 14. fe fait couronner Roi d'An-

gleterre après la mort d'Edouard , 14 > 1 r. met en

bon ordre fon armée pour la bataille -d'Hafting ;

le défend fort bien, S: eft enfin défait Se tué , 27
& lesfuivantes.

Harold Roi de Norvège fait defeente en Angleterre,

pour détrôner Harold qui s'en étoit fait couron-

ner Roi , eft défait Se tué , 2

1

Harcourt ( Gefroi d
J

_) banni du Roiaume par le Roi

Philippede Valois , i6r. faitbeaucoupde maux à

la France , U - même, défait les Bourgeois d'A-

miens
, 271. fait le dégât dans la Normandie ; eft

défait Se tué
, 300, 301

Harcourt ( Jean Comte d') Se plufïeurs autres faifis

par le Roi Jean , 294. pourquoi , là-même. Jean

ti'Harcourt Se trois autres ont la tête coupée,

Hafting , lieu près de la côte d'Angleterre, faifipar

les gens du Duc Guillaume , 19
Haute-feuille , Château de Paris ruiné , 304
Helenesf' Jean de ) pourfuivi par un Chevalier An-

gloîs après la déroute de Poitiers , fe tourne , le

vainc Se le fait prifonnîer
, 300

Henri I. Roi d'Angleterre fe faifit de Gifors , 33.

Louis le Gros lui fait la guerre & ils s'accommo-

dent enfemblc , 34. mal-mené par Louis le Grds

& fes confederez , fe remet& a quelqueavan-

tage fur eux. Il refuie la bataille, 40
Henri fils de Gefroi Comte d'Anjou fe difpofeà la

guerre contre Louis le Jeune j mais la paixfe fait,

Henri II. Roi d'Angleterre vient à Paris, r«). veut

prendre Touloufe; mais le Roi Louis l'empêche,

59, 60. fon différend avec Thomas Archevêque
de Canterburïj 62. fa guerre contre Louis le Jeu-
ne, 63. Il acheté le Comté de la Marche , 67.
battu par Philippe-Augufte , 77. Henri IL mal-

mené parPhilippe-Augufte, fait fa paix avec lui,

78. Il donne fa malédiction à les enfans avant que
de mourir , 79

Henri H. Roi d'Angleterre : fa figure tirée de ion

fépulcre, 1 1 3

Henri fîlsdu Roi Henri IL fait Senechalde France»

64. meure , 74
Henri fils aîné d'Henri IL Se d'Alienor : fa figure

tirée de ion fépulcre , 1 1 j
Henri fils de Jean lans Terre fait Roi d'Angleterre

108. Henri III. Roi d'Angleterre demande à
Louis VIII. les terres que fon pere Se lui avoient

conquifes fur lesAnglois, nr. paffè en Breta-

gne avec une grande armée pour faire la guerre à

S. Louis , 1 24. fe retire en Angleterre fans avoir:

rien fait de coniîderable , 1 2 c. entre dans la li-

gue faite pour le Comte de la Marche contre

S. Louis ,132. défait par S. Louis , prend la fui-

te
, 133. obtient trêve pour cinq ans , 134.

vient à Paris, 144. donne le plus grand feftin

qu'on eût jamais vil , 145. prête ferment de fideli-

téà S. Louis
, 148

Henri V. Empereur fait élire Maurice Burdin Anti-

pape, 41. excommunié par Callixte II. veut por-

ter la guerre en France } Se fe retire volant une
trop puilïante armée, 41 , 41

Henri Comte de Luxembourg élu Empereur , 106
Henri VII. Empereur pafle en Italie

, 109. prend

plufïeurs villes , eft couronné à Rome , 209. veut

détrôner Robert Roi de Naples , & meutt non
fans foupçon de poifon , 1 09 , 1 1 o

Henri le Gras Roi de Navarre meurt , 1 7 y

Henri Comte de Bar fait des courfes fur les terres

duRoi ; eft reprimé , 192

HenriComte de Blamont pris à la bataille de Fur-

nes > 13 5
Hugue Duc de Bourgogne commande les troupes

Françoifes dans la Terre-Sainte après le départ du
Roi Philippe, 81 . meurt en la Terre-Sainte , 82

Hugues Seigneur du Puifet, grand pillard , domré
& pris par Louis le Gros , 3 y , 36. déshérité par

Louis le Gros tue Anfeau de Garlande, Se meurt

au voiage de Jcrufalem , 36, 37
Hugue Comte de la Marche oppofé à la Régence de

Blanche mère de S. Louis , 1 22. fait une puilfante

ligue contre S. Louis , 131
Hugue de Creci grand pillard enchaîne fon frère

Eude Comte de Corbell Se le met en prifon. Louis

le Gros le délivre , 33

Hugue Vidame de Châlon en Champagne , repre-

fenté
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tenté armé Se maillé ,

Humbert II. Dauphin de Viennois donne le Dau
pliiné à Philippe Roi de France; à quelles con-

ditions , 185 , 1S4. le fit Jacobin & eue le titre

de Patriarche , 2.84

Jacob Hongrois aflèmble les Pâtoureaux , qui ra-

vagent les campagnes , 14}. il eft méSe fa trou-

pe dilfipée , 144
Jâquerie : Payfans nommez Jâqucs-bons-hommes ,

qui s'alTèmblent pour détruire la Noblcile; les

cruautez qu'ils commettoienr , 306. on les pour-

fuit Se on en fait périr quantité , lù-tnême. Ils veu-

lent furprendre Mcaux, font taillez en pièces ,&
fediiïipent , 506 , 307

Jaques d'Aragon couronné Roi de Sicile , 1 8 j

Jaques Roi de Majorque le joint à Philippe le Har-
di , contre fon frère Pierre Roi d'Aragon , 181

Jaques de Bourbon défait parles Tard-venus, meurt
de fes blellurcs , 310

Jean frère de Richard , Cœur de lion , fe joint à

Philippe Augufte contre fon frère ,8;. il trahit le

Roi Philippe Se mallacre la garnilon Françoife

d'Evreux , 8 $

Jean Roi d'Angleterre fait des elforrs pour fecourir

Château-Gaillard , Se ne peut , 92. avec une puii-

fame armée prend & ruine Angers, 94. perfecurc

Se chafle les Evéques , y 8. excommunié parle Pa-

pe qui donne fon Roiaume au Roi de France ,

9S. il s'humilie , cft raccommodé avec Rome ,

99. arme une grande note , li-tttêmc, qui brûle

une partiedes vailkaux de Philippe , 99. defeend

à la Rochelle avec une grande armée , 100. ptend
Angers , là-même. Ala venuëde Louis il prend la

fuite , 1 00
Jean fans Terre , Roi d'Angleterre , odieux aux An-

glois,qui le chaflènt £\:metrent Louis fils de Phi-

lippe en fa place > 107.il meurt, 108

Jean de France fils de Louis VIII. Se de Blanche de
Caftille , mort en bas âge : fa figure, 120

Jean rilsdeS. Louis mort en bas âge : fa figure, \ 6o>
autre où il tien: un oifeau , 161

Jean Trilfan autre filsde S. Louis , né en 11jo. Com-
te de Nevcrs : fa figure , 161

Jean XXII. élu Pape après une vacance de deuxans,
&prèsde quatre mois, 222

Jean XXII. demande deslubfidesen France à lever

fur les Eccleltaltiques,2} j. prêche que lésâmes
des Bienheureux ne jouironr d'une parfaite béa-

titude qu'après la refurreétion des corps. Cette

doctrine cft improuvée par l'Univerfité de Paris ,

Se le Pape le retraéte avant la mort
, 149

Jean I. du nom naît Roi de France , Se meurt peu
de jours après la naiffance , 12}. reprefenté en
grand garçon , 1 jS

Jean Duc de Normandie fils du Roi Philippe épou-
fe Bonne de Luxembourg, 24S. avec un grand
corps de troupes va ravager tout le Hainaut , Se

prend beaucoup de places, 2J4. va en Bretagne

à la tête d'une armée ; prend Châtonceaux Se

Nantes , 2 r 8. prend RennesSc aflïege Henncbond,
là-même. Vient avec une grande armée en Breta-

gne contre Edouard Roi d'Angleterre , 261 , 162.

va faire la guerre en Aquitaine à la tête de cent

mille hommes
;
afTiege Angoulême , 266 , 167.

& le prend & d'autres places , 26S. va faire le

(îege d'Aiguillon qui dure long-tems , 16S , 169.
JeanDuc de Normandie levé le fieged'Aiguillon,

274
Jean II. couronné à Rheims avec fa femme Jeanne

de Bologne,290. fait couper la tête à Raoul Com-
te d'Eu cvComiérable/JOHr les grandes rnibifonstoii-

fejfe'es , 290. inltituë ou renouvelle l'Ordre de l'E-

toile , 2<jr . fe faiiit de quelques places duRoi de

Tome 1 1.

MATIERES.
Navarre en Normandie , 29 il marche vers Ca-
lais où étoit arrivé le Roi d'Angleterre , & le défit

corps à corps , ou pouvoir contre pouvoir , là -mê-
me. Fait alftmbler les Etats du Roiaume pour le

fait des finances^: des monnoies , 295
LeRoiJcanfaifït le Roi de Navarre, le Comrcd'Har-

courciSc plufieurs autres Seigneurs qui dînoient

avec le Duc de Normandie fon fils, 294. fait

mettre en prifon le Roi de Navarre , Se fait couper
la tête au Comte d'Harcourt & à trois autres,

29 y. chalfe le Duc deLancaftie, Se prend les pla-

ces que le Navarrois avoir en Normandie , 295.
il aflcmble une armée ; va contre le Prince dcGal-
les& arrive auprès de Poitiers, là-même, refufe

les conditions propofées par le Prince de Galles -

y

donne la bataille où il cft pris après avoir combat-
tu vaillamment ,& fon armée mife en déroute >,

297. rcprelenté en figure dans la Planche, 298.
il eft traité avec toute la couitoifie imaginable par-

le Prince de Galles , 300. eftmené à Londres où
il fait une trêve, 301

Jean II. prifonmer fait avec Edouard un traité de
paix quin'eft pas reçu en France , î r r. Il s'en fait

un autre à Bicrigni , après quoi il revient en
France, 3 1 S. difficultez qu'il trouva dans l'exé-

cution du traité de paix , là-même, va à Avignon

.

J22. lecroife pour la guerre fainte , 5 23. promet
à Philippe fon iils le Duché de Bourgogne : va en
Angleterre &meurt à Londres , 124. Ses défauts
Se fes vertus, là-méme, Sesportraîrs , 324

Jean Roi de Jemfalem aililfe au facre de Louis
VIII. "5

Jean Roi de Bohême , prefent au Ht de juftjce pour
la caufe de Robert d'Artois , 146. lui Se fon fils

Charles viennent au fecours du Roi Philippe ,

270
Jean Roi de Bohême tué à la bataille deCreci , 272
Jean Duc de Bretagne , fils de Pierre Mauclerc , re-

prefenté , [fiy
Jean II. Duc de Bretagne meurt , aiant difpofé de

fon Duché en faveur de Jeanne fille de Gui fon
frère défunt

, 256
Jean de Dreux de l'Ordre des Templiers de la bran-

che de Dreux; fa figure , iSy
Jean d'Acre Bouteillet de France , fils de Jean

de Brienne Roi de Jetufalem , 175
Jean ['Archer,Valet du Roi Philippe le Bel, 2 r 4, 2 1 j
Jean de Mehun Continuateur du Roman de la Ro-

fe , préfente un livre au Roi Philippe le Bel, 21 y.

Jean de Mehun étoit furnommé Clopinel ; fon
hiftoire

, 2 1 f , 2 1

6

Jeanne femme d'Alfonfê frère de S. Louis , fille de
Raimond Comte de Touloufe. Sa'figure , r 20

Jeanne^ de Navarre femme de Philippe- le Bel, rc-

prefentée deux fois ,212. a fondé le Collège de
Navarre, 2 lj

Jeanne Reine de Navarre , femme de Louis Flutin,
meurt,

Jeanne fille du Comte de Bourgogne, femme de Phi-
lippe le Long , foupçonnée d'adultère , efl mife
en prilon , reconnue' innocente & mife en liber-

té un an après
, iIO

Jeanne veuve de Philippe le Long vient à Paris dé-
fendre fon Comté d'Artois , Se meurt empoifon-
née , difoit-on , 24y

Jeanne d'Evreux , troifiéme femme de Charles le

Bel ; fa figure , z $$
Jeanne de Bourgogne femme de Philippe de Valois

meurt, 2 Sj
Jeanne de Bourgogne première femme de Philippe

de Valois , fa figure
, 287

Jeanne femme de Robert d'Artois , feeur du Roi
- Philippe

,
reléguée à Chinon

, 24S
Jeanne de France , femme de Philippe d'Evreux ,

fille de Louis Hutin , reprefentee deux fois

,

288. ftnxc

Yy
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Jeanne de Bretagne , fille de Gui frère de Jean II.

Duc de Bretagne , laitfée héritière du Duché par

Jean U. Duc de Bretagne fon oncle
, 156

Jeanne Reine de Naptes, femme de Louis de Ta-
' rente ; fa figure , 32S

Jeanne de Bologne ; fa figure , 111,113
Jeanne de Sentis , femme d'Adam Vicomte de Mc-

lun ; fa figure, 214
Jerufalcm pris par Saladin , 76
Ingeburge reprife par le Roi Philippe , S9. fa figu-

re , 110,111
Innocent II, élu Pape , confirmé Se fourenu en Pran-

ce, 44.45'
innocent III. excommunie Raimond Comte de

Toulouiè , Se public une croilade contre lui

,

104
Innocent IV. fait Pape après un an Se demi de va-

cance
, 154. tient un Concile gênerai à Lion,

excommunie Frédéric , & ordonne aux Electeurs

d'élire un nouvel Empereur , ] 3
j-

Innocent VI. publie contre les Tard-venus une
croilade qui ne réuffit pas, 221

Infcriptions de la tapiflerie de Baïeux > 4, 5 , 6

Jourdain de l'Ule aceufé Se convaincu de plufieurs

violences eV de meurtres ; par Sentence traîné à
la queuë de chevaux & pendu, 230

Ifabeau de Valois femme de Pierre Duc de Bour-
bon , reprefentée , 316

Ifabeau Reine d'Angleterre foeur de Charles le Bel,

le réfugie en France : pourquoi ,233. fon entrée

à Paris reprefentée en peinture , 213 , 234. obli-

gée de le retirer de France , paile en Angleterre ,

Se fait détrôner fon mari
, 235

Ifabelle femme de Philippe Augufte , meurt, 79
Ilabelle de Hainaut première femme de Philippe

Augufte , 69
Ifabelle fille de Louis VIII. Se de Blanche de Caf-

tille , Fondatrice dcl'Abbayie de Long-Champ;
fa figure , m

Ifabelle rillcdc S. Louis , mariée avec le jeune Thi-
baud Roi de Navarre \ la figure , 161

Ifabelle d'Aragon première femme de Philippe le

Hardi, meurt en Calabre, 171. Sa figure , là-

même.
Ifemburge. Voyez, Ingerburge.

Ives de Chartres j Prélat fage , 3 3

Jubilé univerlel établi par le Pape Boniface VIII,

'95
Les Juifs chaffez de tout le Roiaume par Philîppe-

Augulte
, 72, 73. Les maux Se les choies abomi-

nables qu'ils faifoient
, 72 j 75. Edit fait contre

eux par S. Louis , j 2 j

Les Juifs acculez d'avoir conjointementavec les Lé-
preux empoifonné les puits Se les fontaines , fonr

brûlez vifs dans tout le Roiaume. Quarante d'en-

tre eux s'enrrecuent pour éviter le feu , 127 , 22 S.

foupçonnez d'avoir caufé la pefte , brûlez impi-
toyablement en Allemagne, 2S3

K
K

Non e s f Robert ) fameux pillard ramaftè

cent mille écus aptes la prife du Roi Jean ,

3 01. veut aller à Avignon , eft obligé de s'en re-

tourner j , 314

LAncastre ( le Duc de ) fe joint avec Philippe
de Navarre, ravage la Normandie, 2 96. Chalïë

par le Roi Jean, là-méme.\[ alïîege Rennes ,'.301.

attaque la petite ville de Brai , & ne peut la

prendre , 3 , ^
M. Lancelot ,8.12. fe fîgnale tous les jours par des

découvertes conlïderaoles fur l'hiftoire de Fran
ce

,

MATIERES.
Languedoc infecté de l'herefic des Albigeois , 104
LatilU

f
Pierre de) Evêque de Châlon fur Marne:

Louis Hutin lui ôte ta Charge de Chancelier ,

2iS. acculé d'avoir empoifonné Philippe le Bel,
ôc jugé dans un Concile j il eft renvoie abfous ,

220
Laval (Fouque de) brigand

, ravage toute la Beau-
ce>

. .
304

L2imai , Philippe Se Gautier frères , qui avoient eu
commerce avec les belles-filles de Philippe le Bel,

exécutez, %ïo
Lépreux aceufez d'avoir empoifonné les fontaines

& les puits (ont pris 8e brûlez par tout le Roiau-
me, 117

Levées extraordinaires du tems de Philippe le Bel ,

191. furies Marchands Se fur les Ecclefiaftiques ,

là- même.
Levvine frère d'Haroldtué à la bataille d'Fîafting ,

28
Limoux fortifié par Simon Comte de Monforr

,

ioy
Lionnois fe révoltent, Sciont remis fous l'obéifiance

du Roi Philippe le Bel , 207
Lis. Fleurs de lys fur un étendard à la bataille de

Bouvïnes, loi
Lis. Poyez, Fleurs de lis.

L'Ifle(leComte de ) affiege Auberoche,6\: eft défait

& pris par les Anglois , 263, 264
Lirdejuftice tenu pour la caufe de Robert d'Ar-

tois, reprefénté en peinture
, 246

Livre de preitigescv de fortileges condamné, 2 3

1

Lombatds ufuriers j 189
Lorraine f le Duc de ) fait la guerte à l'Evtque de

Mets, qui eft vaincu , 2cS
Lorraine ( le Duc de ) vient au fecours du Roi Phi-

lippe , 270. tué à la bataille de Créa, 272
Lor

( Jaque de) acculé de lorcclleriejmis enprifon,

le pend lui-même, 217
Loucard

f Jasernes) Chevalier reprefenté, 214
Louis VI. dit le Gros , lacre àOrleans, 33. prend ta

Feité-Baudouin, 33. fait la guerre avec fuccès à
Henri Roi d'Angleterre ; lui offre de fe battre en
duel contre lui,s'accommode avec lui, 34. envoie
desjxoupcs pour prendre laRocheguion,3j.dom-
te fon frère Philippe fils de Btitrade , 35. fe faifit

de Châtres & de Montleheri,
3 y. Prend lel'uifet :

domte Se fait prifonnier Hugue Seigneur du lieu,
'

3j , 36. fait la guerre à Thibaud Comte de Char-
tres

, 36. eft repouftéprès de Meaux, là-même, bat
les troupes de Thibaud à Lagni , 36. fon inrrepi-

dité , la-même, défait Thibaud Se prend fon Châ-
teau , 37. domte Thomas de Mable Sire de Cou-
ci & d'autres petits Tyrans

, 38. range Haimon
Vaire-Vache à Ion devoir , là-même, fait la guerre

S Henri I. Roi d'Angleterre
, 39. repoufté par lui

il veut lui prefenter bataille i à fon refus il va
pour brider Chartres , 40, levé une grande armée
contre l'Empereur Henri VI. 41 ,42. domte Ro-
bert Comte d'Auvergne , 41 ,43

Louis leGros punit le meurtre commis en la per-

fonne de Charles le Bon Comte de Flandres, 43.
défait Guillaume le Bâtard de Flandres , tà-meme.

fait la guerre à Thomas de Marie , qui eft bielle à

mort , 44. fait déclarer Roi fon fîlsa;nc Philippe,

réduit à Ion devoir Etienne de Garlande , là-mê-

me. Apres la mort de Philippe fait couronner Roi
fon fils Louis dit le Jeune , 4J. il fait détruire les

Châteaux de Bonneval Se Chatenai Renard , là-

même, châtie le Seigncurde S. Brillon , 4f. tom-
be malade , fes (entimens de pieté, 45 , 46. fe

demetde fon Royaumeentre les mainsd.- fonfilsj

46. qu'il envoie pour époufer Alienor héritière

d'Aquitaine 3 là-mime. Se fait mettre fur la cen-

dre cV'meurr , 46. Sa ftaruë cV'fes fceaux , 47
Louis dit le Jeune , couronné Roi du vivant de fon

père, 4;. va époufer Alienor fille du Duc d'A-
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quitaine , 46. domre Gaucher de Mongeai,qui
pilloît les payis voiiins , 4S. donne la Norman-
die à Henri (ils du Comte d'Anjou,& la donne de-

puis à Etienne adver faire d'Henri , 49. perfecute

Pierre de la Châtre élû Archevêque de Bourges,

yo. excommunié par le Pape ,là-mcme. Il le tour-

ne contreThibaud Comte de Chartres & de Cham-
pagne 1 $0 , j 1 . ruine Vitri , & PEglifc eft brû-

lée , 51 . Il le croile pour la Terre-Sainte , là-mê-

me. Part avec une prodigieufe armée , ji. défait

les Turcs, jj. une partie de fon armée eft dé-

faite , là-même. Il le fauve avec peine , 54. s'em-

barque à Attalie pour Antioche , là-même, où il

eft d'abord bien reçu par Raimond Prince d' An-
tioche , 55. qui machinedepuis contre lui , la-mê-

me. Il va avec l'Empereur & Baudouin affieger

Damas , $6. après avoir levé le (îege il s'en retour-

ne en France j J7. marche avec une armée contre

Henri fils de GefroiComte d'Anjou ; mais la paix

fe fait j 57 3 (S

Louis le Jeune frit déclarer nul fon mariage avec

Alienor, 52. fait la guerre à Henri Duc de Nor-

mandie
;
prend Neuf-marché }

là-même.\[ fait fa

paix avec Henii, t8, j-9. epoufe Confiance de

Caftille, 5-9. va faire fes dévotions au Mont Saint

Michel , là-même. Après la mort de Confiance il

époufe Alix de Champagne , 60. reprime les vio-

lences du Comte de Clermont & d'autres, 61.

punit le Comte de Châlon furSône , Se faic pen-

dre les Brabançons, 61. reprime le Comte de Ne-
vers ,&e punit la Commune de Vczelai ,61 , 61.

fait la guerre à Henri II. 63 ,64. fufeite Henri (on

beau-fils pour faire la guerre à fon pere Henri II.

6f. allîcge Verneuil , là-même, fait une trêve Se

affiege Rouen , 66. fait fa paix avec Henri II. la~

mime. Conditions de la paix , 66 , 67. va en An-
gleterre prier fur U tombeau de S. Thomas pour

Philippe fon fils malade , 6S. Il fait couronner

Roi Philippe Ion fils, 6S , 69. tombe malade de

paralyfic& meure , 69. Son éloge ; 70. les images

Se fon fceau , 70,71
Louis ( dit le Lion ) fils du Roi Philippe, époule

Blanche de Caftille , 89. s'abouche avec l'Empe-

reur Frédéric à Vaucouleur , 97. met en fuite Jean

Roi d'Angleterre , ioo. Se reprend tomes les pla-

ces qu'il avoir prifes , là-même. Louis fils du Roi

Philippe fe croile contre les Albigeois . vient en

Languedoc , fait abattre les murs de Narbonne Se

deTouloufe, 106. établi Roi par les Anglois
,

107, 10S. excommunié parle Légat, iûS. Ses

troupes d'Angleterre défaites , il eft obligé de le

retirer en France , là-même, va féconde Amauri

de Montfort .prend Marmande , ailiege Toulou-

fe & levé le (îege , 1 03
Louis VIII. couronné à Rheims avec Blanche fa fem-

me , 115. prend Niort , S. Jean d'Angeli &laRo-
chelle , 1 1 6. le Limofin &: lePeiïgord le rendent

à lui , là-même. Sa conférence avec Henri Roi
d'Allemagne, 1 17. Il exige l'hommage du Vicom-
te de Thouars , 1 1 8. U prend la croix pour faire

la guerre aux Albigeois ; va afïîcgcr Avignon & le

prend après un long (îege , là-même. Traverfe le

Languedoc , & en s'en retournant , meurt a Mont-

peniîer ,119. fon fceau , là-même.

S. Louis né à Neuf-ville en Hez , 111 , 112. baptilé

àPoilTÏ , ûgQOÏt quelquefois Louisde Poijji , m.
facré à Rheims , 122. leveune grande armée, là-

?nême, cite les Princes mecontens , 111 , 123. ils

fefoùmettcnt & lui tendent des embûches , 12 3.

il marche contreeux & les fait retirer , là-même.

va contre le Duc de Bretagne Se prend Bcilclme ,

1 23. va avec une armée contre le Roi d'Angle-

terre & prend Oudon , 12 y. met le bon ordre

dans fon Roiaume , là-même, fait des Edits contre

les Juifs , 125. Sa pieté , 1 26. fa fermeté , là-mê-

me. Il fe marie avec Marguerite de Provence,

126 , 117.

MATIERES.
S.Louis reprime les Evêques , 11J. domte Thî-
baudComtede Champagne, 117, 12S.il eft

garanti d'un aflalTinat Pur l'avis du Vieil de la-

Montagne
,
qui l'avoit lui - même ordonné ,

12S. le met en chemin pourvoir l'Empereur Fré-

déric , qui ne l'attend pas, 1 29. reçoit la couron-
ne d'épines de Notre-Seigneur , 129. réprime le

Comte de Touloufe
, 130. Se Trincavel Vicomte

deBeziers , là-même, rejette l'offre faire par le Pa-
pe de donner l'Empire à Robert Comte d'Artois

ion frère ,131. tient une grande Se magnifique
allcmblée, là-même, appellée la Nompareille, 3 1.

levé une grande armée , va contre le Comte de
de la Marche , Se lui prend plulïeurs places ,132.
combat lui-même vivement au partage de la

Charente, 132, 133. défait les Anglais deux
fois, VP'tinh

S. Louis fait avec le Roi d'Angleterre trêve pour
cinq ans , 1 34, tombe malade , 1343131. réduit

à l'extrémité
, ijf. il revient enfin Se ié croile

pour la Terre-Sainte , là-même, le difpoie à partit

avec (es frères Se un grand nombre de Seigneurs

Se d'Evêques , malgré les remontrances de fa mè-
re j 135. vient en Chypre où il demeure trop

long-rems ,136. frit defeenre àDamiete&prend
la ville, 1 36, 1 37. Il fe met en marche & palïe

leCanal du Nil , 1 37, 1 3S. combat fortvaillam-

ment de l'épée & de la mafTuë , 1 39
S. Louis après deux combats contre les Sarrazins ,

eft fait prilonnier
, 140. la conrtancedansfa pri-

fon où il redouble les exercices de pieté, 140,
141. traite de fa rançon avec le Soudan Moadan,
qui crt mallacré , 141 . S. Louis eftpropolépar les

Sarrazins pour lui (ucceder ; la Religion em-
pêche qu'il ne loit élu , là-même, il va à S. Jean
d'Acre, 141. les frères s'en retournent en Fran-

ce . là-même, racheté les captifs & répare Saint

Jean d'Acre, 142. rebâtit Jaria , 143. il s'en re-

tourne en France , 144. fait des Ordonnances
contre la vénalité des charges , là-même, vifite

'

fon Roiaume pour faire exercer la juftice , 145.
marie fon fils avec Berengerc de Caftille , 14t.

S, Louisfait une Bibliothèque à la Sainrc Chapelle,

14t. fe veut faire Religieux, 146. établit l'Hotel-

Dieu de Vcrnon , là-tucmc. empêche les guerres

entre les Seigneurs de Ion Royaume , 147. fait

un traité avec le Rui d'Aragon , là-même, un au-

tre traité avec le Roi d'Angleterre , qui ne plaît

à aucunedes deux nations
, 147 , 148. Punit En-

guerrandde Couci,i4S. fonde les Quinze-vingt „

là-même, défend les duels , 1 4S. les exercices de
pieté Se les foins pour faire exercer la juftice , là-

même. Se pour loulager les fujets , 149 , 150. les

Anglois le prennent pour arbitre de leurs diffé-

rends , ijo. il entreprend un nouveau voiage

d'outremer, 1 ji . marie deux de fes filles , là-mc-

me. engage Edouard fils du Roi d'Angleterre de
l'accompagner dans la guerre contre leslnfidelesj

là-même.

S, Louis reçoit des Ambaftadeurs ne l'EmpereurMi-

chel Paleologue , 1 r 2. monte fur mer & va del-

cendre près dcCarthage. Il prend cette ville, 1 53»

la pefte le met dans Ion armée ; il en eft atta-

qué lui-même , 1 53. donne de bons avis à Philip-

pe (on fils & meure, là-même, fon éloge, 1 j 3 , 1 14.

Ion facre reprefenté , 1 54. fes portraits , 1 j j. on
le voit armé à cheval , maillé de la tête jufqu'aux

pieds, ijr. en habit Roial, 156. préfentant une

. relique , là-même, autres images de S, Louis éV: de

fes actions , 1 57 , 1 y8 , 1 yjj. il fe fait donner la

difcîpline , 1 jS. fes miracles après fa mort j 1 J9.

il cil canonizé par Boniface V11L 194
Louis Hutin le fait couronner Roi de Navarre dans

Pampelunej 20 f

Louis X. pourquoi appelle Hutin , 218. il ote 1a

Charge de Chancelier à Pierre de Latilli Evêque
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de Châlon fur Marne , Se la donne à Etienne de

-Mornai , là-méme. époule Clémence d'Hongrie ,

3.1 S. prdle les Cardinaux d'élire un Pape, tà-

métne. fe fait couronner à Kheims ,221. cite le

Comte de Flandres, lu. marche avec une ar-

mée contre les Flamans & fe retire fans rien faite,

là-méme. Meurt à Vincennes empoifonné , dï-

foient quelques-uns i fa figure , i VT

Louis fils anié de S. Louis meurt jeune: fes dirfé-

rens portraits , i 60

Louis fils ainé de Philippe te Hardi , mort jeune,

170

Louis fils unique de Philippe le Long , meurt peu

de joursaprès le couronnement de ion père, 223

Louis de France Comte d'Evreux repreiencé deux

fois , 2
1

3

Louis fils de Charles le Boiteux Roi de Naples, fur

Religieux de S. François
,
depuis Evcque de Tou-

louie , & vécut fi faintement qu'il lut canonilé ,

106. repreienté, 38 y

Louis de Torente Roi de Naples établit l'Ordre du
S. Efprit , Se fait des ftatuts donnez ala fin de ce

Volume avec des figures , 328

Louis de Bavière & Frédéric d'Autriche ,deuxEm-
pereurs en même tems , 2 3 6

Louis de Bavière Empereur en Italie fe fait facrer à

Rome , & fait élire un Antipape nommé Nicolas

V. Ils font challez tous deux de Rome , 240
Louis Comte de Nevers fils du Comte de Flandres ,

cité par Philippe le long refuie de comparaître,

Ëc perd lesComtez de Nevers ôc de Retel , 224.

aceufé d'avoir voulu empoiionner le Comte de

Flandres fon pere , eft mis en prifon , 226 , 217.

après la more ne fon pere eft reconnu Comte de

Flandres , &c rend hommage à Charles le Bel,229.

mis en priion par les Flamans, 23 j. délivré, 237.

maltraite trop lesFlamans après la bâtai lie de Caf-

fel
, 243. n'a aucune autorkédansfon payis,hors

en quelque petit nombre de villes , 2f 1

Louis Comte de Flandres fils du précèdent , ne veut

pas pourfemme la fille du Roi d'Angleterre,pour-

quoi , 276 , 277
Louis 1. Duc de Bourbon reprefenté , 28S. autre

image du même où il eit différemment vêtu &
couronné , 289

Louis d'Efpagne avec la flore donne bataille à Ro-
bert d'Artois : unetempête iépare les combatans ,

159. Il incommode fort les Ànglois en Bretagne
,

261

Lozanges furies habits, 161

Luxe des Nobles en France , qui maltraitent & pil-

lent les payifans, 296
Luxembourg ( le Comte de ) difpute au Duc de

Brabant le Duché de Limbourg . de cela eft décidé

par un combat de quinze cens contre quinze cens.

Il perd par la valeur des François, 187

M

MA h A u t Cornte(Te de Bologne,fa figure, 1 1 i

M. Maillard Avocat, 121

Maillard ( Jean ) tue Marcel Prévôt des Marchands,

308
Mainfroi envahit Naples , 149
Maléfices, combien en ufage en France du tems de

Charles le Bel ,230, 231. Hiftoire , là-même.

Malgeneftc { Guillaume ) Veneur du Roi. Sa figu-

re , 2 1 f

Maltote établie, 189
Manichéens , Hérétiques fe font fait connoître fous

différais noms en differens iiécles , icj

Manni ( Gautier de ) Anglois , 259. fon combat
contre Charles de Montinorenci au fiége d'Ai-

guillon, 169
Marcel Prévôt des Marchands de Paris , fait malla-

cret auprès de Charles Dauphin Rcgent quelques

MATIERES,
Seigneurs

, 303. tâche en vain de fe reconcilier

avec le Régent , 304. fait réparer les murs de Pa-
ris, 304. fait rappel 1er à Paris le Roi de Navarre,

30;. lui fournit de l'argent pour payer fes trou-

pes, 305. veut introduire le Roi de Navarre avec
les Anglois dans Paris , & le faire établir Roi de
France en excluant les Valois , 307. Il eft tué par
Jean Maillard, 308

Marguerite de Provence femme de S. Louis. Ses dif-

ferens portraits ,159,1 60. meurt vingt-cinq ans
après la mort de fon mari , 191

Marguerite de Bourgogne femme de Louis Hutin ,

convaincue d'adultère eft mile en prifon , 210
Marguerite d'Artois femme de Louis Comte d'E-

vreux
, 113

Marguerite de Flandres femme de Jean Comte de
Momfort, Héroïne, 256. exploit qu'elle fitàHen-
nebond, 258

Marguerite femme de Jaicemes Loucart. Sa figu-

re
> ... ZI 4

Marguerite Porrete fait un livre plein d'erreurs > &
eit brûlée , 207

Marie de Brabant Reine de France foupçonnée à
faux d'avoir fait empoiionner le Prince Louis ,

' '74
Marie de Luxembourg fille d'Henri VU- Empereur,

époufe Charles le Bel ,229. couronnée ,230. fait

un voiage avec fon mari , 6i meurt en couchesde
la fatigue, 232

Marie de Clermont petite fille de S. Louis. Prieure
de Poilli. Sa figure , 1 84

Marie fille du Roi Philippe , époufe le fils du Duc de
Brabant , 248

Marie de Hainaut femme de Louis de Bourbon I. de
ce nom. Sa figure, 289

Marie d'Efpagne femme de Charles Comte d'Alen-
çon . reprefentée, 288

Marie fille d'Archambaut de Bourbon. Sa figure ,

Mangm (Enguerrand de) adminiftrarcur des Finan-

ces, acculé de malverfation 219. répond hardi-

ment à Charles Comte de Valois qui le pourfuic

vivement , 219. à fa pourfuire il eft pendu fans

être entendu, 219, 220. Sa mémoire eft rétablie

plufieurs fois, 220
Marli ( Bouchard de ) de la maifon de Montmoren-

ci. Sa figure &c fes deux (eaux , 1 20
MaiTîers de la garde du Roi , 215
Mailue en ufage pour la guerre du tems de Guillau-

me le Conquérant & dans les iîecles i uivans
, 2 f ,

x$6
MafTes ou maifues de cuivre dont S. Louis arma fes

gardes. 128

Mathilde vient défendre fon Comté d'Artois &
meurt de poilon ,difoit-on, 244, 245

Maurice Burdîn , élu Antipape
, 41

Mehm ( le Vicomte de ) eft attaqué le premier à la

bataille de Bouvines, 101

Merlin. Ses prédictions en vogue, 109
Mez ( Henri Seigneur de) Maréchal de France du

tems de S. Louis
,
reprefenté recevant l'Oriflam-

me de la main de S. Denis ,168. fon feau
,

même.

Michel Paleologue envoie des Ambafladeurs à Saint

Louis, & lui fait preientd'un livieGrecdesEvan-

giles,
_

_
iî2

Moadan Soudan traite avec S. Louis pour fa ran-

çon , 141 . eft aflaiïmé par fes gens, 141
Molai

( Jâqucs de ) Grand Maître des Templiers

exécuté, 20 y
.... de Montfaucon aceufateur des Templiers , 204
Montferrand aftiegé , 43
Montfort

f
Simon de) élu Chef des Croifez, fe rend

maître de plufieurs villes , ioy. Il fortifie Li-

moux , 105. aiïïege Touloufe èv eit obligé de le-

ver le iïege ,105. défait la grande armée des Al-

bigeois
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b'îgcois devant Muret , 106, afïîege Toloufe , eft

tué à cefiegc
, io7

Simon de Montfort reprefenté , 1 68
Mont fore

( Arnaud de ) continue foiblement la guer-
re contre Raimond Comte de Touloufe, 109. re-
met fes places du Languedoc à Louis VIII. 1

1

6,

fe croife pour la Terre SaintCjiitj, reprefenté avec
fon feau , I(jg

Montfort ( Jean Comte de ) difpuce le Duché de
Bretagne à Charles Comte de Blois, 156. eft reçu
par les Bourgeois de Nantes : image qui repre-
te fon entrée , i;6, prend Breft , Remies & Hen-
nebond , 2^7. pallè en Angleterre , ajourné par le
Roi Philippe , il vient à Paris ôc fe retire

, 2 57.
livré par les Bourgeois de Nantes , il eft mis en
prifon dans une Tour du Louvre, e.j8

Montgeai^C Gaucher de ) qui pilloitles payisvoiiîns
réprimé par le Roi Louis le Jeune

, 48
Montjgni ( Pierre Remi de) principal Tréforier du

Roi Charles
, pendu pour avoir volé une prodi-

gieufe fomme
, 2 -9

Montmorenci
( Mathieu de J dit le Grand Connéta-

ble de France , X 6ç>
Montmorenci fThibaud de ) reprefenté

, 1 69
Montpefat

( le Seigneur de; cauié d'une guerre con-
tre les Anglois en Gafcogne, 212.

Monr S. Michel,
'

9
Monuinentdc Guillaume le Conquérant à Baicux, 1
Mornai ( Etienne de ) Louis Hutin le fait Chance-

lier, . 2l8

N

NAffodei Florentin aceufateur des Templiers,

204
Nageurs cmploiez au fiege de Chàteau-Gaillard

,

Nantes fon Château eft pris par les Anglois & re-
pris par les François la même nuit, 293

Navarrois défolent plufieurs Provinces , 309 , 3 10
Nazer Chef des Sarafins

,

Neile ( Raoul de ) Connétable prend Bourdeaux ,
1S9. & Baionne , jg^

Nèfle f Gui de J Maréchal de France , défait Se pris
par les Anglois &: les Gafcons , ôc depuis tué

,

Neufville en Hez lieu de la nairtànce de S^Louis

,

Nicolas V. Antipape
, 240. eft déclaré excommu-

nié à Paris avec Louis de Bavière, 241
Nogaret ( Guillaume ) va fe failir du Pape Bonifacc

VIII. i 97. cité par Clément V. il continue d'ac-
eufer Bonifacc , 206. enfin abfous, 208

Noradin formidable aux Chrétiens de la Terre Sain-
te,

Sl
NormcchfJean ) Anglois. Sa fupercherïe , 168
Norvégien , qui défend un pont , tue quarante An-

glois de fa hache, Se eft tué lui-même
, 21

Noyers ( Miles de) portoit l'Oriflamme à la bataille
de Caftel

,

NugnezfJean ) Seigneur Caftillan fe réfugie auprès
de Philippe le Hardi

, 174. envoié par Philippe le

Hardi pour faire la guerre au Roi d'Aragon, 178

Ois e au porté fur la main marque de grande
nobleflè anciennement , 8. Jean de Sancerre

tient fur une main un oifeau & de l'autre main
le pied coupé d'un autre oifeau , 169

Olivier de Cliilon pris, 161. le Roi Philippe lui
fait couper la tète , 261

Ona
, ou l'Oria , ou d'Oria bat la flotc des François

à Rofes , iSj. défait la flore préparée par Robert
d'Artois, 186

Oriflamme bannière rouge. Sa forme , jûS

Tome II,

MATIERES.
Orme prodigieux

, \jà
Othon Duc de Saxe, couronné Empereur à Rome';,

96. ne tient aucune promellé
, 96. excommunié

par le Pape , 96. vient contre Philippe avec une
armée de cent cinquante mille hommes, 100 »
perd la bataille I0I

T>A r r s de France prefens au lit de Juflice pour laX caufe de Robert d'Artois , 247
Palais des Thermes

,

Parihens. Leur féditionà caufe du changement fait
dans laMonnoie, 20 }

Parilïens fe défient du Roi de Navarre, joy
Parifiens tuent plufieurs Anglois qui étoient à Paris,

307. font tuez par les Anglois > & lix cens d'en-
tt'eux font défaits dans une embufeade & taillez

en pièces, î07
Parihens par le confeil de Jean Maillard rappellent

le Regent, în«
Paterins branche des Manichéens , IOJ
Pâtourcaux, troupe de canailles ramallèe , extermi-

nent les Juifs , font fuppliciez Se diliîpcz enLan-
guedoc , 22

S

S. Paul
f
le Comte de.) tué au fiege d'Avignon , 1 1

J

Pauvres de Lion ou Vaudois s'unifient aux Albi-
geois , I04

Pcnars
f
Raoul de) Avocat aceufé d'cmpoifonne-

ment, 220
Peqmgni

f
Jean de ) tire de prifon le Roi de Navar-

re , 302. avec les Navarrois veut furprendre A-
miens , & manque fon coup , 309. étranglé par
fon Chambellan ,

3 1 j
Pcrigord ( le Comte de ) fe défend bien contre le

Comte d'Erbi & les Angtois
, 263

Pcrfant ( Jean de ) grand maître de fortileges ôc de
maléfices

, brûlé tout vif, 231
Perte & mortalité qui dépeuple la France

, repeu-
plée depuis par la fécondité des femmes , 282 ,

Pevenefe ou PcvUicci lien fur la cote d'Angleterre
,

187
Philippe fils aîné de Louis le Gros déclaré Roi du vi-

vant de fon pere , 44. meurt par un accident ter-
rible ,

Philippe dit depuis Augufte. Sa naihance , 62. Phi
lippe fils de Louis VII. tombe malade, 68. revient
enfanté, g g

Philippe Augufte couronné Roi du vivant de fon
perc , 68 , 69. domtc quelques Seigneurs qui ti-

rannifoient les Eglifes ôe pilloient les campagnes,
69.époufe Ifabelle de Hainaut

, 69. Appellé fou-
vent Augufte par Rigord fon Hiftorien

, 72. chaf-
fe les Juifs de ion Roiaurne , 72 , 7}, Il augmen-
te ôcorne Paris, 73 , 74. domte Etienne Comte de
Châtillon fur Loire ôe rafe fon Château , 74. faic

la guerre au Comte de Flandres
, 74 , 7;. aftîege

Boves, 7j. fait la guerre à Henri II. Roi d'Angle-
terre bien-tôt terminée

, 76. Son fils aîné Louis
liait , 76. Il fe croife pour la guerre Sainte , 76.
fait la guerre à Richard Cœur de Lion

, 76 , 77.
prend plufieurs places, 77. défait Henri Roi d'An-
gleterre, 77. fait lever le fiege de Mante, 78. Ri-
chard le vient joindre pour faite la guerre à fon
pere. Il prend le Mans & Tours j 78. Henri lui

demande la paix 6c l'obtient , 78. Philippe part
avec fon armée pour la Terre-Sainte , 79. fe

brouille avec Richard Cccur de Lion, 73 , 80
Philippe Augufte tombe malade au fiege d'Acre ,

81. s'en retourne en France , 81. Il prend Gifors
Se tout le Ve\in Norman

, S;, fe joint avec Jean
frerc de Rïchaal , S 3. époufe Ingeburgc fœur du
Roî de Dannemarc, 83. la répudie fous prétexte
de parenté , 83. Il eft trahi par Jean frère de Ri-
chard , Se h gamitbn Françoifc d'Evreux mafia-

Zz
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crée , S 5. il brûle Evreux , & fait lever le fiege

d'Arqués, 8 j. prend Dieppe, 84. reçoit un échec,

84.Richard enlevé fou bagage & les Chartres de

fa Couronne , 84. avec une célérité extraordinai-

re Philippe fait lever le fiege deVaudreuil, 84.

fait la paix avec Richard , paix qui eft de peu de

durée , St. Prend Dangilt & Aumale , & bat Ri-

chard qui étoit venu pour le fecourir , 8f, Va

contre le Comte de Flandres , &cfr obligé de faire

la paix avecluijSô. Impofe des taxes extraordinai-

res^, eft battu & a peine de fe fauver a Gifors,

87 . fait trêve avec Richard , 87

Philippe Augulïe prend Evreux , SS. Le Concile de

Dijon veut l'obliger de reprendre Ingeburge. Sur

-fon refus l'interdit eft jetté fur le Roiaume ,
SS.

Il fait la paix avec le Roi d'Angleterre , 89. re-

prend Ingeburge ,89. fait la guerre à Jean Roi

d'Angleterre & prend plufieurs places , 510. Prend

& brûleTours , 90. Les Bretons & les Poitevins fe

joignent à lui , 91. prend plulieurs autres places

dans la Normandie , 91. Il ailiegc Château-Gail-

lard qui fe défend longtems ,91 , 92 , 9 3 . & eft

pris de force, 95. Philippe prend toute la^ Nor-

mand te, 9; j 94 Angers réduit fous fon obéiilàn-

ce , £4
Philippe prend Poitiers & plufieurs autres villes .»94.

il y revient avec une gwnde armée & prend d'au-

tres places
, 9|. aggrandir Paris & y fait faire de

nouveaux murs , 97. châtie Renaud Comte de

Boulogne , 97. prend Morragne , 97. fe prépare

pour porter la guerre en Angleterre & fe fai-

lli- de ce Roiaume
,
que le Pape lui avoit donné,

98. reprend Ingeburge qu'il avoit répudiée une

autre fois , 58. arme une grande flote , 98. celle

de Jean en brûle une partie , & il brûle lui-même

le refte , 99. défait les ennemis fur terre , 99.

il prend Gand , 99. prend& reprend & brûle l'Ule,

99. attaqué puilfamment de deux côtez , il en-

voie Louis fon fils contre le Roi Jean j & il mar-

che contre Othon , 100

Philippe Augufte donne bataille à l'EmpereurOthon

à Bouvines , 1 01 , 101. il eft faifi & délivré , 101.

gagne la bataille & remporte une victoire entière,

101. il tombe malade & meurt , 109. fon éloge ,

109. fon feau , 1 10

Philippe IH. dit le Hardi , reçoit en Afrique les hom-

mages des Princes & Seigneurs, 170. fixe la mi-

norité à 14. ans j 1 71. s'en retourne en France
,

171. fait porter en cérémonie le corps de fon pè-

re à S. Denis , 171 , 171. eft facré &: couronné à

Rheims , 171. fa pieté, 171. il prend & châtie le

Comte de Foix , 175. epoufe Marie de Brabant

,

175. fa diflenfion avec le Roi de Caftille , 175.

lève une grande armée contre le Roi de Caftille

,

6c ne fait- rien, 174. envoie Euftache de Beaumar-

chais pour réduire la Navarre j 17J. & Robert

d'Artois avec une armée, 175. va conférer avec le

Roi de Caftille pour Patiairc de fes neveux, 177.

& avec le Roi d'Aragon , 177 , 178

Philippe le Hardi fe croife pour faire la guerre au

Roi d'Aragon , 179. prend Elne , 1 8 1 , 1S1. alïie-

ge Gironne , 181. la prend après un long fiege
;

jSj. fa flotte eft battue , 1S3 . il meurt à Perpi-

gnan , 183. (es différais portraits , 1S3 , 1S4

Philippe le Bel époule Jeanne fille du Roi de Na-

varre, 1S1. prend Figuiercs, 1S2. eft facré& cou-

ronné à Rheims avec Jeanne de Navarre fa fem-

me , iS t. s'accorde avec le Roi de Caftille, iSS.

charte du Roiaume les Banquiers Italiens , \ 89.

fait la guerre aux Anglois en Guienne , 1S9. cite

Edouard pour venir lui-même lui faire homma-
ge pour la Guienne

, 189. envoie une flote en

Angleterre, qui fit quelques ravages } 190. défié

par l'Empereur Adolphe de Nalfau , 190. fait la

guerre en Flandres , & ailiege l'Ule , 191. empê-

che adroitement que l'Empereur Adolphe ne vien-

MATIERES.
ne au fecours d'Edouard Roi d'Angleterre &du
Comte de Flandres , 193. prend l'Ule * Gourerai

& Bruges , tk. va aifieger Edouard Roi d'Angle-

terre dans Gand ,193. fait trêve avec lui , 194.

Son entrevue avec l'Empereur Albert , 195, fait

la guerre en Flandres , 195. ion différent avecBo-

niface VIII. il lui écrit en termes vifs ,196) 197.

excommunié Cv dégradé , il appelle au Concile gê-

nerai , 197. il envoie Nogaret avec des troupes ,

qui faifit Boniface à Anagni , 197. Philippe va

avec une grande armée contre les Flamans victo-

rieux , & ne fait rien cette année , 1 99. va en Lan-

guedoc & gagne par fes manières lesgensdu payis,

100. va en Flandres avec une grande armée , don-

ne bataille aux Flamans à Mous en Puelles , &
remporte la victoire , 201. fait la paix, 201. affilie

au (acre de Clément V. 202

Philippe le Bel fait un changement notable dans la

Monnaie , 203. va à Poitiers voir le Pape , &
prend des mefures pour exterminer les Templiers,

203. les fait faiiïr au même jour dans tout le Roiau-

me } 203. les fait exécuter , 204, 20 f. veut faire

élire Charles de Valois fon frère Empereur, 2c6.

va au Concile General de Vienne , 20S. promet

de fe ctoifer pour la Terre Sainte , 20S. fait une

création extraordinaire de nouveaux Chevaliers ,

où alfiftc le Roi d'Angleterre, 209. fe croife pour

la guerre Sainte , 209. altère les monnoies , au

grand dommage de fes fujets, 209. a des affaires

fâcheufes à la fin de fa vie , 210. deshonoré par

fes belles-fillcsil les fait enfermer& exécuter leurs

amans, 210. Philippe le Bel fe prépare à faire la

guerre aux Flamans , 2 1 1 . la paix fe fût , 211

Philippe le Bel tombe malade & meurt, 211. fes

grands défauts, lii-méwe. Ses images j 211. une où

il tient la Main de Juftice, 212

Philippe le Long fait Régent de France & de Na-
varre , 221. fe croife avec plufieurs Princes pour

la guerre Sainte , 222. fe met en campagne con-

tre Robert d'Artois > 222. Après la mort du petit

Roi Jean il fe fait facrer & couronner malgré les

oppofitions , 22 3. il cite Louis Comte de Nevcrs

& de Retel , qui refufe de comparoître : les fuî-

tes de cette affaire , 224. traire avec le Comte de

Flandres, 22r ,126. va en Poitou , 227. veut éta-

blir par tour le Roiaume les mêmes poids &c me-
fures , & faire paier à chacun le cinquième de ton

bien : ce qui révolte tout le monde , 22S. tombe

malade & meurt, 22S. fa figure
, 238

Philippe de Valois va en Italie au fecours du Roi

Robert contre les Gibelins , & n'y fait rien., iif
Philippe de Valois déclaré Regcnr par le jugement

des Barons, qui rejettent Edouard, 239. reconnu

enfuite pour Roi fait frapper des monnoies félon

leur ancien poids
, 239 , 240. rend la Navarre à

Philippe Comte d'Evreux , 240. Ce fait facrer avec

fa femme à Rheims , 140. à la prière de Louis

Comte de Flandres , il marche avec une armée ,

il donne bataille aux Flamans & les défair entiè-

rement , 241 ,
242. offre (a Statue equeftreâ No-

tre-Dame de Paris ,242. fomme Edouard III. Roi

d'Angleterre de venir lui rendre hommagede l'A-

quitaine, 242. fe rend à Amiens, où il reçoit cet

hommage du Roi Edouard , 243. fair aflèmbler

fes Pairs pour l'affaire de Robert d'Artois , 24$,

246. tient un Litdc Juftice reprefenté ici en pein-

ture , 246. Philippe affis dans fon Trône au Lit

de Juftice pour la caufe de Robert d'Artois
, 246.

il fe croife pour la guerre Sainte
, 248 . 249. fait

un accord entre le Duc de Brabant & le Comte
de Flandres , 249. fe rend à Avignon à la Cour

du Pape où fe trouvent trois autres Rois, exhorté"

par le Pape il fe croife de nouveau avec les aurres

Rois Se Princes,& fait les plus grands préparatifs

qu'on eur jamais vus » 2jo. Edouard Roi d'An-

gleterre lui déclare la guerre, 250 , tji. Philip-
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pc fait cquipper une puillante flore qui fait de

grands ravages furies côtes d'Angleterre » 1$ i.^iJ

allèmble une grande armée où il y avoir 4. Rois,

6. Ducs Se 26. Comtes ,1e jour eft marque pour

la bataille, qui ne fc donna point, 252. levé une

autre puilfanrc armée pour faire lever le iiege de

Tournai, 2 je. fait trêve , 2j6

Philippe de Valois fait trêve avec Edouard , 261.

met un impôt furie Ici j fait couper la rete à Oli-

vier de Cliflbn & à d'autres Seigneurs Bretons ,

262. s'attire la haine de laNobïeilè , bannit du

Roiaume Geffroi d'Harcourt , 26c. gagne Jean

de Hainaut , & l'attire à fon parti ,261. envoie

Jean Duc de Normandie faire la guerre en Aqui-

taine avec une armée de cent mille hommes 3

ï66, envoie contre Edouard UL le Connétable

d'Eu qui eft pris , 270. va avec fon armée contre

Edouard campé à Créci ,171. donne la bataille

qui eft perdue. La déroute eft grande & le carna-

ge extraordinaire , 272 , 17?. Il veut faire pen-

dre Godemar du Fay & faire mourir Gautier

de Manni : il en eft détourné , 274. aftemble une

grande armée pour faire lever le liege de Calais }

& prefenre la bataille à Edouard qui. la refuie ,

Philippe de Valois époufe en fécondes noces Blan-

che de Navarre ,
Aquiert le Dauphiné , les

Comtez de RouiTïllon Se de Cerdagne , & la Sei-

gneurie de Montpellier & de Lares , 28 }. meurt

le 22. Août 1 3 f o.
2.S4

Philippe de Valois reprefenté , 2S j. fon portrait au

naturel. Autre figure du même, 28;. fa Statue à

cheval , 186

Philippe. TroisRois de cenomompenfé erre pris au

milieu de leur armée & gagné la bataille. Philippe

Auguftc à Bouvines , Philippe le Bel à Nions en

Puelles , & Philippe de Valois à Cartel, 241 , 142

Philippe Duc & Comte de Bourgogne ,Comte d'Ar-

tois, Sec. meurt le dernier de la race, 322

Philippe Evéque de Beauvais armé en guerre pris par

Richard , 86

Philippe Comte de Boulogne fils de Philippe Auguf-

te meurt, 12S

Philippe de France fils de LouisVHT, & de Blanche

de Caftille , mort en bas âge. Sa figure : il tient

un gand pour foutenir l'oifeau , marque d'une

grande qualité , 1 2-0

Philippe Comte d'Evrcux peint fur uneyitre , 287.

Il fut depuis Roi de Navarre inauguré à Pampe-

lune fur un bouclier à la manière antique , 287.

autre figure du même ,
2S8

Philippe d'Evreux Roi de Navarre empêche que le

Roi Philippe ne (bit pris à la bataille de Cartel ,

241

Philippe de Navarre après la prife du Roi Charles

fon frère le fàifit des places de la Normandie>& le

joint au Duc de Lancaftre , Se pille le payis ,
29S

indigné de la paix faire par fon frère , fe jette du

côté du Roi d'Angleterre, * 1 2 , 31 j

Philippe fils de Robert Comte d'Artois blcfle à la ba-

taille de Fûmes , meurt ,
i?î

Philippe de Bourgogne Comre d'Artois Se de Bou-

logne meurr d'une chûre de cheval , 274

Pierre Roi d'Aragon fe met à ta tête des Albigeois ,

îoû. défait Se rué à la bataille de Muret , 106

Pierre Roi d'Aragon confpire pour faire m afïàc rel-

ies François en Sicile, 17S le fait couronner Roi

de Sicile , 17S. excommunié par le Pape Martin

IV. 179. propofe un combat à Bourdcaux contre

CharlesRoi de Naples, 179. fa fupercherie
, 179.

Pierre Roi d'Aragon drefle un embufeade , 182.

ell battu Se bleue dans le combat , 182. meurt

,

.
,8ï

Pierre de Luiignan Roi de Chypre vient à Avignon,

Pierre Duc de Bretagne oppofé à la Régence de

MATIERES. .

Blanche mere de S. Louis , 1 22. appelle à fon fe-

cours le Roi d'Angleterre contre S. Louis ,123,
Il ravage les terres du Roi , cft obligé de de-

mander la paix, 1 24. appelle à fon lecours le Roi
d'Angleterre

,
qui pafte en Bretagne avec une

grande armée, 1 24. fait la guerre à S.Louis, paf-

ie en Angleterre pour demander lecours , fe lou-

mer au Roi , 127. fe croife pour la Terre Sainte ,

1 29. entre dans la ligue faire par le Comte de la

Marche contre S. Luuis , 132. fort blelléau com-

bat de la Maflbure , 159
Pierre I. du nom Duc de Bourbon , reprefenré deux

fois , Jiâ
Pierre de Dreux , dïr Manclerc , Duc de Bretagne ,

164. reprefenté trois fois
, 164, iijï

Pierre Comte d'Alençon fils de S. Louis. Ses deux

figures, 161

Pierre deCorbeil nommé à l'Evêché de Cambrai pris

par les François , fie Philippe Augulte obligé de le

rendre, 188

Pierre de Château-neuf Légat Apoftoliquc tué par

les Albigeois, 104
Pierre de Léon Antipape fous le nom d'AnacIet

,

44 > 4Ï
Les Pillards qui tenoient des places ,

obligez de les

rendre font un corps , qu'on appclla des Tard-

venus , 319
Place de Paris , qu'on appclloit des Cochons , 24 j

Prertiges & maléfices combien en uiage en France

du cems des Rois fils de Philippe le Bel , 250
Prévôt ( Jean ) brûlé pour maléfice , 251

Prévôt de Bruges fait tuer Charles le Bon Comte
de Flandres. Supplicié par ordre de Louis leGros,

4Î
Piïfcillianiftes branche des Manichéens j, 103

QUeue
(
Agnes de la J femme d'Erard de Trai-

nel rcprclentée ,169. Elle eft auiïî dans ion

lea'u avec un oifeau fur le poing, 170
Quinze-vingts Hôpital fondé par S. Louis , 1 4S

R

RAimond Comte deTouloufe Icprincipal fou-

tien des Albigeois , 104. excommunié par

lePape lnnocenr III. qui publieuneCroilade con-

tre lui , 1 04. fe foumet en apparence , fait la pé-

nitence impofée Se va joindre les Croifez, 104 ,

10J. prend les armes contre les Croïlez, ioj. af-

fiege Simon de Montfort dans Caftelnaudarri &
levé le lïegc, iS<5. ie joint à Pierre Roi d'Aragon,

& à plulîeurs Comtes. Ils alïïegcnt Muret avec

près de cent mille hommes , le Comre de Mont-
fort leur donne bataille Se ils la perdent , 106.

Raimond va à Rome , ramalïè des troupes , en-

tre à Touloufe fie défend la ville , 106 , 107

Raimond Comtede Touloufe mal-mené par Hum-
bett ou Imbert de Bcaujeu traite avec S. Louis

,

12} ,124. fait pénitence publique , 1 24. fait la

guerre au Comre de Provence , reprimé par Saint

Louis , 1 30. entre dans la ligue faite pat le Com-
te de la Marche conrre S. Louis , 132

Raoul Archevêque de Rhcims met oppofïrion au (a-

cre de Louis le Gros, 3 ;

Raoul de Vermandois blefte Thibaud Comte de

Chartres , 37. blefle à mort Thomas de Marie ,

44
Renaud de Dammarrin Comte de Boulogne Sei-

gneur entreprenant châtié par Philippe Angufte ,

97. prisa la bataille de Bouvines , 102

Rennes ville reprelentée, 10

La Rcole fe défend longrems contre le Comte d'Er-

bi , 264

Ribauds efpcce de milice, 78

r ^ ? *>'t? f?-^ ^^HHMBiÊS&S
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Ribaurhont

f
Euftachc de ) brave Chevalier François

le bat avec avantage contre le Roi Edouard in-
connu

, eft pris enfin, lidouard lui fait un prê-
tent , & lui donne la liberté , 281

Richard , dit depuis Cœur de Lion > fait la guerre
à Ton pere , & vient enfin fe jettet à fes pieds

,

66. fait la guerre à Raïmond Comte de Toulou-
se , 76 3 77- le Roi Philippe prend la caule de
Raimond

, 76 , 77. le joint a Philippe pour faire

la guerre à Henri H, pere du même Richard ,78.
prend l'Ille de Cypre , 80. fait des prodiges de
valeur dans la Terre Sainte ,81 , 82. jette Sala-
din& ion cheval à terre d'un coup de lance, 81,
pris à fon retour par Leopoid Duc d'Autriche

,& depuis par Henri Empereur
, délivré au bout

d'un an & demi 3 82. a quelques avantages fur
Philippe Augufte , 84. eft battu , S y . prend S. Va-
kn , 8 bar le Roi Philippe à Gifors

, 87. fait

trêve avec lui
, 87. eft blcilc Se meurt

, S7 , SS.
fes deux figures } x1 a

Richard frère d'Henri Roi d'Angleterre fait la guer-
re en Guienne , eft obligé de s'en retourner, 1 17.
aide les croifez ,150. élu Empereur en même
tems qu'Alfonfe Roi de Caftille , 146

Richard homme de lainte vie crucifié par les Juifs

,

Roberfart Chanoine fait la guerre aux Navarrois
7
&

en tue quantité j jcj). défait trois cent cavaliers
Navarrois

, 3 , (

Robert de France Comte de Dreux , cinquième fils

de Louis le Gros,
Robert Comte de Clermont fils de S. Louis , tige

de la Mai fon Roialc de Bourbon , 1 6 1 . reprefen-
ré trois fois , 161 , 162

Robert frerc de S. Louis époufe Mathilde de' Bra-
bant , eft fait Comte d'Artois , 1 28

Robert Comte de Dreux Prince du Sang. Sa figure

,

16x
Robert fils du Comte de Dreux pris dans une em-

bufeade

,

MATIÈRES.
eft réduit à fon devoir

, & la décifîon de l'affaire
eft renvoyée a un autre tems, 222. époufe la fille
de Charles de Valois , 22 ; . fou affaire eft décidée
en faveur de

:
Mahaut. Il ligne le jugement, 124.

remet Ion affaire tut le tapis pour le Comté d'Ar-
tois , 244. & produit des lettres , 244. ces lettres
font trouvées faillies & il s'enfuit, 2+,. banni du
Roiaume

,
fc réfugie auprès du Roi d'Angleterre-,

24S. excite Edouard III. à revendiquer le" Roiau-me de France 2,0. commandant de la note des
Anglois donne bataille à Louis d'Efpagne une
tempête fepare les combattans , 259. prend Van-
nes La ville eft reprife par Olivier de CHflbn Se
Robert grièvement blcffé meurt à Londres, 160

Robert Comte de Flandres tué , , 6
Robert fils du Comte de Flandres foupeonné d'a-

voir voulu perdre Ion frère aîné Louis , 227
Rodolphe h s de l'Empereur Albert époufe Blanche

itrur de Philippe le Bel

,

Rochcguion fur Seine formelle prife & reprife ,?«Roie
( Barthelemt de ) Chambrier de France la fi-

gure 3

Roie
/ Pierre de; reprefenté maillé depuis la [été

julqu a la pomrc des pieds, ,,, .„
Rois d'armes ce leurs fonctions ,

'

l6 ,

Rouen le mutine contre les malrotiers. Les mutins
(ont punis 189, ,50. Bourgeois de Rouen & de
Beauvais défaits & taillez en pièces après la ba-
tarlie de Créa , 2

Roullï
(
Edouard de J pourfuivi par un Chcvalfer

Anglois après la bataille de Poitiers, fe tourne
le vainc & le tait prifonnier

,
,

'

Routiers forte de milice

,

Ruai Seigneur de Dol en guerre contre Conan , ro
Kubigeois de Dun Anglois du parri du Roi de Na-

varre ravage le payis autour de Lân & deRheims,

Rufin Gallois fait de grands ravages entre la Seine& la Loire, JM
Robert Comte de Mortain , frère utérin de Guillau-
me le Conqueranr

, 2 3

Robert Comte de Flandres vient au fecours de Louis
le Gros

,

Robert de Brus défait une grande armée d'Anglois

,

Robert fils de Charles le Boiteux Roi de Napfe's

'

après fon pere, 20S. Il appelle à fon fecours Phi-
lippe de Valois , qui va en Italie 6c n'y fait rien

,

Robert Roi de Naples Afttologue
, confeille auRo^i

Philippe de ne point donner bataille contre le Roi
d'Angleterre , 2C2. il meurt , fort regreté. Son
éloSe . 2 Go

Robert Comte d'Auvergne tyrannife les Eglifes.
Domté par Louis le Gros, 42 j4î

Roberr Archevêque deCanterburi envoie à Guillau-
me Duc de Normandie par le Roi Edouard , 3

Robert II. Comte de Dreux & de Braine , fa figure,

Robert Comte d'Artois fe laiffe emporter à fa fou-
gue, entre dans le camp des ennemis 6c puis dans
la Mafîoure où il eft rué , 138,139

Roberr Comte d'Artois envoié par Philippe le Har-
di en Navarre

, prend Pampelune
, 17; , 176.

Regenr au Roiaume de Naples ,186. bat les An-
glois, 192. & les Flamans à Fumes, 193

Robert Comte d'Artois tient l'épée de Charlema-
gne au facrede Philippe le Hardi , 172. empêche
les Napolitains de fe révolter, 180. défait la ca-
valerie Catalane au Roiaume de Naples , 18S.
s'en retourne en France, 1S8. envoie avec une
armée pour domrer les Flamans , conrre l'avisdes
plus fages les attaque à Courtrai, ett défait avec
grande perte ce tué

, J99
Robert d'Artois fait la guerre à Mahaut fa tante. Il

S

C At a d 1» prend Jérufalem , 7 6. lui & fon clic-
kJ val jetteaterred'uncoupdelanceparRichard
Cœur de Lion

, g
Salilberi

( le Comte de ) vient joindre l'armée de
Lo'"s en Egypte , , 37. eft tué dans la Malfamé

avec le Comrc d'Artois

,

Sanceirc
( Etienne de ) fon blâfon , , , ,

Sancerre ('Louis Comte de J fa figure, , |,
Sancerre fThibaud de ) fils d'Etienne de Sancerre

lioutciller de France.noié dans la Seine. Sa figure,
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Les Sarrafîns demandent fecours aux Princes Chré-
tiens contre les Tartares , ce fecours leur eft réfu-
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dat Alberto Imperatori, 1 97. A Nogarcto Anagnix
comprehenfus, ex mecrorc interit , 197 , 19S
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Burgundix Dux cum Eduardo Rege fumma folura
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149. pugnam committit cum Manfredo qui vin-

citur Û: occiditur , 1 jo. Conradinum vincit , ca-
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Dirs vincitur Sccapitur , 178

Carolus Caltellioneniis Cornes Blcfenfis , qui diu

cum Joanne de Monte-forti proBritanniapugna-

vit , armâtus reprxfentatur , 289

Caroli Comitis Alenconicrdis fflîi Caroli Valent

fchema , 22-8

Carolus Hifpanîenfis Conftabularius Francix crea-

tur, 290. juilu Caroli Mali Régis Navarrx oecî-

fos , 291

CalaubonofGirardusde ) Attipodiî topareba cum
Armeniacenfî Comité concertât , 172

Cadis.^'rfeGalca.

INDEX.
Cartel lenlîs pugna ubiFlandri cxfi lurit a Philippe

Valefîo , 241. 142. numerus carforum. 241

Cauda ( Agnes de) uxor Erardi de Trainello exbi-

bira , 1 69. &c in ligillo fuo avem pugno gcflans
,

Caftrum Gaillardum obildetur. Ejus deferiptio, tjr,

92. vi captum , 93
Caftionovo ( Petrus de) Legarus Apoftolicus ab Al-

bigcnlibus intcrfettus 3 104

De Cauriio( RadulphusJ cum Equïtibus 120. pu-

gnatcuni toridem Anglis , Duce Thoma Agorno

qui eccidit , & vidtoria pencs Radulphum fuir,

284

Caurfini ufurarii »
1S9.

Clialorus de Sanifto Martio. Ejus hiftoria in tabula

depicta reprxfentatur, 216, 217. Ejus privile-

gium , 'bid.

Chalotus de San£to Martio ejus infignia: vocabarur

Hugo Major.» ' 117
Chandoiiusjoannes Anglus rtrenuus, 251

CliauftourTheobaldus ik Joannes fra;res ex paire

Navarrari Rcgis Lingonenfes agros devaftant

,

310
Claromonrc

f
Robertus de) prope Regentem ju-

bente Marcello Pra;po(îto obtruncatus , 303

Clava in bellis ufurpata tempore Guillelmi Nothi,

& fequentibus Lxculis , 2 j , 286

Clavcs Dinanrii urbis modo itngulari Guillelmo

Noimannia: Duci tradita: 3 1

1

Clemens V. Benedicto XI. fuccedir. C^iantus cafus

cum facratus fuit evenerit , 202

Clemens V. moritur. De moribus illïus diverfa Se

contraria referunt Scriptores , 210

Clementia Hungarix filîum parit Joannem Regem,
qui poft dies paucos obiit, 223

ClementiceHungaria: Ludovici Hutini Régis uxoris

fcliema , 2.38

Clilibnius ( Olivarius ) Venetias amittit & récupé-

rât f 260. capms , 261. Philippo Rege jubente
,

capite truncatur ,
xbiL

Comètes in Anglia vifus tempore mortisEduardiRe-

gis , 1 S

Comètes ante Pliilippi Auguili moitcm vifus, pro

omine habitus , 109
Commcc.inius qui ad Eduardtim jungendum per-

gebat vicTtus 6c exfus eft a Domino de Roia , Se

milites ejus ornnes vcl interfetti vel capti funr

,

3 1

5

ConanuS Cornes Britannix minoris Guillelmo Duci

Normannix bellum indicit >g, fugam captiTîr ad-

venienrc Guillelmo Normannix Duce , 10. lin-

gulari modo Dinantii clavcsGuillclmo Norman-
nix Duci tradit , 1 1. & pacem cum illo facir

,

ibid.

Concilium Montis Pcfiulanï , 116

Confeflirius Robcni Artciîi in carcerem perpetuo

trufus, i4î

ConHuentïus Marefcallus Campanix prope Regen-

rem, jubenre Marcello Prxpofito obtruncatur ,

30;

Conradinus publicc fupplîcio affc6Ius , id quod om-
nibus diiplicuit, 151

Comadus Impeiaior cum grandi exercitu ad Ter-

ram-Santftam iter capeiTir , ji.proditione Manue-
lis Imperacoris omnem fere exercitum amittit i

j2. navibus in Terram-Sandam pervenit , 55-.

idlu gladii uno caput £c humerum Turci abfcin-

dit, j6

Courtantia Caftellx fecunda uxor Ludovîci VII, yo.

moritur , 60

Conftantix uxoris Ludovici VII. Sratua, 71
Corona Duciftx Britannix , l6j

Cofho fluvius j 9
CotterelH Se Brabantiones prxdones exfi > 74
Cotterclli 3 genus mil icix , 9

1

Cratamnuus Joannes Arcliiepifcopus Rhemeniis

Rulciacenfe
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I N D
Rufciacenfe eafteltum capit , 314 1

CreciacenfisfHugoïprxdo ,Odontm fratrem VÎncu-

lîsbnuftumin carceremcradit. Odo a Ludovico

Grofto liberatur , 5 î

Croquantii Bricanni prxdonis hiftoria , 280

Crucesalbas Franci , rubras Angli geftabant , 298

Cruce-iignati contra Albigcnfes movent , obfident

& expugnant Biterras Se Carcaironam , ioj

Cruce-fignariluxuriolevivunt , 137

Crux alïumitur conrra Albigcnfes, 104 , ioj

Crux accipitur a multîs Principibus pro bello facro ,

daceTlicobaldo Rege Navarrx , 139

Cuciacenfis f
Thomas de Maria) violenter agere per-

gît, Se a Rodulpho Viromanduenfi Icthali vulne-

re confoditur , obiitque Lauduni , 43 , 44
Cuciacenfisflngilramnus,) BlanchxRegentïS. Ludo-

vici matri infenfus , 122

Cuciacenfis Ingîltamnï iramanitas, 147

Curtenacenfîs fchema :
l(>7

Cuftodes Régis clava inftrufti, uj

D

Uimbertus Archiep. Senonenfis Ludovî-

cum Groflum inunxk , 3 3

Damafais obfidetur a Chriftianis , & ex proditione

obfidio folvitur j $6 > 57
Damiera a S. Ludovico capta , 137

David Rex Scotix vi&us & captus ab Anglis, 276

Décima Saladina , 76

Dinantium urbs Britannix Minoris ,
10

S. Dionyfius cum iuprema calvarix parte excifa ,

Dola urbs Britannix minoris , 10

Drogo de Trainello eques , ejus fchema, 214

Duelli forma quxdam fingubris , 36

Duellum inter Comités Armeniaccnfem & Fluxen-

fem indidtum, a PhilippoPulcro coercemr , 190

Duella prohibita ,
14S 3 I4S>

EDg Arus Adelinus ex S. Eduardi ftirpe coro-

nam Anglix ambir , 14. Rex Anglix eleétus

port Haroldi morcem , 30. deferitur , 3 1

S. Eduardus Rex Anglix Guillelmum Normannix

Ducem fuccefiorem fibi déclarât 3 5. Haroldum

ad ipfum mirtit ,
'bld.

S. Eduardus Rex Anglia' moritur , 14

Eduardus I.Rex Anglia; Lutetïam venir Si proAqui-

tania homhùum pixlîat Philippo Pulcro , iSf.

claifem mitrit in Aquiraniam ,
qux Blaiam Se

Baionam capir , 1 90. Ad partes (Lias trahit Adol-

phumlmpeiatorem Se Guidonem Flandrix Comi-

rem , 190. in Flandriam venir ,191. nma Gan-

davum obfiderur a Philippo Pulcro , T93. indu-

cias périt Se impetrat , 193 , 194. Eduardus I.

Rex Anglix pacem cum Philippo Rege facit ho-

neftïs condirionibus , 200

Eduardus I. Rex Anglix moritur. Eduardus II. ipfi

fuccedit , 20 j

Eduardus If. Rex Anglix Lutetiam venir , Se Elila-

betam Philippi Pulcri filiam uxorem ducit, 205.

Lutetiam iterum venir , 208. crucem pro facro

bello accipit , 209

Eduardus II. Se Spenferi omnia perturbant in An-

glia 235. Eduardus II. ex folio regio dejeCtus ab

uxorc s Se in carcerem pro reliqua vita ttulus,2j4

Eduardus III. Rex Anglix pro regîmine Francix cum
Philippo Valefio contendït f gc a procenbus ex-

cluditur ,
1 i9

Eduardus III. Rex Anglix homsninm prxftitum ve-

nir Philippo Valefio , 243. fuggerente matre &
Rogerio de Morruo-mari., Kantium Comitem pa-

truum necari jubet. Sub hxc fraude cognita Ro-

gerium de Mortuo-mari ,
fuppHcio tradit > ma-

Tome IL

E X.
tremque perpetux euftodix mandat > 244. con-

tra Davidem Scotix regem bullum féliciter gerit,

Se Warvicum capit , 248
Eduardus III. Rex Anglix a Roberto Artefio con-

citatus y regnum Francix fibi vindicate ftuder ÔC

Pliilippo Valefio bellum indicit , 250 , 251. Vi*

catius Imperii declaratur a Ludovico Bavaro Im-

peraroie
,
2yo. Cameiacum obfidet ,251. obfi-

dionem folvit , lyi. iniïgnia Francix & nomen
Régis Francorum afiumit, & Flandros fibi devïn--

cit, 2J3. Eduardus claflèm Francorum aggredî-

tur j Se poft diuturnam pugnam devincit cum
magna urrinque cxde , 254. Tornacum obfidet ,

Se obfidionem folvit , 25

f

Eduardus III. in Biitanniam Armoricam bellaturus

rrajicit
3 160 ,161. per fuos multas obfidet uibcSj

& folum Dinantium capit ,261. Inducias facit ,

161. Comirem Erbientcm in Vafconiam ad ge-

rendum bellum mittit , 262. claflèm confondit

ut ad Aquitanicum bellum fe confeiar , Se fua-

dente GeoftVido Harcurtio in Noimanniam ex-

fcenfiim facit j 269 , 170. oppida multa capit &
diripit ,& Conftabularium de Augio comprehen-

dira 270
Eduardus III. prope Lutetiam venit , 270. Somo-

nam properat, quam ad Albam-tacAin trajicit.. fruf-

rraobfiftentibus Francis
, 271. pugnam commitrïr.

Creciacij&viclior evadit,272. Caletum obfidet Se

famé ad deditionem compellere vulr ,273. filiarrl

fuam Comiti Flandrix Ludovico nuptuïdarevulc,

276 , 277. poft longam obfidionem Caletum ca-

pit , 279,280
Eduardus III. Caletum fecrero venit cum Principe

Gallenfi filio , Se manu feledorum nobilium ,

281. pugnat contra Francos , per prodiuonem

Caletum occupare volentes , qui ftrenue dccct-

tanc 3 & vïncuntur, 281 , 282. ejusgencrofusanl»

mus , 282. Calerum venit , 293
Eduardus in Franciam trajicit cum magno exercitu

,

Rhemos obfidet, 3 1 f . obfidionem folvit
,
Burgun*

diam trajicit ,& prope Lutetiam venit ,316. Re-

gentem ad ceitamcn ptovocat,&: in Bclfiam pto-

pe Cainotum venit
, 316, 317. pacis conditioneî

oftèrt intolerandas ,317. Se prodigio quodam
terntus , Bretiniacenie padtum edit , 317 , 318.

quam diftîcilis ipfi fuerit ejus exfequutio ,318,
3 1 9. Eduardus eques reprxfentarur , 3 SS

Elifabetha|Hannonienfis prima uxorPhilippi Auguf-

ri , 69. moritur, 69
Elifabetha Marchïx uxor Joannîs Jîne terra, 114

Elifabetha filia Ludovic! VIII. & Blauchx Caftellen-

fis,Longi-campi Abbatiam fuudat. Ejus fchema >

121

Elifabetha filia S. Ludovïcï uxor Theobaldi Navar-

rx Régis
,
ejus fchema , 162.

Elifabetha uxor Philippi Audacis in Calabria mori-

tur , 171

Elifaberhx Aragonix primx uxorîs Philippi Auda-

cis fchema , ' *4

Elifabetha Philippi Pulcri filia Eduardo fecundo An-

glix Régi nubit, 205-

Elifabetha Regina Anglix foror Caroli Pulcri Régis

in Franciam confugit : quare ,233. ejus ingrenus

Lutetiam depitfus
, 233 , 234. ex Francia exce-

dere coacb , 1 34. In Angliam trajicit , Se conju-

gem fuum ex folio dejici curât
,

135-

Elifabetha Valefia uxor Pétri I. Ducis Borbonti,

ejus fchemaraduo , 3
2 ^

Epifcopi puniuntur quod armatos în exercitum non

duxifient , 95 > S>
G

Epifcopi cruce fignantur contra Albigcnfes, loy

Epifcop_i crucem accipiunr pro bello facro , 1 35

Erbienfis Cornes bellum in Vafconia gerit , 161. caf-

tra & oppida multa capit ,163. Engolilmam ca-

pit , 26 y. Erbienfis Coiues callra multa capit Se

Pictavorum urbem expilat > 17$

Bbb
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Etmenonvilla ( Petrus Ofteblus de ) fcuûfer exhibi-

tus, 2 14

Euftachius Cornes Bononia; in pugna Hafiingentt

exfus 3 29
Euftacliius Stephani fïfius Dux NormannLc declara-

tiir a Ludovico VII. j 2

Euftachîi de Santfto Petro civïs Calëterins generofus

animus , 280
Expeditiones uanfmarinx pro bello facro j quam

noxix, 1/4

FEnestragius Broquardus contra Anglos mo-
vet cum EpifcopoTrecenfc Euftachium de Al-

berti-curte Se Anglos piofligar ,
magifque Cam-

paniarn devaftat , quam Angli fecérantj 3 1 3

Ferdinandus feu Ferrandus Cornes Flandrénfis ad

Ochonïs partes fe confère j 98. a Philïppo evoca-

tus j abnuit , 99
Ferdinandus feu Ferrandus in pugna Bovînenfî cap-

tas, ]o2. ex carcere cduc"tus,i 21. moritur, 116

Ferdinandus 1H. Rex Caftellx armatus reprxfenta-

tur, 16 $

Ferdinandus Régis Hifpanïx primogenitus moritur

ante Patrem , undc nafeitur Rcgem înrer Francis:

Cv Rcgem Caftellx diflenfio , 17}
Ficnnis ( ConâabuIariuS de) Philippum Navarrxum

infequitur, 311*312
Flandrénfis Cornes bello impetit Philippum, 74, 7f
Flandiix Cornes a Flandris ipfis cum Philippo Lon-

go paeilci cogitur , 22 j , 216
Flandrénfis Cornes auxilium prxflat Régi Philippo ,

270. în pngua Creciacenh cadit, 272
Flandri a Francis vincuntur , 192 , 193
Flandri Brugenies rcbellcsarma movent contraFran-

cix Rcgem, ijjg.Currraci exercitum Francorum
profligant , 1 99

Flandrenfes profligatî apud Montem in pabulis ,

zo 1 . aut aliam pugnam pcmnt aut pacem , qua;

ipfis conceditur , 201

Flandri denuo contra Pliilippum Pulcrum arma mo-
vent ,210,211. pax fequitur , 212

Flandri padta cum Philippo Pulcro inita fxpe fian-

gunt Se lxdunt > 221

Flandri qui Ludovico Comïti fuo addteti erant in

Caflanda Infula vicri
,

2ji

Flandri ante S, Audomarum ca:fi , îy/
Flandri centum mille numéro ^£rîam obfident Se

obildionem folvunt, 273
Fluxenfis Cornes Altîpodii caftrum capit Se dirait

,

172. capitur Se pleditur a Rcge ,173. poftea ejus

gratïam fibi conciliât > 173
Fluxenfis Cornes & Capitalis Boioum Jacobariam

Meldis internecionc pene delcnt , 306 , 307
Fontes bapriimales S. Ludovici , 121

Fortunius cques regnum Navarrx affectât , pulfus a

Ludovico Hutïnoj 2oy
D.Foucaut partem Monumenti GuillelmiNothi de-

pingï curavit , p. 1

Francia quam turbata Se devaftata poft captum Re-
gem Joanncm , 302

Franci baibam non ferebant GuillelmiNothi tem-

porej 22

Franci magis in bello exercitati , quam Normanni
ipfos terga dare compellunt > 34

Franci poft mortemS. LudoviciTunifios tervïncunt

& pacem faciunt , 171
Franci in Sîcilia rrucidati

, 178
Francorum fortîrudine adjutus Dux Brabantix Lim-

burgenfem Ducatum obrinet, 183
Franci Hafpram oppidum diripiunt , in Flandriam

incurrunt , Se ingentem armentorum pecorum-

que copiam abducuut
, 253 , 254. Flandrofque

qui par pari referre volebant concidunt , & Co-
mices Saribciïcnfem Se SufiblKenfem capiunt ,

*/4

D E X.
Franci in magna bellïcx fortitndinîs fama a Ludovi-

co VI. ex clade Piftavicnfi ab ea deddunt
, 298 ,

299
Fredericus Dux Suavix Conradi Impcratorîs fratris

filius
, j j

Fredericus ^nobaibuscum Alexandro Papa IELdif-

fidet , 60
Fredericus cleftus Imperator poftquam Otho a fa-

cris interdictus fuerat , 76. cum Ludovico collo-

qui poftulat, Ludovicus cum magna manu acce-

dît & Fredericus emigrat
, 129. Epifcopos qui ad

Concilium Romanum a Gregorio IX. indiétum
migrabant

,
intercipi curât , 132

Fredericus Auftriacus Se Ludovicus Bavams duo fî-

mul Imperarores , 2 3 G
Fulco de Lavallio Belfiam totam devaftat 3 3 04

G

A

bel la falis régnante Joannc II. ftabilita
,

Galdericus Epifcopus Lauduncnfis a pra:donibus oc-

ci fus -, jS
Galca fingularis forma; in ufu fisculo undecimo } 1

1

Galea; fuperne plana; temporc S. Ludovici j 1 jj
Galearum forma temporc Joannis Régis , 298
Gallcnfis Piinceps in Septimania hoftilia patrat ,

293. Gallenfis Princeps provincias multas devaf-
tat , 29(3. veniente Joanne Rege in vineis Se fepî-

bus caffra munit, 296. oppugnatur , exercitum
Francorum in fugam vertit , Joannem Regem
capit j 297. quem urbane omniuo Se honorificen-

riiîime excipit, 30a
Galterius de Callellione Cornes Porccani Conftabii-

larïus Francia? armatus exhibetur, 289
Galterius de Creciacoïn Barrenfêm traclum incur-

fionesfacit, 192
Garlanda( Anfellus dej captus3 &a Ludovico Groflô

liberatus , 3 j
Geofridus Cornes Andegavenfïs cîrca Anglia; coro-

nam pro Henrico filio contendit cum Stephano ,

49
Goffridus Pulcher di£tus Cenomanenfis Cornes ejus

fchema fingularifïimum , 71,72
Gravilia ( Guillelmus de ) Ebroïcas capit pro Rege

Navarra:, 301
Gregorius IX. Papa qui Fridericum a facris remove-

rat , Imperium ab il lo auferre cogitât , Se Syno-
dum congregat, 1 30,1 3 1 . Robertum ArtefixCo-
mitem , Impcratorcm vult deligi rejecto Frederi-

co : id impedit S. Ludovicus , 151
Gregorius X. Concilium gencraleLugduni célébrât,

.
*.

GrïmaldusRaineriusGenucnhsDuxFrancïcarcIafTis,

Flandrorum claflem profligat, 200,201
Guefclinus fBcrtrandus) pugnat cum Anglo 3 301
Guiardus Fanancus , 207
Guido Pontivi Cornes Haroldum capit , ipfumque

Guillelmo Normannix Duci reftituit , 3,6,7
Guîdo Rubeus de Rupeforti Ludovico Grofio infef^

t«s,
_ _ 33

Guido Cornes Flandrix Lutetiam venit Se in carce-

rcm truditur, 190. Furnis cum exercitu fuo pro-

fligatur
, 193. captus & Lutetiam addu&us fub

euftodia ponirur , 19;. fenex montur, 200
Guido Flandrénfis captus Se Lutetiam ductusj 201
Guido frater Delphini Viennen(ïsTemplaiius,ignis

fupphcio atfe6tus
, 205

Guillelmus Nothus Dux Normannia: qui Angliam
domuit , ejus hiftoria , i.& feqq. Eduardus
Rex ipfum fuccellorem fuum déclarât Se nuncia-

tummittit Haroldum j 3. Guillelmus Haroldum
captivum eruit , 3,6,7. filiam fuam Adelam
Haroldo promittit , S. moverad bellum Conano
Britannix minons Comiti inferendum , 9.

Dinautium obfidetjio. cum Conano pacem



facir fibi honorabilem , ii.grandem colligit

exerciium in Angliam tranfïturus , 16. Ingen-
tem clafïèm parât , 17. navibus Pevcncfam
trajicir Se exfccnfum facir , 18. Ad lauram
mcnlam excipir exercitum fuum , ïS , 19 , 20.
pugnam committit cum Haroldo , diuquc de-
cerratur, 17 , iS. Guillelmus tandem vincic , 29.
Dubrini capit, 30. pofl aliquid cett^pinis Lon-
dinum ingreifus Rex coronatur , 3

1

Guillelmus Dux Aquitania: exercitum colligit con-
tra Ludovicum Groiîum , Se poflea illum iupplex

INDE x.

adit,
45

Guillelmus Roberti fîlius Flandrix Cornes conflit u-

tus a Ludovico Grollo
, 43

Guillelmus Nothus Flandrenfis a Ludovico Groilô
prorligatus, ^

Guillelmus Arvernia: Cornes caufa belli intet L udo-
vicum VII. Se Henricum IL Anglia: Rcgem

, 6}
Guillelmus Rex Scotia; pugnam committit cum Hen-

rici Régis Anglia: copiis , vincitur Se capitur , 66
Guillelmus Cornes Hollandis Rex Romanorum tru-

cidatus, 146
Guillelmus Juliacenfis în pugna Furnenfi captus,

133
Guillelmus Juliacenfis occifus in pugna apud Mon-

tem in pabulis, 201
Guillelmus Hannonia: Cornes contra Philïppum re-

gem arma lumir. Albenronem capit Se d'evaftac

,

i î" 5- in Frifia bellum gerens occiditur , x66
Guillelmus de Barris inter fortiflîmos a:vi fui , 78.

fttenuiiïîme in pugna Bovînenfi decertat, loi ,

101
Guillelmus de S. Amore cum libro fuo Romœ dam-

na:us, 1^7
Gaina ab AngËs capta induciarum tempore, 191
Gurdusvel Word us Haroldi frater , 22
Gurdus frater Haroldi in pugna Haflingenfi carfus ,

28
H

HAimundus Varia-Vacca a Ludovico Grolfo
domirusj a 8

Hamata lorica in ufu , 9
Harcurrius ( Gcorîiidus ) ex regno exfulare cogitur

a Philippe Valefio , i6r. mu lia Francia: damna
parit , 16}. cives Ambianenles vincic , 271. in

Normannia prxdas agens vincitur Se occiditur ,

300, 301
HarcurriiComesfJoanncsJcVmultialiiabRegejoan-

ne comprehenfilunt ,quare , 294. Harcurtius Se

très alii capitc truncantur , 29;
Haroldus Guillelmi Nothi competitor , 1. & feqq.

millus ab Eduardo ad Guillclmum Normannia:
Ducem , a Guidone Pontivi Comice capitur , 3.

Guillelmo redditur ,6,7. cum Guillelmo Duce
ad bellum contra Conanum Brîtannia: Minoris
Comîtem prôfiicïtUE , 9. ejus fortïtudo Se procera

ftatura
, 10, eques efhcitur a Guillelmo Duce ,

12. fupra rcliquias Bajocis jurât fe illi rîdelem fo-

re , 12, 1 3. Haroldus in Angliam redit, 13, 14.
iibi coronam imponi curât pofl moctem Eduardi
Régis, 14,15*

HaroKius Rex Norvegia- in Angliam cum exerciru

transfrerat , ut Haroldum cognominem ex folio

Reuio decutiac > vincitur Se occiditur , 1

1

Haroldus aciem fapienter inftruit ad pugnam con-
tra Guillclmum Notluim , acerrime decertat

, tan-

demque vincitur Se occiditur , 27 , & feqq.

Hallinga prope littus Anglia: a genre Guillelmi Du-
cis occupatur , 19. Haftingenfis pugna >xo > &

[tqq.
t

Helenis ( Joannes de ) înfequentem fe pofl Pitfa-

vienfem cladem Anglum equitem vincit & capit,

300
HcnricusV.ImpcratorMauritium Burdinum Papam

deligi curât ,41. a Callifto II. Papa a facris inter-

didus. Bellum /11 Franciaminferre parât, receptuî
canit ingentem videns exercitum Francotum

, 4 r

,

Henricus Cornes Luxemburgenfis Imperator eligi-
tur , 206. Henricus VII. Imperator in Italiam ve-
nir , 209. Urbes plurimas capit , Romx corona-
tur , îoj.RobertumNeapolis Regem ex regno
fuo vulr ejicere , Se moritur non fine oblati vene-
nifufpicione, 109, no

Henricus I. Rex Anglia: Gifortium occupât, 33, Lu-
dovicus Gioflus ipfum bello impetit. Ambo pacif-
cuntur

, 34. Henricus L malc adtus a Ludovico
Grolfo & fociis

, } 9. reftauratis rebus ipfum depel-
lit , 4o

:
pugnam detreêtat

, ibid.

Henricus films Gcoffridi Coraîtis Andegavenfis bel-
lum parât contraLudovicumVIL verumpaxeon-
ciliatur

, S7 . Henricus II. Rex Anglia: fadtus Lu-
tetiam venir , 59. vultTolofamcaperei fed a Lu-
dovico VII. cohibetur, j9l 60. cum Thoma Can-
tuanenfi Arch. difTidct , 61. bellum getit contra
Ludovicum VII. 63. Marchia; Comitatum precio
émit , 67. a Phîlippo Augufto vïctus

, 77. a Phi-
lippo Augufto acriter impetkus ab ilio pacem im-
petrat

, 78. ante mortem filiïs fuis maledicit, 79
Henrici II. Régis Anglia: fchema ex ejus fepulcro ,

1 1 3
Henricus primogenïtus Henrici II. Senefcallus Frai>

cîa: faclrus
, 64. moritur , 74. ejus fchema, 1 1 3

Henricus filius Joannîs fine terra Rex Anglia' dccla-
ratur , ic8. Henricus III Rex Anglia: a Ludovi-
co VIII. terras illas poftidat quas pater ejus & ip-

fe Anglis abflulerant ,115. in Britannia Armori-
cam cum exercitu magno tranlit ut S. Ludovicum
bello impetat

, 124. fed cum nullo operx precio
in Angliam revertitur , i2r. in focietatem belli

cum Comité Marchïar contra S. Ludovicum ve-
nir , 1 3 2. a S. Ludovico prorligatus

,
quinque an-

norum inducias imperrac , 134. Lutetiam venir

,

144. Se convivium apparat quantum nunquam
vifum fuerat , 145-. Lutetiam fecundo venir , Se
Ludovico homhiium pradrar , ] 48

Henricus Craflus Rex Navarra: moritur , 1 7 j
Henricus Cornes Barrenfis agios Regios dcvafïat Se

reprimitur, 1^2.

Henricus Cornes Albi-montis in pugna Furnenfi
captus,

, 9 j
Hugo Dux Burgundia: Francorum copiis prreeft in

Terra Sanifta pofl difceflum Philippi Régis , Si,
moritur in Paliftina

, Sz
Hugo Cornes Marchia: Blancha: regenti marri S. Lu-

dovici infenlus , 121. magnam belli focietatem
contra S. Ludovicum parât , 132

Hugo Cornes Marchia? occifus , 1 36
Hugo Vicedominus Catalaunenfis armatus Se hama-

tus exhjbetur

,

Humbeitus fecundus Delplunus Viennenfis , Del-
phinatum dat Phîlippo Régi quibus conditionî-

bus, 183 , 184. Dominicanus poflea fuit; Se fub-
inde Patriarcha Alcxandrinus , ibid.

JAcosHungarus Opiliones feu Paflorellos con-
gregar , qui agros devaftant. Occiditur Se turba

tota diiTïpatur
, 144

Jacobaria , ruftici Jacobi-boni-liomîncs dicTti , uni
- congregantur ut Nobiles omnes de medio tol-

lant , imnîHjria perpétrant, 306. ca?dunturmagno
numéro. Meldas invadere conantur : internecione

pene delcntur aediflipantur
, 306 , 307

Jaeobus Rex Majoricx contra fracrem fuum Petrum
Aragonia: Regcm Philippo Audaci jungitur ,

181.

Jaeobus Aragonius , Rex Sicilix coronatus , îSf
Jaeobus deBafociis Epïfcopus Sueilionenfis S. Ludo-

vicum iuungit j m
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Jaïobus Bofbonius a Tarde-venientibus viftus , ex

acceptis vulncribus motitut , 3 10

JacobusdeCaftellione Flandres afpcte agit, & ad

rcbellionem impellit , 1 9*

Jeiofolyma a Saladino capta , 7<>

Inducix a S. Ludovico Anglis fugientibusdatx, 1 j ;

Ingebnigis rcpudiata , refumitui a Philippo Auguf-

to , So. Ejus fchema , 110,111

Innocentius II. Papa cleûus , a Fiancisconfiimatus,

defenditut , 44 > 4Î

Innocentius III. Raimundum Comitem Totalanum

a factis temovet , cmceni contia illum allumen-

dampublicat, *°4

Innocentius IV. cura fcdesvacafTet pet annutn & di-

midium eleftusPapa , 1 34. Concilium générale

celebrat Lugduni , Fredeticum a Sactis temovet

,

& jubet Electotcs lmperatotem aliumeligere, ; j

InnocentiusVI. ctucem contra Tarde-venienresedi-

cit fine fruûu , ; 1 1 . tandem»}uo ptocul amoveat

modum tepetit , 3 21 >ï 11

Infciiptiones aulxi Baiocenfis , 4» y , 6

Inlignia gentilitia in veftibus Nobilium Se Equitum

pet aliquot fxcula polita funt ,
114

Inlulx Cornes Albam-Rupem obfidet : ab Angbs

victus , captufque cft 3 »î t 1(>4

Immlmm , id eft , prxlbgiis involvete , fortilegioin-

fcete,
.

ï*9

Joanna Navartx uxot Philippï Pulcii , bis exhibita,

Collegium Navai'tx fundavit, _
- 313

Joanna Regina Navattx uxot Ludovici Hutini mo-

ritut 3

Joanna uxot Philippï Ebtoicenfis Comitis , filia Lu-

dovici Hutini. Ejus fchema , 2SS

Joanna filia Ludovici Hutini Régis depifta , fif

Joanna filia Comitis Bufgundix, uxot PhilippiLon-

giin fufpicionemadultetii veniens ,in cateetem

ttuditut , atque innoxia deptehenfa ,poft annum

libéra emittitur ,
110

Joanna quondam uxot Philippï Longi pto Aitelîx

Comitatu caufam dittura Lutetiam venit, ac ve-

neno, ut putabatut, tollitut de medio, 24;

JoannxEbtoicenfis tetEixuxoris Catoli Pulcti fche-

ma, ft*
Joannade Butgundiauxor Philippi Vatefii montur,

201. Ejuslchema,
g
^7

Joanna Guidonis
,
qui Joannis El itannix Ducis Ba-

ter état , filia ,hxtes Btitannix Ducatus relniqui-

tur ajoanne BtitannixDuce , 2t6

Joanna uxot Robetti Artefii, fotot Philippi Régis

Chinonium exul mittitur ,
248

Joanna uxot Aldefonfi ftatl is S. Ludovici , filia Rai-

raundi Comitis Tolofani. Ejus fchema , 120

Joannx Rcginx Neapolis , uxotis Ludovici Ande-

gavenfis , fchema , 328

Joanna SUvaneftentis tKOI AdamiVicecomitis Me-

lodunenfis ejus fchema , 214

Joannx Bononix fchema , 112, 113

Joanna de S. Vetanïo uxot Dtogonis deTiainello,

ejus fchema ,
2I 4

Joannes XXII. Papa eleftus pullquam fedes vacave-

tat pet annos duos & quatuor fete menfes , 221

Joannes XXII. fubfidia a Rege Francise petit ex Ec-

clefiafticis excipienda , 23 y

Joannes XXII. Papa ptxdicat animas dcfunctoi um
lionnifi poil rcfuiteâioncm cotpotum perroâa

beatitudinc ftuitutas elfe : qux do&tina ab Uni-

Vetfitate Parilienli refpuitut : & Joannes ante obi-

tum ertorem elle fatetut , 149

Joannes ftater Ricaidi contta fiattem cum Philippe.

Augufto jungitur,8i. Philipptlm ptodil & pixfl-

ùium Ebioicenfe Ftancicum concidit , 83

Joannes idem Rcx Anglix Caflio Gaillatdo opem

ferie fatagit &: nihilcfficit , 5 2.cumgrandi exct-

citu Andegavum capit & dituit
, 54. Epifcopos

divexat & ex fedibus pellit:a factis remotus a Pa-

pa , qui regnum ejus dat Philippo Augufto , ?S.

E X.
fupplex Romanum Pontîficem plscatjjj. clanem

magnam parât , qux Philippi navkim partem îh-

cendit, 99. cum grandi exercitu Rupellam venir,

100. Andegavum capic , 100. a Ludovico Leone

fugatus , 100

Joannes line terra Rex Anglix Anglis perofus ab ip-

iis regno pelliiur > Si în ejus locum Ludovicus

Léo conftituitur, 107. Joannes moritur., 10S

Joannes I. Rex Francix nafeitur poft dies pau-

cos obit > SA\t

Joannes I. Rcx Francia: Si Navarrx , paucis poft na-

tales diebus morcuus > ut adolefcens exlubicus ,

2î8

Joannes Dux Novmannia; films Philippi Régis Bo-

nam Luxemburgenfem ducit uxorem , 14S. cum
magna militum manu Hannoniam devaftac oppi-

daque multa capit , 154. in Britanniam exereï-

tumducit^aftoncellum&Namnetum urbem ca-

pir , ij8. Rhedones capit & Henncbondum obfî-

det ,
ijS. cum exereïtu magno contra Regem

Anglix in Britanniam venit , 16 1 , 262.

Joannes Dux Normannixcum exereïtu centummil-

lium hominum in Aquitania bellum gerir. En-

golifmam obfidet, 166 , 267. & capit, aliaque

oppida Si caftra > 268. Agullionem obfidet , ac

diutuina efl: obfidio , 168 , 269. obfidionem fol-

vit , ;
174

Joannes II. pridem Dux Normannîa: , patri fucce-

dit , Rhcmis cum uxore Joanna Bononïeniî co-

ronatus, 290. capite truncari jubet Radulphum
Augenfem Comitem Conftabularium ,

proditio-

nem confclTum , 290. ftellx ordineminftiruitaut

rénovât, 291. aliquot caftra& uibes ab RegeNa-

vanx in Normannîa occupatas capit ,293. Ca-

letum movet quo pervencrat Rex Anglix , & pro-

vocat illum ad pugnam vel Tolius cum folo vel

cum pari umnque pugnauorum numéro , 293.

Regniordines in unum congregari jubet , ut de

re xraria Si. de monetis agatur ,
(

29}

Joannes IL Regem Navarre , Harcurtium Co-

micem & plurimos alios comprehendit , cum Du-

ce Normannix hlïo fuo prandentes , 294. In car-

ceiem conjici jubet Navarrx Regem. Harcurtium

veto Se très alios capite truncari prxcipit , 29^.

Lancaftrix Ducem peltit Se oppida qux Navar-

rxus in Normannia tenebar capit 3 296. exerci-

tum congregat jContra Gallenfem principem mo-

vet , ac prope Pidavos pervenit , 296. conditio-

nes a Principe Gallenfi propofitas refpuit. Pug-

nam committk , ubi poftquam menue decertave-

rat captus eftj & exercitus ejus profligatus , 197.

in fchemate tabulx reprxfentatui.' , 298. Uirbane

omnino Se honorificeexcipitur a Principe Gallen-

fi ,
3O0..Londinum ducitur, ubïinducias facit ,

300

Joannes II. captivus pacem facit cum Eduardo , cer-

tis conditionibus , qux in Francia admiftx non

font 5 1 y - Pax demum Bretiniaci concluditur ,

Si ipfe poftea in Franciam venit j 1 1 S. quam dif-

ficile ipfi fucrit pacis conditiones implere > ; 1

8

Joannes II. Rex ad Villam-novam prope Avenionem

fe confert , 322. crucem accipit pto bello facro ,

323. Philippo filio pollicetur daturum fe ipfiBur-

gundix Ducatum:in Anglîam fe confert &Londi-

ni moritur , 3 24. ejus vitia Se virtutes j ibld, ima-

gines varix, ibid.

Joannis filii S. Ludovici, qui infans obiit 3 fchema ,

160

Joannes Trifianus filius alius S. Ludovici natus an-

no i2jo. ejus fchema , 16a. aliud in quoavem

tenet , 161

Joannes Rex Bohemix Si filius ejus Catolus ad au-

xilium Philippo Rcgi prxftandum veniunt
, 170.

in pugna Cteciacenii fortiilime pugnat Si cadit »

M3-

Joannes Dux Brkannia; filius Pétri Mali-clerici ,

ejus
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ejus fchcraa , 166, 167

Joannes II. Dux Briraniiia* mormir , cum prius Bn-

tannîam conccffiffet Joannx Guidonis fratris lui

filix, • 156
Joannes Rex Jerofolymx Ludovici VIII. inauguia-

tioni interfuit , 1 1 î

Joannes Drocenfis ordinis Templariorum ex ftirpe

Drocenfi : cjus fchema , iSf

Joannes Hannonienlis cum Elifabetha regïnainAn-

gliam trajicit , 154. Oiîacum caftrum impetitja

Francis repelliuir , if x. Guilam incendie, ibid. ad

partes Régis Philippi Valelïi tranfit , 166

Jcanncs Cornes Hannoniénfis Régis agros devaftac

,

& damna farcire cogirur, 190

Joannes Acconcniïs Buticularius Francix filîusJoan-

nis Briennîi Régis Jerofolymx
, 173

Joannes de Magduno Conrînuator fabulx de Rof.i ,

librum Régi offert,!.! y. Clopinellus feu Claudus

cognominabatur, ejus hiftoria, 21 y s 216

Joidanus de faillis accuiatus Se multa feelera homi-

cidiaque perpetralle comprobatus , ex judicum

iententia ad caudas equorum tradtus fufpendi-
' tut, 23a
Joannes l'archer famulus Régis exhibitus , 214

,

Jubilxum univerfale a Bonifacio VIII. Itabilitum ,

Judxi ex regno toto pulfi a Philippo Augufto , 72 s

73. mala Se gefta abominanda ab iplis patrata ,

Judxi juiTu S. Ludovici repreiTi , 1 2 y

Judxi aceufati
,
quod conjunftim cum leprofis pu-

teos Se fontes veneno infecerinr , vivi combu-
runrur peu regnum , corum quadraginta leie mu-
tuooccidunt , ut ignislupplicium erîugiant, 227,

128

Judxi cum in fufpicionem venifienr ïmftiiflx pefti-

lentix , înGermania fiammis rradki iunc, 28}

Ivo Carnotenfis prudens Antiftes , 33

K

RNolus Robertus prxdo famofus , centum

millia feutorum poil captum Joaunem Re-

gem corradk, 302. Knolus Robertus Avenionem.

vulc petere } fed rerrocedere compellkni', 314

LAncastrius ("Thomas Cornes,) in Anglia ad

fupplicium a&us ,
quafi fanctus habicus ,233

Lancaftnus Dux cum Philippo Navarrxo junclus

Normanniam devalïat ,
expellitur ab Rcge Joan-

ne , 296. Lancaftrius Dux Rhedonum urbem ob-

lldct j liraiuin oppidum oppuenat, QCÇ capk , ) 1 y

Lancelotius , S. Lancelotius quotidie nova 5c fin-

gulariaadFrancicair.hiftoriam utiliffima profert,

246

Langobardî ufurarit , 1 89
Latdliaccnfis ( Peirus ) Epifcopus Catalaunenfis Can-

cellarii munere privacur a Ludovico Hutino , 2 1

S

Latilliaccnfis ( Pctrus ) oblati Philippo Pulcro vc-

neni aceufatus in Concilio , purgatur Se abfolvi-

tur, 220

De Launaio (
Phïlippus &: Gaherius fratres J qui

cum uxoribus filiorum Philippi Pulcii adulcerium

admiferanc ,
fupplicio traditi , 210

Ledlus juftitix pro caufa Robeiti Artefii in tabula

reprxfentatus, 344
Leprolî aceufantur quod fontes & puteos veneno

inheere votuerint ,
capti per univerfum i-egnum ,

& fiammis traditi font , 227

Lewinus frater Haroldi in pugna Haftingenfi cx-

fus ,
10

Liber prxftigiarum Se fortium damnatus,
_

231

Lilia quandonam tria numéro in feutts Regiis pofita

Tome II.

E X.
fuere, lyj

Limolîum munitum a Simone de îvïonteforti , 1 oy

Lorio ( Jacobus de ) ut prxftigiator in careerem tru-

fus fefe laqueo lufpendk 3 219
Lothaïingix Dux bello impetit Epifcopum Meten-

Cem , qui vincitur , • 208"

Lothaïingix Dux ad bellum pro Rcge Philippo ad-

venit , 270. in pugna Creciacenfi cadit
, 271

Lucardus Jacobus eques , reprxfentatus , 214
Ludovicus VI. Grojj'us didtus Aureliani inunftus ,

3
3.Firmitatcm-Balduini capit, 33. Bellum ftre-

nue getit contra Heniicum Anglix Regem,Ducl-
lum ipfi offert , poftea cum illo pacifeitur , 34.

ad rupem Widonis capiendam copias mittit ,35.
fratrem fuum Philippum Bei tradx filium in ordi-

nem redigit), 3;. Caftra & Montem-leherium oc-

cupât j 35. Puteolum capit Se Hugonem loci do-

mmum captivum abducit
, 3J , 36. bellum gerît

contra Thcobaldum Carnotenfem Comitem, 36.

ab eo repellitur prope Meldas , ibid. ejus copias

fundit Latiniaci , ibid. cjus intrepidus aniraus.,

ibid. Theobaldum vincit Se ejus caftellum capit

,

37. Thomam de Maria Cuciacenfem aliolque

ïyrannos domat
, 38. Haimundum Varia-Vacc»

in ordinem redigit, 3 S. bellum gerit contra Hen-
ricum Anglix Regem

, 38. rcpulfus , redit pug-

naturus. Abnuente Henrico Caniotum fiammis

daturus properat , 40. exercitum magnum colli-

gît contra Hcnncum V. Impcratarem
, 41 s

!42.

qui receptui canît , ibid. Robertum Arvetnix Co-
mirem domat , 4 1 >4 î

Ludovicus Gioffus Caroli Boni Comiris Flaudrix ne-

cem ulcilcitur ,4;. Carolum Nothum Flandren-

fem profligat, 43. Bello impetir.Thormm de Mar-

ia , qui lethali vulnere confoditur , 44. priinoge-

nitum iuum Philippum regem déclarât j 44.Ste-

phanum de Garlanda in ordinem redigit
, 44.

Phiiippo mortuo Ludovicum fflïum coronaiï cu-

rât a 4j. Brilïonium reprimic, 4;. In morbum in-

cidit : pietatis fummx indicia profère , 45 , 46.

Regnum deponit in manus fîlii , ^6. quem mit-

tit du£turum Alienoram > Aquitanix heredem
,

46. In cinereum flrarum fe deponi jubet Se morï-

tur , 47. ejus ftatua , ipfiufque fîgilla , 47
Ludovicus Junior di£tus,vivente pâtre Rex covona-

tus y 4j . Alienoram Aquitanix Ducis filiam duc-

turus profîteitur > 46
Ludovicus VII. Junior di6tus,Galterinm de Monte-

Gaio in ordinem redigit , 48, Normanniam dac

Euftacluo filio Srephani Bononicnfis
;
ipfamque

poftea dat Henrico Stephani hoffi , 49. invehîtur

in Petrum de Caftro eledtum Archiep. Bituricen-

Tem 3 jo. a facris interdicitur per lummum Pon-
riticem , jo. Theobaldum impugnat Comitem
Carnotenfem Se Campanicnfem

, yo, y 1. Vïtria-

cum defolatur Se Ecck-fiam incendit , 51- cum
ingenti exercitu pioficifcitur j ji. Turcos devin-

cit 3 yj. magna pars exerckus ejus cxdïtur
, J3.

vixque falvus evadit , 54. Attalix naves confeen-

dit ut Antiochiam perat , 54. ubi rtatim Iwnoiifî-

ce excipitur a Raimundo Antiochix principe ,

m.
Ludovicus Junior , Raimundus contra illum machi-

natur
, y j. cum Imperatore Conrado Se Baldui-

no Rege Damafcum obfîdet , y6. obfidione fo-

luta 111 Galîiam redit , 57. cum exercitu movet

contra Heniicum filium Geofridi Comitîs Ande-

gavenfis : verum pax conciliatur , y7 , yS. Ludo-
vicus VII. Iuum cum Alienora matrimonium

mdlum declarari curât , (8. bellum movet contra

Henricum Normannîx Ducem , & Novum-Mer-
catum capit , yS. pacem facit cum codem , yS ,

y9. Conftantiam Caftellx ducit , yg. Religionis

caufa Montem S. MichacHs petit, y 9. Poft Conf-

rantix mortem AdelamCampanix ducit, 60. Co-

mitis Clacomontenfis Scaliorum violentiam repri-

Ccc

tf^ -1 v»-^< v-. ^< r^^i s;.,>.;<
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mit, 61. Comitem Cabilonenfem pledtit, ccBra-

bantios prardoncs fulpendio necari jubet ,61. Co-
mitem Niverucnfem in ordinem redigit , Se Ve-
zeliacenles oppidanos plecTdt , 61 , 62. movec
contra Henricum II. Anglia: Regem , 65 , 64.

Henricum generum ad bellum patri inferendum

concitat , 6 y. Vernolium obfidet , 6j. Inducias

facit Se Rotomagum obfidet > 66
Ludovicus VII, pacem facit cum Hcnrico II. quibus

conditionibus , 66 , 67. In Angliam fe confert

precaturus ad fcpulcrum S. Thom* pro incolu-

mitate filii , 6S , 69. iplum Regem coronari ju-

bet , 68 , 69. Paralyfi comptait Se moritur , 69.

encomîum ejus , 70. imagines Se lîgillum 3 70 ,

7 1

Ludovicus filius Philippi Augufti Régis Blancham
Cafrella: dueït uxorem,S<). Fredericumlmp, con-

venic ad Vallem-coloris , 97. Joannem Anglia:

regem fugar, 100. & qua: ceperat illc oppida ré-

cupérât } ico. in Seprimaniam contra Albigenfes

venit,Narbona: &Tolo(à:muros dirui curât, 106.

Ludovicus Philippi hliiis Rex Anglia: ab Anglîs

confticutus , 107 j 10S. a facris pce Legatum're-

motus , ioS. ejus exercuus funditur , &ipfe in

Franciam redit ,
iop.opem fert AmalricodeMon-

reforti } Miromandam capit, Toîoiam obfidet Se

oblîdionem folvît , 1 09
Ludovicus VIII. Rhemîs coronatus cum Blancha

uxore iij. Ludovicus VIII. Niordum capit ,

S. Joannem Angeriacenlem & Rupellam , 116.

Lemovices item Se Petragoriccnics manus ïpfî

dam ,116. cum Hcnrico Alamannix rege collo-

quîtur , 117. hoimninm exigit a Vice -Comité
Toarcenfi , 1 1 S. Crucem accipit ad bellum con-

tra Albigenfes, Avenioncm obfidct , Si poft lon-

gam obiïdionem capit , 11S. Seprimaniam traji-

cit , Se revertens in Monte-penferio moritur ,119
Ludovici VIII. Leonis didti lîgillum s • 119

S. Ludovicus Novœ-VÎlltE in Hctio natus, 121,121.

Piiïîacibaptizatusiic aliquando literis iublcribe-

bat , Ludovicus PiiTiaceniis, 121

S. Ludovicus Rhemis inauguratus , m. exeteitum

grandem colligit , 122. Rebelles principes evo-

cat 112 , 113. qui fupplkes veniunt , ce infidias

iplï ftruunt ,123. movet contra illos 6v fugat ïp-

ios , 123. movet poftea contra Ducem Bricannue

Si Bellefmum capit , \ 13. contra Regem Anglia;

cum exercitu movet Se Audoncm cafîrum capit

,

lif. contra Juda;os décréta promutgat, 127. ejus

pietas Se firmitas s 126. Margaritam Comiris Pro-

vincia: filiam ducituxorem , n£, 127

S. Ludovicus Epifcopos reprimit, 1 i7.Theobaldum
Campania: Comitem domat , 127 3 12S. a ca:de

ereptus peu Senem Momis , qui erdem ipfe im-

peraverat j 128. adcolloquium migrât cum Fri-

derico Imp. habendum , qui ipfum non exfpeftatj

119. coronam Tpineam Domini nortri recipit

,

129. Comitem Tolofanum reprimit , 130. &
Trincavellum Vice-Comirem Bitterrenfem , 1 30.

oblatum a fummo Pontitîce fratri luo Robcrto

imperium rejicit , 1 } 1 . Grandem Nobilium ecc-

tum congregat cum celebritare , qux incompara-

bilis didta fuit , 131. collcfto grandi exercitu

contra Comitem Marchia: movet , ejufque oppi-

da &: caflra non pauca capit , iji. fireniiiilime

pugnat in Charanca: trajedaj 131^ 133. bis An-
glos profligat , 132,135

S. Ludovicus cum Rege Anglia: inducias quinque

annorum pacifeitur , 134. in morbum incidit

,

134, 13 j. ad extremadeducitur, 1 3 j. ut melius

habuit crucem accipit pro bello facro , 135. fe ad
iter comparât cum fratribus j cV: cum proceribus

niagno numéro & Epilcopis , contradicente ma-
tre, 1 3 j . In Cyprum venir, ubi nimium mora-

tur , j 3 6. exfeenfum Damieta: facit , Se urbeni

capit, 136, 137. movet& Nilicanalcm trajicit,

e x.
137 , 138. ftrenuilïîme pugnat cum gladio Se

19
clava

,

S. Ludovicus j poft duas contra Saracenos pugnas
capitur, 140. ejus animi lirmitas in carcere , r4o,

141. de precio îcdemtionis pacifeitur cum Moa-
dano Sultano , qui trucidatur , 141, ad illi fuc-

cedendum Ludovicus aSaracenis proponitur ;ob-
fuïtfola religio ne eligeretur, 141. ad S. Joannem
Acconenfcm venit, 142. frattes ejus in Franciam
remigrant, 142. captivos redimit Si urbem Acco-
nenlcm reflaurat , 143. Jaffam feu Joppcu ctiam
rcrîcitjinFranciam revertitur, 144. edicta profère

contra vénalitatem officiorum , 144. Regnum in-

vifït ut juftitiam exerceri curet , 1 4y . Ludovicum
6Iium prïmogenitum cum Berengaria Callella:

cor.nubîo jungit , 1 4 j
S. Ludovicus in facra Capclla Bibliothccam ador-

«at , i4f. Monachus elle optât. Hofpitale Dei
Vcrnonii conlKtuit, 146. bella inter proceres re-

gni fuborta fedat , 147. cum Rege Aragonix
pacifeitur , 1 47. & cum Rege Anglia: : quod pof-
tremum patftum omnibus difplicet

, 147 , 148.
Ingilramnum de Cuciaco pledtit } 14S. Quinde-
cim-Vigefimorum Nofocomium conitituit, 148.
duella prohiber

, 148 , i49.exercitia pia frequen-

tat,cc jurtitiam exerceri jubet
, ^9. iubditosnon

vexari curât , 149 , 1 f
o. Angli illum diilïdiorum

fuorum arbitrum condituunt, 1 jo. edidrum con-
tra blalphemos profert , 1 jo. Novum iter tranf-

marinum fulcipit, 1 5 r . ex fîtiabus fuis duas con-
nnbio dar , iji. Id agit ut Eduardus Régis An-
glia tîlius banc fecum expeditionem fulcipiat

,

i S 1

S. Ludovicus Michaelis Palxologï oratores excipit,

1 fa. naves cum exercitu conlcenditiV propeCar-
thaginem exfeenfum facit

; iftamque urbem ca-

pit, iyi. lues exercitum ipfumque Ludovicum
invadit , 1 $-3, Monita lalubria Philippo fili'o dat
Se moiitur , 1 y 3 . ejus laudes, 153 , 1 54. ejus

inauguratïo rcprxfcntatur,! ^4. ejusdem icliema-

ta, 1
f j . armatuseques confpicïtur , a capiread cal-

cem hamatus, ï j y , 1 \6. in veftibus regiis,

reliquias otferens , 1 j6. alix S. Ludovici Se gef-

torum ejus imagines , 1^7. flagello fponte cxdi-
tur ,

15S. Miracula ejus polt obitum , rj9.coro-
na quam Dominicanis Leodienfibus dédit ,

1 J9
LudovicusIX. Rex Francia; a Boni facio VIII. in Sanc-

torum numerumrelatus ,

Ludovicus Hutinus Pompelona: Rex Navarra: euro-
natur , ioy

Ludovicus X. CUt Hutinus didus , 21 S. Cancella-

rii munus aufert a Petro Latilliaceniî
, datque

îllud Siephano Mornacenil, 218. uxorerrj ducit

Clementiam Hungarix , 11 S. Apud Cardinales
agit ut Papam dehgant, 2 i8

Ludovicus X. Hutinus fe Rhemis coronari curar

221. Flandrenlem Comitem evocat , 221. cum
exercitu contra Flandres movet , Se re infeéb re-

vertirur , 221. Vinccnna: moritur ex oblato ve-
neno , ut quidam dicebant , 21I

Ludovici Hutini fchema , 2 ^ y
Ludovicus S. Ludovici primogenitus moritur: 143,

in tribus fchematibus exhibitus > 160
Ludovicus primogenitus Philippi Audacis juvenis

moritur 3 jyQ
Ludovicus filius unicus Philippi Longi morîtur die-

bus paucis poftquam parer iplîus Rex coronatus
fuerat, 2 2 j

Ludovicus Rex Jerofolyma; Se Sicili:e Ordinem inf-

tituitSanâi Spmtus Rtâi dçfiderîi feu Nodi , Se

ftatuta edit ac deferibi curât cum fîguris
; qua:

omnia in fine tomi hujuice locantur. Régis Lu-
dovici fchema

,

Ludovicus Cornes Ebroicenfis bis exhibitus

,

LudocicusI. Dux Borbonii repra:fentatur, 2S8
Ludovicus filius Caroli Claudi , Francifcanus , ac

*
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deindc Epifcopus Tolofanus , ob fàn&imoniam
Santtorum numéro adfcriptus , 106. ejus fchc-

ma , ' <- h 2g r
Ludovjcus de Hifpam'a cum clâflè fua Robcrtum

Artefium adorirur
,
tempeftas clailès dirimit ,2^9

Ludovicus de Hifpania mulrum Incommodi Anglis
parie in Brirannia Armorica , 261

Ludovicus Bavarus & Fredericus Auftriacus , duo
iimul Imperarores j 236

Ludovicus tiavarus Impcraror, in Italiam venir, Ro-
mx fe coronarï curac , & Anû-Papam elîgi Nico-
laum V. Arabo Roma pelluncur , 240

Ludovicus Cornes Nivernenlîs Comicis Flandrix fi-

lius a Philippo Longo evocatus , non compare* ,

arque Nivemenfem & Retcllenfem Comitatus
amittir, 214

Ludovicus Cornes Nivcrnenfîs aceufatus quod Flan-
drenfem Comicem patrem veneno tollcre voluif-
fet, in caroereœ trulus , 226 , 227

Ludovicus Cornes Nivernenfis mortuo pâtre , Co-
rnes Flandrix conftituitur ScbomÎHÎm CaroIoPuI-
cro prarftat,229. a Flandtis îpfis in carcercm con-
jectus j'23 j. a Flandrîs ex carecre eduâus , 237

Ludovicus Cornes Flandrenfis port Caftellcnfem pu-
gnam Flandros nimis afpere agit, 242

Ludovicus Cornes Flandrix in paucis FlandVia: ur-
bibus au&oritate valet, 2ji. in Creciacenfi pu-
gna exfus. Z7i

Ludovicus ejus filius Comes Flandria: Régis Angîix
filiam in uxorem ducere abnuit , 277

Lugdunenfes rebelles in ordinem rediguntur Philip-

po Pulcro régnante 3 107
Luxemburgcnlîs Comes puo Lïmburgcnfi Ducatu

contra Duccm Brabantix digladiatur , lis dirimi-
tur pef pugnam mille quingenrorum equirum
contra totidem:per Francorum fortitudinem Gau-
la cadit , 1 87

Luxus Nobilium , qui rufticos afperc agunt Se diri

piunt,

M
2j6

"Ahlardu! caufidîcus , m
LMaillardusfJoannes,) Marcellum Mercato-

rum l'rxpolîtumoccidir, jcS
Mala-rolra ftabîîitur , iSg
Maleticia quam in ufu cflent Caroli Pulcri tempore,

2}o, 231. Hiftoria ibid.

Malevicinus ( Petrus ) Otlionem. capit in pugna Bo-
vinenfi, 102

Malgenella
f Guillelmus) Venator Regius ejus fche-

ma , 2 1 y
Manfrcdus Regnum Neapoliranum invadit

, 149
Manichxi hxretici variis temporibus Se diverfis no-

minibus pullularunt, tq
j

Mannius f Galterius ) Anglus Dux
, 259

Mannii ( Galterii ) Angli pugna cum Carolo Mon-
te-Mauviacenlï in obfidione Agu'.lionis, 269

Marcellus Mercatorum Pïxpofitus,a!iquot primores

prope Regentemobtruncaricuratjjoj. a Regenre
veniam confequi frulira tentât , 504. muros Parî-

fienfes reftaurat , 304. Regem Navarra: Lutetiam
revocarî curât , tQf. Régi Navarra? pecuniam ad
mïlitum lUpenota iubminiltrat

, 30$
Marcellus Regcm Navarra; & Anglos vult Lutetiam

intromïttcre & illum Regem Francix conflitue-

re,excluhs Valefiis, 307. a Jeanne Maillardo occi-

ditur, J07
Margaritaex Comitibus Provincix uxor S. Ludovici

pluries reprxfenratur , 1 /9 , 1 60
Margarita uxor S. Ludovici viginti quinqueannis

poft conjugem moritur , 191
Margarita Burgundïx uxor Ludovici Hutini > adul-

téra deprehenfa , in carecrem truditur , 210
Margarita Arteiïa uxor Ludovici Comitis Ebroicen-

fis : ejus fchema, z 1 ;

Margarita Flandrenfis uxor Joannis de Monte- foïti

E X.
animi^eroïci femina , 2 ;ff

Margarita Flandrenfis Comiciflà Je Monteforti for-
titer agit Hennebondi , 2 fs

Margarita: uxoris Jacobi Lucardi fchema , 114
Margarita Porreta librura edit erroribus plénum : ip-

la flammis traditur , 1QyMaria Iirabantiatalio in fufpicionem venir quodLu-
dovicum Philippi priir.ogenitum veneno fultule-

™" '74
Marra Luxemburgenfis filia Henrici VII. Imperato-

ris a Carolo Pulcro Rege ducitur ,119- cotona-
CttTji/o. prargnans iter cumconjugefufcipit&ex
moleftia itineris ptxpopece parit & moritur , ij<

Maria de Claromonte S. Ludovici neptis Monafte-
num PiiTîacenfe regir. Ejus fchema, 184

Maria Philippi Valefii filia , lîlio Ducis Brabantire
nubtt, m8

Marire Hannonienfis uxoris Ludovici I. Borbonii
ichema

, l8?
Maria; filia? Arcimbaldi Borbonii fchema , 1 S4
Marra Hifpanienfis conjux Caroli Comitis Alenco-

nienfis. Ejus fchema, z8S
Mangniaceniis

( Ingilramnus ) rci rcraria- adminif.
ter, repetundarum aceufatus , 119. Audacter
Kfpondet Carolo Comiti Valefix

,
qui illi acerri-

me adverfatur , 119. Valefio curante fufpcndio
périt

, nec caufam fuam diccie pcrmilfus eft , 1
1 9,

210. Memoria ejus frepe reftiruta fuit , 120
MarliacofBucardus de J ex ftirpe Monte-Mauren-

ciacenfi. Ejus fchema Se duo ligilla , 1 20
Marfupia olim ad zonam gefiabantur

, 71,111
Maifupium multorum fimul procerum, qui ad bel-

lum lâcrum iter fufcipiebanr, i6î, 166
Mathildis Comitifla Bononife ejus fchema , m
Mathildis caufam pro Artcfia: Comitatu diclura ve-

nir, & veneno tollitur de medio , ut putabatur

,

Mafii
24!

feu clavx xzcx , queis Ludovicus euftodes
iuos armât, 12S

Mauricius Burdinus Anti-Papa cle^uci , 41
Meloduni Vicecomes primus in pugna Bovinenfi ab

Koftc ïinpetitur , Ior
Menfa Guillelmi Ducis fïgma vel crefeentem lunani

refert, 20. quïbus temporibus in ufu fuciit hxc
menfx forma , ibid.

Merlini prxdi&ioncs in ufu, 109
Mezo

f Henrîcus de ) Mareicallus Francix tempore
S. Ludovici , Auriflammam de manu S. Dionyiîi
accipit, 16S. figillum ejus, ibid.

Mïchael Paixologus oratores mitrit ad S. Ludovi-
cum ,&Evangcliorum librum Grxcum ipii dono
offert

,

Milo de Nucheriis Auriflammam geliat in pugna
Cailelienfi, i4I

Moadauus Stilcanui cum S. Lurlnvico pro rcdemtio-
ne pacilcïtur, 141 . a fuis trucidatur, 141

Molaio C Jacobus de ) Magnus Templariorum Ma-
girter fupplicio alfedtus , 2oy

Mons-Ferrandus obfelliis
, 4 j

.... de Monte-falconis aceufator Tcmplariorum ,

104
Monte-forti ( Simon de ) eleftus dux cruce figuato-

rumj loy. Limo/îum munit, ic^.Tolofam obfi-

der , & obiidionem folvere cogitur, ioj. exerct-

tum magnum ante Murellum profligac, ic6. To-
lofam obfidet Se oedditur, 107

Monte-forti fSimonis de ) fchema, 16S
Monre-forti ( Amalricus de ) bellum non ira félici-

ter gerit contra Raimundum Tolofanum Comi-
tem , 109. Septinianix cafha & oppïda qux tenc-

bat Ludovico VIII. tradït ,116. crucém accipit

pro bello facro , uj. ftatua & figillum ejus, 16S
Monte-forti ( Joannes Comes de J pio Britannix

Ducatu conrendit cum Carolo Comirc Blofenll ,

2^6, a Namnctenfibus civibus recipitur : ejus in

urbem ingrelfus depingitur , 2 jG. Brcftcnfe oppi-
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iam capit , Rhedones ,& Hennebondum , 157.

In Angliara rrajicit. A Philippo Rcge evocarus

Lucetiam vciiit, & inde aufugit , 157- a Namne-

tenlibus tradicus , 111 Luparsea tutri inclnditui ,

Monte-Gaio ( Galterius de ) qui vieillis agns pra-

das agebat a Ludovico Juniore repcemis , 48

Monte-Maurenriaco ( Madmis de ) Magnus dic-

tus , Conftabularius Francis: , ' 69

Mons S. MicUaelis , 9
Mominiacus (l'enus Reraigius ) primus çratu The-

faurarius Caroli Pukri , pro fubduûa ingenti pe-

cunia fufpendio périt , ^î?

Montis-pefati domïims belli auctor contra Anglos

inVafconia fufcepti, _ M 1

Monumentum Guillelmi Nothi Baiocis , 1

Mornacenfis (Stephanus ) Caneellarii minière dona-

tus a Ludovico Hutino , *i s

Muliercula qui falfas literas pro Roberto Artclio

conferipferau ck alia maleficia admiferat j viva

comburitur , 24î

E X.

"K TA F F o d e u s Florentinus aceufator Templa-

riorum, *°4

Namnetenfe caftellum ab Anglis ex improvifo cap-

tum & eadem nocte a Francis recuperatum
, 295

Natatores in obiîdione Calhi-Gaiilardi adhibiti ,

9*
Navalis pugna in tabula exhibita, 2J9
Navarrxi Provincias mulcasexpilant , 303 , 3 10

Nazerus dux Saracenorum , J 4ï
Nicolaus V. Ami-Papa , 240. Lutetix Parifiorum a

facris remotus declaracur , ut Se Ludovicus Bava-

rus Impcrator ,
24 I

Nigella ( Guido He ) Marefcallus Francix , viftus

& captus ab Anglis 6c Vafconibus ,
pofteaqué

exfus ,
291,292

Nigella (
RaJulpVinq de ) Conftabularius , Burde-

galum 6c Baïonam capit , 1 S9
Nogaretus ( Guillelmus ) Bonifacmm VIII. Tapam

apprehendit, 197. a Clémente V. evocatus Boni-

facium accufaie pcigit , 106. tandem abfolvittir,

108

Noradinus fotmidolofus Chriftianis in Terra Sanc-

ta, 51

Normechi ( Joannis) Angli aftutïa , 268

Norvegiis unus pontem defendens Anglos quadra-

ginta fecuri interficit ,
&ipfe demum occidïtur ,

Nova-Villa in Hetio ubi S. Ludovicus natus eft ,

111,121

Nunnius ( Joannes ) Caftellanus ad Regem Philip-

pum Audacpm rnnfugk , 174. a Philippo Auda-

ce mifius ad bcllum Aragonix Rcgi inferendum

,

179

O

ODo Epifcopus Baiocenfis frater uterînus Guil-

lelmi , cum illo in Angliam transfietat ,11.

militibits animos facit ,
18

Odo Dux Burgundix 6c plurimi alii primores atque

Epifcopi cruce fignantur contta Albigenfcs,_ ioj

Oria iîve Loria clailem Francicam Rhoda: profhgat,

1 8 î . Oiia claffem a Roberto Arcefio paratam pro-

fligat, i 86

Otho Dux Saxonix Impeiator Romce coronatur, 96.

NulKim promillbrum implet , 96. a Papa facris

interdicitur , 9^

Qtho contra Philippummovet cumexercitu centum

quinquagita millium hominum , 100, 101. yin-

citur ptpfligatur 6c aufugit , ibid.

P-
A c t A ad commercîa interFranciam >

Angliam;,

Hifpaniam ,
Aragoniam , SiciHam ScMajori-

cam ,
1 î7

Palatium Thermatum , Hô

Pares Francis leâ:o juftiti^ pro caufa Roberti Arte-

fii adfunt > 247
Parifini feditionem concitant ob monctarum muta-

tïonem ,
20 5

Patilini Régi Navarrx non fidunt , 30J
Parifini multos Anglos occidunt ,

qui Lutetia: eranr.

Ab Anglis ipfi c;eduntur , & fexcenti eoruminii-

diis ab Anglis intercipiuntur Se occiduntur , 307

Parifini fuadente Joanne Maillardo Regentem re-

vocant , .
3°°

Paltorelli infima: plebis agmen, Juda:os exterminant,

inOccïtaniajmultiseorum fupplicio afieitisjdifli-

pantur

j

Paterini ex Manichœis orti , 105

S.PauliComesoccifusinobfidione Avenkmenfi,i 1

S

Pauperes Lugdunenfes feu Valdenfes cum Albigen-

fibus junguntur, io4
Pequiniaco f

Joannes de ) Regem Navarra: ex car-

cerceducit , joi. cun Navanxis Ambianumex

improvifo capere conatur , nec valet , 309

Pequiniacenfis JoanuesaCambellanofuo ftrangula-

tus,
, 3\>

Perfantio( Joannes de) in priPugns & maleficns

magifter , vivus combuftus , 131

Peftilentia depopulatur Franciam , qua; poftea ex

muïserum fecunditate numéro populi au£ta eft ,

182,185

Petragoricenfis Cornes Comitem Etbienfem 6c An-

glos propulfat, .

1(^5

PeuusRexAragonixAlbigenfiumDux in pugnaMu-

rellenh vincitur& occiditur ,
a . c .

Petrus Rex Àragonix alius , Francorum qui in SicUia

erant necem machinatur, 17S. Se Regem Sicilix

coronaricurat^. Martini IV. fententiaa Sacns

remotus, 179. Pugnam contra Carolum Neapo*

lis Rcgcm Burdigalx committendam proponit ,

ihid. Ejusdoli, ib'id. Petrus Rex Aragonix infidias

parât , 181. vincitur 6c faucius rogit , ibid. mori-

tur, l8 J

Petrus de LufinianoRex Cypii Avemonem vemts

& Chriftianos Principes omiKS adit , 3 22 , 3 2 3

Pétri I.Ducis Borboniifchcmata duo , 316

Petrus Leonis Antipapa Anacletus vocatus , 44, 4f

Petrus Dux Britaunix Blanchx Regenci matri S. Lu-

dovici infenfus, 1 22. Régis Anglix opem contra

S.Ludovicum implorât, 123. Petrus Dux Briian-

ni,T regios agros devaftat , pacem petere cogitur ,

124-Regcm Anglixinopem evocat j qui in Brî-

tanniam cum exercitu magno tranfit , ibid.

Petrus Dux Biïtanuïx contra S. Ludovicum movetj

in Angliam tranfit opem rogaturus, cum S. Ludo-

vico pacifeitur, 127. cum ComiteMirchix info-

cietatem bclli contra S. Ludovicum venit ,132

Petrus Britannix Dux crueem accipit pro bello fa-

cto , 119. graviter faucius in pugna Maflurenfi,

139. Petrus DrocenfisMalus-Clericus dictus Dux

Britannix , 164. ter reprxfentatus , 164 , 165

Petrus Comes Alenconii filius S. Ludovici. Duo il-

lius fchemata, }6l

Petrus de Caftro ele£tus Archiepifcopus Bituricen-

fis à Ludovico Juniore Rege impetitur , jo

Pétri de Curtenaco fchemata duo, 167

Petrus de Corbolio in Epifcopum Cameracenfem

elecl:us,a Franciscaptus , 88. Philippus Auguftus

libertatem ipfi dare cogicur s
ibid.

Pevenefa adoram AngHx ,
J S

Philippus ,
poftea Auguftus cognominatusjnafcitur ,

6t. Philippus Auguftus filius Ludovici VIL îr»

morbum incidic , 6S. convalefcit ,
$id.

Philippus
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Philippus Augudus Rex vivente Patte coronatus,6S,

69. aliquot proceres Ecclelïas&agros devaftanres

domat ,69. Elifabetam Hannonienfem ducit tixo-

remjép. fxpe Augullus didtusaRigotdo fui cem-

poris Scriptore, 7 1. Judxos ex regno fuo éliminât,

71, 7j,Lutetiamaugct& ornât ,7} , 74. Stcpha-

num Comitcm Callellionis ad Ligerim domac &
caftellum ejusdiruic, 74. contra Comitcm Flan-

drenfem bellum gerit, 7417;- Bobas caftellum ob-

fidet,? t. movet contra Hemicum Anglix Regcm

,

& pacem facit, 76. nafcitur ipfî filius primoge-

nitiis Ludovicus,/J>id. crucem accipit pro bello

facro , 76. bellum movet contra Ricardum, 76 ,

77. plurima expugnat oppida & cadra , 77. pro-

fligat Henricum Anglia; Regem , 77. ipfumque

Jvîeduntarobfidionem folvere cogit^S. defeifeens

a pane Ricardus iplum adit. Cenomanum Se Tu-

ronura urbem Philippus capit,//;/V, Henrico poftu-

lanti pacem concedit^S. cum exercitu inTerram-

fanCtam proficifcïtur , 79
Philippus Augullus & Ricardus, Cor Leonis di&us,

inter le diludent , 79 , So

Philippus Augullus Acconcm advenir , urbem ma-

chiuïs impetit , qua; deditioncm facit , So , S

1

Philippus Auguftusïn obfidione Acconisiumorbum

incidit ,81. in Francïam redit, ibid. Gifortium

Se Vilcalïinum Normannicum capit , S 3. cum

Joanne Ricardi fratte jungitur , ibidem. Inge-

burgcm,fororemDania;Regis.,duckuxorcm 3 83.

ipfam cognationis ratione répudiât , ibid. a Joan-

ne Ricardi fratre proditur 3& prxGdium Franci-

cum Ebrohenfc trucidatur , 8 5. Ebroicas incen-

die 8e Arcarum oblïdioncm folvere cogit , 83.

Dïeppam capit ,&cjus copia; cxdunrur, 84. Ri-

cardus farcinasejus& chartas regiasabripit, ibid.

cum celeritate ingentî Vallis-Rodoliioblïdîonem

folvere cogit , 84. cum Ricardo pacem facit
,
qux

cito violatur, S5. Dangurum & Albunarlam ca-

pit > ac îil Ricardum fundit , ibid. contra Comi-

tem Flandria; movet , Se pacem cum illo facere

cogicur , S6. ve£tigalia ingencia exigit ,ibid. fu-

gatus vix Giforùùm petere valet , & induciascum

Ricardo facit ,
_

S7

Philippus Auguftus Ebroicas capit, SS. Concilium

Divionenfe inftat ,ut Ingcburgem refumat: he-

gante illo , regnum a facris inteidicitur , ibid, pa-

cem facit Philippus cum Anglia; Rege , 89. In-

geburgem refumit , ibid. bellum infert Joanni An-

glia; Régi ,multaque oppïda & cadra occupât;

90. Turonas capit Se incendit , ibid. Britoncs &
Pictavicum illo junguntur , 9 1. plurima alia op-

pida in Normannia occupât , ibid. Caftrurn-Gail-

lardum oblîdec , diucurnaque eft obhdio , 91 ,

gz , 93. Caftrum vi tandem capitur , 93. Phïl'p-

pus Normannîam tocam occupât , 33 , 94. An-

degavum capit , 94
Philippus Augullus Piélavorum urbem Se alias mili-

tas capit , 94. cum grandi exercitu plurimas alias

fibi fubjicit urbes , Lutetiam auget , ac novis mu-
ris inftiuit , 97. Reginaldum Comitcm Bononix

plectit , 97. Moritaniam capit , ibid. expeditio-

nem parât in Angliam. ut regnum iilud fibi a

Summo Pontifïcedatum acquirac , 9S. Ingebur-

gem quamdenuo rejeccrat , refumit , ibid. claf-

iem magnam parât , 98. Joannis claiTïs patem

navium ejus incendit ,
ipfeque Philippus capteras

flammistradit,99.hoftem terreftripugnaprofligat,

ibid. Infulas bis capit & incendit , 99. utrïnque

invadentibus hollibus Ludovicum ftiium contra

Joannem Regem mitt.it, ipfeque contra Othonem

movet , 1 00

Philippus in Bovinenfï campo contra Othonem pu-

gnat, 101 , 101. captus & erutus cft , 102. glo-

riofam vidloriam reportât,»'"''', in morbum incidit

& montât , 109. Ejus elogium, ibid. lïgillum,i 10

Tome IL

E X.
Philippus III. Audax di&us in Africa bomininmVtm-

cipum Se Procerum accipit , 170. Minoritatem

poft annos quatuordecim celfare ftatuit
, 171

Philippus Audax in Franciam redit , 171. Corpus
S. Ludovïci patrîs ad Ecclefiam S. DionyiÏÏ ma-
gnifice deferri curât j ibid. Rhemis inimgitur&

coronatur , 171. ejus pietas, ibid. Comitem Flu-

xenfem capit & punit, 173. Mariam Brabantiam

uxoremducit,i7 \. EjuscumRegeCaftella- diflen-

tio, i7j.grandem exercitum contra illum colli-

git , Se nihil perfîcit , 174. Euftachium de Bello-

Matchefio in Navarram mirtit, ut illam inordi-

nemredigat
, 17J. 5c Robertum Artelïum cum

exercitu movere jubet , ibid. cum Rege Cadclla:

colloquitur pro caufa Hliorum nepotis , 177. &
cum Rege Aragonia: , 177 , 17S

Philippus Audax crucem accipit ad bellum Arago-
nia; Régi inferendum

, 179. Elnam capit , 1 8 r
,

181. Genmdam oblïdet , 182. Se port longam
oblîdionem capit , 1 S 3 . Clalïis ejus profligatur ,

ï8j. Pcrpinîani morîtur , ejus varia; imagi-

nes , 183 , 1S4
Philippus Pulchcr Joannam Régis Navarrx fîliam

uxorem ducit, 1 S 1 . Figueriam capit , 1S1
Philippus Pulcher Rhemis inungitur Se coronatur

cum Joanna Navarra;a uxore , 1 8 $ . cum Cartella:

Rege pacifeitur , 1S8. Nummularios Iralos ex re-

gno éliminât , 1S9. bellum gerit contra Anglos
in Aquitania , ibid. Eduardum evocat ut libi pro

Vafconia/jow;«/ww pra:det , 1 S9. clallèm in An-
gliammittit.qux pra:dasagit, 190. ab Adolpho
Imperatorc ad bellum piovocatur , ibid. In Flan-

driam move , & Infulas oblïdet, 192. caute

impedit ne Adolphus opem ferat Régi Anglia: Se

Comiti Flandrix , 19;. Infulas capit, &Eduar-
dum Anglia: Regem Gandavi degentem obfidet ,

ibid.

Philippus Pulchcr multasFlandria; urbescapit ,193.
Intra Gaudavum Eduardum Anglia: regem oblï-

det , 193. inducias cum illo facit
,
iy^. Impera-

torem Albertum adit - 19?. Flandriam bello ïm-
petie j iyj. Ejus cum Bonifacio VIII. contentio ,

ipd acerbitate plenis literis feribit
, 196, 197. a

facris remotus Se deje&us ab illo ad générale

concilium provocat , ibid. Nogarctum cum copiis

mitât
,
qui Bonifacium Anagnia; comprehendit y

197. contra Flandros vïctores cum magno exerci-

tu movet , Se hoc anno nihil perrïcit , 199. in Sep-
timaniam fe confère , 8e populos libi benignitate

devincit, ico
Philippus Pulchcr monetas immutat , 203. in Pic-

tavorum urbem fe confertPapam invifurus: Sedc
Templariis de medio tollendis cum illo agit, ibid.

Templarios omnes eodem die per totum regnum
comprehendi jubet, îuj. fupplicio affici curât,

204 , 2oy
Philippus Pulchcr, fratremfuum Carolum Valcfium

Imperatorem elîgi vult, 206. ad Concilium gé-
nérale Viennenlc fe confert, zo8. Se pro bello

facro crucem accepturum pollicctur ,iùid. Equités

multos créât , prarfente Anglia; Rege , 209. cru-

cem accipit pro bello facro
, 209. Monctas vitiat

in damnum maximum lubditorum ipiïus , ibid.

giavibus negotiis ante vitz terminum implicatus,

210. ab uxoribus filiotum circa finem vita; deho-
ncftatus,ipl3sin cateerem trudi,S; mecchosamaro
fupplicio affici jubet , 210

Philippus Pulchcr bellum parât denuoadverfus Flan-
dros ,211. pax conciliarur » ibid.

Philippus Pulcher in morbum incidit Se moritur ,

ni. ejus vicia

,

ibid. Ejus (chemata ,212. fchema
quoddam ubi manum jurtîn'a: tenet , ibid.

Philippus V. Longus di&us Regentis munercin Fran-

cia Se Navarra donatus , 221. cum Principibus

plurimis crucem pto bello facro accipit , 122.

Ddd
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contr* Robcrtum Aitcfium cnm exercitti movet,
ibld. mortuo infante Rege Joanne fefe Regcm
inqngi & coronaiî curât , învïtis quibufdam ,

223. Ludovicum Nivemenfem & Retellenfcm

Comitem evocar, quo noncomparenrealia conie-

quuntur , 224. pacîum cum Comité Flandrienne
zij , 226

Philippus Longiis ad Piclavos fe confère, 217. pet:

regnum totum eadem pondéra, eafdem raenfuras

vulc conftkuere , Se quemque iibi quinram bono-
l'ura partera exfolvcre

,
quod omnium animos

exafperat , 118. xgrorat & moritur, ibid.

Philippi , Longidifti jiebema, 238
Philippus Valefius , prxgnante Regina Caroli Pul-

cri uxoré , Baronum judicio regimen Francis ac-

cipit , & Eduardus excluditur , 239. podea Rex
conftitutus, monetas iecundum antiqumn pon-
dus cudî jubet , 239. 240. Navarram reddit Phi-

lippo Ebroïcenfi Comiti , 240. cum uxoie Rlie-

mis inungxcur&coroBatuï ,thid. rogance Comice
FlaniicenficumFlandrîs pugnat , &corum exerci-

tum ad internecionem pene delet , 141 j 242 . fta-

tuam fuam equedrem B. Maria: Parificnfi offert,

242. Eduardo Rcgi radiât , ut boaiiaiMmpco Aqui-
tania fîbi prxditum veniac , ibid.

Philippus Valefius Ambianum venir. , ubi Eduardi
bominium accipit, 24 3. Pares Francis colligit pro

caufa Comicarus Artefix , 24c, 246. lcclum juC-

titix,ut vocant,tcnet,qui in tabula exhibetur, 24}
Philippus VI. Valefius in folio regio fedens in leclo

jullitia' pro caufa Roberti Artefii , 246. crucem
accipit pro bello facro

,
24S, 249. Inter Duccm

Brabantix Se Comitem Flandrix paeem conci-

liât
, 149. Avenionem venit ad Papam , Se hor-

tanteillocum aliis Regibus Se Principibus cru-

cem denuo accipit , apparatumque omnium ma-
xium ad hoc bellum facit , 250. Eduardus Rex
Anglix ipfi bellum indicit, 2jo , xff. Philippus

clalfem maximam parât , qux oras Angliar de-

vaftat Exercitum cogic ubï erant Regcs qua-
tuor, Duces 6. Comités \6, pm pugna dies indi-

cit ur , nec pugna committitur , ijz, grandem
alîum exercitum cogït ut Tornacum abobhdione
liberet, 2ry.inducias facit, z$6

Philippus Valelîus inducias datuît cum Eduardo
Rege , 261. vc&igal in ialem condituit , Oliva-

lium Chllonium j aliofque nobiles Britones ca-

pite ttuncari jubet , ibid. Nobiiium odîum hbi

parit. GcofFridum Harcurtium exregno exulare co-

gic , 265. Joannem Hannonienfem fibi conciliât

,

266. Ducem Normannix ad bellum contra An-
glos gerendum in Aquitanïam miteie cum exer-

citu centum millium hominum , ibid. contra

Eduardum III. miteit Conllabularium de Augio ,

qui capCLiseft, 170. contra eumdem qui Cceciaci

cadra poluerat niovet , 271. exercitus ejus in-

compofitus pugnat , Se profligatur cum drage ma-
gna , 272. 273. Godemarum de Faio fufpendio

necare , Se Galrerium de Mannio occïdcre vult
;

fed a tententia dimovetur , 274. grandem exerci-

tum cogit Ut Caletum ab obfidione liberet , &
Eduardo pugnam offert , qui abnuic

, 279
Philippus Valefius fecundam oxorem ducic Blan-

cham Navarrx , 303. acquîric Delphinatum, Co-
mitatus Rufcinonenfem Se Ceriianicnfem , Ba-
roniamMontis-pedulanï, Cailelhun Larcin, 2S4.

moritur 21. AugulH anno ijfo. 284
Philippi Valefti fchema , item ejus nariva imago , Se

alia quoque , 2Sy. Philippus Eques , 286
Philippus: Très hujus nominis in medio exercitu

iuo capei ferme fuctunc , Se tamen victoriam funt

confequuti
; Philippus Augudus in pugna Bovi-

nenfi , Philippus Pulcher in pugna Montis-in-pa-

duIïs , Se Philippus Valefius in" pugna Cadellen-

iîi 241 , 241,

> E X.
Philippus Ebroicenfis Rex Navarrximpcdit

, qiio-

minus Rex Philippus capiatur inpugna Cailcl-
lenfi

, 241. îedo j
uft.it ia: pro caufa Roberci Ar-

tefii adefl,

Philippus Ludovici Grojji fîlius Rex vivente pâtre

conftitutus , 44
Philippus Rex , vivente Ludovico GrofTo pâtre de-

ciaratus terribili cafu moritur, 4

y

Philippus filius Ludovici VIII. & Bfcfficha: Caflel-
leniis

, iufansmortuus , chirothecam tenet , cla-

rifTimigeneris infigne , 120
Philippus Cornes Bononia: , filius Philippi Auguili

moritur , \xG
Philippi Comicîs Bononix filii Philippi Augudi &

Agnetis de Merania fchema ta duo , 1 1

2

Philippus Cornes Ebroicenfis in vitrea feuedra, 287.
deinde Rex Navarra: fuit fupra fcur'tm Pompelo-
nx inauguratus

,

ibidtm. aliud fchema ejuidem ,

288
Philippus ejus filius Navarrants , capto Rege Carolo

fratre , cadra & oppida Normannix occupât
;

cum Lancallrio Duce jimgitur , & regionem dc-

vaftac , 296
Philippus Navarrarus indi'gnatus quod fraccr fuus

pacem fecerit , ad Rcgem Anglia: fe confert

,

3 1 1 > 3 1 î

Philippus de Burgundia Cornes Artcfia; ab equo dc-

lapius &c \xim moritur , 274
Philippus Dux & Cornes Burgundia: , Cornes Arre-

Ike , Sec. ftiipis (ùx ultimusmori.ur , 312
Philippus Cornes Bononia: Blanche Rcgenti matri

S. Ludovici infellus , 122
Philippus fîlius Roberti Artefii ex vulnere in pugna

Furnenfi inflicloobiir, 193. ejusfchema , 215
Philippus Epifcopus Bellovaceniis armât us capitur

a Ricardo Rege , 86
Platea Parifieniis Porcoi'um didla } 24c
Pra-dones qui munitiones Se cadra tenebant , ad illa

reddenda coacli unà cocunc , Se Tarde-venientcs

appellancur, ^io
Prspoficus Brugenfis occidi curât Carolum Bonum

Comitem Flancïrenfcm : fupplicium luit
;
ubente

Ludovico Grofib , 45
Prarpofitus Joannes maleficiorum caufa fiammis tra-

ditus , 231
Prarftigia: & maleficia quam ufitata Philippi Pulcri

& filiorum regum tempore, 2 30
Piifcillianida; ex Manichaeis oiti , 105
Pugna Haftingx inter Guillelmum Se Haroldum

,

Se vidloria Guillelmi , 27 & feqq,

Putcolanus Hugo prxdo captus a Ludovico Groflo,

3y,j6. ab eodem Rege exheredatus Anfellum

de G'arlanda occidit, &in Jeiofolymitano itînere

moritur j 36 , 37
a

UiNDE'C IM - Vl CESIM O RU M NofoCO-
mium a S. Ludovico fundatum, 14S

R

RAdulphus Viromanduenfis Theobaldum
Comitem Carnotenfem vulnere afHcir, 37

Radulphus Cornes Viromanduenfis Thomam de
Maria ierhali vulnere confodit , 44

Radulphus ArchiepilcopOS Rhemenfis unclionem

Ludovici Gro^ï interpellât , 3;
Radulphus Cornes Augenfis& Guinenfis Condabu-

larius Francïa: ,
proditor , capice truncatur , 290

Radulphusde Bello-monte fingukrî modo armatus,

Uî
Radulphus de Penars Caufidîcus oblati veneni accu-

fatur , 220
Raimundus Cornes Tolofanus , prxcipuus Albigen-

fîam Dux , 1 04. a facris remotus pet Innocen-

S
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tiumIII. Papam , qui crucem courra illum alTu-

mendam publient , ibid, Ipfe veto pcenitenridm

cmentitur , pcenam lubit , & cruce-lignatis jan-

girur , 1041 ioj

Raimundus contra cruce-fignaros armaaflumic, loy.

Simoncm de Monre-forri in Cailro-novo oblldec ,

&obfidionemfolvitj 106. Peuo Aragonix Rcgi

Se Comiribus mulnsjungitUL*, qui Murellumcum
100000. pugnânrium obiïdent. Illos aggreditur

Montcfortius * Se profligat , 106. Raimundus
Romam périr ,

armatoscolligit , Tolofam inrrar

Se urbem propugnat, 106 , 107
Raimundus Cornes Tolofanus in Concilio Monte

-

pcllidancnfi abfolvitur , 116. ab Humberto de

Bello-joco laceiîïtus , cum S. Ludovico pacifeirur,

113 > 114
Raimundus Cornes Tolofanus pùbUcae pcenitentix

adftrictus, 114. belluminferr Comiti Provincix :

a S. Ludovicoreptimitur , 1 30. in locktatcm bel-

li cum Comice Marchix contra S. Ludovicum ve-

nir, 132
Regcs armorum , illorumque officium , 163

Reginaldus de Domno-Martino Cornes Bononixj

turbarum audlor plectmu' a Philippo-Augufto,

97
Reginaldus Cornes Bononix a Philippi genre captus,

ab amicis cruirur , 99. captusin pugna Bovinenfi,

101

Régula oppidum obfidcntem Erbîenfem Comitcm
diu deriner , 264

Rhedonum urbs dcpicîa in aulxo Baiocenfi , 1 o

Rliombi in veftibus , 161

Ribaldimilirix fpecîes , 7S

Ricardus poftea Cor Leonis diotusj bellum mover
courra patrem 3 Se adejus poftea pedes provolvi-

tur, 66, KaimundumToloianum Comitembcllo

imperir. Philippus-Auguftus pro Raïmundo mo-
ver

, 76 , 77. Ricardus Cor Leonis diâus contra

Guillelmum de Barris ducllo concertât, 78. cum
Philippe copias jungit ut Henricura II. parrem

fuum bello impetat , 7S
Ricardus Cor Leonis Cyprum itifulatri capir , So.

fortiflïme pugnaC in Terra-Sancta , 8 1 ,82. Sala-

dinum Se equum ipfîtts îttulancex in terrain de-

cutit, 81

Ricardus dum redircr , a Leopoldo Duce Auftrix

captus ,
pofreaquc ab Imperarore poft annum Se

dimidïum dimittirur , 82. contra Philippum rem
profpere gerir, 84. fugatur , Sy. S. Valaricum ca-

pir j ibid. Philippum Giforrii fugat , S7. Inducias

cum illo facir , ibid, vutnere confoftus moritur ;

S7 , SS. Ejusfchcmara duo , 114

Ricardus frater HenricilII.Regis Anglix bellum gerir

in Aquitaoia Se recepmi date cogitur, 1
1

7

Ricardus frarcr Régis Anglia: cruce-fignatos juvat ,

1 îo

Ricardus frater Régis Anglia: cle&us Imperator co-

dem quo Aldefonfus rempore , 146

Ricardus vir fandtus a Judxis crucifixus
, 71 , 7 j

Ripa-monris ( Euftachius de) eques ftrenuus Francus

courra Eduardum Regcm ignotum fibi forrilïîme

dimicar. Tandem capirur , Se Eduardus illum

cum muneribus libetum dimittit, 2S2

Robcrfarcius Canonicus Navarrxis infenfusmultos

occidit, 309. trecentos équités Navarrxos profli-

gat Se cxdit , 311

Robertus Cornes Claromonrcnfis filius S. Ludovici,

primus regia: Borbonix familix , 161. rer reprx-

fentacus , 161 , 162

Roberrus frater S.Ludovici, Marhildem Biabanrix

ducit uxorem , Cornes Arrcfix eftïcitur, 128. ex

animi imperu in caftrainimicorum ruit, & poftea

MalTuram , ubi occidirur , 138, 139
Robertus Cornes Arrtfix Roberti primi B)

i

lis
,
gla-

dium Caroli Magni renct in Philippi inaugura-

E x.
tione 3 172, a Philippo Audace in Navarram
milïusPompelonem expugnac

, iy$ , 176. Nea-
politanos a rebellione coercet j 1 So. regnum Nea-
poliranum régir, 187.111 regnoNeapolitano Equi*
tes Catalaunos profligat , i8S.in Fraiiciam redit >

tbid. Anglosiu Vafconia vincit, 192. Flandrorum
exercitum Furnis profligar, 193. cum exerciru

miilus ad Flandros in ordînem redigendos , con-
tra prudentiorum fenrenriam illos Currraciadori-

rurjSc cum exercitu cxditur, 199
Robertus Arrefius prxcedL'ntis nepos Mathildem pa-

rtis fui forotem bello impetit 3 in ordinem redî-

gitur , Se negocii fotutio aliud in tempus diriertuc

m. Caroli Valefii filiam ducir uxorem, 213
Roberri Arteiii caula in Mathildis grariam judicio

procerum folvirurjcui judicio ipfe Robertus fub-

Icribit j 224
Robertus Artc-fius rem jam judicio fîrmatam revo-

cat in médium pro Arcefix Comitatu , 244. Lite-

rasproferr, ibid. qux literx falfx deprebenfxrimrj

Se ipfe aufugit ,24;. Robertus Arrefius e regno
exhilare jubetur , &adRegem Anglia: confugit,

248
Robertus Artefius Eduatdo III. auctor eft ut Francia;

regnum iibi vindicte
,
2yo. Robeitus Artefius An-

glicx Dux clallîs cum Ludovico de Hifpania pu-

gilat : tempeftas pugnanres dirimit ,2^9. Rober-
rus Arrefius Veneriascapit , qux urbs ab Oliva-

rioCliftonio recuperatur , Se Robertus graviter

faucius Londini moritur, 260
Robertus de Brus grandem Anglorum exercitum pro-

fligat , m
Roberrus filius Caroli Claudi poftpatrem Rex Nea-

polis fuit, 20S
Roberrus Rex Ncapolis in opem evocat Philippum

Valefiumj qui nihil proficirj 225
Roberrus Rex Neapolis Aftronomus Philippum Va-

lefmm monec ne cum Anglix Rege confligat,

r
Z^

Roberrus Rex Neapolis moritur, &magnum fui de-

fidcriLim iclinquir. Ejus laudes > 260
RobertusComesDrocenfis, quinrus filius Ludovicî

Groili, Si

Roberti Comicïs Drocenfis & Brennacenfis fchema,

ni
Robertus filius Comitîs Drocenfis in înfidiis caprus ,

100

Robertus Cornes Drocenfis ex regio fanguine. Ejus

fchema , 163
Robertus Cornes Flandrenfis opem fert Ludovico

Grofio
, 34. Robertus Cornes Flandrenfis occifus,

-

Robertus alius Comitis Flandrenfis filius in fufpicio-

nem venir, qnod majorem fratrem Ludovicum
perdere voluerit , 227

Roberrus Cornes Moricanix frater uterinus Guillel-

mi Nothi , 2 j

Robertus Cornes ArvernixEcclefias opprimit ;aLu-
dovico Grollo caftigatur, 42, 43

Roburtus ArchiepifcopusCantuarienfis ab Eduardo
Rege ad Guillelmum Normannix Ducem mif-

fus , 3

Rodolphus filius Alberri Imperatoris ducit Blancham

filiam Philippi Pulcri , 195
Roia ('Bartholomxusde J Camerarius Francix. Ejus

fchema » m
Rofarium quandonam inventum , 4S
Rotomagenics contra Alulatoltarios impetu feruntur;

rebelles pleduntur , 189, 190
RotomagcnfcscV Bellovacenfes cives vi£li& exfi poft

Creciacam pugnam
, 172 , 273

Ruallus Dolx toparcha Conano infenfus , 10

Rubigofius de Durio Anglus ex patte Navarrx Ré-

gis agros circa Laudunum Se Rhemos depopula-

tur , 3 10

mÊmm mmmmj
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iUiciaco ( JbanneS de ) înfequente fe poil Pi&a-

vienfcm eladem Equité Anglo , converfus vicie

illum& capit, 3°°

Rufinus Gallenfis interSequanam Se Ligerim magnas

agir prxdas , JOi

Rupes Widonis ad Sequanam capta iccuperatur

,

34
Ruptatii genus militue» 9 1

SALADiNUsJerolymamcapit, 76

Saladinus Se equus ipiïus i&u lancex în terrain

deculfi a Ricardo Rege , Si

Sarilberienfis Cornes ad exercitum Ludovici Rcgis

venït in jfigyptum 3 137

Sari ibciïcn lis Cornes Maffurx occifus cum Comité

Artefio , 139
Sancerrx Cornes

f
Ludovicus ï ejus fchema , 1 1 ;

Sancerra ( Joannes de ) Buticulariî Francis filius in

Sequana fubmerfus : ejus fchema , 169

Sancerra ( Joanna de ) cum inlïgnibus fuis reprx-

fentata , 190
Sanguinus Sultanus AiTyrix , Chriftianis formïdolo-

Saraceni opem Princîpum Cluiitianorum implorant

contra Tartaios , Se non impétrant , 1 19
Scutifcr famulus Philippi Pulcri Régis reprxfenta-

tus, 114
Segurxus Joannes Navarrxorum Dux Novigentum

ad Sequanam Epilcopo Trecenfi vendit j & a plè-

be rrucidatur, 316

Sencx Montis S. Ludovicum concidi jubet , 128.

julïurn revocat, n8
Septimania Albigenfium hxrcd plena , 104
Sequana infolito more exundat, 192

Sequana incredibilïter exundat , 191

Sorbonius ( Robcrtus Sorbonam collegium inftituit,

146

Sorbona a Roberto 5oibonio fundata
,

146
Spenferi omnia turbant in Anglia , 233
Stella lucida pro phxnomeno habita , 282

StephanusComes Bononienfis circa Anglix Regnum
contendit cum Henrico Comitis Andegavenfis fi-

lio : Rex coronatui: 3 49
Stephanus de Garlanda in Regcm arma fumit & in

ordinem redigitur , 44
Stephanus Sancerrx ejus iniîgnia j 1 1 j

Stephani Barbetx Monetx prxfecti xdes expilantur,

10 j

Stiganrius Archiep. Canterburicnfis a facris per Pa-

pam remotus Haroldum coronat , 15. poil: Ha-
roldi mortem Edgarum Adelinum in Rcqem An-

glix deligi curât, 30. illo deferrn ad Guillelmum

converritui', ji

Sultanus yCgypti Jerofolymam offert S.Ludovico ut

Damietam reddat Se ex j£gypto excat , 1 37
Suzana ( Robertus de) Rex armorum tempore S. Lu-

dovici , 163

TAkcredus Rex Sicilix & Ricardus Cor-leo-

nis inter fe diifident, 79
Tarde-venientes fexdecim mille numéro , Lugdu-

num ufque omnia depopulantur ,319. cum Jaco-

bo Boibonix pugnant & victoriam reporrant

,

319,320
Tarde-venientes fcfe duas in turmas feparanr, 310

Tarde-venientes pontem S. Spiritus capiunt Se diri-

piunt , 311

Tarde-venientes ad bellum Mcdiolanenfe miflî ,

322

Tartan irvumpunt in Afiam t in Syriam Se in Euro-

pain , 129

E x.
Templarii concitarx feditinnis aceufantur, 203. eo-

dem die compiehcnfi in regno Francorum , 203

.

de execrandis geftis acculanrur, 203 , 104. Tem-
plarii damnati Se ignis lupplicio affecti, 204, 20

r

Templarii a plurimis feriptoribus innoxiihabiti fue-

runt , 205-

Thcobaldus Cornes Carnotenfis bellum movet con-

tra Ludovicum Grojfttm , 3 y ^ 3 6

Thcobaldus idem Cornes Carnotenfis & Campa-
nienfis a Ludovïco Juniore Rege impugnatur ,

qui ejus terras devaftat , jo , 5 1. morirur , 58
Theobaldus Cornes Trecenfis Se Campanienfis mo-

ritor 3 / 89
Theobaldus Cornes Campanix ab Avenionis obfi-

dione recedit , in fulpicionemque venit datï

Ludovico VIII. veneni, 11 S. Blanchx Regcnti

infeitus 3 ex inauguratione S. Ludovici excluais,

122. ad partes Blanchx &c fandi Ludovici deflec-

tit, 122. Theobaldus Cornes Campaina? RexNa-
vaira: erHcitur j 126. Thcobaldus Rex Navarrx

crucemaccipit pro bello facro , 1 19
Thcobaldus Rex Navarrx alius Drepani moritur,

171

Theobaldus Cornes Blefcnfis in obfidione Acconen-

fi moritur, 81

Theobaldus Vicecomes BleUcnns & ejus figillum.

Eques reprxfentatus j J 14
Thcobaldi de Monte-Maurentiaco fchema , 160

Theobaldus de Sancerra Buticulani Francix filius

in Sequana fubmerfus. Ejus lchcma , 1 69
Thomas Archiep. Cantuarimlls Henrico II. Régi in-

vilusj 12. ad aras occifus , 64. in Sandtorum nu-

meium relatus , 64, 6

j

Tolîicus frater Haroldi & ejus acerrimus hoftis, ifi

Tofticus Haroldo fratri inimicos luicitat , 16

Tofticus contra fratrem pugnans occiditur , 11

Trainello ( Eiardi de ) fchema , 169

Trainello ( Anfellus de ) Conftabularius : ejus fche-

ma, 17°

Trainello ( Drogo de ) reprxfentatur , _
170

Trainello ( Garnerius de ) Dom. Marigniaci reprx-

fentatus , 214
Trincavelliis Vicecomes Biterrenlîs urbes Septima-

nix occupare nitirur 3 S. Ludovico jubente repri-

mitur, 130

Turoldus pumilio in aula Guillelmi Normannix Du-

cis 3 7
Tutres indomibusprxcipuorum civium , 118

S.'T TA laricus oppidum a Navarrads captum,

a

y Conftabulano obfidetur , 309 3 310. poft

diuturnam obfidiuncni iccuperatui , 311

ValaricofThomas de fan&o ) ftrenue decertat in

pugna Bovinenfi , 102

Valdenfes feu Pauperes Lugdunenfes cum Albigen-

fibus junguntui'j 104
Vedtigalia ingenda tempore Philippi Pulcri in mer-

catores Se in Ecclefiaftïcos , 191

Ve6tigal novum a Philippo Pulcro impofitum 3 quod
Franciam totam ad rebellionem concitat : abro-

gatur , . 211

Veclîgaliaingentia in Francia Philippo Valefio ré-

gnante, 276
Vedtigal a fingulis capitibus folvendum régnante

Joannc II. ftabititum , 294
Venenata pocula in ufu frequenti , Philippi Pulcri

Se fequentium Rcgum xvo , 220, 211

Vefperx Siculx ubi Franci rrucidantnr j 17S

Vienna ( Joannes de ) Epifc. Ebroicenfis, it folo x-
quatum mutos aliquot urbium Flandixnfium ,

242
Vienna fjoannes de) Caletïpro RegePhilippoprx-

feclus, 27 j

Vitalis



I N D
Vitalis ad hottes explorandos mifiîisaGuillelmo No-

tho , • 2.6

Vcxillum inpugna Bovinenfi Liliis infignitum,ioi

Vezcliacenfes oppîdani contra Abbatem arma mo-

ventes a Ludovico VII. repveifi , 61 , 61

Ulmusprodigii fimilis j> 77
Univerlîtas Parifienfis a Prapofito Magno injuriam

pallâ j fatis factionem accipit, 201

Urbanus V. Papa cligitur , 311. crucem accipien-

dam prardicat
, 3 1 3

WadardusminitkrGuillelmiNormannixDucis, 19

E X.
Wido. Fîde Guido.

Willelmus. l
r
ide Guillelmus.

Wordus live Gurdus frater Haroldi pro illo ftat , 11

YOland^ Britannica; fchemata duo , 1 67
Yolanda de Monte-acuto fecunda uxor Erar-

dr de Traînello : ejus fchema , 170
Yolanda uxor domini Albiniaceniïs apud Andega-

vos : ej us fchema , 1 8 y

FIN DES TABLES.

APPROBATION.
T A y lû par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux un Manufcric

1 intitulé les Monumens de U Monarchie Françoife , compofépar le R. P. Dom
Bernard de Montfaucon, Religieux Benediârin de la Con-
grégation de Saint Maur , dont on peut permettre l'imprcilion. A Paris

le i&. Janvier 1717.

C H E R 1 E R.

PRIVILEGE D V ROI.

A V ARRELOUIS , PAR LA GRACE DE DlEU , RoY DE FrANCE ET DE N__.
araez & féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maîtres des Requêtes ordinaire:

de notre Hôtel j grand Confcil ,PreVoft de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres
nos Jufticicrs qu'il appartiendra : Salut. Notre bien amé le Père Dom Bernard de Montfaucon

, Religieux
Bénédictin de la Congrégation de S. Maur, Nous ayant fait remontrer qu'il defireroit faire imprimer
& donnerau Public un Ouvrage de fa compofition , intitulé Les Monumens de la Motutribie Françoife , s'il

Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège (tirce nécedaires ; offrant pour cet eftèc de les faire im-
primer en bon papier &: beaux caractères , fuivant la feuille imprimée & attachée pour modèle fous le

contre-feel des Prcfcntes : Acescauses, voulant traiter favorablement ledit Expofant , & reconnoître
fonzcle , fon application & fon travail à procurer des Ouvrages utiles au Public depuis pluficurs an-
nées : Nous lui avons permis & permettons par ces Preléntes de faire imprimer ledit Livre ci-dedus
fpecifié , en un ou plufieurs volumes, conjointement ou féparement ,& autant de fois que bon lui femble-
ra , fur papier ik en caractères conformes à ladite feuille imprimée , & attachée fous notredit contre-lcel ;

&delc faire vcndrecv debiterpattout notre Royaume pendant le temps de quinze années confécutives , à
compter du jour de la date délaites Ptéfentes : Failbns défenfes a toutes fortes de perfonnes , de quelque
qualité & condition qu'elles loient , d'en introduire d'impreiïion étrangère dans aucun lieu de notre
obéïlfance ; comme aufli à tous Libraires , Imprimeurs & aunes , d'imprimer , faire imprimer, vendre,
faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Livre cy-dellus expofé , en tout ni en partie , ni d'en faire

aucuns cxtrajts , fous quelque prétexte que ce foit , d'augmentation , corre&ton , changement de titre ou
autrement, lans la permilîïon exprenc & par écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui; à
peine de conHfcation des exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contre-

venans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hotcl-Dicu de Paris , l'autre tiers audit Expofant , Se de tous
dépens, dommages 6c intérêts. A la charge que ces Préfentes feront enregistrées tout au long fur le Re-
gîrtre de la Communauté des Libraires Cv Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la datte d'icelles ; que
rimpreffion de ce Livre fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , ik que l'Impétrant fe confor-
mera en tout aux Reglemensde la Librairie , & notamment a celui du dix Avril 1725. & qu'avant que
de l'expofer en vente, le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de copie à l'imprelïîon dudit Livre , fera

remis dans le même état où l'Approbation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal

Chevalier Garde des Sceaux de France le fleur Fleuri au D*Arme nonVit l e , Commandeur de
nos Ordres ; & qu'il en lera enluite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un
dans celle de notre Château du Louvre , &c un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde des

Tome II. E e e
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Sceaux de France !c fleur Fieuriau d'Armenonville, Commandeur de nos Ordres ; le tout

à peine de nullité des Prélentes. Du contenu desquelles Vous mandons & enjoignons défaire jouir l'Ex-

pofant ou fes Ayans-caufe ,
pleinement & paiiiblement , ians fouftrir qu'il leur Toit fait aucun trouble

ou empêchement. Voulons que la Copie deldites Préfentes qui fera imprimée tout au long au commen-
cement ou à la fin dudit Livre , loir, tenue pour dùè'ment fignifiée ; ik qu'aux copies collatïonnées par

l'un de nos amez & féaux Confeillers& Secrétaires fjy foit ajoutée comme à l'Original. Commandons
au premier notre Huifficr ou Sergent de faire pour l'exécution d'icclles tous actes requis & neceiïaires

,

fans demander antre permiffion tk. nonobftanr. clameur de Haro , Charte Normande, 8c Lettres à ce
contraires. Car tel cft notre plailtr. Donn^ à Paris le treizième jour du mois de Février l'an de grâce

mil fept cent vingt-fept , & de notre Règne le douzième. Par le Roi en fon Confeil

,

DE SAINT-HILAIRE.

Regîftrefur le Rcgiftre V I. de la Giambre Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris N°. 5
ycj. fol. 454.

conformément aux anciens Règlement , confirmer par celui du 18. Février 1723. A Paris le quatorze Février

mil fept cent vingt-fept.

BRUN ET, Syndic.

J'ai cédé le prêtent Privilège aux fleurs Pierre-FrançoisGjFFART & Julien Michel Gandotjin Libraires,

ce 11. Avril 1719.

Fr. BERNARD DE MONTFAUCON.

Kcqiflré fur le Rcgiflre VII. de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , page z$j. conforme-

mentaux Règlement , & notamment à l'Arrêt du Confeil dit 1 j. Août 170}. A Paris le vingt-fix Avril 1729.

COIGNARD, Syndic.

De l'Imprimerie de Claude Simon.
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